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AVER  TIS,$EMENT. 

P LUSiMxrns  de  no4  Soufcnpimrs  €t  des  L$pr 
^turs  des  Mélanges  tirés  d'une  grande  Biblio 
theciie  ,  paroi ffant  embai raJTés  de  Javoir  ce  qu^ 
çnnticnnenc  Us  Folumes  de  ce  B^cueil  qui  ont 
déjà  été  publiés^  &  paniculi4rpn€nt  ceux  de  \% 
l^eAure  des  [ivres  François ,  pour  UJqiuls  il  # 

dté  ouvert  une  foufcription  au  n^çf^  4^  J^Ukp  d^r^? 
fiier  y  en  rcici  une  ifote  exacte. 

MÉLANGES  tirés         grande  Bibliothèque. 

]pllïMTiR  Y01.VME.  A.  BffiiOTHEQUE  Hifiocîqve  à  Tufage 
des  Dames ,  fui  vie  d'un  extrait  de  ia  coii<]uéte  de  Conf- 
tannrople  ,  par  GeofiiOi  de  Villebardouin ,  &  d^  cclni 
de  U  Vi«  de  S.  Lodsy  par  le  Sire  de  Joiavilk. 

fU  Yox..  B.  M AMVEL  des  Châteaux ,  ou  Lccnes  conteniQt 
des  confcik  pottr  former  une  Bibliothèque  Roasancfaue, 
pour  r^irigcr  uoe  Comédie  de  ibcî^  ,  |c  pour  divciufiçr 
les  piaiiiis  d'un  falloa* 

;a.  Vot.  C.  Pnicisd'aae  Hiftoire géndmîe âehme privdiB 
^     des  F  ran^oîs ,  dans  coos  les  temps  Sç  d^m  lûiitcs  Jes  PiOTin- 
ces  de  U  Monarcbie* 

IV.  Voft.  D.  Tome  prei&icr  de  la  Levure  des  LWres  Frup 
coofidérée  comme  amnftmciic  Ptemiere  Partie^ 
Livft^s  des  treiiîeme^  quatorzième  9c  quioziciiie  fiedes, 

V*  Vot.  E.  Totne  II  de  la  Lcûure  des  Livres  Frauçois. 
Seconde  Partie.  Soi  ce  des  Livres  du  quiisxieme  lîecle* 

VI  Vol.  F.  Tcmc  III  de  la  Ltduredcs  Livres  Fiançois. 

Troil'cmc  Partie.  Fin  des  Oir  r.Ji;cs  du  quinzième  i.ccic. 
VIT,  Vol.  G.  Tome  IV  de  ia  Lwctuic  de;  Livres  l  iai^ois, 

Quatricmc  Partie.  Poésies  du  ki/icine  ficclc. 

Vlii.  Vol.  h.  i  orne  V  de  la  Lccii:rc  des  Livres  Fran^fts. 
Cir^quicinc  Pfitiç.  ROMA|>iS  du  fcipç^ç  iicclc  SUtions 
I.U. 

fIC.  VoL.  I.  Terre  VT  de  la  Icélure  des  Livres  FraH^on, 
Siiti  n  c  l  2uic.  LiV|kl«  dç'ïi^io£LÇ{lC  <)(Ç^|Ui(f]:!t4ç«k€^ 

dliiaucmciîccle. 
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X.  Vol.  K.  Tome  VU  de  la  Levure  des  Livres  Fran^ofr.^ 

Première  fiiicc  de  la  cînquicmc  Partie*  R  OMAN  S 
cmc  iîccic.  Sections  Ili  >  IV. 

XI.  Vol.  L.  Tome  VIII  de  la  Lcdurcdcs  Livres  François. 
Si^cieme  Partie.  Grandes  Aâaires  de  Platdoyttt  dit  fe»-^ 
zieme  iiecle. 

Xn.  Voi.  M.  Tomci  |X  de  la  Ledare  des'  Livres  Fran- 
çois. Seconde  fuite  de  !a  ciaquieme  Partie*  RouaH:S  dm 
fêizîeme  fiecle.  Seâions  V  »  VL 

XIIL  Vou  N.  Tome  X  de  la  Lcâore  des  Livres  François, 
huitième  Paitie.  Liyjlis  de  Pliilo(bphie ,  Sciences  9l  to» 
du  feizieme  fîecic. 

XIV.  Vol.  O.  Tome  XI  de  la  Lecture  des  Livres  François- 
Troificm»:  iuirc  de  \i  cinquième  r.utic.  Ivomans  du 
feizieme  (Icclc.  Scdioiis  VII,  Vill. 

XV.  Vol.  P.  Tome  XII  de  la  Lcdure  des  Livres  François. 
Suite  de  la  liuicicmc  Partie.  Livjii»  de  PiuloCopIiia» 
Sciences  &  Arcs  du  fcizicmc  fiecle. 

XVI.  Vol.  Q,  Tome  XIII  de  la  Lcârurc  des  Livre*:  Fran- 

Sois.  Quatricmc  fuite  de  la  cinquième  Partie.  K.OALAM S 
u  feizieme  lîccle.  Scdions  IX ,  X. 

XVn.  Vol.  R.  Tome  XIV  de  la  Lcaurc  des  Livres  Fm^ 
çois.  Neuvième  Partie.  Livi^as  de  Politique  du  feizieme 
uecJe. 

XVUL  Vol.  S.  Tome  XV  de  la  Le^bire  des  Livres  FfaK. 
cois.  Cinquième  .fuite  de  la  cinquième  Partie.  Komams 
du  feizieme  iîecie.  Seâions  XI  »  XII. 

XIX.  Vol.  T.  Tome  XVI  de  la  Leâure  des  livres  Frau^ois. 
Dixième  Partie.  Livjl^s  de  Grammaire  &  de  Khétonque 
du  (êizieme  /iecle. 

XX.  Vol.  V.  Tomr  XVII  de  la  Le  lui;;  des  Livres  François. 
Sixième  fuicc  delà  ci:iv|uicme  Parcic.  Romans  du  (êizieme 
ficcIe.  Serions  Xlli ,  XIV. 

SKI  Vol.  X.  Tom:  XVItt  de  la  Leaure  des  Livres  Fran- 
çois. Onzième  Parrie.  Livxss  de  Phyilc]uc  générale 
particulière  du  1 6*^  /iecte. 

XXII.  Vol.  Y.  Romans  du  iciziciuc  iîccic.  Sedioitt 
XV.  XVI. 

XXIII.  Vol.  Z.  Suite  de;  Livics  de  Piiy%tic  d'Hilbire 
KàcuicU^  du  fcuicmc  Hcdc. 
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XXrV.  Vol.       Komahi  èi  fdzicias  ilcde.  Scdiooi 
XVII,  XVIII. 

XXV.  Vol.  a  a.  Livres  de  Médecine  » Chiruigie,  Chimî» 
5c  Alchimie  du  feiziemc  iîcclc. 

XXVI.  Vol.  Bb.  Litres  conccrnanr  îe^  Sciences  Mathé" 
roatiqurç  ^  les  Axes  ^ui  en  dépendent t  imprimés  au  (ci* 

^îcmc  iicclc. 

XXVU.  You  C  c  Litres  Mificaim  du  feixiaiie  fiecle, 

XXVni.  Vol.  D  d.  SvxTi  des  Livres  Milîcaires  da  teakm^ 
ficdc. 

ŒX.  Vot.  Ee«  Fm  des  Livres  Milkaiies  dnfeixîeM. 

XXX.  Vol.  Ff.  SupplÉmint  aux  portraîw  cics 

:rcs  Militaires  du  ici/ icmc  licclc,  &  des  progrcs  qu'ont 
faits  pendant  ce  lîcclc  les  Arts  de  rimprimcric,  de  la  Mu- 
fique  y  <]c  la  D^fe ,  du  DcHln»  de  la  Pciacuie ,  de  1a  Sculp* 
tere  &  de  la  Gravure. 

XXXI.  Vol.  G  g.  De  s  Livres  écrits  en  François  au  (cî- 
2icmc  ûecle  ,  cjni  tr  l'renc  de  rArchitc£lurc,  &  des  pro- 
grèç  de  cet  Art  iuCrj'.iu  dix-fcpticmc. 

dCXXil.  Vol.  H \\,  Su  iti  des  Livre*;  François  écrite 
fur  les  Arts  mécaniques ,  dc5  ftatuts  &  rcglemens  do 
ces  Arts,  de  leur  Lus.  &  de  leurs  progrcs  jurqu'à  la  iin 

fciïîcmc  ficelé, 

XXXni.  Vol.  I  i.  Livres  de  Géog-apbic  &  d'Hiftoii»,' 
imprimés  en  François  au  fciziemc  (îeclc.  Toirc  I. 

XXXIV.  Vol.  K  k.  Livkes  de  Géographie  &  d'Hiftoirc^ 
tmpiimés  eu  François  au  feizieme  Aecie.  Tome  II. 

XXXV.  Vo&.  Ll.  Livres  de  Géograplûe  Zc  d'HiftôifC,* 
imprimés  en  François  an  feizicme  iiecle.  Tome  IIL 

XXXVI.  Vol.  M  m.  Livres  de  Géogtaphie  ac  d'HîAoiic 
imprimés  en  François  an  feizieme  iîecle.  Tome  IV. 

Toi.  XXXVn.  N  n.  Livres  de  Géographie  fie  d*Hiftoii|; 
imprimés  en  François  au  fcîzîcme  (îffrle.  Tome  V. 

Vol.  XXXVIlLOo.LivRrs  de  Géoî^r.iphic  &  d'Hiftotlc« 

îinpiinics  en  Fraf.çois  au  Icizicinc  iic:ic  Tome.  VI. 

Vol.  XXXIX.  Pp.  î  ivRîs  de  Géographie  &  d'FîiftoilC, 
ii^priiaéft  ^  f  ran^ois  au  fciucoia  £«ck  Tome  VU. 
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LA  LECTURE 

SES 

LIVRES  FRANÇOIS. 

• 

Cl  NQU  lE  ME  fuiudu  Tableau  Géogra^ 
phii^uc  ô  Hifioriquc  de  la  France  aà 
.fci\ieme  fada 

N  OS  Cofmographcs  du  fcizieme  Hc- 
dc  fooc  immédiaccmenc  luivre  la  déf^ 
cription  de  la  Normandie  parcelle  de  U 
Ficardu.  Ils  convicnneni:  cous  que  la 
gmnide  province  de  France  que  iidus  notn^ 
inons  à  préfent  ainfi,  faifoic  partie  dç  U 
Gauk  Belgique  ^  qui  s'ëcendoic  depuis  lâ 
Seine  jufcju'à  la  Meufe^  ayant  la  forêc 
éc$  Ardennes  à  Toncoc  ^  £c  la  mer 
Tome  JCJLL  A 


W  DltALICTUEt 

Océ^neii  Voccidcnt.Samaro6nva^  au|9iir« 
d'hui  Amiens  j  écoic  cercaixiemeot  au  mi* 
lico  de  cette  Belgique  ;  les  Peuples  des 

environs  s*appcloienc  Amèianiy  Amicnois. 
lis  avoient  à  leur  midi  les  BcUcmccs  ^ 
ou  Peuples  du  Beauvoids ,  &  à  leur  fep* 
tcocrion  les  Aurebaus  ,  ou  Peuples  d* Ar- 
tois. Le  nom  de  Belgique  fubfifta  dans 
cette  partie  de  la  Gaule,  depuis  le  temps 
de  Jules  Céfar  qui  eft  le  premier  des  Gé*- 
néraux  Romains  qui  Tait  foumife,  &  le 
premier  Auteur  qui  en  ait  parlé,  jufqu'à 
la  dcftruâton  de  TEmpire  Romain.  Mais 
peu  près  fous  TEmpire  de  Conftantin  ^ 
on  diftioguadeux  Belgiques  ^doat  Tane, 
p!us  avancée  du  côté  Je  la  Germanfc,  fuc 
appelée  première  Belgique'^  elle  eucTre- 
ws  pourcapitaljt.  La  féconde, plus  rappro- 
chée de  la  Gaule  Celcique,euc  pour  Métro- 
pole la  ville  de  Reims,  à  laquelle  on  (bu-» 
mit  d^aucrcs  villes  confidcrablcs  :  non  fcu- 
lemenc  Amiens ,  Arras  iL  Beauvais  fu- 
rent du  nombre  ^  mais  on  y  ajoura  Soif^* 
fons  ,  Chalons  ,  Vermand,  capitale  dit 
Vermandois,  Cambrai ,  Tournai  j  Sentis, 
Tcrouane,  &c.  Sous  les  premiers  Rois 
François,  cette diviiion  ne  lubhfta guère 
que  pour  les  provinces  ecclëfîaftiques.  Ofi 
licablic  des  Evâqucs  dans  routes  les  villes 
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t|Qe  je  viens  de  nommer,  &  ces  Prëlâti 

tcconnurcnt  celui  deRcim^  pour  leur  Mé- 
tropolitain :  itials  quant  à  l'ordre  poliriquc^i 
il  femble  (i|ôe  là  ville  de  Soiflons  devint  là 
principale  de  ccrtc  partie  de  la  iFrahce  ^ 
puifqiie  les  enfansde  Clovi3  ayant  partagé 
TEmpirc  de  leur  perc ,  l'un  d*eux  prir  lé 
titre  de  Roi  de  SoifTônS.  Il  paroît  que  les 
licAîtès  de  Ton  royaiinie  étttient  celiies  dé 
lafcconde  Belgique;  Un  autre ,  qui  refidoit 
àMetZ)  dominoic  fur  la  première.  Mais  lé 
taom  de  Belgique  &  menie  celai  de  Gaulé 
furent  bientôt  oubliés*  Une  partie  de  la 
France  (eptenrrionale  s*appeia  jAuJlraJie^ 

tkuitc  Heujfné  ;  ce  fiircnc  Us  nojnS  con- 
nus fous  les  derniers  Rois  MérovingicnSi 
Aa  bouc  de  qaelqile  temps  (  mais  oh  né 
jpeotpas  dire  prëeifémént  quand  }^  la  plus 
gfàadé  partie  de  ce  qui  compoPoit  la  fé- 
conde Belgique  s'appela  Pitaraîe ,  nom 
Quelle  porte  encore auiourdhui.  Tous  nos 
Vieulc  Autears  font  également  embarralTés 
a  fixer  l'époque  oii  ce  a\ot  à  cbmmencé  i 
être  ctk  ttuge ,  Se  fa  véritable  étymologid  ) 
il  faut  convertir  que  nos  Modcrwcs  n'onc 
pas  encore  réfolu  ces  difficultés.  Les  uns 
ont  cro  que  lé  mot  de  Picard  eft  venll 
de  Ce  <|ue  les  Gaulois,  qui  kabitoienc  U 
iccoade  Belgique  I  faifoient  ufage  de  pi-^ 
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ques;  ci*autfes,  de  ce  que  les  Picards  ëtant 

naturellement  vifs,  &:  .lyanc ,  comme  Tori 
dit,  la  cêce  chaude  j  le  piquent aife mène; 
maïs  on  fait  que  rexpreflion  fe  piquer^ 
pour  dire  fe  fâcher ,  vicnc  du  latin  pica  ^ 
pie  y  parce  que  ces  petits  animaux  remet- 
tent aifément  en  colcre,  &  crient  très-, 
aigrement  pour  peu  de  chofe.  £nânj  il 
y  en  a  qui  ont  donné  aux  Picards  une 
origine  bien  plus  moderne  ,  &  qui  oaC 
prétendu  que  leur  nom  wcnoxiAcsBcgards^ 
que  Ton  a  au  iîî appelés  quelquefois  Picards^ 
c  écoient  des  Hérétiques  ou  Fanatiques  , 
dont  on  n'a  entendu  parler  qu'au  douzième 
iiecle,  &  qui  fûrcment  ont  plutôt  pris 
Icurnomde  la  Picardie,  qu'ils  ne  lui  ont 
donné  le  leur.  On  attribue  auili  une  origine 
romancfque  au  nom  de  Picardie;  on  Ip 
fait  venir  cTun  certain  Picnon^  Général 
d'Alexandre^  qui  vint  par  mer  des  cotes 
de  TAfie  jufque  fur  celles  de  ta  Belgique  ^ 
remonta  la  Somme,  Se  bâtît  le  château  de 
^  '  Pccquigny  ;  voilà  peut-être  là  la  plus  ab- 

furde  déroutes.  Mais»  quoi  qu'il  en  foir  ^ 
c'cfl:  rUniverfité  de  Paris  qui  nous  a  ap- 
pris la  première  qu  il  y  avoit  une  Picardie 
&  des  Picards  en  France.  Lors  de  la  ré- 
forme de  rUniverfité  fous  Philippe  Au- 
jguftc  ,  on  diUiii^ua  les  £tudians  en  quatrç 
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Nations  ,  &  celle  de  la  Picardie  en  fut 
une.  U Aurcur  du  Livre  intitulé  le  Propné* 
taire  des  chofes^  dont  }*ai  beaucoup  parlé 
dans  les  premiers  Volumes  de  cet  Ou* 
Ttage  ci ,  nous  donne  une  grande  def* 

cripcîon  de  la  Picardie.  Maiihuu  de 
hlonimorcncy  ^  dans  un  Ad:c  de  1349» 
s'îdcitule  Gouverneur  Général  pour  le  Roi 
fur  les  frontières  de  Flandres  en  toute 
Langue  Picàrde*  Depuis  cette  époque  (  le 

quatorzicmc  ficelé  ) ,  on  a  toujours  con- 
tinué à  parler  de  la  Picardie  ;  mais  fes  li« 
mites  ont  été  bien  long- temps  fans  être 
touc-à-faic  déterminées;  on  peut  même 
jeter  encore  quelques  doutes  fur  fa  véri^ 
table  étendue ,  n'y  ayant  jamais  eu  ni 
Ducs  ni  Comtes  de  la  Picardie  entière  ; 
il  y  a  des  dioceiès  &  des  Comtés  que  les 
uns  y  font  entrer  ,  &.  que  d'autres  en  ex*- 
ciucnt.  Ainfi  9  quelquefois  on  divifc  la  Pi- 
cardie en  feptentrionale  &  méridionale  , 
&  la  première  en  Hautc&  Bail'e;  la  Hautes 
Picardie  confifte  dans  VAmienois ,  IcSan.^ 
lerre  ,  le     ermanJois ^  &  la  Thit^radic,  La 
Baflc  renfei'mc  Calais        Comté cfôye^, 
le  Boulonnais  ^  le  Pomkiôu^  &  le  yimeux. 
La  Picardie  méridionale  comprend  le 
Beauvoifis  ^  le  f^a/ofs  ,  le  SoUjimnois. , 
^  le  Laonnois^  Les  cvêehés  font ,  A/iiiens^ 

Aiij 
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Boulogne  y  JSoyon^  So/Jjons^  1^9^  ^  Sem-*  - 
^JT»  ^  Beauvoir  ^  coiis  luli^ragansdcHcims^ 
Xét  gouvcrneniciiC  L;éiiéral  de  Piordic 
$'€Ccncl  que  fur  partie  fcpcçntrionale 
de  la  province  ;  ta  m^ridionate  a  roujouni 
été  du  gouvernement  de  Tlflc  de  France; 
il  ^Vk  eft  dç  mime  4e  la  Généralité  d'A-^ 
fïj^ens,  qui  ne  palTe  pas  non  plus  les  borner 
la  Haute  &j[ia(re  Picardie,  tripartie  mé- 
fidiptiale  éranr  des  Intendances  &  Gêné? 
ralicés  4c  SoiiTons  6c  4^  Paris  ^  ax^xs  qui 
if'étendenc  çncore  plus  loin.  Les  principale^t 
^rivières  de  cette  province  foiu ,  la  Somme  ^ 
ÏOiJèy  Vj^i/nf^  la  CancAe^  &  V^uikie! 
Les  cotes  en  étançaflTezércnaues  le  long  do 
J*Océan  6ç  4c  1^  Manche ,  le  commerce 
inaritime  y  eft  aiTe^  çoofidérable  ,  fiç 
|a  pêche  fort  abon4an(e.  Les  produc- 
tion^ inférieures  du  pays  A>nc  les  graine 
4e  toute  efpece,  le  lin,  le  chanvre,  & 
4ans  quelques  parties  les  pâturages,  oi^ 
Ion  éievç  des  bœufii-^  autres  beftiaux.  Le 
çhar^onde  terre  6c  la  rr.arnçfQnt  un  genre 
deproduâions  natureliesqui  ont  bien  auffî 
leur  utilité  f^:  l.iir  deU^ic;  mais  la  richelîc 
de  la  province  v  cnr  iur-tout  des man^« 
^âures  detoîle,d'étofi^sdeiatnc  4e  toute 
çfpçce,  Çc  d'^îurVes  pu  la  laine  eft  mêlée 
«yÇÇ  Iç  m\  4e  chc vre^  la  foie ,  Ce  mèvçit  le 
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coton ,  qui , depuis  quelque  temps,  y  cft 
cuUivé  avec  fuccès*  Le  détail  de  chaque  - 
province  nous  fera  connoicrc  bien  mieux 
en  quoi  confiftc  fon  commerce  ,  &c  nous 
donnera  lieu  de  faire  Thiftoire  particu- 
lière de  chacune  des  villes  &  de$  diffé: 
rcns  Comtés  qu'elle  renferme. 

La  Picardie  a  eu  autrefois  fa  Langue 
particulière,  qui  cft  nujourd'hui  réduite  à 
un  accent  déiagrcablc  ,  traînant  &  un 
peu  niais ,  &  à  quelques  expreflions  parti- 
culicres  ;  mais ,  aux  quatorzième  &  quin- 
'  ïîeme  ficelés  ,  on«  regardoic  le  Picard 
comme  une  véritable  Langue.  On  en  trouve 
la  preuve  dans  le  Livre  intitulé  le  grand 
Propriétaire  des  chofcs ,  dans  le  Jardin  de 
plaifance ^  Je  aunes  Ouvrages  de  ces  deux 
ficelés  y  te  enfin  dans  les  Bigarrures  du 
Sieur  des  Accords  ,  qui  n*onc  paru  qu'au 
/êizieme  iieclc  :  tous  ces  Livres  contiens* 
ncnt  des  vers  Picards ,  &  le  dernier^  des 
rchus  Je  Picardie ,  ou  facéties  particulic-^ 
rcs  au  pays  que  )e  vais  décrire. 

jimiens  yC^xxc  Ton  regarde  avec  raifon  Amîeni; 
comme  la  capitalcdeJaPicardie,  cftaulîî  le  fondioccfc, 
premier  éveché  de  cette  province.  Son  ref-  ^Mi^""^^^' 
Jort  c9i  crès-ctcndu,  puifqu'il  a  environ 
trente  iieucs  de  long  fur  vingt  de  large  ^ 
€c  contient  près  de  huit  cents  cures  Se 
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plus;  de  cent  annexes  ^  vi  ngc  abbayes  d'horr^-i 
mc^ ,  quatre  de  filles,  Si  un  grand  nombrp 
çpuyens  des  deux  fexe; ,  L'Ëvê- 

que  a  les  pim  bcauv  Jroits,  &  s  i!  ne  prend 
pas  le  titre  de  Comcc  d*Amiens ,  cclï 
parce  (^a'il  y  étoitçn  quelqqe  façon  fqpé- 
rieur,  les  anciens  Comtes  relevant  de^ 
^vequcs.  Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  du  dQu^îeme 
ficcît  loîfquc  Philippe  Augufte  réunit 
le  Comté  d'Amiens  à  fa  Couronne,  que 
i*£vêque  confentic  à  ne  plusexfgerrhon^* 
fnage  ^  mais  en  ftipnlant  que  fi  le  Roi  s'en 
dëfaifoit  en  faveur  de  quelqu'un  ,  Iç  dro^t 
du  Prélat  rcprendroic  toucc  fa  force.  Au 
Seizième  licde  ,  les  £vêques  faifoienx  en* 
çore  leurs  entrées  avec  les  plus  grande^ 
çérénionie«î.  Ils  écoienc  alors  ncrompagné^ 
du  y idamt  d' Amiens  s  leur  premier  Feu- 
dàtàire:  i*on  fait  que  ce  Vidamë  a  tou"» 
jours  été  poffedé  par  les  Seigneurs  de  \^ 
pelle  Terre  de  Pccqwgny\  des  Barons  de 

Kamhurcs  Sc  Je  Rivery-y  ceux-ci  fontpolTcr- 
feursdu  Fief  delà  Mtile-l^Evê^ue^  en  verc^ 
duquel  ils  peuvent  s'emparer  de  la  monture 
Prtilac  après  Ion  entrée  ;  &  du  Sei- 
gneur de  Çpijy^  Terre  qui  a  été  long-tempj( 
^ansTilIurtrcAIaifondc  Montmorency. 

La  cathédrale  pafle  pouç  un  chef- 
d'œuvre  ,  fur-tout  par  rapport  à  fa  nef; 
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Nous  verrons, en  fuivaat  rhiftoiredcsEvê»* 
'  qucs,  par  qui  ellefucconftruire.  On  regarde 
ccn; me  le  premier  Evêque  iïA  miens,  Saint 
Firmin  ,  que  l'on  àit  être  né  à  Pampclune 
4'an  Sénateur  de  cette  ville.  Il  traverfales 
Pyrénée  s  &  toute  la  France, prêchant  part- 
tout  la  fieligion  Chrétienne.  Enfin,  étant 
arrivé  à  Amiens  ,  ôc  y  ayant  fait  des  con- 
verfions  éclatantes  ,  le  Fréteur  de  la 
Gaule  Belgique  pour  TEmpereur  Dio- 
clétiep,  lui  fit  trancher  la  tête  dans  un 
château  (  caftellum  )  iicué  dans  Amiens 

même  ,  fur  les  ruines  duquel  on  a  bâti 
une  églile  que  Ton  appelle  encore  aujour- 
d'hui Saim  firmin  en  Cafiillon  ;  elle  eft 
paroiilialc.  Ce  fut ,  dit-on,  au  mois  d  Oc-? 
fobre  de  Tan  190.  Le  fécond  Evêque 
d'Amiens  (uc  Saint  Eu  loge.  Le  troificme 
fut  eiicpre  Saint,  &  s'appela  auiTi  Firmin^ 
pn  l^a  furnommé  le  Confejfeur ,  pour  le 
diftinguer  du  premier  ,  qui  fut  Aiarcyr. 
Ce  fécond  Saint  Firmin  fit  le  voyage  de 
Rome ,  &  mourut  à  Amiens,  à  fon  retour, 
en  407.  Ç  eft  à  lui  que  l'on  attribue  la 
fondation  de  la  première  cathédrale  d'A^^* 
mlçj  s ,  qu'il  fie ,  dit-on  ,  conflr  uirc  fur  le 
tombeau  de  fon  anti-prcdécclTcur  Saint 
Firmin  le  Martyr.  Saint  Firmin  le  Con^ 
Âlfcur  fut  çnterfç  d^ps  la  mcmc  églifc 
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èc  dans  le  même  combeaii.CcttedopIlcîté 
de  Ses.  Firmin  Ôcdc  fëpui  turcs  a  occafionaé 
des  embarras  à  nos  Hiftorkns  eccléiiaf- 
tiques^  6(  adonné  lieu  à  plufienrs grandes 
&  lavâmes  diffcrratioos.  Dès  le  feptiemc 
Ceci  e^  on  a  crou  v  é  Fun  de  ces  deux  corps  dans 
Téglifede  l'abbaye  de5.  v^Ci^^f^/d^Amicns, 

3ue  Ton  die  avoir  été  ia  première  cathé- 
raie;  ce  fur  Sa/vc^  quatorzième  Evêque 
d'Amiens,  qui  fit  cette  découverte  fous  le 
fegne  de  Dagobcrr.  D'un  autre  coté  ,  les 
Moines  de  Saint  Denis  prétendent  que 
ce  même  Roi  Dagobcrt,  leur  Fondateur 
kur  a  donné  ces  mêmes  reliques.  Long- 
temps après,  dans  difFérens  temps,  oq  a 
encore  recouvré  dans  Amiens  des  reliques 
de  Saint  Firmtn  ;  de  qui  fonr-elics?  à  qui 
apparticnncnc-eiks?  Jai  dans  ma  Biblio« 
theque  plufieurs  Volumes  imprimés  pour 
cclaircir  cette  grande  qucftîon  ;  mais  il 
faut  avouer  qu'acné  ne  Tcfl  guère.  Aurefte^ 
toutes  les  châfTes  de  Saint  Firmin  ont 
également  fait  des  miracles  ,  même  celles 
qui ,  ayant  été  ouvertes,  ont  été  trouvées 
vides  rainfi  il  eft  démontré  qu'il  fuffîc 
d'avoir  foi  aux  mérites  de  Saint  ¥it^ 
m!n,  fans  s'inquiéter  à  un  certain  point 
du  lieu  ou  repofcnt  fcs  os  &i  fcs  cendres^ 

Les  fucccfleurs  des  âcfài  Saints  Firmia 
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curent  le  chagrin  de  voir  leur  ville  ëpif» 
copale  ravfigéc  par  les  Barbares  ,  encre 
autres  par  Attila.  Clodion  Se  Mérovëc, 
Jlois  des Franci,  y  avoicnC|  dit-on, rë  fidé: 
inais  ils  étoient  Païens  :  enfin  ^  Clovissé* 
tant  Fendu  maître  de  la  France,  &:  ayant 
cmbraiTéle  Cbriftianiinie ,  tint  un  Concile 
à  Orléans,  ou  Odibicy  Evêqued*Amicns^ 
figura  parmi  ceux  de  la  France,  A  U.fiii 
du  (ixicme  (iecle  ^  Amiens  eue  pour  ^vê^ 
que  Saint  Honoré  j  fils  ,  dît-on  ,  d*ua 
Comte  de  Ponchieu  ;  du  moins  eft-il  fût 
«joc  Saint  Honoré  eut  des  Terres ,  dont 
il  hérita  de  Ton  pere  ^  &  qu*il  les  donna 
à  Ton  ëvèchë  ;  par  confëquenc  il  a  ëcé 
le  premier  qui  l'ait  enrichi. Quelques  vicujç 
Chroniqueurs  &:  Légendaires  s  étant  avi* 
fés  de  dire  que  Saint  Honoré  avoir  donné 
du  pain  à  l'églife  d*Amîcns  »  on  s'cft  ima^!- 
giné  mai  à  propos  qu'il  avoir  été  Bonlan* 

ger ,  d'aurant  plus  que  des  Sculpteurs 
igoorans  lui  ont  mis  à  la  main  un  inftrii* 
ment  que  l*on  a  pris  pour  une  pèle  à  en» 
fourner.  La  tête  de  ce  faint  fivêque  cft 
confervéedans  l'églifè  des  Chartreux d' Ab- 
bfvillc;  Ton  corps  &  Ton  aimeau  paftoral 
dans  le  créior  de  la  cathédrale  d'Amiens  « 
le  quelques  parties  de  Çn  reliques  ayant 
(r^iitj^çrcées  ^  Paris  ça  ^04^  M» 
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.Chevalier  Picard ,  nommé  Renan  ^  foncUi 

dans  la  capitale  du  royaume  une  cha-^ 
pcUe  en  l'honneur  de  ce  Saint»  qui  de^ 
puis  a  été  érigée  en  collégiale,  Ccft  cette 
églife  qui  a  donné  Ton  nom  à  la  rue  8C 
au  quartier  Saint*Honoré»  aujourd'hui  û 
brillant  5c  fi  peuplé, 

Suini  Suive  ou  S  ai  m  Sauve  fut  le  qua- 
torzième £vêque  d* Amiens;  il  fut  tiré  da 
monailcre  de  Montrcuil  ,  dont  il  étoit 
Abbé ,  ic  dont  il  eft  aujourd'hui  le  Patron. 
Er.iiu  devenu  Evê'v]uc,  il  fie  bâtir  deux 
pouvclics  églilcsi  Amiens,  dans  Tune  def- 
quelles  il  transféra  la  cathédrale  &  les 
reliques  de  Sunt  Firmin.  Cette  féconde 
cathédrale  étoit  it  la  même  place  ou  fonr 

aujourJ  li  li  les  fonts bapcifmaux ,  parcoii- 
féquenc  dans  reneeince  de  la  cathédrale 
a£iuelie,  qui  n'a  plus  changé  de  place  ^ 
mais  a  été  brûlée  &  détruite  ^  à  bien  des 
reprifes différentes,  jufqu'au  treizième  fie- 

c\:.  Je  pade  léj^ércmcnc  fur  un  i^rand 
nombre  d'autres  Evêqucs,  lous  l'épi fcQpat 
defquels  il  fut  fondé  beaucoup  d'abbayes 
&  de  monaftcrcs  qui  furent  prefquc  tous 
détruits  lors  des  irruptions  des  Normands 
fur  la  fin  du  neuvième  fiecle.  Quelques* 
uns  ont  été  rétablis  depuis.  6ur  la  ônd^k 

d\xienae  fieçle  U  au  çotnaiencem^nt  du 
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Mitîeme  »i\  7  eut  des  Evéqucs   Amiens  de 

UMairoa  Royale  des  Carlovingicns  ,  de 
celle  des  Capétiers,  &  de  celles  des  Com-» 
j  tcsd' Amiens  Ce  de 'Ponçhîeu.  Ces  Prélats^ 
i   ^lauds  Seigneurs  «  enrichirent  leur  iiege 
I   autant  qu'ils  rilluftrerent.  Enfin,  au  corn- 
\    mcDccmenc  du  douzicmc  ficclc ,  il  y  eue 
/    encore  un  Evêque  d'Amiens  qui  tut  Saint; 
il  fc  nommoit  Gsqffroi  ^  skvoit  été  Moine^ 
£c  ne  quitta  jamais  i'habii  monacal  jufqu'à 
ia  mort.  On  en  revint  encore,  àdiiFërentcs 
ïcprifes  ,  aux  grands  Seigneurs.  Fn  1 1 1 8  j 
ious  TEvêquc  Evrard  du  Foiùlloy  ^  oa 
pcnfa  à  rebâtir  la  cathédrale  qui  avoir  été 
tant  de  fois  brûiëe;  le  bâtiment  fut  con*^ 
tinoé  fous  fes  rucccfTcors  pendant  cia<^ 
<)uancc  ans  ,  &  ne  fut  achevé  qu'en  1 269, 
Bernard  d^AbbtvUU^^^ on  dit  avoir 
été  de  Tancicnne  Maifon  de  Boubers  j 
branche  cadette  des  Comtes  de  Pon- 
tfaieiu  C'eft  cette  cathédrale. qui  fubfifte 
encore,  &qui  eft  admirée  pour  fa  grandeur 
(L  fa  beauté.  Le  vaiiTeau  a  quatre  cent 
quin2e  pieds  de  long;  la  nef  feule  deux 
cent  vingt  furptèsde  quarante-trois  de 
1     large  ;  les  grandes  voûtes  de  ia  nef  onc 
çeot.  Trente -deux  pieds  de  hauteur.  JLa 
ifecÂe  du  clocher  s*éleve  de  plus  de  deux 
(cac$  pieds,  à  partir  du  comble ,  §c  depuis 
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le  pavé  jurqu'au  haut  dt  la  pointe  dé 
cecce  âeche^  il  y  a  quatre  cents  pieds.  Lé 
(Quarante  -  deuxième  EvêqUe  étoit  de  lat 
même  famille  tiu  Fouilloy  y  qui  ,  près  de 
cent  ans  auparavant^  avoir  déjà  donné  ttn 
Èvê^^iuc  à  la  ville  d'Amiens  :  l'on  prérend 
que  cette  Maifon  étoit,  âinfi  que  celle  de 
Boulatnvilliers ,  une  branche  de  celle  dé 
Croy.  Cet  Evêque  ât  ^  dit-on ,  les  fonc- 
tions de  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux 
fous  Philippe  le  Bel ,  &  fut  rrès-confidtré 
destfifans  de  ce  Monarque  ^  qui  régncrenc 
fucccflîvcment  après  lui. 

En  13734  Jean  de  la  Grange  (wtfzlteti 
même  temps  Cardinal  &  Eirêque  d*  Amiens 
fous  le  règne  de  Charles  V  dit  le  Sage  9 
il  fut  favori  de  ce  Monarque,  £c  le  gou- 
verna I  dii-on  ,  abfolumcnt.  Il  âvoît  lure-» 
ment  du  mérice  Se  de  refprit  ;  mais 
écoit  fief ,  dur  &  inréreflTé.  A  la  mort 
ion  Maicre^  il  fc  recira  à  Rome^  &  y  porta 
beaucoup  d'^argent.  Il  y  vécut  encore  près 
de  vingt-cinq  ans ,  éloigné  de  fon  diocefc 
&  de  la  France  «  majs  très  confidéré  en 
Italie.  Il  ne  Mourut  qu'en  1401  j  &  vooluf 
que  fon  corps  fût  rapporté  &  enterré  à 
Amiens;  (on  tombeau  fut  élevé  par  fort 

ïîcvéu  Jean  Je  BoiJJy  ^  oui  fur  un  de  Çqs 

iucçcûjcut^.  FJuùScn  de  Saulm^Tavanncs 
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tnonta  fur  ce  fiégc  en  141 5 ,  &  fut  rem- 
placé ^zxJcan  HarcQuri.iç,  nemarrécc^ 
ni  {xiint  fur  pluficnrs  autres ,  ëgalemcat 
ns  dequalité  ;  deux  furent  de  la  Maifoa 
Gaacoun  i  a  n  de  celle  de  Cle¥es  >  encore 
bien  plus  illuilre ,  étoic  d'ailleurs  neveu  de 
Jcaa  de  Bourgogne ^  Duc  de  Brabanc,  il 
ne  mourut  qu'en  1  foi.  En  15^1  ^  monrot 
Claude  de  Longvjy ,  £vê<^ue  d'Amiens  ^ 

3ae  l'on  appeloic  le  Cardinal  de  Givry  ^ 
m  nom  d'une  Seigneurie  de  fon  père.  Il 
fut  remplacé  par  François  de  Pijfeled, 
d'UeiUy^  kctt  de  la  belle  Duchefic  d'£- 
tampes.  A  celui-ci  fuccéda  ,  en  1553  « 
Nictdas  de  Pelleté  f  qui  par  la  fui(e  fat 
Cardinal  &  Archevêque  de  Sens ,  &  ne 
mourut  qu'en  1 594^  âgé  de  foiîcance  dix-* 
fepc  ans;  Les  deux  derniers  du  feizieme 
fiecle  furent,  Antoine  de  Créqui  Sc  Geq/^^ 
froide  la  Aiarxionie.  Ce  dernier  ^  qui 
d*abord  un  ardent  Ligueur  ^  fe  fournit  atl 
Roi  Henri  IV  »  &  ne  mourut  qu'au  dix* 
feprieme  fiecle. 

Tour  le  monde  a  entendu  dire  que  Ton 
confcrve  dans  le  trëfor  dç  la  cathédrale 
d*Amtens  le  chef  de  Saint  J^an^Baptifté; 
mais  beaucoup  de  gens  révoquent  en 
douée  rauthtniietté  de  cette  relique  :  peut« 
être  fuffira-t*il,  pour  les  convain(^re»  dca 
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Êiire  Tbiftoire  cl*après  un  des  plus  favaoi 

Aurcurs  da  dernier  (îecle ,  M.  du  CangCi 
En  1 104,  lorlcjuc  les  François  ,  fous  U 
conduite  de  Baudouin  Comce  dcFian  Jres^ 
S*emparercnt  de  Conftancinople,  un  Gen- 
cilhomnie  Picard  ,  nommé  If^ul/on  dè 
Sanori^  trouva  dans  les  décombres  d'urt 
vieux  palais  de  cette  capitale  de  TOrient^ 
auquel  on  avoir  mis  le  teu,  deux  reltquai«< 
resd'argcnc,cnformcde  plats,  dans  chacun 
derquels  étx>iç  enchâfTée  une  cêtej  L'une 
de  ces  têtes  étoit  celle  de  Saint  Jean*Bap^ 
tifte;  il  la  reconnut  par  l'inrcripcion  quî^ 
ëcoic  gravée  à  Tentour,  &  s'en  empara 
fcncant  bien  que  s*il  pou  voie  faire  ce  pré- 
fent  à  Téglife  d'Amiens,  dont  (on  oncle 
étoit  Chanoine,  fa  fortune  feroit  faite.  Il 
chercha  donc  les  moyens  de  recouruer 
promptement  dans  fa  patrie^  &  il  ne  put 

en  venir  à  bout^ qu'en  fondant  &  vendant 
une  partie  du  reliquaire  ,  mais  il ^onferva 
du  moins  la  relique,  &  approchant  de  la 
Picardie,  il  fit  favoir  à  fon  oncle  de  quel 
tréfor  il  étoit  chargé.  Celui-ci  en  informa 
fon  Evêquc;  &  le  Prélat  &  le  Chipicra 
en  corps,  lui  vis  d'un  peuple  immenie^ 
allèrent  au  devant  du  chef  de  Saint  Jean* 
Baptide.  Ils  rapportercntçn  triomphedans 
la  cathédrale,  où  on  le  voit  encore  au  fond 

a  ua 
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dun  plat  couvert  d'un  vcrrc;  Tout  aurout 
da  plat,  on  a  aitache  des  pierreries ^ 
ftême  des  médailles  d'or ,  qui  fontautanC  - 
de  préfeos  de  RoiSi  Reines^  Princes*^ 
PrtDcefles  ,  glrands  Seigneurs  ^  &  Dames , 

tant  de  France  que  d* Angleterre.  Suivant 
ce  que  Ton  découvre  à  travers  le  vc^rc  ,  il 
B^y  a  dans  ce  plat  q«e  les  os  de  la  face  du 
Saint;  à  la  place  du  crâne , on  a  mis  une 
calocpr  d*or  ou  de  vermeil,  fur  laquelle 
on  lie  gravés  quelques  cara<Slcrcs  grecs» 
Tous  les  ans,  le  jour  de  la  décollation  da 
Saioc  Jeau^-Bapcifte^  on  fait  une  grande 
fête  en  l'honneur  de  cette  rcliq!leî&  ,  di-* 
fcnc  nos  vieux  Auteurs,  les ,  Avoués  dd 
TEvêque  d'Amiens  montent  la  garde  au-^ 
tour  de  la  cathédrale  pour  la  coniervatioa 
du  reliquaire,  qui,  ce  |ouHà,  refte  à  dé- 
couvert, &  dans  les  autres  temps  cft  foi-* 
gneufement  renfermé.  On  débite  alors  dci 
diapelets  Se  des  médailles  qui  ont  touché 
au  chef  du  Saint.  On  raconte  trois  grands 
miracles  que  cette  relique  aopérés  au  quin- 
zieme  &  au  fcizicme  fieclc,  en  sjuérilTknC 
d  abord  uncmuctte  ,cofuicc  une  lourde  « 
&  enfin  une  fille  aveugle».  On  fera  peut-* 
être  curieux  de  favoir  ce  qu'obtint  pôuif 
fa  récompenftt  le  Chevalior  Picard  qui 
Ti^mc  XLL  B 
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apporta  cette  relîque;  on  le  fie  OuDoiné^ 
de  la  cathédrale. 

La  cbâfle  de  Saint  Firmin ,  Martyr  ^  SC 
celle  de  Saint  fi  rmin»  ConfcATeur»  font 
dans  le  même  tréfor  ^  aux  deux  cotés  dan 

chef  de  Saint  Jean.  La  première  eft  d'au-* 
tant  plus  intéreflanie,  que  ceà,  d  elle  qu& 
relèvent  la  Seigneurie  de  Pecquigny  oia 
Vidamé d'Amiens  ;  la  PriacipaurédePoix 
en  Picardie ,  qui ,  à  cela  près  eft  un  franc* 
aleu  ,  &c  enfin  le  Comté  &  la  Châtclle-^ 
nie  d'Amiens, poil éd es  par  le  Roi  même. 
Ces  va  (Taux  de  Saint  Firmin  lui  doî^. 
vent  cous  les  ans  ,  en  iîgne  d*hommage  » 
«n  cierge  du  poids  de  cinquante  livres^ 
qui  doic  toujours  s'oiTrir  en  nature^  £CL 
non  pas  s'évaluer  en  argent. 

On  voit  auffi  dans  le  trétor  d'Amiens 
une  vieille  crolTe  d  or,  qui  a  feivi,  dit-<» 
on,  aux  premiers  Ëvéqucs (riches)  decetcct 
Ville  ;  on  lit  gravés  fur  cette  croITc  deux 
mois  lanns,  dont  le  ieos  eft  bien  juile  4C 
bien  Tage,  onus ,  non  A<i«7r  ^c*eft-i-dire  ^ 
que  le  bâton  palloral ,  ou ,  pour  mieux  dire, 
répifcopat  dont  iJ  eft  le  fymbole  ^  eft 

une  charge  bien  plutôt  qu'un  honneur. 

Entre  les  dix  paroiftca  de  la  ville  d'A^ 
miens ,  il  y  a  en  une  qui  porte  le  titre  de 
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Saint  Martinau  Bourg.Qn  précendqu  clU 
tft  bârîe  au  mime  lieu  où  érotc  ttoe  hôtel- 
lerie dam  laquelle  s'arrêta  Saine  Martin 
ta  revcndnc  de  l'armée  qui  écoit  à  TreveU  i 
pour  aller  mener  une  vie  fol i taire  en  Tou- 
raine.  Un  peu  plus  loia  eft  ^ancienne  ah^ 
haye  4e  Saint  martih  OMist  Jumeaux^  bârié 
âu  même  lieu  où  ce  SaiofC  donna  la  moitié 
de  Ton  manteau  i  un  pauvre,  que  tes  uns 
ëifent  avoir  été  le  Diable,  &  d'autres  J.  C» 
lui-même.  Ceften  vertu  de  cette  picufé 
tndicioti  qu^a  érëfbndéetefcte  abbaye.  Âmt 
fcizicme  &  dix-feptieme  (iecles,  la  menfé 
abbatiale  A  ëtë^  réunie  à  révêché  d'A-^ 
miens,  &  là  maifon  a  été  donnée  aux  Ce- 
,qui  onc  fait  rebâtir  Téglife.  On  y 
Voit  on  niônamént  aflez  remarquablei  Û 
i  été  élevé  en  mémoire  de  l'acte  de  cha- 
nté de  Saint  Martin  ;  il  eft  orné  dt  vi^ 
ttaux  de  différentes  couleurs,  de  colonnes 
de  cuivre  ^  &  de  gravures  ou  fculptures 
4e  la  mènle  ntatiére*  On  lie  d'un  côté  dé 
ce  monument,  qui  n*a  guère  plus  de  trois 
pieds  de  kaut,  deux  vers  latins  j  &cd6 
f autre  deujc  François  ^  ou,  pour  mieuit 
dire,  picards  i  le  latin  dit  2 


i%o    /'De  la  lictujlI 
Le  François  cft  aulTi  fimple  : 

En  l'an  trois  cc^t,  aioutez  rrcnrc  Sl  fcpV 
Saiat  Mamn  chy  diviTafctt  manicu 

Il  y  a  toute  apparence  que  dans  ce  mo<- 
Butncnt  cft  renfermé  un  morceau  Ju  man« 
teau  de  Saint  Martin  ,  dont  une  bonne 
partie  eft  confervëe  à  Auxerre.  Cette  ei^ 

pece  de  rcliqiic  ,  qui  nianquolc  à  Tabbaye 
de  Saint  Martin  aux  Jumeaux^  lui  fuc 
donnée  au  treizième  (tecle  par  un  Ë^êque 
d; Auxcrre ,  & ,  en  1478,  Louis  XI,  qui 
avoir  grande  dévotion  à  Saint  Mar<^ 
tin  &C  à  tour  ce  qui  lui  écoit  relatif,  la 
fit  mettre  dans  un  reliquaire  en  forme  de 
rofe  émaillée  de  blanc  6c  de  rouge,  atta*" 
chéc  à  une  chaîne  dor,  furmonrcc  d'ua 
gros  diamant.  Les  Céieftins ,  qui  occupent 
(ou  occiipoicnr  Jcrniéremcnt  )  cette  ab- 
l^aye,  furent  établis  :\  Amiens  lors  du  ma* 
riage  de  Charles  VI  &  dlfabeau  de  Ba- 
vière, qui.fe  célébra  dans  cette  ville  eti 
1385.  malheureux  Charles  VI  &  foa 
^ere  le  Duc  d'Orléans ,  quiaimoient  beau* 
coup  ces  Religieux,  contribuèrent  à  leur, 
former  un  ^CAbliflîèment^eD  achetant  pour 
eux  Phôtcl  de  Mailly,  à  la  place  duquel 
ils  bâtirent  une  églîfe  &  un  couvent  c\x 
ils  étoicnt  encore  à  la  fia  du  feixieme  fie- 


Digitized  by  Google 


DES  LlVKEs  FuAMÇOIS.  11 

cic  j  mais  au  dix-fepticmc,  la  citadelle 
d'Amiens  ayant  été  augmentée,  on  fut 
obligé  de  détruire  Téglife  des  Célcftins  , 
pour  les  indcmnifcr ,  on  leur  accorda 
le  monaftere  de  Saint  Martin  aux  Jet* 

incaux. 

♦ 

il  y  a  dans  I;^  ville  d'Amiens  deux  au-» 
tresabbdyes  ,  Saint  Jtan^  de  TOrdrc  de 
Premoniré  ,  &  Saint  Ackml ,  de  (  hanoi- 
nés  réguliers  de  la  Congrégation  de  Fra  nce» 
dirs  comniuncmcnc  Genovtfains.  La  pre- 
mière cft  a£l:uellemenc  très  -  belle  &  couc- 
^  fait  moderne  ,  ayant  été  pluiiears  fois 
minée  &  brûlée  Jans  les  guerres  &  les  fié- 
'gesqu'a  (bu tenus  la  ville  d'Amjcns  ;  il  n'y 
tcftc  aucune  trace  d*antiquirés.  La  fé- 
conde de  ces  abbayes  a  été  auiii  rebâtie; 
ikuis  eh  y  travaillant ,  on  a  découvert  une 
quantité  de  monumcns  également  curieux 
&  refpeâables ,  du  nombre  defquels  font 
les  tombeaux  des  trois  premiers  Evcqucs 
d'Amiens  ^  Saint  Firminle  Martyr,  Saint 
£aIoge,  Saint  Firmin  le  Confcfleur^  flc 
le  tombeau  du  Sénateur  Fauftinien  ,  que 
ion  dit  avoir  été  converti  par  le  premier 
Saint  Firmin  ,  &  avoir  été  père  du  Tecond. 
Les  curieux  d'ëruclitioneccléfiaftiquc  trou- 
vent bien  ^  fe  fatisfaire  dans  l^examcn  de 
CCS  monumcns.  La  troiûemc  abb^^ye  ,  fi* 

B  iij 
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•fuée  dans  ArT>iens  ,  eft  de  filles  ,  &  s*3p<** 

Î\e\le  Noire^Elame  (iu  ParaçlcL  tnç 
QQdée  ^  l'ao  I  ^  I  »  par  un  Seigaeur  do 

la  Maifon  clc  Boves ,  des  Comtes  d'A- 
4llîeD^^()^i  y  micpoi^r  premicrcsReiigîcu-s 
(es  fc$  deux  61ies ,  &  leur.  6t  embraflèr  U 
Jlcgle      ^ain(  Bernard  %  iouis  la  direc** 
•çion  de  quelques  Religieufes  qu'îl  rira  de 
l'abbaye  de  Sainç  Antoine  des  Champs 
4c  Pariç.  Ces  fainces  ^illei;  furent  d  abord 
4itahli^  dan$  la  campagne ,  à  deux  lieuc^ 
de  la  ville;  mais  secanc  trouvées  trop 
çxpQfée««  iL  jiyanc  été  oi)tiigé^sipl|ifieu«| 
fûi5  d'abandonner  cette  demeure ,  pour 
fe  réfugier  dans  la  ville  y  ellea  s  y  font  en-r 
tour-i^fait  établies.  Elles  po0edenc  feu 
relique^  d'une  fa  in  te  Martyre ,  du  temps 
4^  Saint  Firtniu  ^  que  Ton  appelle  SaifUC. 
lJlph£ ,  qu'elles  reg^ardenc  comme  leuif 
première  Patronçu 

ïxs  Damîoîc^ini ,  fes  Cardetiera  Ce  le^ 

Auguftins  font  écâblis  à  Amiens  dès  h 
(reiiieniç  (iecle  ;  les  Capucins,  Içs  f euiU 
|ans  &  les  Carmes  DéçtxauflTës  y  oiirde$ 
•^(ahiiiF^men^  ta.uc-^à-fait  modernes.  Il  y  a 
lofli  qc^elques  Ç0.uveo9(  dç  f\Iles  quj  o'pjCi^ 
\ï^w  de  remarquable. 

vi^U:  d'  Amiens  a  été  augmentée  à 
(«f fifç?  différentes,  Qn  |>réççft4 
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<{iie  des  le  temps  des  Romàins ,  si  y  avoic 

deux  châteaux  placés  aux  deux  bouts  de 
la  ville,  ponr  la  contenir;  il  n'en rcfte plus 
jqnc  le  nom.  L'un  étoic  à  Saint  Firmin 
de  Cailiiion ,  près  la  porce  de  la  tiaucoye ^ 
&  l'autre  dans  un  lieu  que  Von  appelle  en^ 
corc  aujourd'hui  le  ChâtcUt.  On  croie 
«qu'elle  fut  le  féjour  des  Rois  Clodion  tC 
Mérovëe  ;  Clovis  fit  mourir  un  Prince  de 
fa  famille,  nommé  Chararic  ,  qui  s*intitu«* 
loit  Roi  d'Amiens.  Sons  tes  Rois  Méro«» 
'vingiens,  clic  eut  une  enceinte  plus  éten- 
due c)tte  fous  les  Romains ,  &  cette  en* 
ceinte  a  fubtifté  jufc)u*au  quatorzième 
fiecle.  Ou  enclava  dedans  pluûcurs  faux« 
boorgs;  elle  fut  entourée  de  fefles,  8c 
fortifiée  à  la  moderne  pour  ce  ccmps-là. 
Aux  quinzième  feizieme  iieclcs^  on  a 
encore  augmenté  fes  fortifications)  furtouc 
après  que  les  Ëfpagnols  eurent  furpris  la 
%ille  en  1597.  Henri  IV  ayant  été  obligé 

d'en  faire  le  fiëgc  8c  de  la  reprendre  U 
même  année,  forma  le  projet  d'y  bâtir 
Me  citadelle.  Ce  projet  ne  fut  exécuté 
que  le  ficcle  fuivant^  fous  le  règne  de 
LoofS  XIII  &  fous  le  froovernement  du 
malheureux  Maréchal  d'Ancre.  Cctrc  ci* 
iadelic  c{k  pence  ^  mais  très-régulicre.  Les 
derniers  ouvrages  que  Ton  a  faits  aux  far«> 

B  IV 
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tificcitions ont  été  vers  1^55  ,  que  les  EfV 
pagnols' encrèrent  aflcz  avant  en  Françe 
pour  faire  craindre  poar  Àmteos^  même 

pour  Patis-Dl  puis  ce  temps, on  n'a  plus  fait 
qu'embellir  les  remparts  &.  en  faire  une 
promenade  ,  donc  la  plus  grande  partie 
lèrt  non  feulement  aux  gens  de  pied^i 
mais  même  aux  voitures,  indépeiidam->» 
mci.c  d'une  très- belle  promenade  exté- 
rieure, qui  s'appelle  le  Haut^Cy  qui  eil 
plantée  de  beaux  arbres ,  &  coupée  de  pe- 
tits canaux  ou  aaviilcs ,  cirés  de  la  rivière 
de  Somme;  Le  fonds  de  cette  promenade 

appartient  à  la  Bourgeoifie  d*Amicns  ea 
corps,  &  ,fuivantune ancienne  tradition^ 
elle  lut  Aie  léguée  par  une  vieille  Dame 
ou  Demoifelle  ^  on  ne  fair  pas  précifé- 
ment  dans  quel  temps  ;  mais  ce  fut,  die* 
on ,  en  ces  termes  :  hem  ,  /e  d^nne  a 
fcuncji  <C Amiens  mou  pré  nommé  /a 
fiauioye ,  pour  sUgaudir  en  ce  lieu  que 
jadis  je  hamoyc.  Les  vieux  Cofmogtaphcs 
du  feizieme  fiecle  remarquent  qu  il  y  avojt 
.  ^  Amieos  cinq  portes  ,  cinq  places  oa 
marchés,  &  quil  ^7  tenoic  jtous  les  ans 
cinq  foires.  Le  plus  grand  marché  sap- 
pcllc  le  marché  aux  kcrhcs  ;  les  autres  ioul 
ceux  au  bled ,  0UX  volailles  ,  au  feurc  ^ 
4^%a%  letjuçl  (ç  vçpdtpç  Iç  îin  k 
■  • 
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vre  y  Se  enfin  le  marché  aux  filles  ^  qui  eft 
le.  plus  riche  &  le  plus  fréquence  j  parce 
que  là  auprès  font  les  manufaélttres  ct*é- 

lofFes  de  coure  efpecc  ,  camelots,  fcrgcs^ 
raz,  donc  il  fe  fait  un  grand  dcbic  4 

-  L'hocel-de- ville  ^  cm  maifon  commune 
de  la  BourgeoiGe  dlA miens  ^  n*a  été  conf-- 

truie  qu'en  \6oo ,  \  la  place  d'un  bâci- 
xnenc  plusaauque  du  quacorzicme  fiecie. 
Plus  anciennement  encore  il  y  en  avoic  un 
qui  avoic  écé  donné  à  la  ville  lors  de  Té^ 
cabliûement  de  la  Commune  ^  que  Ton 
fair  remoncer  jufqu'.i  Tan  1113,  Tous  le 
règne  de  Louis  le  Gros.  Les  Amienois 
érotenc  alors  très*mëcontens  du  Comte 
d'Amiens  V  de  la  Maifon  àQlàowQS.Engucr-- 
rand  6c  Ton  fils  Thomas  vcxoienc  horri** 
blcment  le  peuple;  ils  avoient  en  même 
fcmps  guerre  avec  TEvêque  ^  qui  précen- 
.doit  être  le  premier  Seigneur  d'Amiens. 
L*Evêque  cboiûc  pour  Ion  défcnfcur  le 
.Sire  de  Pecquigny  ^  auquel  il  inféoda  quel- 
ques Terres,  &  qui  devint  Ton  Vidamc: 
celui-ci  blefTa  le  Comte  Tbcmas  de  Bo* 
Vf  s  dans  une  forcie.  Le  Paped  ailleurs  avoic 
excommunié  ce  Seigneur  ,  &  le  Roi  prie 
.parti  pour  la  âourgeojlie  contre  lui.  Ce 
M  fwt  jqp'<iprè3  une  longue  guerre  que 


* 
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Thom«  Ce  fournie,  &  qae  la  liberté  de  f« 
Commune  for  parfaicement  arTurée.  Cette 
Commune  fuivir  pluficurs  fois  touis  le 
Jeune  ^  Philippe  Auguftc   la  guerre.  Oo 
prôtcnd  que  les  troupes  bourgcoifes  d'A- 
miens fe  dillingoercnt  k  la  bataille  de 
Bouvjoes.  Ccpcodant  lés  Comtes  fub- 
litereot  jun.pa  ce  qu'ElifaUtii ,  bcri- 
Jicre  de  ce  Comté  .  qai  avoir  époafé 
ic  Comte  de  Flandres ,  Philippe  d'AiJacc» 
«ant  morte  fans  entans,  Philippe  Aw 
^fte  tic  la  guerre  au  Comte  de  Flandres  » 
qui  prétcndoïc  le  garder.  A  la  fecoodc 
campagne  ,  celui-ci  confentit  à  la  cëderi 
cnhiitc  il  s'en  repentir  ;  cotin.  tous  ces 
différends  furent  terminés  en  i  ig^,  &.le 
Ko»  réunit  le  Comté  d'Amiens  h  fa  cou- 
ronne. Ayant  d'ailleurs  confirmé  tous  les 
droits  de  la  Commune,  il  fut  rout-puif* 
lant  dans  Amiens.  En  différens  temps,  fes 
iuccdicu.s  ont  augmenté  ces  priTiléee». 
ou  plutôt  les  vaines  décorations  auxmicl- 
fcs  les  Ducs  de  Bourgogne  &c  même  les 
Anglois,  pendant  qu'ils  poflTéderent  la  ville 

e,  ne  portèrent  aucune 
atteinte.  La  ville  d'Amiens  refufa  loneu 
temps  de  figner  la  Ligue,  mais  k  la  fin 
elle  y  fat  fort  attachée.  Le  malTaCTe  de  Ifi 
^loc  Baifbelcmi  D'«voic  point  eu  lieu  * 
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Amiens  ^  mais  après  TafTairinacdu  Duc  de 
Gu\Ce«  en  1589,105  Catholiques  firent 
mam-b^Qe  furies  Proreftans  ;  enfin,  ellç 
{cfoumiCyCn  1 594, i Henri  IV, comme 
jc  Vai  dit  ,  elle  fut  furprifc  par  les  Efpa- 
gnolscQ  1597  ,  afiiégëe  &c  reprife  par  le 
Roi  la  même  an oëe.  A45lueilcmenr  cette 
ville  cft  crès-âoriilkncc  &  d  un  grand  com- 
merce ;  on  y  compte  jufqu'à  c^o^rànce» 
cinq  mille  babitans. 

On  fait  honneur  à  la  ville  d'Amiens 
d*avoir  été  la  patrie  de  Pierre  V Hcrmite  ^ 
quon  a  quelquefois  appelé  Pierre 
^ens.  Quelques  Aprears  croient  qu'il 
étoit  effcclivcmcnt  Ermite  de  profcf^ 
fion;  d'autres  ^  que  c'étoit  fon  nom  de 
famille  :  il  paroît  d'ailleurs  qu'il  avoir  fait 
la  guerre  ,  &  qu'il  étoit  Chevalier.  Il  avoit 
été  marié  à  une  Demoifellc  appelée  Bia^ 
frîx  de  Roucy  ,&ccn  a  voit  eu  un  fils  &  une 
fille  ;  étant  veuf  9  il  fit  le  voyage  de  Jéru«* 
falem  par  dévotion.  Le  Patriarche  Simeon^ 
qui  y  fiëgcoîc  alors  ^  le  reçut  avec  amitié^ 
fC  lui  fit  de  grandes  plaintes  fur  la  tyran- 
nie  des  Sarafins.  Il  l'engagea  à  en  aller 
préfenter  le  tableau  an  Pape  &  aux  Prin-^ 
ces  Chrétiens,  afin  de  les  toucher  de  les 
détcrinioer      délivrer  le  faine  Sépulcre 

joug  4eç  M«h«>mécaa?,  Pierre 
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quitta  de  cette  commilfion  avec  une  éîo- 

e  ,  qui  fit  la  plus  erantic 
impreinon  fur  le  Pape  Urbain  H,  Ce  Sou- 
verain Pontife  mena  Pierre  avec  lui  au 
Conc.lc  de  Cfcrmrînr,  Se  il  y  prêcha  Ja 
Croifade.  Il  pcrfuaJa  les  Peuple* ,  &  plu- 
fiears  grands  Princes  5^  Souverai.js  même 
s  empreflTerent  de  voler  au  ftcours  de 
Ja  Terre  Sainte.  Pierre  l'Hcrmite  coixlai- 
fit  une  nombreufe  troupe  à  cette  expédi- 
tion i  mais  fa  co  onnc  né  fiit  ni  la  plus 
.Jicureufc  ni  la  mieux  Jifciplinéc  de  toutes 
ceNcs  qu,  y  mircbercnt.  Oa  prétend  que 
Pierre  l'Hcrmite  fut  empoifonnë  par  les 
■Grecs  auprès  de  Conftantinopic.  Thevct,  ' 
on  des  Vieux  Cofmographes  d'après  lef- 
qucls  je  travaille, dit  qu'il  cft  enterré  dans 
«ne  églife  de  cette  ville.  Ccft  dans  cette 
première  Croifade,  des  dernières  années 
du  onzième  fiecle,  que  Godefroî  de  Bouil- 
Jon  fut  reconnu  par  les  Princes  croifés, 
Ko>deJérufalem.Cequiinrére(îepIus  par-  • 
ticuliércmcnt  Amiens  &  la  Picardie  ,  c'cft 
que  l'on  croit  que  la  defcendance  de  Pierre 
1  Hermitcy  a  fubfifté  &  y  fubfîfte  peut-être 
çncore.Son  filsl  avoïc  fuivi.ou  paflTa  après 
Jai  dans  l'Orient  j  il  s'y  maria  ,  &  fon  pe. 
tit-fiis  eut  quatre  enfans.  Si  l'on  en  croit 

nw. vieux  Auteurs,  l'un  d'eux,  nommé 
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AUcrt  ^  fut  Patrurche  de  Jérufalcm.  Co- 
foc  lui  qui  donna  des  rtgics  aux  Moines 
du  Mont-Ciirmcl  ,  &:  c]uî  <  n  cr.voya,  aa 
ucizicmeâccie  ,  une  Colonie  en  Fraocc^ 
d*oo  cft  venu  le  grand  Ordre  des  Garnies.* 
Euftache  ,  trcrcdc  ce  P«icriârche  Albert, 
eoncinua  la  poftéricé  de  Pierre  l^Heroiite 
fcsenfans  fe  partagèrent  en  plufieurs  bran- 
ches, qui  ,  ^tant  revenues  en  Europe  lorf- 
queles  Chrétiens  furent  chaÛTës  de  i'Âfie^^ 
le  font  établies  les  unes  en  Efpa^ne,  d'au- 
tres en  Franee^  2c  fe  font  trouvées  niêmo 
dans  la  ville  de  leur  origine  ^  confervaoc 
k  nom  de  leur  premier  Âuceur,  VHermite^ 
le  dans  leurs  armes,  des  chapelets  &  paU'^ 
noires  ,  donc  on  prétend  que  Tufage  fur  în- 
tfodttic  |)ar  Pierre  i'Hermice,  que  Ton  die 
^oi engageoit  à  les  réciter^ en  marchant; 
ûs  (lombreuiè  troupes  de  Pèlerins  armés 
^tt'il  conduifoic  à  la  Terre  Sainte* 

La  Morlierc  ,  Auteur  du  dix-(ep-' 
tieme  ûecie,  qui  a  fait  les  reeberches  les 
plus  curieufes  fur  tout  ce  qui  intéreife  la 
ville  d'Amiens,  place  dans  la  clafle  des 
hommes  tUuftres  de  cette  ville,  après 
Pierre  THermite,  François  Vatablt  ou 
VaubLed  y  un  des  plus  favans  hommes 
uui  aient  ilinftré  le  Collège  Royal ,  lors  do 
u  fondation  par  Fraii^ois  I«  en 
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Jean  Fcmel^  premier  Médecia  du  ti<A. 

Henri  II ,  de  la  Reine  Catherine  de  Me- 
dicis  bL  de  (es  enfans,  &  peuc-êcre  le  plus 
habile  de  Ton  ûecle  ;  fie  trois  autres  M 
decins  fameux  »  quoigue  moins  illullrcs) 
favoir^  Silviuê  ou  Dubois  ^  Tagaui  fifi 
^Rioland. 

Le  même  La  Morlierea  formé  un  qua- 
trième livre  de  Tes  aotiquitét  d'Amiens^ 

des  généalogies  des  plus  illuftres  familles 
<le  Picardie  ;  ced  un  ouvrage  recherché^ 
le  qui  idtérede  plufieors  Muifeits  fabfif« 
tances  j  quoique  la  plupart  de  celles  dont 
il  parle  foient  déjà  éteintes^  8c  d^aatred 
prêtes  à  rêcre.  On  doic  remarquer  parmi 
ces  généalogies  ^       celle  de  la  Maifon 
ilÀilly ,  dont  la  branche  aînée  avoir  hé^ 
îicé  du  Vidamé  d'Amiens  ,  à  Textinclioti 
de  celle  de  Pccqoigoy  i      celle  de  PoHm 
thlcu^  donc  il  fait  remonter  roriginc  juf- 
qu'à  Ragnacaire  ^  couûn  de  Clovis  ,  mais 
qu'il  croit  ablbkiment  éteioce,  &  dont  il 
Y  a  long'Ccmps  que  le  Comté  a  été  réuni 
à  la  couronne  i  3    celle  de  Bcf¥es  ^  qui  a 
poiTédé  le  Comté  d*Amiens  ,  &  qui  écoir , 
fuivant  notre  Auteur,  dcicendancede  la 
MaifoD  de  Coucy  :  4*.  celle  de  Crequy.  U 
allure  qu'un  de  ces  Seigneurs  ayant  ëcé  ad« 
mis  dans  llÛrdre  de  ki  Toliba  d'M  pat 
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ippc  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  ^ 
prouva  quil  dcfccndoic  d'Arnolphe  de 
Crcquy  ,  qui  vivott  à  la  fin  du  neuVicme 
(Iccle  ,  &c  ëtoit  déjà  ailié  aux  Comtes  Fo« 
tcfticrs  4c  Flandres  ^  qui ,  comme  on  faîc  » 
dcfcendoienc  d'une  fille  de  TEmpcrcur 
Charles  le  Chauve  ;  )  ^.  celle  Eftourmcl^ 
originaire  du  Cambîrefis*  Un  d'entre  eux 
fuivir  Godefroidc  Bouillon  &  la  C  roi  fade, 
a  la  fin  du  onzième  fieclc,  &  Te  diftingu» 
à  la  priiè  de  Jérufalem  :  6^.  celle  de  Zâ« 
jarr,  auffi  originaire  des  Pays^^Bas,  mais 
pifi^  en  Picardie  ^  &  de  là  à  la  Terre- 
Sainte  ,  dnns  le  même  temps  que  les  d'EC» 
tourioel  :  7^.  ctlle  des  Lannoy  de  Picar- 
die, que  La  Morliere  aflure  avoir  la  même 
orîgioe que  ceux  de  Flandres  ,  illuilrés  par 
ks  pltts  grandes  dignités  &  les  plus  beltea 
allîaoces  :  8^.  celle  de  M  ail I y  ,  dcfcen- 
dante  d'Anielme  de  MaïUy ,  qui  «  au  on^*. 
Sieme  fiede,  ëtoit  Tuteur  d'un  O^mte  de 
Flandres ,  comme  fou  plus  proche  parent  ^ 
celle  dco  Seigneurs  de  Émhaaitdt  Ga^ 
mâches  ,   qu'il  fait   venir  d'Angleterre 
en  France  ^  aux  quatorzième  àL  quinzième 
iiedet,  ils  furent  iliaftrés  par  un  fiuncuit' 
^laréchal  de  France  de  leur  nom,  qui 
acheva  de  chaf&r  ks  Anglois  du  royaume 
&  conquit,  entre  autres ,  la  Guicnnc  feus 
k^regaç  de  Charles  VU  :  io**.  celle  da^ 
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Ticrcelin.  La  Morliere  préccnd  que  Icnï' 
nom  vicnc  de  ce  qu'ils  deiccndenc  d'un 
trofiieme  fils  d*un  Comce  de  Touloufe  \* 
mais  il  n  en  cice  aucune  preuve.  Ils  fonC 
féparés  en  plufieurs  branches  «  dont  celle 
de  Broffes  a  été  la  plus  illuftréc  :  i  i  celle' 
de  Rouvroy  Saint-Simon  ,  qu  W  fâic  def-^ 
cendre  des  anciens  Comtes  de  Verman* 
dois,  au  moins  par  femmes ^  Matthieu  de 
Rouvroy  ayant  époufé,  ao  quatorzième 
lîecle,  Marguerite,  fille  aînée  de  hériciercf* 
de  ferry  ,  Seigneur  de  Saint-Simon ,  qui 
dcfcendoit  d*£udes,  dernier  mâle  de  la 
première  Maifon  de  Vcrmandois,  def- 
cendante  de  Chariemagne.  £udes  avoit  été 
exclus  de  la  fucccHion  de  fes  illuftres  an- 
cêtres ;  mais  il  ne  lailTa  pas  que  de  fe  ma* 
rièr  ^  Se  de  former  la  Mai(bn  de  Saint^St^ 
mon,  qui,  comme  je  l'ai  dit^  cft  fon« 
due  dans  celle  de  RouTroy* 

L'Eleélion  à  Amiens  cft  la  plus  grande 
de  toute  la  Généralité  de  X^icardie;  car 
dlecontientdeux  cent  quacre-vingt-  treize* 
paroi  (Tes.  Elle  cil  plutôt  bornée  au  fepceiv 
trion  que  traverfée  par  la  rivière-  de 
Somme,  fur  laquelle  font  placées,  au  defT 
fus  &  au  deflbus  d'Amiens,  deux  autres», 
petites  villes  ,  Corbie  &  Pecquigny.  La 
rivière  ^ui  a  fon  coui^  tout  entier  dana^ 

la. 
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^Çicard\c  ,  étant  profonde  &  les  eaux  en 
tuot  aCTez.  grades,  les  oif^aux  aquatiques 
ç\a\fcot ,  &  ceux  de  paffage  s'y  rendent . 
CQ  gr^nd  non;brc.  Les  canards  des  envi-  - 
nms    Amiens  paflenc  pour  exceilenSf 
c*cft  à  leur  bon  goût  que  les  pâtés  d' A  mic!  s 
doivent  la  réputation  dont  ils  jouiflVnc 
depuis  long-temps.  Il  y  avoir  autrefois 
beaucoup  de  cigncs  ,  &  c'étoit  un  dicic  * 
feîgneorîai  établi  parla  Coutume,  qu'il 
B*v  avoir  que  les  Seigneurs  d'une  cerraiije 
ixaporcance  qui  puflcot  chafler  à  ces  ani- 
Aaiix. C^étoit  toujours  au  commencement' 
d*Aoûr  que  ic  faîloient  ces  chafTes  de  di- 
gnité. Les  Comtes  &  Abbés  de  Corbie 
ne  manquoient  pas  fur- tout  à  praricjucr 
cette  cérémonie,  &  faifoient  drcll'cr  pio- 
cës-verbal  par  leurs  Officiers  de  juftice,  d^' 
la  quantité  de  cigncs  &  cignaux  qui  st- 
takbïiŒoictït  fur  leur  territoire   ils  les  faî- 
foicnt  même  quelquefois  marquer^  parce 
qu'ils  avoicnt  droit  de  fuivre  ce  gibier  iur 
les  terres  wifiocs.  Le  Corps  Municipal 
&  ia  BoUrgeoilie  d'Amiens  précendoicnt 
Avoir  droit  de  foire  pareille  chalTe  fut  ta 
partie  de  la  rivière  qui  travcrfc  leur  ban- 
lieue. On  en  pratiquccncorcquelquechofe/ 
Se  on  vqir  quelques  reftes  de  cet  ancien 
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iifagedaûs  l'habitude  où  Ion  eft  de  chaf^ 
fer  aux  cigncis  U  zux  canards ,  fur  les 
bords  de  la  Somme^  dans  les  premiers 
jours  d'Août. 

Coriie  rire  Ton  nom  d'an  roiflèau  oui 
le  jette  dans  la  Somme.  A  cet  endroit ,  les 
eaux  font  Ci  noires ,  que  les  Romains  lap-- 
peloicnt  en  latin  le  Corbeau  ,  Se  qu'on  le 
•  nomme   encore  aujourdhui  la  rivière 
d* Encre.  Si  la  ville  ne  doit  pas  toac-à-faic 
(on  cxiftencc  à  Tabbaye  de  ce  nom ,  au 
moins  lui  cft-ellc  redevable  de  fon  agrao- 
diflTemenc.  Ce  fameux  moaafttre  fut  fon- 
dé par  la  Reine  fiathilde  &c  le  Roi  CIo- 
taire  II  fon  fils  ;  la  charte  de  fondation 
cft  de  Tan  66i ,  &  on  la  voyoitcncore,  au 
feizicmc  ficcle ,  écrite  fur  du  papier  d  £-* 
gypte,  collé  fur  du  parchemin.  On  pré- 
tend qu'il  y  avoir  autrefois  dans  Tabbaye 
de  Corbie  jufqu'à  crois  églifcs  ,  fous 
rinvocacion  de  difFércns  Saints;  depuis ^ 
elles  furent  réduites  4  une  feule.  Le  pre- 
mier Religieux  qui  en  fîic  établi  Abbé,  fîic 
ciré  de  Tabbaye  de  Luxenl  ;  il  fc  nom« 
moit  Théodefroi.  Il  y  fie  obferver  dabord 
la  Rcgic  de  Saint  Colomban  ;  mais,  par 
la  fuice ,  on  y  cmbraiTa  celle  de  S.  fienoîc. 
L'£vêque  d'Amiens  con(entic  que  cette 
fibbayc  ^  ilcuë  dans  foo  diocefe  £c  dans 
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t*Amienois ,  fûc  exempte  de  fa  Jurifdic- 
tion  ^  8c  quelle  en  exerçât  même  uat 

3uà&  épifcopale  fur  pittHcurs  paroîfles  , 
ont  cinq  font  ficuëes  dans  la  ville  de 
Corbic»  Pendant  tout  le  refte  du  feptîeme 
iiecie  6c  le  huitième  ^  Corbte  acquit  la 

5 lus  grande  réputation  9  &c  eut  à  fa  létc 
es  Abbés  du  plus  grand  mérite  ;  it  s'y 

établit  des  écoles  d'oii  fortirenc  des  Rcli-» 

Îicux  &ç  des  Prélats  également  pieux  6c 
ftvaos.  Charles  Martel  prie  un  de  cci 
Moines  pour  fon  Confefleur;  il  s'appeloit 
ManUf  de  CorbU^  &  eut  Je  plus  graml 
crédit  à  la  Cour  de  ce  Prince  &  à  celle 
du  Roi  Pépin  fon  &ls.  Cclui-^ci  ayant  fait 
inftniire ,  dans  cette  abbaye ,  deux  de  fes 
neveux,  Tun  nommé  Adalard  ^  l'autre 
f^aU^  ces  Princes  s'y  firent  Moines,  6c 
en  furent  fucceflivement  Abbés.  Charic- 
magne,  leur  coudn-germain ,  les  employa 
dans  Jcs  plus  grandes  affaires;  ils  conti- 
nuèrent à  s*cn  mêler  fous  les  règnes  de 
iJËmpcreur  Louis  le  Débonnaire,  &  de 
Pépin  Rpi  d'Italie.  0*un  autre  côté,  quel^ 

3UCS  Princes  malheureux  de  la  Maifon 
e  Charlemagne ,  après  avoir  été  rafés , 
furent  confinés  dans  cette  abbaye  pour  y 
paiTer  leurs  jours  dans  1  obfcurité  &c  U 
imrattc»  La  réputation  dp  piété  &  de  d^c 

Clj 
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rrine  que  s*étoieiit  Ëiite  ces  MoineSj  ûkh* 

gagea  les  Fondateurs  de  monafter^  £c 
d*abbayes dans  coure  TEuropCj  de  cirer  des- 

Colonies  de  Corbie  pour  leurs  nouveaux 
ëcabliiTemens*  C*e(t  ainli  que  scù,  itormée 
celle  de  Carvey  ea  Weftphalie,  qui  eft 
devenue  n riche iSc  fi  puifTance^querAbbé» 
quoique  toujours  régulier ,  jouit  cepen-^ 
danc  du  titre  de  Prince  de  l'Empire  ,  6ù 
poOTede  des  terres  &  des  riche  (Tes  propor* 
cionnées  à  cette  dignité.  Celle  de  France 
eft  elle-même  iovi  riche,  &  les  Com- 
mendataires  font  toujours  des  Prélats  du 
premier  rang  ou  en  grande  faveur.  L*Abbé 
eft  Comte  &  Seigneur  fpirituel  &L  teiti- 
porelde  ia  ville;  la  juftice  s*y  rend  en  foii 
nom  ^  du  moins  en  première  inftance.  Lc$ 
Magiftrats  Municipaux  font  aulii  à  ia  no- 
mination* Le  monaftere  eft  nombreux ,  ic 
les  bâtimens  clauftraux  font  encore  eil 
partie  du  treizième  fiecle^  quoiqu'ils  aient 
loufFert  plufîcurs  incendies,  tant  par  fuite 
des  guerres  que  par  différens  accidens.  Le 
cloître  &  le  réfeâoire  paflent  pour  deux 
beaux  monumens  d'archi(ecl:ure  gothi-^ 
que.  L'églife  de  l'abbaye  de  Corbie  n'a 

pas  rc  fifté  fi  long- temps  aux  incendies 
que  les  batimcns  dont  je  viens  de  parler. 

Au  feizieme  fiecle»  on  fut  oblig^é  de  la  rebâ* 
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tir  furies  fondcmensdc  Taneicnne  ,  maïs 
un  peu  moins  large;  clic  eft  encore  très- 
belle  ;  cependant  la  dévotion  &  la  confidé- 
r.irion  pour  les  grandes  &  anciennes  ab- 
bayes, ioDC  il  diéninuées,  qu'il  a  fallu  plus 
de  deux  cents  ans  pour  achever  cet  édi- 
fice facré,  ic  ce  n'clt  que  de  nos  jours 
^  qu^on  y  a  mis  la  dernière  main.  Le  tréfçr 
conticiu  encore  un  grand  nombre  dereli* 
qucs  très-préciculcs.  Il  n*a  pas  été  pillé 

far  les  Huguenots;  mais  les  befoins  de 
Etat  ont  engagé  plufieurs  fois  à  vendre 
les  riches  reliquaires  dans  lefquels  elles 
étoient  renfermées.  Les  Ligueurs  mêmes 
en  agirent  ainfi,  fous  prétexte  de  foutenir 
les  intérêts  du  Cardinal  de  Bourbon  ^  qui 
étcit  Abbé  de  Corbie,  .6c  qu'ils  avoicnc 
reconnu  Roi  fous  le  nom  de  Charles  X. 
Ce  fut  peut-être  alors  que  Ton  tranfporta 
à  labbayc  de  Saint  Germain-des-  Prés, 
donc  il  étoit  aufli  Abbé,  la  plus  grande 
p;îrtic  des  précieux  Maoulcrirs  qui  rem- 
piiiToient  la  Bibliothèque  de  Corbie^  la 
pîus  riche  en  ce  genre  qu'il  y  eut  en  France. 
Il   ne  refte  plus  guère  à  Corbie  que  des 
charrcs  &  titres  précieux  par  leur  antî- 
^  quité^  qui  portent  d'ailleurs  touresles  mar- 
ques de  Tauthenticité.  Dom  Mabillon, 
<{m  avoic  demeuré  à  Corbie,  les  a  linon 

C.  .  ,  •  r 
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copiés»  du  moins  cités  dans  fa  Diploma^ 

tique. yhôpicàl  iclc  collège étoienc  autre— 
fgiji  ds^ti^  1  encein(e  même  du  rnonailere;  ils 
font  i  préfbnt  au  dehors.  Tant  que  la  Pi*- 
çardiç  a  été  ut\c  province  frontière  ,  on 
a.  regardé  Corbie  conimc  une  place  de  dé- 
fcnfe  :  fituée  entre  Amiens  Se  Péronne  ^ 
eilç  éçQi(  une  des  places  qui  défcndoienc  la 
'  Somme ,  Bc  en  confëquence  on  Ta  fortî* 
^éç  k  plulicurs  rcpri(cs.  En  1636,  les  £(- 
pgnols  rafliégerent  »  Se  s  en  emparèrent:. 
Le  Roi  LouisXIIIIarepric  fur  euxia  même 
^naëe;  nous  ^.vons  des  relations  inipri-» 
mées  de  ce  iiëge  :  mais  ^  en  1^73  >  Louis 
JCIY  jugeant  Tes  fortifications  très-inutilça 

Îour  U  défenlç  du  royaume  ^  ia  6t  rafer^ 
.a  ville  sVft  forr  dt^pcupjcc  depuis  c^ 
|cmps-Ià.  On  trouve  ^  ia  porte  de  Corb;^ 
^ne  fontaine  d'eau  minérale  ferrugineufci^ 
que  Ton  prétend  très  faluçaire  pour  dilli-» 
per  les  obilruâions. 

Pecquigny  ou  Picquigny ,  fur  la  Somme  ^ 
(rois  lieues  au  delious  d'Amiens,  cft  uno 
petite  ville  aâuellement  ouverte  de  tous 
les  cotés,  &  qui  n*a  qu'environ  douze 
çeQts  habitans;  ijiais  il  paroît  qu'autrefois 
elle  a  été  bien  plus  confiJcrable.  Ses  Sei-# 
gncurs  étoient  tes  premiers  fiarons  de  Pi« 
Ç«4iç  X  ^  furent  ct^pifij  pat  les  Evçtjuc^ 
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MOT  les  défendre  en  qualité  de  Vi<l3mes* 

La  Maifon  qui  portoit  le  nom  même  du 
lieo  éunt  éteinte,  la  Terre  pafla  par  hé*- 
ritage  dans  celle  d* Ail/y  ^  qui  tenoit  aulTî 
le  ficn  d'un  village  entre  Pecquigny  ôC 
Amiens.  Meffieurs  d*Aibert  de  Chaulnes 
époufcrenc  Théricicrc  de  k  branche  aînée 
de  la  Maifon  d*Ailly.  A  la  paroifle  de 
Pecquigny  eft  jointe  une  collégiale. 
Le  lieu  cii  d'ailleurs  anciennementconna 
par  raflaffinac  du  Duc  de  Normandiei  » 
Guillaume  ,  furnommé  Longue  Epêc  ^ 
fils  do  grand  Rollo,  quî  y  fut  traS- 
treufcmcnt  aflTaflîné  par  un  Comre  de 
f  iandrcs^fous  prétexte  d'une  conférence 
tendante  à  une  paix  ou  à  une  trêve.  Il 
$  eft  donné  affez  près  de  là ,  entre  les 
François  &  les  Anglois,  plufleurs  com^ 
bats ,  dont  l'objet  étoit  toujours  de  s'em- 
parer du  pont  de  Pecquigny ,  regardé 
comme  un  paflTage  important. 
En  fuivan  t  le  cou  i  s  de  la  Somme,  on  trou  ve 
labbayedu  Gard^  fondée^en  949,  par  Qe- 
rard  de  Pecquigny  ^  Vidame  d*Amiens ,  ÔC 
le  village  de  Croy  ou  Crouy ,  qui  a  donnéi 
Ton  nom  à  une  illuftre  Maifoti  aflfez  con* 
DUC,  fur-tout  dans  les  Pays-Bas,  Henri  IV^ 
en        >  érigea  ce  lieu  en  Duché  en  fa- 
rcir de  Charles  de  Croy ,  dérailleurs  Duc 
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d'Arfchot  en  Flandres  ;  la  poftérué  de  a 
prcmie|rOMcétancéreince,dç  nosjoùrs  il  a-; 
ccé  recréé  pour  un  Seigneur  cie  la  mêm^;^ 
Maifpp,  mais  d'une  autre  branche.  En  con->. 
tiauançlecours'du  fleuve on  trouve  pja- 
ficurs  lieux  où  Ton  précencl  rcconnoura 
des  traces  de  camps  Romains  du  temps 
4^  JulesCéfar.  Les  liiux  yhis  fameux  font 
çclui  c]uc  l'on  appelle  çamp.  ae  Céjar  %  à 
pnc  demi  •  lieue  de  Pccquigny  ,  fie  celui 
'  de  yEfçile^^  crois  ou  quacrç  lieues  plusî 

•  On  remarque  encore  dans  PEleftioti 
d'Amiens  6C  à  cinq  lieues  de  ceice.viilç^ 
le  bourcr  de  Cond  ^  qui  a  rhonneur  de 
(donner  Ton  nom  à  une  branche  de  la  Mai- 
fon  Royale.  Cette  Terre  a  eq  long  -  temps 

•  pour  Se  igneurs  MM.  de  Mniili  ;  elle  palïà 
par  une  h^r^i^rcdan^ia  Maifon  de  Roye» 

,  de  celle-ci  au  premier  Prince  de  Condé  s 

$c  cil  enfin  devenue  le  parcage  d'un  ra- 

pieau  de  ia  Maifon  Royale^ 

ayc  de  Saint  Fvfcien  aux  Bois 

n'eft  qu'à  deux  lieues  d'Amicns.  v>a  too^ 
.  dation  remonte  au  fixieme  fiecle ,  (bus  te 

|loi  Ch:!pcric;.la  Reine  Frédegondc  en 
.  établit  Abbé  Saint  fvrdtil  ;  ce  monaftere 

•  ayîînt  été  ruine,  fut  iérabli,  au  douzième 
ficelé  ,  par  un.  ^eigncftt  dç  lâ^  M^iiVQ  de 
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La  petite  .ville  de  Poix  prend  fon  nom 
d*unc  rivière  peu  coniidérable  ,  fur  la- 
quelle elle  cd  (ituêe.  £IIe  n  a  que  fepcà 
huit  cents  habitans,  &  n  eft  recomman- 

dablc  c]uc  parce  quelle  cft  le  chef-Iicu 
d  une  trè«-bcile  Terre  j  titrée  de  Pnnci- 
pauré,&qui  amêmeëté  érigée  en  Duchés 
Pairie»  en  166}^  fous  le  nom  de  Crequv; 
mais  pour  remonter  plus  haut  fur  toa 
.Hiftoire^  les  premiers  Seigneurs  ëtoicnt 
.d'une  Maifon  Angloifc^  nommée  Tirel^ 
Un  deux  fuivit  Guillaume  le  Conqué- 
ranc  en  Angleterre^  en  Normandie,  âC 
ce  Monarque,  lui  proeura^  on  ne  faitccm* 
,ment ,  !a  Seigneurie  de  Poix  en  Picardie^ 
comme  un  franc  aleu,  ne  devant  d  horar 
mage  à  perfonnc  ;  ce  qui  autorifa  les  Sei» 
^Çneurs  de  Poix,  dès  les  douzième  &. trei- 
zième {îcc!cs>  à  sSnticulcr  Princes  ^  Jk 
, mi iUC  quc!tiuci"ois  par  lu.  grâce  de  Dieu. 
Gaultier  TircI  cur  le  mailicur  de  tuer  à  ia 
.chaflè  le  Roi  Guillaume  te  Roux,  fils  de 
Guillaume  le  Conqu^r^/)t  ;  mais  Ion  fut 
>fans  doute  perfitadé  que  c*écoic  par  mé- 
garde,  car  il  ne  fut  point  recherché  à  ce 
fujet,  &  fa  poftéî  icé  continua  à  jouir  do 
la  Seigneurie  de  Poix,  jufqu'à  ce  qu'elfe 
pallapar  une  fille  à  Thibaut  de  Soiflons- 

llorcuii  ^  &psr  JoUtne  4ç.M<)f^ttil  à  Jean 


Digitized  by  Google 


4^      De  la  lecture 

VII  èt  Créquy ,  qui  vivoit  au  commence-^ 

ment  du  fcizicme  fiecle.  Jean  VIII ,  Sire 
de  Créquy-Canaples^  PrioccdcPoix,  n'eue 
qu'une  fille^  quiépoufa^en  1^43  >  J^aiï 
de  Blanchcforc.  Leur  fils  fuc  adopté  par 
Cardinal  de  Créquy  Ton  oncle,  Evêque 
d*Amiens,  qui  lui  fie,  prendre  le  nom  ZC 
les  armes  de  Créquy»  &  lui  laifla  la  Prin- 
cipauté de  Poix.  C'eft  en  faveur  d*un  dcf^ 
rendant  de  ce  Créquy -Blanchefort ,  que 
.poix  fuc  érigé  en  Duché* Pairie,  fous  le 
nom  de  Duché  de  Créquy.  Il  sVtcignit  dès 
la  féconde  génération  ,  &  la  Terre  ayaac 
repris  le  nom  &  le  titre  de  Principauté  de 
Poix,  elle  elt  aujourd'hui  poflëdéc  par  ua 
'Seigneur  de  la  Maifon  de  Noailles. 

Xa  féconde  Ele£tionde  la  Généralité  de 
Picardie  eft  celle  de  DoulUns  ou  DourUns. 

Quoiqu'afTez  étendue  ,  clic  n'a  rien  {de 
confidérable  que  fa  ville  capitale, &:  celle- 
.  ci  ne  contient  pas  plus  de  trois  mille  ha- 
bi  tans.  Elle  étoit  autrefois  regardée  comme 
une  place  frontière  très-importante;  en 

-conféqucncc  clic  a  été  bien  fortifiée,  8C 
Ton  y  aconftruic  une  bonne  citadelle,  qui 
â  été  ,  en  différens  temps ,  augmentée  & 
renforcée  par  plufieurs  ouvrages.  La  ville 

*cft  diftinguée  en  haute  &  hz(£t\  elle  eft 
Craverfée  SjL  même  défendue  pac  la  rivierd 
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à'Autie  «  qui  paflc  dans  fcs  foflTës.  £llc  a 

trois  pai  oliJcs  ,  un  couvenr  de  Cordclicrs^ 
une  âbbayc  de  Heligîeufes  fiénédi^lines  ^ 
fondée  par  les  anetens  Comres  de  Pon« 
thieu,&  un  hôpital.  Il  paroirqueDouIlcf}» 
a  appartenu  aux  Comtes  de  Ponthieu^  fuf- 

qu*à  ce  qu'en  1125  la  ConucfTc  Marie, 
femme  de  Simon  de  Damoiartin  ^la  vendiB 
au  Roi  Louis  VHL  Depuis  ee  temps  ^  ello 
a  loujours  fait  partie  du  domaine  royal  ^ 
fi  ee  n'eft  lorfque  Charles  VII  eëda  à  Phi- 
lippe le  Bon  ,  Duc  de  Ecur^ojjnc ,  toutes 
les  places  de  Picardie  le  long  de  !a  Somme.  , 
Elles  furent  rachetées  par  le  Roi  Louis  XI, 
&^  après  quelques  légères  variations,  rentre- 
rententîn,  pendant  ee  même  règne,  tour-à-> 
fait  fousîa  dominncion  de  la  couronne.  Le 
plus  grand  dom.magc  qu'ait  foafîert  la  ville 
deOouUem,  fut  lorfque  les  Hgguenots  s'en 
emparèrent  en  I  ^67.  Non  fcuU  iira^c  ils 
pillèrent  les  églifes  comme  ailieutj^ »  &  maf- 
facrerent  quelques  Eccléfiaftiqucs,  mais  ils 
commirent  des  cruautés  inouics  contre  les 
hahitaos;  auffi  les  Chefs  de  ces  troupes  in- 
difciplinées  furent-ils  punis;  car  le  Maré- 
chal de  CofTé  ayant  repris  la  ville,  fit  cou-» 
per  la  tête  à  ceux  qui  étoient  Gentils- 
hommes ,  &  pendre  publ^ucmcnt  le$  au* 

W$  à  Abbcville, 
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La  croiGeme  Eleâîon  de  la  Génëralir^ 

d'Amiens  cilccllede  Mom-Didier^c\u\  faic 
partie  du  pays  appelé  le  Saaterrc^  &c  quel^ 
quefois  par  nos  anciens  Auteurs  le  San-^ 
lois.  L'origine  de  ce  nom  a  exercé  les  Sa— 
vans.  Quelques-uns  6nc  prétendu  que  ce 
mot  ne  vouloir  dire  autre  chofe  que  faine 
terre  y  fana  terra  ;  mais  les  titres  d*un  an- 
cien prieuré,  que  Ton  prétend  avoir  étéau— 
trcfois  abbaye,  &  qui e,ft  fitué  prèsdc  Royc, 
jfemblenc  indiquer  une  origine  toute  diiFé- 
rente.  Ce  monaflcrc,  cjnc  Ton  appelle  Z^*- 
kuns  en  Santerre^  ell  nommé  en  latin  8c 

'  dans  toutes  les  anciennes  chartes  ^  Ltlm^ 
nus  in  fanguine  terfo.  Déjà  quelques  Au- 
teurs avoient  penféque  le  mot  fantcrre  ^ 
vouloit  à\x^fang  répandu  en  terre  \  queL/- 
huas  mdiquoit  la  nation  qui  avoit  eduyc 
dans  ce  canton  quelque  grande  défaite, fie 
que  cette  nation  ëcoit  les  Huns  ,  lorf- 

'  qu'au  commencement  du  dix-fcptieme  de- 
de  ccrre  opinion  trouva  un  défenfcur 
rrès  favant  &  très-zélé  en  la  pcrfonne  de 
Sébafèitn  RouiUard,àQMje\nn^àé\iL  connu 
par  d  autres  Ouvrage»  fort  finguliers,  J  ai 
parlé  de  quelques-uns  ;  celui  dont  il  ell 
ici  qucftion  cft  VHifloire  du  prieure  de  Li-^ 
huns  enSanttrrey  &,  par  occalîon,decetJc 

partie  de  la  Picardie*  Je  vais  extraire  co 
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contient  de  plus  curîcux  ce  Livre  rc- 
dicrcké»  fie  qui  n'eft  rien  moins  que  corn- 
mon,  même  dans  les  plus  grandes  biblio- 
thèques. ' 

Les  Huns ,  fuivaiu  Rouillard^  écoienc 
vue  Nation  barbare ,  originaire  des  Palua 
Méotides, aujourd'hui  la  Pctitc-Tartarie, 
Ils  éroienc  d'une  figure  épouvantable  ^ 

mnis  d'une  force  cxrr.-îorJiiiaire;  ce  qui 
idiioît  croire  aux  Peuples  qu'ils  venoienc 
de  Tunion  des  Démons  avec  les  Sorcières. 
Ils  rraverferent  toute  TEurdpe ,  depuis 
rextrémicé  feptentrionale  de  cette  partie 

du  Monde,  jufcjuc  dans  la  Gaule  ,  ou  les 
Francs  avoicnr  déjà  pénétré  quelques  an- 
nées auparavant.  Les  Huns ,  encore  plus 
barbares  ài  plus  cruels  que  n'avoient  été. 
Geax--ci,  pilloient,  bruloient  tc  rava«- 
geoîent  tout ,  ayant  à  leur  tête  le  farou- 
che &  redoutable  Attila,  L'an  450  de 
notre  £re ,  après  avoir  ruiné  les  villes  de 
Trêves  Se  de  M^^ij,  ils  parvinrent  à  celle 
de  trmand^  qui  a  donné  Ton  nom  au 
Vermandois ,  mais  dont  à  peine  refte-t-il 
quelques  vertiges,  entre  Roye  &  Corbie. 
Enfin  les  Barbares  fîirent  arrêtés  par  les 
gens  du  pays  y  ralTccnblés  fous  la  cooduicc 
de  leurs  Seigneurs,  &  encouragés  par 
icur^  Pafleurs.  Les  Huns  re^ureoc  alors 


4^       Di  L  A  II  c Ttm  1  '  - 

le  premier  échec  qu'ils  eufienc  éprouvé  i 
leur  fang  rougit  ia  terre,  &  le  nom  eh  eft 
demeuré  au  canton  ou  ils  furent  vaincus. 
^  Forcés  de  fe  retirer  plus  loin,  ils  gagne-* 
rent  la  Chimpagne,  &  fc  ûrcnz  battre 
uoe  féconde  fois  dans  les  plaines  de  J!^au^ 
riac^  près  de  Châlons  fur  Marne ,  par  les 
forces  réunies  du  Patrice  A'cllus  ^  com* 
mandant  les  troupes  Romaines  de  Méro* 
vée  Roi  des  Francs,  &  de  ThéoJoric 
Roi  des  Vi(igots.  Attila  fc  retira  du  coté 
d'Orléans,  2#vouluten  faire  le  fîége;  mais 
on  le  força  de  le  lever.  Cependant  j  mal- 
gré Tes  dé&ites^  Il  fe  trouva  encore 

aflczforc  pour  craverfcr  les  Alpes  &:  pé- 
nétrer |ufqu'co  Italie.  Il  brûla  &  dé- 
truifit  la  «grande  ville  d'Aquilée,  &  s'ap- 
procha de  Rome  ^  qu'il  eue  ravagée ,  s'il  ne 
fe  fût  latflTé  toucher  par  les  prières  &  les 
promelTcs  du  P.vpe  Saint  Léon  le  Grand. 
Il  retourna  fur  fes  pas  y  rentra  même  dans 
les  Gaules  ,  ou  ayant  formélc  projet  de 
marier  à  la  belle  illico^  fille  d'un  petit  Roi 
des  Alains^  il  lui  fitTamour  en  Tyran  bar^ 
barejl'époufa  étant  à  la  rête  de  fon  armée^ 
fansautrecérémoaiequc  celled'une  réjouii^ 
fance  pendant  laquelle  lui  &  tous  fes  com- 
patriotes &  compagnons  d'armes  fe  plongé 
cent  dans  la  plus  horrible  débauche*  Il  cd. 


• 


Digitized  by  Google 


DIS  Liv  HZ  s  François.  47 
aiourat  la  première  nuit  mêine  de  Tes  noces  ; 

|a(le  punition  (difenc  les  Hiftoriens  ecclé- 
£a(liquesde  ce  temps-là)  des  maux  qu'il  avoii: 
caufés  au  Peuple  &  à  TEglifc.  Il  fe  faifoic 
appeler  lui-même  le  Jiéau  de  Dieu  ^annoa- 
çanc  aux  Chrétiens  qu'il  venoit  pour  les 
punir  de  leurs  vices  &  de  leurs  dcfordres. 
Dieu  même  brifa  l'indrument  de  fes  ven- 
geances ,  après  qu'il  les  eutafltz  exercées, 
rrifcus  ,  Grammairien  &  Orateur  Ro- 
main 9  qui  vivoic  de  Ton  temps  &  fut 
même  envoyé  en  ambaÛTade  auprès  d'At- 
tila, nous  a  tracé  le  portrait  le  plus  hideux 
de  ce  Roi  &  de  fes  Guerriers.  Il  dit  qu'ils 
avoient  eo  générai  la  peau  noire  ou  d'un 
jaune  (ombre,  les  yeux  très-petits ,  peu 
de  nez  8c  applàti  ;  quoiqu'ils  fufTènt  très* 
robuftes  ,  ils  avoient  peu  de  barbe ,  ic 
fe  brûloient  le  menton  pour  l'empê-* 
cher  de  poufTer  ;  leur  taille  étoit  potite  > 
mais  ramaflëe.  La  ligure  d'Attila  même 
ëtoit  à  peu  près  relie  que  je  viens  de  le 
dire  ;  -ce  portrait  pourroit  être  cependant 
un  peu  adouci  à  Ton  égard.  Il  recevoir  les 
AmbaiTadcurs  étrangers,  même  les  Ro- 
mains ,  avec  une  hauteur  mêlée  d'une  fim* 

plicité  fauvagc  ;  il  les  faifoic  afîifter  de- 
bout  à  £bn  dîner,  qui  confifloit  dans  de 
j^rofTes  viandes  fcrvies  fur  des  plats  de 
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bois  ;  mais  les  envoyant  cnfuirc  dîncf 
à  leur  rour  avec  fcs  Officiers ,  il  leur  fai-' 
foit  fervir  un  r  pas  fplendide  fur  de  la 
vaifTclle  d'or  du  plus  beau  travail  ,  qui 
étoic  le  fruit  de  Ces  pillaj^es.  LoxC^' 
que  les  Huns  s'approchcrcnt  des  Gaules  , 
les  principales  égllfes  de  ce  grand  payâ 
ëtoient  gouvernées  par  de  grands  Se  rel- 

Krâables  Prélats.  Suinr  Nica^fe  ficgcoiC  à 
eims  ;  il  fe  mit  en  prière  dans  Ton  ëgitfcr 
devant  les  reliques  des  Saints  Martyrs^- 
&  Dieu  lui  révéla  qu'il  avoit  réfolu  de 
punir  les  Habicans  de  la  Gaule,  en  leur 
faifant  fubir  de  nouveaux  malheurs.  SainC 
Nicaife  fe  rëHgna.  Les  Huns  arrivèrent; 
.  Reims  fut  pillée  6c  ravagée,  &  ne  re- 
leva que  fous  le  règne  de  Clovis.  Saine 

Loup  croit  Evêque  de  Trotes.  Il  obtint 
par  fcs  prières,  que  fa  ville  fcroit  exempte 
de  rîrrbption  des  Barbares,  qui ,  par  une 
efpece  d  aveuglement ,  en  pailerent  afTes^ 
près  fans  s'y  arrêter.  On  attribue  aux  mé- 
rites de  Saint  Aignan^  Evêque  d'OrIcans, 
le  bonheur  qu'eut  ccrrc  ville  de  n'être  pas 
prife  ;  mais  enfin  la  bataille  de  Mauriac 
&  celle  qui  fe  donna  dans  le  Sanrerre,  dé-< 
barraiTerent  entièrement  la  Gaule  Belgi- 
que des  Huns  ;  &  ce  fut  en  mémoire  de  ces 
viéloires  que  le  Aoi  Clovis  foada  Tabbay^ 

qu*il 
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tjii*îl  nomma  hîhuns  cnSanterre,  On  peut 
croire  que  1  égiiic  &  le  monailcrc  turent 
briginairement  très-magnifiques  ;  mais  il 
nerefte  plus  aucune  trace  de  leur  ancienne 
fplcndtur.  On  fait  feulement  c\m  Téglifé 
c:oir  déJiéc  \  Saint  Pierre  &  Saint  Paul. 
De  nouvelles  guerres  civiles  5c  étrangère^ 
&  les  irruptions  des  Normands  ont  fait 
difparoicte  tous  les  anciens  bacimcns  bc 
les  titres  jufqu'à  fon  réubliiTement  (  aa 
douzième  fiecle)  fur  le  pied  d*un  fimple 

ETieuré  claiiftral  ^  mais  auquel  on  a  actri- 
oé  des  nominations  ^  des  mouvances  2c 
des  revenus  qui  prouvent  qu'il  avoit  plui 
Anciennement  des  droits  fur  un  tmitoirA 
confîdérable.  En  effets  le  Prieur  en  a  fouS 
lui  huit  autres  en  Picardie;  il  nomme  i 
plus  de  vingt  cinq  cures  &  à  pluiieurt 
chapelles,  dont  il  eftgros  Décimatcur,  8C 
fait  les  fondions  de  Curé  primitif  à  . iZ^'^ 
kuns  ;  il  cft  d  ailleurs  Seignear  temporel 
du  lieu^qui  étoit  autrciois  un  grosbourg« 
Le  Prieur  y  faifoir  rendre  la  juiiice  en  fou 
nom  par  un  Vicon^c.  Les  Religieux  y 
avotent  fondé  un  hôpital.  Ils  fu  voient  la 
règle  de  Saint  Benoît;  mais^  prtfque  Aufli^ 
tôtapfès  leur  établiilwincnt ,  on  les  alla- 
|ettit  à  t*abbaye  de  Cluni  <  &  iU  devin* 
tent  un  des  principaux  Mcfiibrcsilc  cctcô 
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Congrégation,  qui  crut  faire  uneacquifî- 
tion  conlîdérable  en  fe  Taniflant.  En  efièc^ 
Tan  lio^,  le  Roi  Louis  le  Gros  ayanc 
donné  une  charte  conccoanc  des  privilè- 
ges en  faveur  de  quarante- deux  prieurés 
de  rOrdre  de  Cluni  ,  Lihunji  en  San^ 
terre  y  eft  nommé  le  troifieme  ;  les  deuc 
premiers  font  ceux  de  la  Charité  fur 
Loire  te  de  Saint  Martin  des  Champs  de 
Paris.  Les  Bulles  des  Papes,  adreûees  k  ' 
Pierre  le  Vénérable  j  aiTurenc  cette  même 
diftinâion  à  Lihuns  en  Sanrerre.  Il  pa*  - 
roît  qu'alors  I^églife  avoir  été  rérablîfe  * 
ftofli  magnifiquement  qu'autrefois»  8c  que  > 
le  monafterc  étoit  rempli  d'un  grand  nom- 
bre de  Religieux.  On  s'cmpreiïa  à  leur  ' 
donner  des  reliques  confidérables.  Otk 
croit  qu'ils  les  poffedoienc  encore  du  temps 
de  Rouillard»  c  eft-i*dire,  root  &  la  fin  d^ 
feizieme  fieclc,  quoique  cet  Auteur  con- 
vienne que  le  prieuré  avoir  été  brûlé  aia 
commencement  du  fiecle  même ,  pendaoc 
les  guerres  avec  les  £{pagno!s.  La  princi- 
pale de  ces  reliques  dont  Roaillard  faflb 
mention,  eftun  des  clous  avec  lequel  Saint 
Pierre  fut  attaché  à  la  croix.  On  y  con-^ 
ferve,  dit^il  j  encore  plufiears  corps  laints^ 
entre  autres  celui  de  Sainte  Eugénie  ,  qui 
^t  très-anciennement  apporté  de  Ronté« 
Cet  Auteur  trouve  aflcz;  cuiicufe  i'Hi£> 
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tolre  de  cecce  Sainte  »  pour  employer  plu* 
fieors  pages  à  la  rapporter,  Sautant  pfus^ 

ajourc-t-il  ,  quil  y  a  y  de  notre  temps  ^ 
nombre  de  Dames  ô  de  Dcmoifcllcs  qui 
forum  le  hom  d^Eugihii  ù  ignore 
iHUioire  de  Uar  Patrone,  Par  ccrcc  mêmd 
tai(on ,  je  vais  fuivire  Sébaftied  RoUillard 
dans  cet  écarr. 

Eugénie  croie  âlle  d*iin  Sénaceur  Ro- 
Inain  qui  avoir  été  énvoyé  à  Alexandriei 
de  la  part  de  l'Empereur  Commode  ^  ed 
qualité  de  Préteur  où  Préfet.  C'étoit  un 
îioramc  artci  doux  8c  qui  ne  perfécutoiÊ 
point  les  CbrétieoSè  11  ne  leur  peràiet-^ 
toit  cependant  point  àt  pratiqiiei-  lel 
exercices  de  leur  Religion  dans  la  ville  ^ 
tnais  feulenient  dans  un  fauxbourg  dobt 
la  fituacion  ëtoit  aCTez  agréable,  fur  le  bord 
de  )a  men  Eugénie  ëtoit  belle,  rcchcr-P 
chée  par  Un  [eunc  Seigneur  dont  le  pcrti 
fc  nomm'oit  Aquilin  &  jouiiiuic  d  unô 
grande  cônûdéracion.  £n  attendant  \t 
temps  fixé  pour  fon  nSariâge ,  elle  alloit 
fouvent  fe  promençr  en  litière  dans  ce 
£ittxboorg ,  âccoftipagnée  dû  fes  fcipAicS 
&  de  fes  Eunuourb.  Un  jour  clic  en* 
tendit  les  Chrétiens  chanter  des  pfeau* 
tnes  ;  elle  entra  dans  leur  églife  i  lë 
Patriarche  d'Alexandrie prêc^oit  en  Greé^ 


ê 
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^  y  •'m 

elle  favoît  très-biea  cette  Laogae  ^  ayaoc 

eu  une  excellente  éducation  :  elle  fuc 
édifiée  dcspnercs  5c  du  diicours.  Touchée 
de  là  Grace^  Eugénie  réfolut  d'embrafler 
le  Chriflianifmci  mais  elle  eût  caufé  la 
ruine  des  Chrétiens  ^  fi  elle  n*eût  pas  mis 

du  mvftcrc  dans  Pexécution  de  cette  ré- 
folutioa ,  &c  qu'elle  n'eût  pas  déguifé 
fon  nom  Se  ion  fcxe»  Ceft  Je  parti  qu'elle 
prit.  £lle  s  c^chappa  «  fous  prétexte  de- 
le  promener  dans  des.  bofqucts,  &  ayant 

trouvé  moyen  de  troquer  fcs  habits 
féminins  concce.  un  (impie  vêtcmenc 
-d'homme  ^  &  s^étànt  fait  couper  les  che«- 
yeux,  elle  fc  ptéicnta  au  Patriarche  £lc- 
îius  »  qui  confentit  k  faire  bapci(èr  ce  jeune 
homajc ,  vfc  à  !  envoyer  dai  s  un  monaf- 
tere  de  Cénobites,  à  quelques  iicucs  d'A-* 
lexandrie.  Cependant  les  femmes  fie  les 
JEuuuqucs,  qui  revinrent  fans  la  belle  Eu- 
génie, fe  dticulperent  comme  ils  purent 
de  l'avoir  perdue.  Ils  dirent  que  les  Dieux 
& fur-cout  la  chafte  Diane  lavoicnt enie- 
vée,  fans  doute  pour  en  fairè  fa  Grande- 
Prctreiïe  dans  quelque  pays  fort  éloi-» 
gné.  Il  fallut  .bien  les  croire,  tàute  de  pour- 
voir les  contredire.  Le  Légendaire  pré- 
tend qu  on  éleva  des  autels  6c  quon 
fit  des  façrifices  à  la  belle  Eugénie  , 
tandis  quelle  facnâoit  cUe-aiéoie  tous 


.  j  i^  .d  by  Google 


DES  Livres  François.»  55 

les  plaiûrs  donc  elle  pouvoir  jouir  dans  le 
tnondc^  &  fcconfacroit  à  Téuc  Religieux. 

Deux  ou  trois  ans  fc  pafTercnt ,  pendant 
icCqucls  le  Frerc  £ugene,c'cfl:ainli  qu'on 
appeloir  Eugénie^  édifia  (i  bien  (es  coii<« 
frcres  ^  que  TAbbé  éunt  more ,  il  fut  élu 
cout  d'une  voix  pour  lui  fuccëdcr.  Dès 

qoM  fut  érabii  dans  ce  poftc  »  il'  fit  dti 
bruîc^  non  feulement  par  fcs  vertus,  mais 
même  par  fes  miracles.  Une  Dame-d'A- 
andric  nommée  Mélance  fe  trouva 
alors  attaquée  d'une  makidie  de  langueur 
dont  tous  les  Médecins  ne  pouvoîcnc  la 
guérir.  On  lui  confcilla  d'avoir  ];ecours 
aux  prières  du  pieux  Abbé  Eugène.  L'air 
de  fraîcheur  Ôc  de  fanté  que  celui-ci  avoit 
confcrvé  au  milieu  des  auftérités  du  cloî- 
tre ,  enchanta  cette  Dame  prefquc  aulQS^ 
t&t  qu  elle  l'eut  vu  ;  la  vie  6c  fa  beauté  lui 
devinrent  chères  :  el  le  fe  rétablit;  mais  l'au*^ 
teur  de  fa  guérifon  lui  devint  encore 
plus  cher  ;  elle  conçut  pour  lui  la  plus 
force  paffion.  Toutes  fortes  de  raifonsem> 
pêchoienc  TAbbé  d'y  répondre  :  biencôc 
Méiance ,  comme  une  autre  Phèdre,  chan* 
gca  Ton  amour  en  fureur ,  &  Taccufa  d'a^ 
voir  voulu  lui  faire  violence.  L'aiïaire  fut 
portée  devant  le  Juge  fupréme  ;  c'éroic 
le  pere  d*£agénie.  Il  Tinterrogca  fans  la  re« 
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conooitre»  &  ijcntieionguc  procédure»  toa^ 

jours  Janslamêmc  erreur,  De  faux  témoin^ 
^yaQcdépolé  coa(re  TAbbé,  £u^cnie 
loir  écre  condamnée  au  dernier  iupplice,^ 
lorf(j^çlic  d^cpuvrn  ion  icxe,  aao  IcmIc- 
inçpç  à  (on  pere  ,  ipaisi  en  préfenco 
de  tout  le  peuple  d'Alexandrie.  Ce  fuç 
MçUncc  qui  ^  çonyainc^ç  de  çalom-- 
nie  ,  Aie  punie.  Eugénie  rentra  dann 
Je  ieia  de  ia  famillç  f  protégea  les  Cbré- 
fient ,  coiivercii  feçrécemenc  pefe. 
Bientôt  après  ,  (on  ptre  a,  rappelé  à 
Rome  ^  fut  chargé  d'une  çoipcpiliioa 
■éloignée.  On  qe  lait  s*il  y  mourut  \ 
inaisUparoît  cerrain  cju'il  Uiila  Eugénie 
4anfi  U  capital^  de  TEmpirc.  Eile  étoic  Ai^ 
jccce  i  infpirer  des  pallions  violentes ^  Se 
doat  lc$  ^âèts  écoicut  tragi^i^Si  Une 
nouvelle  pcrfécution  s'éleva  cbutre  le^ 
Cbrëcieni^.  l^c  jeunç  amapt  qu  elle  ^voiç 
quitté  pour  (è  faire  Moine  étoic  dcvcnii 
préteur.  11  avoir  vodIli  l'engagera  repren- 
dre pour  lui  les  mémcsî  difpofitionsi^ci^ 
l'énonçant  au  Chri^^ianirine  écauiopveniç 
de  labbaye.  \l  fut  rçbuté,  &  médita  la 
plus  cruelle  vengeance^  Edgépiç  fut  acn 
çufoe  de  méprifcr  les  Dieux  de  TEippire^ 
parce  ou  elle  mépriioic  le  i^réteyn  Elle 
refufa  de  facrificr  à  Piane,  parce  que  cç 
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^^o\t  confacré  fa  virginité  »  mais  à  Jéfus^ 
CW\(k  :  eUefuc  condamnée  au  dernier  fup-» 
plicc^  6c on  la  précipita  dans  Je  Tibre,  mais 
cUc  furnagea;  dans  le  feu^  elle  ne  brûla 

I)oînt  ;  enfin  on  lui  coupa  la  tête.  Ses  rc- 
iques  furent  conrervées  à  Ronoe  pendanf: 
environ  Cix ou  (êpt  cents  ans»  &  tranfpor- 
técs  à  Lihuns  en  Sanicrrc, 

A  une  demi-licttc  de  ce  prieuré  cfl  le 
ch&tcajà  d€  Ckaulnes ^  chef-lieu  du  Duché 
de  ce  nom,  oui  n  a  été  érigé  qu'en  i6zi  ^ 
CD  faveur  d'nonoré  d'Albert ,  Seigneur  de 
CaJcnct ,  Maréchal  de  France  ,  frcrc  du 
Connétable  de  Luyncs.  La  Terre  de  Chaul* 
ses  lui  venolt,  audi  bien  que  Pecquigny 
&  le  Vidamé  d  Amiens ,  de  la  Maifoa 
d Ail ly ,  dont  il  avoit  époufé  Théritiere. 

Mont  Didier  è>i  Peronne  (c  difputent 
Vhonnçur  d'être  capitale  duSanterrc^ 
mais  je  commencerai  par  la  premieredeces 
deux  villes,  puifqu  elle  donne  fon  nom  4 
r£leâ;ion  dont  f ai  entrepris  de  parler 

d*abord.  On  prérend  que  Mont-Didier  eft 
Tancicnnc  Bratus  Panfa ,  dont  Céfar  fait 
mention  dans  fes  Commentaires;  mais 
qu'elle  a  pris  le  nom  de  Mont-Didicf^  parce 
que  Çharlemagne  ,  après  avoir  vaincu  Di« 
dier  Roi  des  Lombards,  le  fit  conduire 

dans  ica  Gaules^  &  enfermer  dans  un  châ«^ 

Dit 
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tcau  qui  prie  Ton  iiom.  11  eft  certain  que 
Didier  çft  more  dans  ces  cantons  ,  Sc 
^  été  entetfç  dans  Tabbayc  Cor  ne.  On^ 
voi  t  aux  en  viron  s  de  Mon  t- Didier  bea  ucou  p 
de  vignobles ^chofc  très-rare  en  Picardie, 
Le  vm  4  à  ce  que  l*on  prérend  ,  n'en  efl: 
pas  mauvais;  mais  il  n'eft  pas  Je  çarde.  II 
y  ^  be«aacQup  de  xnanufa<flurcs  dans  cette 
ville;  on  y  fait  de$  petites  étoffes  de  dif* 
férenccs  efpecçs^  qui  ont  un  afTez  grand 
débita  Se  on  poat  remarquer  que  les  rr/- 

(ots  ont  pris  leur  noçn  Ju  village  de  cc 
nom ,  qui  o^eO;  qu'à  deux  lieuesi  fur  le  cliç- 
iniô  dé  cette  ville  *k  Paris ,  &  que  le  mot 
trîcotet  vient  de  ce  que  les  fils  font  croifés 
dans  tes  ouvrages  tricotas   cpmnxc  les 

çtoiFcs  faices  à  rricoi, 
"  'Mont-Didicr  apparrcnoit  ,  au  dixieiQç 
ficcW^  à  Hilduin  ,  qui  porroit  te  furnon^ 
de  Mont -Didier  q^ême»  &c  le  titre  de 
C<)n^te.  Ce  Conué  paflfa  enfuie  dan$ 
d* autres  Maifons  :  enfin  Hu<iucs  de 
Francç,  f'-ere  de  Philippe  I ,  fur  Comte  dfi 
Vermandois  Arde  JM(onC-Didier.  £n  1 186^ 
Philippe  Augufteréunittoutes  ces  conquê- 
tesi  à  ia  Couronne.  Depuis  cette  réunion  ^ 

Mo^u  DiJ'cr  n  fouvcnccu  pour  Gopvcr- 
Hcurs  de  grands  Seigneurs,  cntçe  autres  , 
deux  de  nllunTe  Maifbn  de  Malily.  Phi- 
|ipf  ç  Auguftc,  l  an  ii^^^&t  r^^fcr  le  c^Kaa 
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Mont- Didier;  mais  il  fitentourer  la  ville 

de  murailles.  Comme  la  fuuation  en  cft 
avaDtagcttfe  fur  unç  hauteur,  cilc  a  été 
en  ëtac  de  fourcnir  p!u(icurs  (iéges«  Les 
aflTauts  &c  les  incendies  layanr ruinée, elle 
fut  rétablie  au  cjuin^ieme  iîecle.  Les  Efpzr 
gnols  s  en  emparèrent  encore  au  milieu 
du  dix^fepriemc*  La  principale  églife  cft 
un  prieuré  fondé ,  au  onzième  fiecle  ,  pat 
lesSeigncursdcMont-Didicrj  de  la  Maifoa 
de  Pontbieu  ;  il  a  été  attaché  à  TOrdre  de 
Cluni  dès  le  crcizîcmc  ficclc.  Il  y  a  d'ail- 
Ic'jrs  deux  autres  paroifTcs,  un  couvent 
de  Capucins ,  un  d'Urfulines  ^  &  deux  ho* 

{ vitaux.  C  eft  dans  une  de  ces  églifcs  que 
'on  voit  Tépitaphe  à'Aubry  de  Mont- 

D"Jicr^  favori  .lu  Roi  Charles  V  ,  oui  fuc 
^ilaiiiné  par  un  nomme  Macaire,  Ce  crime 
fut  découvert  par  la  fidélité  du  chien  d*Au- 
try,  qui,  ayant  été  fcul  témoin  du  meur- 
tre^ luivit  par*tout  laffaHin  de  fop  maî* 
tre ,  chctihant  toujours  Poccafion  de  fc 
jeter  fur  lui  pour  le  dévorer.  Cette  obfti- 
nation  ^t  faire  des  réflexions  «  des  recher- 
ches 9  &  des  découvertes  d'oii  réfulta  la 
punition  du  crime, 

La  petite  ville  de  Breteuil^  qui  cft  dansTE- 
Jcction  de  Mont-Didier  »  lui  djfputc  l'hon- 
îiear  d'avoir  été  Tancienoe  ville  de  Bratus 
P4^^  k  ^'^ft  4'^iikut$  tout  çc  ^uc  ce  Ika 
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â  de  remarquable;  il  eft  beaucoup  plus 
pecic  que  Monc-Didicr.  £n  Tan  looo^on 
voit  des  Seigneurs  de  Breceuil  dont  la  po(^ 

térité  i\ft  étcinre  en  1200.  La  Terre  a 
pafle  depuis  dans  différences  Mairoos  6C 
familles. 

Magndais  ^  village  à  environ  deux 
lieues  dcMonî*Didter,fuc  érigë^en  1 597  , 
en  Daché-Pairic  pour  Charles  d^Halwin  ^ 
Seigneur  de  Pienncs.  Ce  premier  Duc 
nVur  point  d*enfans  mâles ,  mais  laifla 
une  âlle  unique»  qui  époufa  en  première? 
noces  un  jeune  Seigneur  de  la  plus  belle 
figure  ,  que  Ton  appeioic  le  Comcc  de 
CandaU  \  \\  écoic  fils  du  Duc  d*£pernon  » 
&  eût  été  Duc  J'Halwiii ,  mais  fon  ma- 
riage fut  déclaré  nul»  2c  le  beau  Candale 
forcé  de  renoncer  i  fa  femme  fie  au  Du- 
ché j  Anne  d*Halvin  fe  maria  dans  tou- 
tes les  règles  avec  le  Maréchal  de  Schoni<- 
bcrg  ,  pour  c]u!  Ton  fit  revivre  ce  Duché  j 
mais  ce  Maréchal  étant  mort  fans  enfans^ 
en  1 6  5  6 ,  il  a  été  encore  une  fois  éteint. 

La  ville  de  jRoy^  appartient  encore  \ 
r£]e£Uon  de  Mont^Didier  ;  elle  étoit  con- 
nue des  le  dixième  fiecle.  Elle  fut  afliégéc 
&  prife en 917, lorfquc  Herbert,  Coa>cc 
de  Vermandois^  faifoit  la  guerre  aux  der- 
niers Rois  Carlovingiens,  à:  tcnoitChar- 

les  le  Simple  enfermé  dans  Péronoc,  ûe« 
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^u\s  y  cUe  a  été  brûlée  par  les  Anglois  ea 
i  ^7  5  ^  &  par  les  £ipagnols  ea  i  5  5 1«  J&lk 
a  environ  dçax  mille  çinq  cents  habtcans^  - 

ûuatuc  paroidès  I  autant  de  couvcns  de 
^oine9  &  ^  ReUgieufcSi  un  hôpital  ^  6ç 
un  hôcei-dieu  ;  conn  ^  une  collégiale  4é« 
diée  à  Sain (  Florci^t,  CQmpofée  de  dix* 
)iuic  Cbanoîpca  &  .dti)x  Dignitaires*  Co 
Chapitre  a  de  beaux  privilèges  qu^il  tient 

du  Roi  »  i)ui  eit  Scigoeiir  de  la  vili^  «  k$ 
liDcietis  Sires  de  Roye  n'y  ayant  jamais 
polTédé  qu*un  petit  fief  j  qui  a  paflé  dana 
la  Maifoo  de  Condé  avec  l'aioéedes  filie^ 
principale  héritière  des  derniers  Seigneurs 
àcxc  nom.  Il  fe  tieat  à  Roye  pluiieura 
marchés  par  femaine,  qui  font  toujours 
gbou(i^nimcnc  iourois  de  grains  »  le  3^a- 
terreen  prodilifanr  beaucoup,  Nous  avons 

une  généalogie  impi imée  dès  la  fin  dii 
fcizieme  fieck^^ikfi  Maifons  de  Roucy  6ç 
de  H^ye.  Les  prenoiers  tiroicnc  leur  noin 
&  leur  origine  d  une  Terre  iituée  en  Cham* 

ragne ,  près  Rfims,  Ils  regardoient  coaime 
eu r  Auteur, Renaud, c)ui  vîvoir  au  dixième 

lieclCé  Le  fcptien^  dclccndanc  de  celui-ci 
o*eur qu'une  fille,  qui  époufa  Robert  dcr 
Pierre* Pont,  dont  les  eufans  prirent  le 
de  Rottcy.  Cçtte  féconde  Maifoi) 
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tiens  :  le  dernier  fut  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt;  fa  fille  unique  époufa  Robert  dd 
Sarbruck  ,  Damoifeau  de  'Commercy  , 

dont  la  poftéricé  fubfifta' jufcju  en  i^ij  » 
qu  Amé^  Comte  de  firaines  &  de  Roucy» 
mourut ,  ne  laifTint  qu'une  fille  qui  avoic 
cpoufc  Antoine  de  Roye  ^  tué  à  ia  bataille 
de  Marignan.  Leur  fils,Charles  de  Royc,s*é- 
tant  marié  à  MagdeleinedeMaitly  ^  Dame 
de  Conti ,  neii  eut  que  deiMÇ  filles,  dont 
1  aînée  époufa  le  Prince  de  Condé  ^  de  qat 
defcend  toutcla  Maifon  de  Gondé  àc  de 
Conti  fubfiftante  aujourd  hui  ;  &  la  fé- 
conde, François  de  la  Rocbefoucault,  dç 
qui  eft  dcffcendue  la  branche  de  Royc  , 
dont  pluHcurs  Seigneurs  ont  porté  Je  titro 
de  Comtes  de  Roucy. 

La  Mai  Ion  de  P/er^e-Pc?/?/,  dont  une  bran- 
che avoir  pris  le  nom  de  Roucy  en  i  i6o^ 
n'a  poinc  été  éteinte  avec  cette  branche  pl^ 
fublifte  même  encore  une  ou  pluiîeiirsbnin<^ 
ches  de  la  première  Mai  fonde  Roucy  jfé- 
parée  de  leurs  aînés  dès  le  douzième  tiède/ 
Robert  de  Sarbruck  -  Commercy»  qui , 
au  quinzième  (lecle  y  époufa  Jeanne  ^ 
héritière  de  Roucy^  eue  cinq  eniâns  ; 
&  l'aîné  de  ceux  -  ci  en  eut  huit;  ce 
qui  a  formé  pluûeurs  branches ,  qui  ^ne 
toutes  porte  pour  premier  nom  celui  do 
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Koucy  ^  ôc  fe  foM  diftinguëes  par  celui  ddi 
divcries  Seigneuries*  La  principale  de  ces 
branches  portoit  le  nom  dcSiJjonnc.  Henri 
de  Roacy-Siflbnne  ëroît  attaché  au  Roi 

de  Navarre  ,  pcrc  d/Hcnri  IV.  II  eut  deux 
£is jumeaux c}uife  rcilemblercnt  à  un  point 
ferr  extraordinaire;  Pafqofcr en  fait  men- 
tion dans  les  Recherches.  Leurs  cailUs  8c 
leurs  figures  étosent  Ci  exaâ&ment  les 

mêmes  ,  qu'il  falloir  abfolumcnc  leur  don-« 
ncf  des  habits  diiTérens,  pour  les  diflio- 
goer.  Leurs  caraâcres ,  leurs  inclinations 
étoienc  pareils,  &  il  régnoic  entre  eux 
ooe  fimpathie  fans  exemple*  Ils  devinrent 
en    même  temps  amoureux  d'une  De- 
xnoirelie  qu'ils  difpoierent  affez  bien  ca 
leur  faveur*  Mais  comme  il  arriva  à  cette 
Belle  de  s'égarer  dans  le  choix  de  celui  4 
qui  elle  vouloit  bien  donner  des  preuves 
de  fatcndreffe,  &  qu'elle s'apperçuc  qu'elle 
les  étendoit  à  tous  deux  ,  en  le  trompanc 
ians  ceile^  elle  les  congédia  enfin  l'un 
l'autre,  &ils  ne  le  marièrent  point.  Etant 
réparés  &  fort  éloignés  l'un  de  l'autre  y  ils 
tombèrent  malades  de  la  même  maladie. 
Uun  trouva  un  Médecin  habile  qui  éioit 
prêt  à  le  tirer  d'afiàire^  &  il  entroit  déjà 
en  convalefccnce,  lorfque  tout  à  coup  il 
tourna  à  ia  mort  ^  au  grand  éconacmenc 
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de  Ton  Doâeor,  &  ch  apprît  qilelc|tié 

temps  après,  que,  juftemenc  dans  ce  mo- 
ment-là 9  i  aytre  ayant  été  traité  par  uit 
mauvais  Médecin  ,  ëtoic  mort. 

La  Maiion  de  Roye  ^  dans  laquelle  c(k 
entré  le  Comté  de  Roocy  au  feitteme  fie-» 
cle^faifoit  remonter  Ton  origine  jufqu^à 
Fan  1  tOQ.  Depuis  ce  temps  ^  ceux  qui  en 
fortircnc  figurèrent  parmi  les  Gentilshom- 
lues  6l  les  Chevaliers  les  plus  diftinguési 
du  royaume*  Barthelcmi  de  Roye  avoit 
époufé  Pétronilie,  fille  deSimon  deMonc« 
fort;  il  fc  trouva  à  bataille  de  Bouvines^ 
fous  le  Roi  Philippe  Augufte;  Matthieu  X 
jde  Roye  fuivit  Saint  Louis  ^  la  Croifade  ^ 
Matthieu  II  commandoit  la  première  ba- 
taille,  c'eft  à-dife,  TaYant-garde  à  la  bz^ 
taille  du  Mont  CalTel ,  en  1 3 184  Jean  III 
étoit  Grand  -  Chambellan  d(t  Roi  Jean  , 

&fut  un  des  otages  donnés  aux  Anglois 
pour  la  liberté  de  ce  Monarque.  Matthieu 
III  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  d^A^ 
2incourt.  Jean  IV,  Sire  de  Roye,  ayanc 
joint  à  toutes  les  Terres  de  la  famille 
d  autres  héritages  paternels ,  devint  le  plu$ 
tiche  Seigneur  du  royaume.  Son  fils  An^ 
.  toinc  ëpoufa  Théricicrc  de  Roucy.  Il  y  a  eu 
un  Maréchal  de  France  de  la  Maifon  de 
Roye ,  mais  d'une  branche  féparée ,  dès  Itf 
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temps  de  Philippe  Âugulle;  il  mourut 
fansenfans.  On  compte  encore  deux  autres 
branches  de  la  Maifon  de  Roye  ^  dont 
Tuoe  portoit  le  Airnom  de  Cangi\  l'autre 
avoir  pris  le  nom  de  Hangefl^  &  a  poiïedé 
long  rempsla  Terre  de  Gmlis. 

UEleâion  de  Péronnc  contient  le  refte 
du  Sanccrre.  La  ville  de  ce  nom,  (ituéc 
fiir  U  Somme  été  long-  remps  conndé- 
rée  comme  une  des  plus  fortes  &  des  plus 
importantes  places  du  royaume  »  &  ,  pour 
me  (êrvir  de  Texpreffion  de  oos  vieux  Âa« 
teurs ,  com  me  la  clef  de  la  France.  Sa  fi  cua- 
tion  entre dcsmarais.en  rend  les  approches 
difficiles,  &  Tes  fortifications  ont  tou« 
jours  été  bonnes  pour  leur  temps  ;  dans 
lefiede  dernier  même,  elles  ont  éii  augT 

mcntëcs&  perfectionnées  par  Itf  Chevalier 
4eVille^le  meilleur  Ingénieur  queia  France 
aiteo  avant  M.  de  Vauban.  Mais  à  préfenc 
CCS  fortifications  font  très-négligées  ^  2C 
Péronne,  fe  trouvant  en  féconde  ou  troi' 
lîcnie  ligne  fur  la  fronucrc,  p/a  djutre 
garnifonijue  ies  rroupesdes  Fermiers  Gé« 
néraox^  <)ui  veillent  très*rigoureufcmenc 
i  la  perception  des  droits  du  Roi ,  £c  à 
empêcher  la  contrebande  ;  ils  étendent 
leur  vigilance  a  cet  ëgarcf  cour  le  long  de 
la  Somme.  Péronne  a  mérité  d'être  fur- 
nommée  la  PuéelU^  ps^ce  qu'elle  prétend 
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Jouir  (la  rare  avantage  de  n'avoir  jamaî| 
été  prife,  quoiqueilc  aie  été  piuficurs  (oii 
afliégée.  Ëffedivetnent  tiou$  de  trouvons 
poiiic  que  depuis  la  &û  da  neavicme  fie« 
cle  elle  âtc  écë  emportée  de  vive  force* 
Les  Anglois  5c  les  Bourguignons  en  ont  été 
piuficurs  fois  les  maîtres ^  ma is  c'cû  parce 
qu*onlaleuf  avdic  cédée.  En  i^^S^  ks 
Éfpagnols  en  formèrent  le  fiégc  en  règle  J 
mais  les  Féronnois  »  commandés  princi* 
paiement  par  trois  Gentilshommes  Pi- 
cards, MM.  d'Ëdourmel  ,  Saifleval ,  £c 
de  Sarcus,  fe  défendirent  fi  bien  ^  qu^ils  les 
forcèrent  à  fe  retirer.  On  trouve  dans  les 
Mémoires  de  du  Bellay  les  détails  de  cette 
belle  défenfe,  dans  laquelle  les  hommt  s  &t 
les  femmes  de  cette  ville  fe  fignalcrcnt  k 
Venvl  François  1  en  fut  fi  fatisfait ,  qu'il 
accorda  de  grands  privilèges  aux  habitans 
de  Péronne ,  entre  autres ,  l'exemption  des 
francs  fiefs,  £c  donna  pour  armoiries  à  la 
ville  un  P  couronné  au  milieu  de  ttois 
ûcws  de  lis  d*or* 

La  première  fois  que  Ton  entend  parler 
delà  ville  de  Péronne  dans  i'Hiftoire^ 
c'eft  à  Toecafion  de  la  conftruâion  de  Té- 
glife  de  Saini  Furcy ,  qui  reconnoîr  pour 
ion  FondsLtcuv  Ercnrnoa/JouArcAamîani^ 
Maire  du  Palais  Ju  Roi  Clovis  11^  qui  dé- 
couvrit 
•  •  • 
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Ëpuvrîc  les  reliques  du  Saint  auquel  elle 
èft  dédiée^  &  les  Bc  franrporcer  au  lieu 

bù  e(l  aujourd'hui  Péronne.  Moins  de 
deux  cent  cinquante  ans  après  ^  Pérohiiâ 
éio'z  .U'jà  une  place  forte  &  de  confc- 
quence-  lin  914^  les  Comtes  de  Vcrmaa- 
doisyài^ôieiit  Un  château  redoutable,  dans 
Icvjuel  ils  fe  tenbichc  fouvcnc,  Herbert  ^ 
luh  d^  ce^  Cotiites  ^  y  ret  ne  pn  Ton  nier  lé 
tnaiheurcux  Roi  Chailcs  le  Sirtiple,  depuis 
le  commencement  de  1  an  92.7  ,  juiqu'en 
^if(\û6  ce  Môtiarc^iié  ttiourucCinq  cenc 
Cinquante  àns  après,  Charles ^  Duc  de 
fioiirgôgné  ,  y  retint  aUilîyihais  feulement  * 
|K?ndant  quelques  jours,  le  Roi  Louis  XI^ 
^uieut  grande  peut ,  en  rêconnoiffanc  Id 
lieu  oii  l'un  de  fé^  pfédécelleurs  àvoii 
ïlni  il  trifterncnr.  Dès  Tan  1209  ^  la  ville 
de  Perofine  avoit  obtenu  du  Roi  Phi- 
lippe Augufte  le  droit  de  Commune  6u 
Municipal;  là  ville  fut  confirmée  dans  ce 

Ïirivjlégc ,  Se  fort  adnliniftration  régléd 
ous  le  règne  de  Charles  Vj  en  Ij^S.  On 
totitpte  dan^  Péronne  environ  dix^Tepii 
te  lle  hâbltahs.  Letonlriicfcè  n*y  tft  pài 
Lrt  cdnliderablc^mais  c*cft  une  vi|léd*uii 
grand  pgffngt.  AuihitieU  delà  placd publi- 
que y  eft  Une  i^randc  pierre  qii;  forme  ulc 
tia^:f  doiir  les  attribution»  6l  les  itoiti 
Tome  XLL  B 
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honorifiques  font  conddérablcs  &  Hiigu^ 
liers ,  fans  que  Ton  en  connoiflè  roriginc. 
Përonne  a  fa  coutume  particulière,  qui 
diffère  en  pluiieurs points  dureftc  de  celles 
de  la  Picardie.  Il  y  a  trois  paroides  dans 
la  ville,  deux  dans  les  fauxbourgs  «  6c 
deux  collégiales  ;  Téglife  de  la  première 
efl:  dédiée  à  Saine  Furcy.  Elle  eft  belle 
&  grande 9  d'une  archiceâure  gothique, 
mais  remarquable  :  on  prétend  que  le  Roi 
Clovis  II  y  a  été  enterré.  Le  Chapiyrc  eft 
nombreux ,  étant  compofé  de  quatre  Dî- 
gnicaircs  ,  trente  Chanoines ,  &c  plus  de 
Vin^t  Chapelains  ;  il  jouit  des  phis  beaux 
droits  ,  dont  une  partie  lui  a  été  accor- 
clée  ou  confirmée  par  le  Rot  Louis  XI  • 
entre  autres  avantages  j  il  exerce  la  Ju- 
'  rifdicliôn  contentieufe  fur  tous  ceax  qui 

habitent  d^ns  le  cloUrc  &  aux  environs 
de  réglife  de  Saint  Furcy.  Cette  Jurifdic- 
tîon  s*étend  même  fur  les  habirans  dtl 
château,  dont  lesreftes  fubûftcnt  encore, 
&  qui  a  ordinairement  pour  garnifon  unie 
compagnie  d'Invalides.  Il  y  a  d*ailleors 
daps  Péronoe  une  féconde  &  petite  co  lié- 
gialc  dédiée  à  Saint  Léger  ,  deux  hô- 
pitaux, un  collège,  trois  couvens  d^hom* 
mes  y  &i  deux  de  ^mm^  s.  Les  Corocliers  y 

font  établis,  à  ce  qu'ils  prétendent  j  da 
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iettips  même  dfc  iSaint  François  y  &  les 
Minimes  reconnoiilcnc  pour  leurs  Fon-^ 
dateurs  le$  Seigneurs  de  Crequy;  Pétonné 
eft  du  diocçle  de  Noydn.  A  très-peu  dé 
diftance  de  cette  ville  eft  l'abbaye  dH 
Moât  Saint-Qacnun^  qui  cft  d*un  gros 
revenu; 

Les  deux  (euls  HelijÉ  cbrifîdërables  qil*tt 

y  ait  dans  l'Elcclion  de  Péronnc,  après  là 
ville  même  ^  font  Bray  fûr-Soinmc  ^  &l  on 
autre  gros  bourg  qui  s'appelle  à  préfeni 
Albert  y  &  fe  nommoit  encore  ^  au  feiziemé 
fiecie  ^  jituti^  du  ndm  d'iine  petite  riVieré 
qui  y  paflTe^  fie  dont  on  prétend  que  Tcaii 
tSk  lunirellement  noire.  C'eft  une  an^ 
cien  ne  Bat  on  nie  ;  elle  a  àpparteriii  i  Une  il*^ 
lutlrc  Maiibn  du  hom  dé  Mellô^  qui  éft 
éceiote.  Âd  quinzième  fiéclé^  Anci-e  paflsi 
dans  celle  d'Hurbiercs^  &  fat  ëngée  ^  ctl 
57»       Marquifat.  En  i6io^  elle  fuc 
tendué  au  f^irtieiix  Condttù  Coâcini^  fa^ 
Vori  de  Marie  de  Médicis,  qui  prit  le  non! 
de  hâar^fAis  à*  Ancré  ^  fut  bientôt  aprèt 
élevé  à  la  dicrnicé  de  Maréchal  de  France^ 
fâos  avdir  jamais  fait  là  gUérre^  fut  Gôtt*^ 
♦érneuf'  de  Picardie,  8c  finit  etîfin  tra^*A 
<Q^cment  9  comme  toUc  le  monde  lé  riic^ 
des  biens  iyatlt  été  cdnfifqité^  i  Louis  XHt 
donna  le  Maïquifai  d'Ancre  à  foa  noUr' 
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veau  favori  Luyncs,  &c  lui  fie  prendre  le 
nom  de  famille  de  ce  Seigneur,  qui  fuir 
Connétable  ;  Ces  dcfcendans  Tonc  vendu  ^ 
&  Albert  appartient  aujourd'hui  à  M»  le 
Duc  de  Penthievrc. 

Avant  que  de  paiTcr  à  TEIecibion  de 
Saint  Quentin ,  qui  fait  partie  du  Ver** 
mandois  ,  il  faut  retourner  à  l'autre  extré- 
mité de  la  province  »  vi fi cer  celle  d'^^- 
hcvlllc  ,  capitale  du  Pontkieu,  &  parler 
de  ce  Comté  9  autrefois  fi  conhdérable^ 
mais  qui  a  fouifert  plufieurs  diminutions: 
THiftoire  eu  cft  très-intéiclTahce  ;  au  fci- 
zieme  fiecle,  elle  n  avott  point  encore  été 
traitée  parciculiéiemenr  ;  mais  elle  Ta  été 
de  nos  jours»  &  Ton  a  réuni  en  deux  Wo^ 
lûmes  ce  que  les  anciens  Cofmographes 

Hidoricns,  tan^  civils  qu  eccléfiaili- 
ques,  ont  écrit  fur  cette  matière.  Ce  pays 

u'a  que  neuf  ou  dix  Iiciie^  en  roue  fens^ 
&  cA  borné  au  icpcentnon  par  le  Boulon- 
nons, dont  je  pareraienfuite.  Il  tient ,  ait 
levant,  par  un  petit  coin  à  rArtois,mais 

f)rincipa^ementà  TAmicnois;  au  midi  à 
a  Normandie,  2c  .lu  couchant  A  la  Man- 
che. En  gciu-ral^Ie  clmiar  en  cft  froid  iC 
humide;  il  cft  traverfé  par  la  Somme  ,  8c 
par  plufieurs  pentes  rivières  dont  les  bords  - 
font  marécageux  ^  d'ailleurs  il  abondé 
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en  pâturages,  &  cft  très- fertile  en  grains  ; 
il  renferme  des  forêts  qui  font  remplies 
de  gibier;  les  mers  &  les  rivières  font  très* 

poiilonncufês.  On  y  fnir  un  grand  com- 
merce de  bled  &  de  bëcail    &  il  y  a 
beaucoup  de  manufaâures  de  toiles,  de 
draps  &  de  diâFerences  écoiFes.  On  ne  faic 
pas  bien  d^oh  vient  le .  nom  de  Ponthieu. 
Ceux  qui  rcciicTchenc  moins  les  érymo— 
k>gîcs  fa  van  ces,  croient  que  le  pays  étant 
coupé  de  rivières  &  de  marécages ,  s'appe- 
Joic  ainli  par  rapport  à  la  quaniicé  de. 
ponts  qu'il  failoit  pafler  pour  les  travei-fer; 
ceft  le  fcncimcnc  de  Bellcforêc:  d*autres , 
que  les  Romains  a  voient  nommé  cecce 
partie  de  la  Gaule,  Pontique^  c*eft-i-dire, 
maritime ,  la  mer  ^  en  latin,  fc  nommant 
Pontusz  mais  il  n'eft  guère  vraifèmblabïe 
que  la  Gaule  ayant  u  ne  h  grandeécen  Jue  dé 
cotes,  le  nom  de  maritime  ait  été  donné 
iunc  fi  petite  partie.  Enfin,  il  y  a  des 
gens  qui  prétendent  que  ce  nom  vient 
dune  ville  à prëfent  détruite, qui  s'appq« 
hït  Parité  y  &c  que  Ton  croit  reconnoîtrc 
dans  !e  village  de  Ponçke^  à  quelques  lieuçs 
'  d'Abbcville  ^  &  plus  près  deXrecy.  Deux 
autres  qucftions  aufll  difEciJçs.à  débrouil* 
1er  que  Tétymologic  du  nom  dé  Pon* 

thieu.  c'eft  dc  favoir  depuis  quand  U  a  été 

•  •  « 
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fti  ufagc,  &  jurqu'oii  S'éccndoic  Ces  limJfr 

tes,  Cci42f  qui  prétendent  que  les  France 
pfcrcat  |ç§  premiers  4^  t^}ot  ^  Se  s'ac^ 
(^Qututnerent  à  appeler  France  Pontiqtic  ^ 
Jes  prco^iers  pay^  mariciniies  qu'ils  con-? 
qqirent  ^  (butiennçnt  qtip  les  c&ces  de 

plandrcs  ,  &  celles  de  Normandie  jufqu^à 
la  Seipe^  faifoient  partie  du  Popcl^iciii^ 
^  et)  ont  été  depuis  démembrées  ;  que 
çe  n  ei^  qii^e  far  U  ân  de  la  {cçonde  r^ce 
^  aa  commencement  de  troi(ieme^ 

que  le  Ponrhieu  fe  trouve  rcH^lrré  Jan^ 
bornes  qu'il  a  aiijo.urd'hui ,  en  y  com-: 

{prenant  même  le  Comté  <ie  M ontreuil  &Ç 
e  VimeMiquav^otic^  i ncur  lions  des  Nox- 
iqands  ^  il  t en^rmoic  bien  des  villes  a>n^ 

iîdcrables  >  qui  font  détruites  ;  d'autre^ 
jfe  (ont  élevées  à  l'abri  des  châteaux  qui 
pnt  été  çonftruits  pour  empêcher  les  cut 
lie^is  de  remonter  par  mer  ,  ou  de  tra-? 
Tcrfer  par  terre  les  riyiçrcs  de  Soqime^  de 
Çanche  &  d'Aurhie. 

Quoiqu'il  ea  ioit  de  l'origine  du  nooi 
4q  Ponfhieu  &  de  l'étendue  de  ce  pays  ^ 
il  efl:  çertaia  quil  faiibit,  du  temp^ 
4es  Romains  ,  p^rdç  du  gran^  pays  dc^ 
^orins  ^C[u\  furent  vaincus,  non  fans  pcine^ 

Î^ç  Jjulcs  Céf^r.  Çe  Conquérant  sraverG| 
m  pays  en  fart^nç  ^pur  fon  çxpé4i^ 
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tiOQ  de  la  Grande  Bretagne  ic  à  Ton  re- 
tour. On  trouve  encore  bien  des  traces 
du  fejour  de  Céfar  &  de  la  domination  des 
Romains  dan$  ce  pays.  J*cn  ferai  meacion 
en  entrant  dans  le  détail  de  cette  partie  de 
la  Picardie.  Les  Rois  MërovingieriS)  qui 
sVn  emparèrent  fur  iesRomatns ,  y  ont  fait 
dc$  fondacions  de  villes,  châteaux  »  abn- 
baycs  fic  monafteres  confidërables;  mais  U 
lifte  des  Comtes  de  Ponthieu  ne  com- 
mence à  être  fuivie  que  peu  avant  le  temps^ 
que  la  troifieme  racé  de  nos  Rois  monta 
far  le  trône.  On  voie  cependant  fous 
Cariovingiens  des  Comtes  de  Ponthieu^ 
dont  l'un  fe  fic  Moine  dans  l'abbaye  do 
Saint  Riquier,  &  fc  nomme  Iç  bienheu- 
reux Wabert.  Un  autre  ^  appelé  Hel-^^ 
gaudj  prit  le  même  parti  ;  mais  on  n*e{]^ 
pas  fûr  qu*ii  fut  fils  de  Wabcrt.  Il  laiffa 
Ton  Comte  à  Herluin.  Celui-ci  fc  JJU-n- 
dit  rant  qu'il  pue  contre  les  Normands  |^ 
fit  la  guerre  à  Arnould  Comte  de  jFla or- 
dres t  apparemment  en  faveur  de  Guil- 
laume Longue  Epée  »  Duc  de  Normandie  \ 

que  le  Comce  de  Flandres  fir  afTadîner 
traîtreufemcnt  àPccquiçny.Herluin  mau^ 
rot  en  954.  Son  fils  Guillaume  lut  fuo» 
•cédasse  continua  la  guerre  contre  Ar^ 

jwoJd  1  de  conccn  avec  Richard  I Duc 

£iv 
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4e  Normandie*  II  perdit  Se  recouvra  ï  di^ 
fércnces  reprifcs  Gaines,  Boulogne,  8c 
Terouane  ^  niais  enfin  il  partaox*a 
Etac^  entre  fcs  çrois  cnfans  :  Guilcaume 
deuxième  du  nom  ^  qui  étoic  Taîné,  con- 
ierva  le  titre  de  Comte  de  Ponchicu;  foi^ 
filç,  Hugues^  époufa  Gifeie  ,  rillcdu  Roi 
Hugûe^  Capc(,  ^  qui  Von  prérend  que 
ce  Monarque  donna  pour  fa  dot  AbhC'^ 
\ilLc^  qui  Fut  depuis  regardée  cornme 
capitàle  du  Ponthieu  &  ta  réfidence  or-t 
dinaire  des  Çonites.  Ce  point  d*Hiftoirc 
:pe  la^fTe  ^%  que  de  fouffrir  des  difficuU 
tes.  Il  n'y  a  de  certain  que  l^lliancc  de 
jSugues  de  Ponthieu.,  qui  prie  fç  non\. 
d'At^^ville  avec  Hugues  Capct.  ^nguer^ 
ifar\d  Succédai  Tan  iooo,à  Ion  perc  Hur 
guè$  I,  Il  fiit  perc  4e  Hugues  II  ;  cçloi-ci 
Erigucfrand  II  ^  qui  mou  rue  fans  en- 
fâns,  &  4e  Guy  ^  qui  ne  laiffi  qu'une 
^Ile  pommée  Agnès.  Ce  fpt  elle  qui  fit 
pafler  le  Comté  de  Ponthieu  dans  la  Mai- 
Ion  de  ficllcfme,  ou  plutôt  de  Montr 

[Ommcri ,  en  cpoufnnt  Rohcrc  ,  fils  de 
oger  de  Mtomgommcri  ,  &  de  Mabillc . 
4^  BeU^One^  héritière  d'Alcnçon.  Guih . 
laytmc  II  ^  fi!s  de  |lobert  &  d'Agnès, 
fus.Cp^te.de  Ponthieu  &  d'Alençon,] 
^\  f^'  |t  \m  fÇ^oy.ÇÇf  &  uiic  h^iï  foui 
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ie  nom  de  Talvas  ;  j'en  ai  beaucoup  parié 

é^ns    mon  Volume  précéJcnr.  On  doit 
ajouUT  à  toutes  les  atrocités  que  j'en  ai 
rapportées,  que  Talvas  éfant  i  Àbbcville , 
&  ayant  invité  Ton  ircre,  le  Comte  dç 
Mon  treuil  ,  à  de  fécondes  noce;  qu'il 
contracloic,  peu  de  jours  après  avoir  faiç 
étrangler  la  prcmicre  femme  ^  il  fit,  au  mi- 
lieu du  feftin  ,  faifir  fon  frère  par  fes  Gar-r 
des,  lui  fit  crever  les  yeux,  couper  lef 
oreilles ,  &  le  fit  recevoir  Moine  à  l'abbaye 
du  Bec.  Malgré  cela ,  la  mémoire  deGui!- 
Jaume  Taivas  eft  en  bénédiction  dans  le 
Ponihieu  ,  parce  qu'il  enrichit  les  églife; 
de  ce  pays- là  ,  y  fonda  àçs  monafteres ,  tC 
d^ailleurs  accorda  des  privilèges  à  la  Com^ 
mune  ou  Bourgcoille  d'Abbevillc.  Ses  en- 
fans  partagèrent  fes  Etats;  ie  Ppnthieii 
for  dcrtiné  à  Taîné  Guyi  fie  le  fécond  ^ 
jjommé  Jeaa^  eut  Alencon.  Guy  mou- 
rut av^nt  fon  pere  ,  &  (on  (ils  Jean  re- 
cueillit le  Poiuhieu,  Ceft  ce  Jean  I  que 
Ton  fuppofe  avoir  été  pere  d'Adelle  de 
Ponrhieu,  dont  on  a  fait  de  nos  jours 
THéraïne  d'un  Roman,  dune  Tragédie 
&  d*un  Opéra  ;  les  Auteurs  de  ces  trois 
Ouvrages  ont  été  obligés  d'altérer  furieu- 
ièmenr  leur  fujer,  pour  le  rendre  drama^ 
{ii^uc.  Voilà  THiftoire  telle     elle  cft  ra- 
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contée  naïvement  par  nos  plus  anciens 
Hiiloricns.  AdtlU  avoir  époafé  Thomas» 
Seigneur  de  Saînt- Valéry  ,  &  avoir  ea 
pourdorlc  village  de  Dommars^qui  forme 
encore  une  aflfez  belle  Terre  près  d' Abbe^ 
ville  \  Thomas  ecoic  jeune  ôc  vaillant;  (a 
femme  jeune  &  belle.  Uo  jour  qu'ils  fe 

rcnJoicnt  de  leur  château  dans  celui  de 
leur  beau*perc,  qui  fublifte, dit-on,  encore 
à  Abbeville,  que  Ton  appelfe  la  Cour  de 
Ponihicu^  &  qui  fert  de  prifon  ,  ils  turent 
attaqués  par  des  voleurs  :  le  Seigneur  de 
Saint^Valcry  fe  défendit  avec  courage; 
mais  ne  s'écant  pas  trouvé  le  plus  fort ,  il 
fut  dépouillé  nu  tc  attaché  à  un  arbre.  La 
Comretle  fut  auili  complètement  volée  ^ 
&  reçut' de  plus,  en  préience  même  de  ion 
mari  ^  les  plus  grandes  infuires  de  la 
part  de  tous  les  brigands  qui  compo* 
foient  la  troupe.  Ceux-ci  s'étant  retirés  » 
Adelle  délia  Ton  époux,  2c  ils  regagne^ 
rent  comme  ils  purent  la  Cour  de  Pon- 
thieu.  Avant  que  d'y  arriver,  ils  trouvè- 
rent des  gens  qui  les  reconnurent  &  les 
habillèrent.  Cependant  ils  ne  purent  ca- 
cher au  Comte  Jean  les  circonilances  de 
leur  trifte  aventuret  Ce  barbare  pere  diffi^ 
mulâ  fi  bien  ,  que  fon  gendre  &  fa  fille  ne 

Iç  crurent  occupé  que  du  foin  de  rcchcc^ 
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\  çVver  6c  de  punir  les  coqpables;  mais,  par  la 
l  plus  bixane  &  la  plus  cruelle  façon  de  pen- 
I     jfcr ,  il  avoif  formé  un  autre  projet.  Ai| 

f  tout  de  quelque  temps  il  laifla  partir  fon 
'      gendre,  &  gardant  fa  fille  auprès  de  lui  ^ 

il  laconJuiric^fouspréccxtcdcpromcnade,  • 

fat  le  bord  de  1»  fîicr.  Il  entre  avec  ellç 
dans  une  barque  qa  il  fait  conduire  en 
pieîoc  mer.  Un  immenfe  tonneau  s'y 
frouve  ;  on  y  fait  entrer  la  belle  Com* 
tefle ^  n>aigr^  fes  cris  Scfes  fupplicationt ; 
rlie  ne  peut  tirer  de  fon  pere  que  çes  ter- 
ribles paroles  :  Dame  de  Dommars  ,  orejl^ 

il  vtnfi  le  momcM  ou  dcvc\  cxpiêrpar  voirp 
pion  la  vcrgçgne  que  aye^fwffcrte. 
tonneau  qui  renferme  Adelle  cft  jeté 
mer,  abandonné  à  la  merci  (tes  0ots  «  iC 
le  perc  s'en  retourne  fans  picié  •  par  bon^ 
)ieur  un  vaiflTeau  Flamand  paiTe  d^uis  la 
piêmc  journée,  apperçoit  le  tonneau,  ïc 
retire  à  Ton  bord ,  âc  l$s  Matelota  Tayanj^ 
ouvert,  font  bien  étonnés  d*y  trouver  une 
belle  icmmc  mourante.  On  la  rappelle  à 
la  vie;  elle  fc  nomme.  Les  bons  Flamands-, 
^  ^urés  li  être  bien  reçus  \  Saint-Valery  , 
rendent  an  Comte  Thomas  fà  chère  fie 
^ailjeurcufe  époufc.  Il  faut  convenir  que 

lâ  WPRnoifTaoçç  d'AdcUo  «vcc  fop  mari^ 
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dans  une  fi  fingulicre  circonftancç,  peut 

f>roduire  une  fccne  couchante;  d'ailleurs 
e  refte  de  Tavenrure  n*e(l  potar  théacraU 
Thomas  de  S.  Valéry  fie ,  dic-on  ,  à  foa 
beaU'perc  la  guerre  la  plus  jude.  Adellede 
Ponthieu  retournée  avec  foTi  mari,  en  eut 
une  fille  unique,  Anne  de  Saint- Valéry  , 
<{m  époufa  Roberr  de  Di^ux ,  Prince  de  la 
Maifon  Royale  de  France ,  &  lui  porta 
en  dot  le  Coïîité  de  Saint-Valery.  Le  fils 
du  Comte  Guy, qui  s'appeloit  Guillaume^ 
qui  lui  fuccéda  ,  ne  paroîc  pas  avoir  été 
*au(fî  délicat  qaè  fon  pcre  ;  car  quoiqu'il  ait 
fait  une  crès-bclle  alliance,  ce  tut  dans 
des  eirconftanccs  telles  .  que  beaucoup 
d'autres  S<?igneurs   s*y  fcroicnt  refufés. 
Alix  de  France,  dernière  fille  du  Roi 
Louis  le  Jeune ,  &  d'Alix  de  Champagne» 
avoir  été  promife  &  même  fiancée  aa- 
Prince  Richard*;  fils  du-  Roi  Henri' II 
d^Angletcrre.  Elle  avoit  pafle  fort  jeune 
dans  ce  royaume,  pour  y  être  élevée  à  la 
Cour  de  Ton  futur  beau-perc  ;  elle  y  étoit 
rcdée  pendant  plus  de  dix  ans  :  mais  le 
Monarque  Anglois  avoit  toujours  éludé 
la  célébianon  &  la  confbmtfiarion  du  ma- 
riage de  fon  fils;  il  avoir  paru  li  épris  des 
charmes  de  la  jeune  PrincefTe ,  (^ue  la 
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mcuCc  Ëléonore  de  Guienne ,  fa  femme  ^ 

quiTavoir  été  autrefois  du  percd*Alîx,  en 
avoic  paru  luriculc,  &L  avoic  fait  courir  ïq$ 
bruits  les  plosdéravantageiix  fur  le  compte 
d'Henri  ôL  d  AliX.  Richard  ,  devenu  Roi  ^ 
n^avoit  poinc  voulu  Tépoufer;  elle  ëtoîc 
revenue  à  la  Cour  de  France  ,  où  fa  con- 
tenance ëtoit,  à  vrai  dire  ^  aflcz  embarrar* 
faïue,  lorfqLie  le  C  'du/ne  de 

Pomhicu  s'oiFric  à  Tépouier  :  on  ne  la  lui 
rcfufa  pas;  il  en  eut  deux  enfans^  favoir^ 
Je  Prince  y^â/z,  qui  fut  Comte  de  Pon« 
thieu  9  &  mourut  (ans  enfans  en  iiio  ^ 
&  une  âlle  appelée  Alarici  celle'ci  avoic. 
époufé  en  premières  noces  Simod  de  Da« 
jiiartin  ,  Se  écoit  remariée  à  Matchîcu  de 
Montmorency  9  lorfqu'elle  devint  Com- 
te (Te  de  Ponthieu.  Elle  n'eut  qa'ane  fille 
jiommée  Jeanne^  qui  palTa^  avec  raifon  ^ 
|>onr  uo  parti  confidéraUe  ^  étant  héritière 
du  Ponrhicu,  &L  d'ailleurs  petite-niecc  du 
Roi  Philippe  Augufte.  £lle  époufa  Doni 
Fernaod  ,  Roi  de  Cadille ,  frcre  de  la 
Reine  filancfaé,  mère  de  Saine  Louise 
Jeanne  fuc  fa  fcconde  femme  ,  &:  en  eue 
trois  enfàns,avcc  lefquelst  après  la  mort  du 
Jîoi  Con  époux  ,  elîe  fe  retira  danslePon- 
lii/eu,  iailTant  la  Couronne  d'Efpagne  au]C 
cn/âns  du  premie»  lit.  Après  la  mort  d^ 
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cette  Reine  «  {es  deux  fils  ,  FcmaHd  ét 

Louis  y  poflTéderenc  fucceilivementlcPon-i* 
thied  ;  mais  Tan  &  l'aacre  n'ayant  point 

eu  J'cnfans  ,  leur  héritage  vint  à  Eleonorc 
leur  fccur  »  qui  avoic  époufe  Edouard  1^ 
Roi  d'Angleterre.  Ce  Monarque  prit  don^ 
])o(r2(non  du  Poachieu^  qui  j  dès  ce  mo« 
meut,  fut  aCfujecti  aux  Anglois  ;  ils  le  cdn^ 

fcrvercnt  pendant  près  d'un  ficcle,  &  et 

paysi  qui  n'eût  pas  ëré  regardé  comme 
bien  confidérable  entre  les  mains  de  tout 
autre  Souverain^  le  devine  entre  cellea 
des  Rois  d'Angleterre  -,  ddnt  le  royaume 
ti'cn  école  féparé  cjue  par  la  Manche^ 
Edouard  I  y  fit  battre  monnoie  à  foa 
tôin  ,  &  voulant  donner  aa^iÉ  Ecofloîs 
qu'il  airoit  vaincus,  un  Rûi  qui  lai  fût 
.totalement  dévoué»  il  fit  choix  d'un  Gen« 
tilhomme  du  Ponthicu ,  Jtan  de  Èailhul^ 
d'une  famille  originaire  de  Normandie  ^ 
dont  le  nom  écoit  dëji  connu  fous  GuiU 
laume  k  Conquérant  ^  mars  qui  ëcoic  Sei- 
gneur de  Mons  en  Vimeu,  à  quelques 
Bcues  d'AbbcviUe ,  Se  du  château  d'Hc- 
licourc  f  dans  le  même  canton.  Ce  Roi 

d'EcofTc^  de  la  façon  d'un  Roi  d'Angle- 
terre ,  n'occupa  pas  long-c^mps  le  Tronc| 
il  fe  brouilla  avec  fon  Proteébetff ,  qui 
vouloit  exiger  de  lui  trop  de  baâcÛes^  Il 
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fc  jeta  entre  les  bras  du  Roi  Philippe  ie 
Bel:  mais  Edouard  le  vainquit  ^  le  fît 
prîfonoier,  &  le  retint  pcndanc  quelques 
années  dans  les  fers  ;  enfin  ^  il  fat  relâché 
par  l'cntrcmife  des  Légats  du  Pape ,  & 
le  retira  dans  fes  Terres  en  Poathieuloù 
il  vécut  en  (impie  Gentilhomme.  On 
montre  encore  dans  le  Ponthicu  plufieurs 
titres  émanés  de  lui  ;  ce  font  des  Aûes 
de  fimple  Seigneurie  concernant  fcs  Ter- 
res ;  mais  il  y  prend  toujours  la  qualité 
de  Roi  d'Ecofle.  Il  paroît  d'ailleurs  que 
les  poUeflions  s'étendoient  jufque  dans 
laHauie-Normandie,  puifque  l'on  montre 
encore  dans  la  paroiflè  du  village  de  Bail- 
leul-fur-Eaulne  fon  tombeau  &  celui  de 
fa  femme,  que  l'on  prétend  avoir  été  da. 
fang  des  anciens  Rois  d'EcofTc.  Edouard 
Baillcul,  fîisde  Jean.conferva  des  pré- 
teiitioDS  4  la  Couronne  d'EcofTe  que  loa 
pereavoit  portée,  &  d'ailleurs  continua  de 
jouir  des  petites  Terres  feigneuriales  de  fa 
famille,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Edouard  UI 
l'engagea,  en  1531,  à  faire  encore  une 
tentative  for  l'EcofTe  ;  mais  il  en  fuj 
chaflc  au  bout  de  deux  ans,  en  1 3 34 
iBoomcen  Angleterre,  lai fTa ne  tousVcs 
droits  à  Edouard  II ,  qui  jouit  du  Pon- 
thicu après  Edouard  I  fon  pere.  U  avoic 
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ifpoufé  Ifabelle  de  France,  fille  du  itaî 
Philippe  le  Bel.  On  fait  quelles  fcencs  hor- 
îibles Se  fdandalcufcs  cette  PrincelTc  donna 
en  Angleterre  dans  les  momeris  de  la  plus 
grande  agitation  de  ce  royau  nc  ;  elle  Te 
Irecira  dans  le  Ponthieu  ^iîc  palla  quelques 
Années  à  Abbeville  ;  elle  s'y  6c  des  qué'- 
relles  avec  les  habicans ,  quieurcnc  rceours 
ûix  Roi  Philippe  dé  Valois  pour  décider 
entre  eux  !.<:  la  Reine.  Ils  gagnèrent  leur 
procès  ,  ôL  ifabelle  fut  obligée  de  fe  fou- 
mettre,  ne  pouvant  révoquer  en  doutd 
que  le  Ponthieu  ne  fut  un  Fief  de  la  Cou- 
t-onne  de  France.  Son  fils  Edouard  îil  ne 
|>ouvoic  pas  en  douier  non  plus ,  &  en  fit 
même  honlrtiage^  âuffi  bien  qud  de  la 
Guienne.  Mais  bientôt  après,  il  forma  des 
prétendons  bien  plus  étendues;  il  prit  ftf 
titre  de  Roi  de  France^  &,  refulnat  de 
déféter  à  la  Loi  Saliqùe,  il  prétendit  avoîc^ 

hérité  de  la  Coaronne  du  ch^f  Je  ccccc 
même  Reine  Ifabelle  fa  mcre,  donc  je 
viens  de  parler^  Sous  ce  prétexte,  il  com* 
mença  une  longue  &  fanglante  guerre  ^ 
dont  les  défaits  appartiennent  à  THiftoire 
générale  de  France.  Le  Ponthieu  en  fut 
loavent  le  théâtre;  depuis  cette  époque, 

11  ne  fut  plus  regardé  comme  un  Fief 
DU  OQC  Terre  relevante  de  ia  Couronne  y 

mai»' 
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Ihais  comoK  une  partie  intégrante  da 
toyaumc;  ainfî^dès  ce  itiômcnt,  on  petit 
le  regarder  comme  réuni  à  la  Couronne» 
Entrons  dani  le  détail  des  villes  dit 
Pônthicu,  Ahbcviile  cft  regardée  âujour-  ^ 
d'hai  cotnme  la  principale.  Oâ  ht  t>euti 
pas  croire  qu'elle  fôic  fore  àncienrte,  mal-* 
pé  Tautorité  d*an  de  Tes  Citoyens,  fâitaeujt 
Géographe,  Nicolas  Samfoh^  qui  a  fait 
un  Livre  exprès  pour  prouver  que  cecoic 
Vancîenne  BfituHnià^  li  pla$  Àmeufe  ville 
de  ia  Gaule  Maritime  ^  mai&  dont  on  n  à 
jamais  bien  pu  déttrMine^  U  Véritable  pô* 
fiiion.  Les  raifonncmcn^  de  Samfod  ^  qui 
a  d'ailieurd  été  le  Patriarche  dé  Id  Géo- 
graphie en  France  ^  foat  plus  d'horincut 
à  ion  cœur  pénétré  d'amour  pour  fa  pa-^ 
trie,  qu'à  fa  judiciaire.  i\  rafTeitlble  leS 
fiirs  les  moins  vraifcmblables  &  leS  con* 
)eâores  les  plus  hafardécs,  pourétàbhV  fotl 
Opinion:  maisd'ailleurs^ceu^t  quclagtândâ 
ëradjtioû  ne  rebùte  8c  ne  dégoûte  points 
prendroient  plaiiir  &  intérêt  a  la  Icclurô 
de  Ton  Livre.  Il  prétend  que  C*eft  dft  cettd 
Bruannld  que  font  partis  tOus  les  Bre- 
tons ,  pour  aller  peupler  i'ifle  d'Albion  | 
4{iiî  depuis  à  été  appelée  de  leur  noni 
Qrandc-Bntagrie.  Il  étend  fes  recherches 
fnrtoui  les  peuples  yoîûnsqui  habitùienfi 
Tomé  JCLIé  F 
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U  Belgique  ;  car  li  cublic  aiT»  bien  qn^'Iy 
avoic  autrefois  une  ville  nommée  Britannia 
daus  ces  caatons-Ià  ;  mais  ii  prouve  fore 
mal  que  ce  i\it  Abheville.  Ainfi,  coutce  qae 
I  on  peuc  conclure  de  fon  Livre,  ccftque  • 
la  ville  de  Britannia  eft  perdue ,  &  qu  Ab- 
bevillc,  comme  fon  nom  lacin  Abbatif- 
•  villa  i'iadxque^  écoic  autrefois  un  village 
dépendant  d*one  abbaye;  cette  abbaye 
cft  certainement  celle  de  Saint  Kiquicr. 
Le  Fondateur  de  ce  mooaftere  étoic  natif 
du  Ponthieu  ;  des  Aureurs  ont  même  pré- 
tendu quii  étolt  fils  d'un  Comce  de  ce 
pays,  tioimmé  Ragm^aîre  ^  d'ailleurs  pa- 
rent du  Roi  Clovis  vie  la  Kcine  Clo- 
tilde.  Ce  qui  paroît  certain  ^  c*e(l  qu'il 
naquit,  au  leizicme  fieclc,  dans  Li  ville  de 
Ccniulc^  ain{i  nommée  parce qu  elle  avoit^ 
dit-on  ,  cent  tours.  Elle  eft  aujourd'hui  ab* 
folumcnt  détruite  :  ce  qui  en  reftc  eft  Iç 
bour^  de  Saint  Riquier^  bâti  autour  de 
Tabbayc  de  ce  nom.  Quatre  grands  Pcr- 
ionnagcs  ont  écrit  la  Vie  de  S.  Riquierj 
le  fameux  Alcuin ,  Précepteur  de  Charte» 
ipagne  j  Pafchafc  Ratbert  ,  non  moins 
illullre  9  &  Abbé  de  Corbie  dans  le  même 

tempi  i  Saint  Eukius ,  qui  non  Icalcmcnc 
écrivit  ccitc  vie  ^  mais  la  mit  en  chaos 
en  mufiquc ,  &  Engucrrand  ^  qui  fut 
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Abbé  de  Saint  Riqûier  fous  le  Roi  Ro- 
ture. Il  réfulte  de  ces  Vies,  que  Iticjuieri 
ayant  fait  le  voyage  de  Rome ,  fut  ton- 
Taré  par  le  I^ape  Jean  i  &  que  de  t-etouc 
dans  la  Terre  de  Ceutale  ^  donc  Ton  peré 
-éMit  Seigneiir^  il  en  hérita  ^  &  fit  de  foii 
pal  dis  un  monaftcrc  dont  il  fut  le  pre- 
mier Abbéi  Etant  retourné  à  Rome ,  il 
y  reçut  l'Ordre  de  Prêtrife  ,  êc  fut  facté  ^ 
£.vé<|ue)  fans  être  aâèâé  à  aucun  diocefe; 
t\  revint  dans  Ton  pays  5  &  fut  vifité  fie 
e/limë  du  Roi  Dagoberc  j  qui  enrichit  forl 
abbaye^  Le  Saint  voulant  éviter  les  bon-^. 
tieurs  qu'on  lui  fendoit,  ckercha  ùrle  tioii^ 
-Vellc  (olitude  dans  le  Ponthieu,  qui  dei 
Vitit  encote  ilne  abbaye^  £lle  fubâfte  à 
rentrée  de  la  forée  de  Crecy ,  fous  le 
ii<bm  de  Fotét  Mcutiers.  Saint  Riquiel:  y 
irlourat;  mais  fes  reliques  furent  tranf^ 
'£crees  dans  fa  première  abbaye^  où  elles 
tmt  fait  beiucôup  de  miracles.  Elles  y  fonÉ 
encore  révérées,  &  lui  ont  donné  Ion  nom* 
Il  eut  pour  fuccefleurs^  OtiaJdc ,  placé  de 
fa  main^  &  Clodn.Ws  farent  remplacés  par 
Saint  HUdcben ,  dont  les  reliques  font  i 
Goornày  en  Bray.  Le  fcptieme  Abbé  fut 
Sûi^i  Engilben  ^  dont  la  femme  Bcnht 
étoît  iiiie  de  Charlcmagne  ^  de  Jui  foii 
MioMfare  &l  Ton  jFavori  ;  étant  vieuK  ^  U 

Fij 
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fe  fit  Maine,  èc  fa  femme  Religieuic» 

Sous  fou  gouvernement,  labbaye  s'enrichit 
énormëmenc,  &  fut  fi  peuplée»  qu'on  y  éta- 
blie la  pralmodic  perpétuelle,  c'cft-à-dire , 
que  pendant  les  vingt-quatre  heures  du  jour 
&  de  la  nuir,  on  y  chantoîc  les  louanges 
de  Dieu  i  auiC  y  avoit^il  trois  cents  Reli- 
gieux &  cent  enfans  de  chœur  ou  éco- 
«  iiers.  Sous  le  iuccelTcur  de  Saint  EngU* 
bert,  on  comptoit  }ufqu'à  cent  villes  ^ 
bourgs  àc  villages  en  Picardie  ôc  en  Nor- 
mandie ,  qui  appartenoient  k  l'abbaye  de 
Saint  Riquicr.  L'Abbé  Ribaud ^ç\u\  vivoic 
fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve  ,  ht  le 
voyage  de  Rome  ,  &  en  apporta  des  celh- 
qucs  crès-pt  écieufes  ,  entre  autres  des  pe- 
tites fandales  ou  (buliers  que  J.  C*  avoîc 

{}orrës  pendant  Ton  enfance.  £n  844^  fous 
c  gouvernement  de  Lomê^  coufin-gci^ 
n-'ain  de  Charles  le  Chauve,  les  Normands 
vinrent  pour  piller  iabbaye.  Les  Reli:- 
gîcux  furent  obligés  de  s  enfuir  &:  d'em- 
porter les  reliques.  Les  bons  Moines  y 
rentrèrent  cependant.  Nitard ^  fils  -de 
Saint  Engilùcn  6i  petit- hls  de  Charlc- 
magne^  en  fut  le  douzième  Abbé.  Ma^ 
heurculcnicnt  les  Noii  unds  reparurent 
encore  une  fois.  L*Abbé  fe  feotaot  le 

courage  convenable  à  ia  naillaqce^ 
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ayant  été  d'ailleurs  déclaré  par  Ion  nevca 
Charles  le  Chauve ,  Comre  de  Pontbku  » 
marcha  contre  eux  ic  fut  tué  dans  la  ba^ 
taille.  Son  fuccefTettry  Raoul  ^  for  aulli 

Comte  de  Ponchieu  :  c'éroir  un  huiuiiic 
lie  grand  mérue.  Les  Abbés  iuivans  fu« 
fent  encore  grands  Seigneurs ,  &  fouvent 
du  (ang  royal  des  Carlovin^icns.  Mais  les 
Normands  s^écanc  convertis ,  ils  n'eurenc 
plus  à  combattre  cjue  pour  la  pofTeiîion 
des  reliques  de  Saine  Riquier  ,  que  i'o» 
cbcrcha  à  leur  enlever.  On  avoir  dans  ce 
aemps-là  fi  grande  confiance  dans  le  mé- 
rice  des  corps  faints  ,  que  Ton  étoit  per- 
fuadé  qu'ils  faifoicnt  des  miracles  pour 
tons  ceux  qui  les  cenoient  en  leur  poi««^ 
fcflîon ,  judenlénr  ou  injuftemcnr.  Il  y  eue 
donc  des  guerres  à  ce  fujec  jufquau  règne 
de  Hugues  Caper,  qui  rapporta  en  triom* 
phc  les  reliques  de  Saint  Riquier  dans  loa 
abbaye.  On  prétendque  ce  même  Roi  écoic 
Seigneur  d'Abbevillc,  &  qu'il  donna  cette 
ville  en  dot  à  fa  fille  Gilclic,  qui!  maria 
à  Hugues  Comte  de  Ponrhieu  :  mais  s'il 
la  poOcdou  en  eifet,  ce  ne  pouvoir  êcrc 
qoe  par  un  don  de  TAbbé  de  Saint  Ri* 
quier ^  puifqu'ellc  avoir  ccrrainemenr  ap- 
partenu d'abord  à  cette  abbaye.  Quoi  qu'il 

en  foit)  ce  n'eft  que  de  ce  temps  qu'Ab- 
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teville  çommepçe  k  ligMrer  d^fis  l'Hif"* 

Jp  yai«  dire  en  peu  de  tnor$  ce  ^m. 

ççççç  villç  çonrienc  de  plus  intcreflTant.  Je 
reviendrai  par  la  fuite  aux  Abbés  dc&ûp^ 

Riquicr,  Ce  furent  Hugues  &  GifelleqiU 
firenc  les  premier^  "coçlorc  Abbcviile  de 
piurailles  ,  Tan  990,  ic  y  firent  couf- 
truire  ua  cl^accau  ,1  tant  pour  h  siircic 
de  la  place  ^  avantagepfc^ienç  (ttuée  fui 
la  rivierç  di^  ^o(n(pe,  q^e  pour  leui 
)|abitatioD  «  qui  devint  celle  df  leuni 
fuccelTeurs  pendant;  plus  de  crois  cenr^ 
90^.  Ces;  Seigneurs  avoient  hors  de  la  vill« 

\in  jardin  que  Ton  appeloic  le  Pro^cnou 
4^  Çomte^^  Au  treizième  ficcle,  rcoceiocc 
fîit  augmentée  ;  le  promenoir  fut  çociav^ 
4ans  la  ville  ;  deux  portes  furent  ab^ttocâ 
éc  trj^nfportées  plus  loin.  Dan$  le  temps 
guerres  des  ^Pg'pi^  j  on  augnpiean 
çpcore  les  fortifications  j  2(  la  place  foi 
rendue  redoutable  pour  ces  renips-là.  Ab- 
l>eyille  fut  encore  agrandie  fou«  le  rcgn^ 
de  Louis  XL  Au  feizieme  fiecle,  on  la 
fortifia  plus  à  la  moderne  i  oa  y  fit  dci 
ba(Vions  &  des  fbCTés  ^  &  on  I<|  mit  véri' 
.  (ablement  en  état  de  défenfo^  On  avoii 
pris  leii  mêmes  précautions  pour  le  cbâ- 
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la  6a  des  troubles  :  Abbe ville  du  moins 
n'a  point  été  pillée ,  comme  tant  d'autres, 
parles  Protcftaus.  Elle  eut  toujours  le 
temps  de  s'arranger  pour  fe  foumettre  au 

parci  le  plus  fort.  £q  15899  le  château 

&c  démoli  ^  du  moins  rafa-c-on  tout  ce 

qui  y  avolt  été  ajoucc  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne eo  1471  &  depuis.  A  compcer  de 
cette  époque  ,  Abbevilie  n'eft  plus  une 
place  forte  ,  hcurcufcment  pour  elle ,  car 
cUt  n'a  été  ni  furprife,  ni  affiégée  :  le 
commerce  y  a  toujours  fleuri  ,  &  la  po- 
pulation y  a  augmenté.  Cette  ville  a  plus  de 
trcnte-fix  mille  habitans ,  &  Nicolas  Sam- 
^  y  en  comptoit  environ  autant  il  y  Zf 
cent  ttnqoante  ans.  On  y  voit  à  peu  prèà 
cent  rues,  dontquciqucs-uncs  font  oellcs 
bien  percées  v'  il  s'y  remarque  de  beaux 
liôtcls ,    appartenaris  à  des  Seigneurs  qui 
Oût  leurs  terres  aux  environs   des  mai- 
fotis  6c  des  magafins  commodes  pour  les^ 
tichcs  Ncgoçians,  Marchands  &  Manu- 
faàuriers^,  qui  font  en  grand  nombre  dans 
cette  villé  ;  de  beaux  quais  le  long  de  la 
Somme ,  &  ^fqu'à  foixante  ponts ,  petits 
Ce  grands  ,  la  plupart  en  pierre  ,  tant  fut 
le  fleuve  que  fur  trois  ou  quatre  pentes 
micres  qui  s'y  jettent  dans  Abbevilie 
fiîêmc.  Le  ilux  apporte  de  grofTcs  haïqucs 

f  IV 
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çhargçes  ç!c piarchandifcs,  jufcju au içentitS 
ctç'  I4  vine^âc  le  re^uy  les  rccondutc  juA 
dti'cn  pleipc  mçr  .,  ou  du  moins  au  porc 
ciç  S^inç- Valéry.  Au  rcftc  ,  la  quantité 
de  manufactures  dont  la  ville  eft  rem-? 
plie  ,  ç(l)  pour  ainli  ditç  ^  iinqf^uie*  Oa 
yfaiidçs  étoffes  de  toute  çfpccCji  dr^ps. 


On  f:(briqqe  jujin  des  ^rmcs  4  Abjacvijlç 
4cpui5  très-rloog-tcmps. 

Les  environs  font  d'ailleurs. trcs-fcrlilca 
f  p  grains  ^  en  fniit$^  çp  pâturage^  ;  rouv 
Y  abonde  ;  il  s*y  rjenc  plufieurs  marchés 
)^r  fcmaïaç,  §c  cinq  graudcs  foires,  toijs 
es  uns.  La  ville  doiç  Içs  privilèges  d^  Ùk 
Coaia\une  mécl^^qt  Camtc  OuiUai^^^. 
!]natvas  j  donc  f^i  parlé  «  qui  .yîvqîc  au 

douzicme  ficclc  :  ils  furçnt  confTrméî^  p^r 
Philippe  Au&«ftç.  Nq«s  ayonSvIa^^Ue  des, 

î»vaïcurs,  ou  M.^ires  d'Abbçvillc  ,-dt'puis 
\i  t^g^^G  ce  Prioce  jufqu'à  nos  ioars^ 
'  Lorfqqe  les  Comtes  de  Pouthieu  onq 
voulu  loucher  aux  ptîviléges  oiu^ici-K 
pAux  des.  AbbeyiHoiS  )  nos  Rpis  les  odQ 
foutcnus,  paiLicuIiérçrnent  $ainc  j^QuiSi 
Philippe  le  Hard>,«C  Philippe  le  3cI»çontt9 
la  Reine  Douairicrc  d'Efpagix:  ^  Jeanne ^ 
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gietcrre  ,  qui  en  héricercnc.  Charles  V' 
gccorda  à  l'hôtel- de •  ville  d'A'bbevilîe 
de  Doovcaux  privilèges  ,  des  armoiries  ^ 
avec  un  chef  femé  de  fledrs  de  lis ,  6c  pou^ 

dcvifc,  le  mot  latin  fidclis  :  il  concéda 
ciêmc  la  noblejfe  au  MàUur  d Ahhcvdlt^ 
&  a  fa  lignée ,  ù  aux  autres  Maires  fej 
Juccejjkurs  ^  Sf  k  la  lignée  d'iceux  4^fccn^ 
àam  m  loyal  mariage  { i  ).  Abbevilte  reçtié 
encore  de  nouvelles  faveurs  du  Roi  Louis 
XI,<le  LoaisXII  &  de  François  h  L'hotcln 
de-villc  cfl  afTcz  beau,  aiilîi  bien  c]uc  le 
palais  où  le  rend  la  jufticc,  Les  principaux 
Tf ibanaox  font,  le  Bailliage  6c  le Préfidial^ 
dont  le  re (Tort  eft  fort  étendu.  Abbevillç 
Ce  le  Ponthieu  Totit  régis  par  uoe  cou* 

tume  particuiîcfc  ,  qui  a  été  en  ufagedèsr 
le  treizième  fieclo  i  (]uoique]le  ^it  été 
rerae  plii(i^iii9  fois  j  on  a  cru  de  no$ 
jours,  qu'elle  avoir  encore  befoin  de  ré- 
ibrme ,  te  ¥oti  s'en  occupe* 

La  ville  d'Abbeville  devant  fon  oii-^ 
gioe  4  uoe  abbaye,  ayant  été  fi  long^ 
temps  la  réftdenec- des  Comtes  de  Pon- 
thieu ,  grands  Fonda ceurs  de  monaflereà 
^  fi  dévot9  ^ux  reliques^  il  faVrt  biei| 

'  '  "  :  1-J 

(i)  Je  mis  ce^èua  ooe  Ic|iriviléee  it  U  n^hkSc  M 
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saccendre  qvCil  y.4  dans  cecce  ville  &  au^ 
environs  beaucoup  d'cglifes ,  <)u'ellc5^fiinc 
belles^  qu'elles  concicaoent  des  reliques 
&des  monuinen»  remârqiiablcsdclapiécé 
des  Fondateurs.  On  compte  dans  Abbe^ 
vUlc  treize. paioiiîès  &  une  dans  le  faux^ 
bourg.  Il  n*y  .*vpit,  à  l^r  fin  du  feiziemo 
ficcle,  que  quatr-e  CQUvçns  d'homme  ^ 
vois  de  filles  -,  maïs  cinq  hôpitaux.  JL» 
principale  cglifc,qui  cft  paroiffiale  6c  collé- 
^giaie  3  eft dédiée  à  Saint  VuUVao  :  elle  re-: 
garde  comme  Ton  Fondarear ,  cefametik 
ôC  méchant  Comte  Guillaume  Talva$.^ 
qui  ,  ayant. fiiç  venir  4e  i>bbayc  de  Saint 
yandrille  le  corps  de  Saint  Vulfran^  le 
fit  tranfportcr  en  grandç  cérémonie  daM 
Téglifc  de  Saint  NicoJas  ^  qu'il  fit  rebâtir^ 
£c  y  fonda  ,  en  1119  ^  unf  coliégiaLe  qui 
z  été  fucceflivement  cingni^ëe  pat  umi 
n!s,  Ton  petit -fils  àclgn  arrière  petit* 
fils  ,  enfin  ,  par  la  fiilf^  la  petite- fi ik  dc 
çclui-ci  ,  tous  Comtes  6c  Comteiïes  de 
Ponthicu.  Les  Rois  de  F jrance  étant  maî- 
tres d'Abbe^ille ,  ont  encore  enrichi  ce 
Chapirrc,  ôc  Tont  honoré  du  titre  de.royal 
juljqu  au  règne  de  Lows'JiU ,  qui  chargjra 
le  Cardinal  d'Amboifc  de  faire  rérablii: 
Véglifc  de  S'oint  Vulfrap,.  Ce  premier  Mi- 
nière s'acquitta  de  cette  commiflîofi  avec 
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ibn  »ele  &  fon  incdligence  ordinaires  s 

^uffi  (  remarque  un  de  nos  anciens  Hif- 
corieos  d'Aboeville  )  on  diioic  provcrbia^: 
lemencdaDf  vo^tç  U  Fraoce  ;  Ixûjpi^fairê^ 
0  Georges. 

Il  y  a  dix  desparoiiles  de  la  ville  qui  (bn| 

du  patronage  de  Saint  J^ulfran  ;  les  crois 
nacres  de  celui  du  prieuré  de  Saint  Pierre^ 
qui  cft  le  premier  des  monaderes  d'Ab* 
beville»  Il  doit  fa  fondacioa  au  Comc/s* 
Guy,  grand -^perc  de  Talvas,  qui  bâcit 
régllfe  Tan  T106.  Le  lieu  où  fur  ërnhli 
ce  mooailere  ëcoii:  alors  hors  de  la  viUe, 
Prefque  aufli^t6t  après  fa  fondation ,  otv 
y  mit  des  Bénédiâins  de  TOrdre  dç 
Cluni  9  donc  il  dépend   toujours,  i^a 
tréfor  de  cetce  cglife,  cft  nés -riche  eu 
(cliques )  &  n'ayant  point  été  pillé ,  on  y 
voit  encore  routes  celles  qui  y  ont  été* 
données  dep^sicpc  (iccles,  entre  autres,  un 
^8  clous  avtr  krquels  Saine  Pierre  for 
crucifié.  Oa  cçoit  qup  c*cft  un  préfenc 
du  Pape  Pafcafe  II  ,  qui  :  cooifarma  paf 

une  bulle  la  fondatiou  de  ce  mon  a  ft  ère 
Se  fon  unios;;  à  TOrdre  de  Cluni,  dont; 
lui'?  même  avotc  ëeé  Moine 'On  y  mofK 
(re  auûi  le  crâoe  de  Saintè  i\f:;nès# 
•leœuvcnt  des  Cordeiiersd'Abbe  ville 
Ibudé  Çl^  1*3^1  dcHWç  ^i^k  aj>rè«  la  mort' 
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d%  leur  Pacriarclie  Saint  François ,  par  let 
libéralités  de  Jean  d'Abbcville  ,  Seigneur- 
de  Boidftrs  ^  ^\ic  Von  prétend  avoir  été 
delà  famille  des  anciens  Comtes  de  Pon- 
thieu  :  on  y  voie  le  maufolée  du  petit-fils 
du  Fondateur.  Les  Chartreux  occupent  , 
depuisks  premières  années  du  quatorzienve- 
fiecle,  rancienne  chapelle  flc  maifon  des 
Templiers  »  à  la  porte  d'Abbeville.  La-vic 
ddifianre  que  ces  Pères  mènent  dans  ce 
Heu  depuis  plus  de  450  ans,  leur  a  pro^ 
curé  des  dons  U  des  grâces  de  la  part  des 

Comtes  de  Ponchicu  de  nos  Rois  ;  les 
uns  U  les  autres  leur,  ont  coatié  une 

frandc  quantité  de  reliques.  La  lifte  que 
on  en  trouve  dans  lauciennc  Hitloire 
d'AbbeviUe^  eft  très- Ion gue,.&:  contieni» 
des  articles  bien  iinguiiers  <^  entre  autres 
de  la  terre  te  des  pierres  «de  tous  les 
lieux  coaiacrés  par  la  prélcnce  de  Jéfus-- 
Chrift  te  par  quelques.  atrc»aftaoces  de* 
fa  vie  ;  de  Tes  vêtçmcns  ,  &  des  verges 
qui  fervirént  .à:  fa  âagellation  :  viennent' 
enfuite  le  ci  lice  que  Saint  Jean^Eaptid» 
portoit  dans  k  déîert  ^  là  verge  de  MoiTe  ^ 
une  douve\>du;.  tonneau**  nraipli  d'huit^ 
bouillante,  dans  lequel  Saîfotlean  1^Ë« 
▼angéitfte  fut  jetédeviant  ta  porte  Latiuo; 
la  mitre  de  Saint  Jacqu(;s  le  Mineur  ^ 


Digitized  by 


T>ES  LlVlLBS  FrAKÇOI5. 

Apocre  &  premier  Evêqae  de  Jërufalem  ; 

la  cècedc  Saine  Honoré,  Evêqucd'Amienâ^ 
une  partie  des  reliques  de  Saint  Antoine  , 
£rmite  ;  les  habits  de  Moine  &  les  bon- 
nets de  pluûeurs  Saints  »  entre  autres  de 
S-ilnt  Bernard  j  un  cordon  de  Saint  Fran- 
çois d' AÛiic  ,  ôc  une  robe  de  Saint  Fran- 
cois  de  Pauie.  Je  fuis  forcé  de  m'arrêter  , 
bc  de  finir  par  un  des  voiles  dont  fefervoit 
Sainte  Thérefe,  Fondatrice  des  Carmélites 
DécbauiTées. 
Le  couvent  des  Minimes  d'Abbeville 

n'cil  pas  li  ancien  que  les  deux  précédons; 
car  il  n  a  été  bâti  qu'au  commencement  da 
fcizicme  fieclc  ;  les  fondcmcns  cn  furent 
ietés  ian  ijoOy  l'égliie  tut  achevée 
bénite  en  1 504  5  8c  dédiée  à  la  Sainte 
Vierge.  Le  Fondateur  fut  un  Seigneur  de 
lUuMures^  d'uge  Maifon  iliuftre  en  Pi* 
cardie,  tombée,  à  la  fin  du  ficelé  dernier, 
dans  celle  de  la  Roche-*Fontenille.  Aodré 
de  Rambures  étoit  Page  de  Louis  XI 
lorfquc  Saint  Vincent  de  Paulc  vinc 
dirai  ie  en  Fraoce  ,  y  étant  invité  par  ce 
Alonarouc  :  les  Courtifans  François  trou* 
verenr  la  figure  ,  rajuftement  2c  la  con^ 
tcnancedu  bon  homme (c cil  ainfi  qu'on 
l'appela  à  la  Cour  dt  France }  fort  ex- 
fraordiiiaii'çs  i  mais  les  jplus  fagcs  fe  tai- 
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Toienti  Un  Page  fort  étourdi  fut  le  feu! 
qui  qCêl  éclater;  il  fit  mèmt^  dic-oo^ 

des  niches  au  futur  Saint.  Celui  ci  ,  adre{« 
fant  la  paraic  au  Page  i  Jeune  homme  ^ 
lui  dit-il  en  mauvais  rrançois  ,  ne  vous 
moque\  pas  tant  de  moi  ^  je  vois  Jurvotré 
phyjionomie  que  vous  fire\  un  de  mes  plut 
xelés  partifans  ^  ù  un  des  plus  grandi 
pienfidteurs  dt  V Ordre  des  Minimes.  £a 
cfFec ,  €e  fut  ce  même  André  de  Ram- 
bares  qui  j  vingt  ans  après  j  fonda  le 
couvent  des  Minimes  d'AbbcvilIc  ,  de 
concert  avec  fon  beau  -  frcrc  ,  £vêQitts 
d'Amiens  ^  de  la  Maifon  d'Haliirin.  II  y 
choilic  fa  fépulture  :  on  y  voit  encora 
fon  tombeau  ,  celui  de  fa  femme  &  dtf 
pIuHcurs  de  leurs  defcendans^ 

£n  145^  ,  on  établit  à  Abbeville  tm 

Couvent  de  Religieux  de  l'Ordre  de  SaiiiC 
François  j  à  la  place  des  fiéguines  qui  y 
étoient  auparavant.  Elles  ont  dans  leur 
tréfor  une  grande  quantité  de  précieufca 
feliques  ;  entre  autre»  du  lait  de  la  Sainte 
V  iergc,  le  chef  de  Sainte  Urfulc,  &  quarrc 
tête»  des  on£e  mille  Vierges.  Les  Domi-* 
Bicaines  fc  font  établies  à  Abbcvilie  après 
la  ruine  de  Terouane  en  1555»  £nân  ^  il 

y  a  dans  cette  ville  an  couvent  de  Reli- 
^ieufesy  qui  cft  le  premier  8c  peut^^M 
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Je  feul  de  cette  efpece  en  France  ;  ce  font 
les  Minimcjjes  :  elles  fe  fonc  établies  à 
Abbeville  peu  après  les  Minimes. 

£Qtrc  les  petites  chapelles  d'Abbcvîlîe^ 
CD  eo  remarque  une  dédiée  à  Saint  MiU 
fort.  On  eft  dans  Tufage  d'y  porter  les 
petits  eaùns  de  la  ville, quand  ils  font 
malades  ;  on  y  fait  dire  des  Aîeflcs  pour 
eux  :  //  arrive  y  dit  un  de  nos  Hiftoriena 
Picards  ,  que  j'ai  fous  les  yeux  ,  toujours 
^  ces  pauvres  itmoccns  meurent  ou  gui-- 
tiffem.  Au  reftc  ^  on  ignore  abfolument 

3ucl  croit  ce  Saint  &  dans  quel  temps 
▼ivoir.  A  une  demi  -  lieue  de  la  vilfe 
font  deux  lieux  de  dévotion  encore  plus 
€cnom  mes  ;  1  ' u  n  e  ft  Notre-Dame  de  Leurre^ 
où  le  Roi  louis  XI  fît  plufieurs  pélcri- 
naws  &  envoya  de  grands  préfens,  dans 
Telpérance  que  Timage  de  la  Sa  i  n  te  Vierge^ 
que  l'on  y  rëvcrc ,  lui  prolongeroit  la  vie  ; 
Vmxxc^ù.  Notre-Dame  de  Longpré^  fur- 
Qommée  aux  corps  faims ,  parce  qu^elle 
a  été  enrichie  d'un  grand  nombre  de  rép- 
liques par  un  Seigneur  nommé  AUaume 
Desfontaincs ,  qui  vivoit  à  la  fin  du  doui 
2iemc  fiecle ,  fous  le  règne  de  Philippe 
lÂuguile.  Ce  Seigneur  partit  pour  Conf- 
ranrinople  ,  laiflanten  Picardie  fa  femme, 
Xjotcck  do  Saint- Vaicry.  Un  certain 
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Prêtre ,  nommé  Hubert  ^  avoir  fuivi  le  Sei* 
gneor  Oesfoncaines  en  qulHcé  de  Chsb^ 
pelai Quelques  années  après,  celui-ci 
"tcTÎnt  annoncer  à  la  Dame  Desfoncaines 

la  mort  de  fon  épottx ,  &  lui  prcfcncci» 
lin  ceftamenr,  par  lequel  ce  bon  bcigncur 
Jui  envoyait  plufîears  coffres  remplis  de 
.fcliques  d'un  prix  ineftimable  ^  en  la 
pianc  de  les  placer  honorablement  dans 
quelque  chapelle  qu'elle  feioic  bâtir  fur 
les  terres*  La  bonne  Dame  JLauretcc  fit 
audi-tôt  parc  à  TEvêque  d'Âmiens  du  riche 
héritage  qucUc  écoir  près  de  recueillir^ 
jLe  Prélat  en  avertit  le  Pape  Eugène  III  ^ 
•^uienvoya  de$  Légats,  lefqucls,  de  con^ 
!cert  avec  TEvêquc^  reçurent  ces  reiiquca 
'avec  grande  cérémonie  ,  6c  les  placèrent 
danslachapeiledeNotrc>DaaiedeLongprë« 
On  nous  a  conTervé  le  catalogue  détai^é 
de  ce  que  renferme  ce  tréfor  »  &  quoiqu  ac« 
cotttumé  depuis  quelque  temps  ^  lire 

dépareilles  liflcs  ,  j'avoue  que  celle -ci 
m'a  furpris.  J  ai  fur-tout  été  étonné  d'y  -, 
trouver  un  paquet  de  boid  tiré  du  buiilbci 
ardent  de  Mpïfc ,  la  verge  d'Aaron  ,  le 
vêrement  pontifical  de  ce  Qraàd-Prêcre  , 
le  mamcau  du  Prophète  Elic  ,  Sec.  &:c# 
.  L'Eleclion  d'Abbcville  contient^  indé« 
^   ,  pendammeun; 
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pcndammcnt  de  Ton  chef-lieu,  plufieurs 
autres  villes  &  bourgs  ,  cane  daus  la  pame 
iSruée  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Somme  j 
uc  Ton  appelle  le  f^itntu  &C  qui  coq*. 
ne  avec  la  Normandie ,  que  de  Taucre 

coté  du  même  ricuvc  ,en  ciranr  vers  l'Ar- 
tois ôc  le  Boulon  nois.  Du  coté  du  Vimeu^ 
font,  Airaints^  Oifemont^  Senarpom ^  & 
Gamachcs   fur  la  rivière  de  Brcflc  ,  qui 
i<6parc  la  Normandie  de  la  Picardie»  Ce 
dernier  bourg  a  appartenu  i  des  Prince^ 
àç  la  MaifoQ  de  Dreux  :  il  leur  écoic  venu 
par  hérîrage  des  anciens  Seigneurs  da 
Saint- Valéry,  au  rrci^ieme  fiecle.  Au  quin- 
^eme^  Jeanne  de  Dreux  Tapporta  en  ma^  . 
liage  \  Louis  d'Amhoife,  &  uodcsdefccn- 
^ns  de  celui  ci  lelaiiTa  à  JoachimRouaulc  - 
fon  cou  fin  ,  qui  en  prit  le  fur  nom»  Le 
château  ed  regardé  comme  un  des  plus 
bçdux  de  la  .Picardie  ;  les  tovrs  en  (ont 
fortes  &  anciennes  ^  bâties  de  pierres  tail« 
en  pointes  de  diamant. 
Saucoart.^  village  ficué  au  milieu  du 
Vimcu,  eft ,  dit-on,  fameux  par  une  ba- 
Uflle  que  les- François  gagnèrent  en  88 1 , 
concrètes  Normaniis  encore  barbares,  qui' 
nvageoient  le  royaume.  Les  François 
ëroient commandés  par  Herluin  Comte  de 
Pont hieu,  &:  par  un  GéaéraldesAois  Louis  * 
Tome  XU.  G 


^8      De  la  lxctuki 

m  Se  CarJonuD  j  defcendans  de  Chafr 

lemagne. 

Le  f^imeu  iitenA  jufque  for  le  bord 

de  la  mer,  enrrc  la  Brefle  &  la  Somme; 
Ton  y  remarque  le  bourg  d'AuU^  qui  a 
un  petit  port  oii  il  n'entre  qlw:  des  bar- 
ques dç  Pêcheurs  9  mais  donc  le  poiflbn 
eft  renommé  pour  le  meîlleor  de  toute  la 

CÔce;  il  en  vient  jufqu'à  Paris. 

Caycux  ell  un  autre  bourg  aflez  près  4^ 
l'embouchure  de  la  Somme ,  qui  appartient 

depuis  loiig-ccmps  à  la  Mailoa  de  Kouault 

de  Gamaches. 

A  rembouchure  même  du  fleuve  cft  la 
ville  Se  le  port  de  Saint  -  FaUry  ^  biea 
plus  eonfidérables  autrefois  qu'ils  ne  (onD 
aujourd'hui  ;  les  fortifications  delà  ville 
fur*tout  font  à  préfent  tfè^  -  délabrées» 
MM.  de  Rouaultde  Gamachesen  fontSci-* 
gneurs  en  grande  partie,  &  toujours  Gou- 
verneors.  Leur  Seigneurie  eft  attachée  an 
titre  d*  Avoués  de  labbaye,  de  qui  elle  re* 
levé  :  ce  qui  ne  leur  appartiens  pas  cftrcfté 
à  Tabba}  c  même.  Le  terrcin  fur  lequel  eft 
lîtué  à  préfent  Saint-Vaiery  »  s'appclcHC," 
dit-on  ,  autrefois  Leuconims.  De  tour* 
temps  il  y  a  eu  un  porc;  mais  lencréeen 
a  toujours  été  difficile ,  à  caufe  des  bancs 
4c  fablc^  quij  par  lafuitCj  en  out  comblé 
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tinc  partie  ^  2c  qui  obligent  encore  leS  bâ- 
tîmens  qui  veulent  entrer  dans  ia  ville  ^ 
à  renVortter  plus  hauc ,  jufqa'à  tta  lieu 
nom  mé  La  rtrté. 

Ce  fiit  au  commencement  du  feptieme 
fiicîc  qîie  Saint -Valcry  (Patron  ^  Fon- 
dateur de  1  cibbaycdece  nom)^  qui  n  écoit 
qa'uft  iimple  Berger  9  le  retira  à  Leuco^ 
haus  ou  Quirti^ucnau^  fur  le  bord  de  la 
Somme;  i'Evêque  d'Amiens  de  ce  tcmps^ 
W  lui  permit  d'y  bacir  un  ermitiige  ;  il 
s'y  établit  en  (î  13  I  &  y  mourut  en  630* 
Le  bruit  de  (es  vertus  engagea  le  Roi  Da* 
gobert  ^  lui  faire  plufieurs  fois  vificCà  II 
(e  forma  un  monailere  autour  de  fon  er- 
mitage; mais  le  Saint  n'en  voulut  point 
être  Abbé^  &  nommâ  à  fa  place  un  Re^ 
ligieux  appelé  Blimoftt.  Saint-Valery  étant 
mort ,  on  voulut  tranfporter  fon  corps  à 
Amiens  ;  mais  il  donna  des  (ignés  cer^^ 
taîns  qu'il  vouloir  rcfter  dans  ce  lieu  ,  &C 
labbaye  prit  fon  nom^  en  Tbanneurde 
les  reliques  qu'elle cooferva,  fc  des  grands 
miracles  qu  elles  y  opércrenté  Lors  de  I  ir- 
ruption des  Normands ,  au  neuvième  fie* 
cle,  cette  abbaye  ,  qui  étoit  déjà  très-rî- 
che  &  à  qui  on  avoit  donné  de  grandes 
Certes  «  fut  ravagée.  Les  Moines  fugitif 
cmporcerent  le  corps  du  Saint  probable- 

Gij 
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ment  jufqu'à  Paris  ;  car  Hugues  Capet, 
qui  en  étoic  Comcc  ^  conçue  une  celle  dé* 
.  votion  pour  cette  relique ,  que  les  viemc 
Hiftorieas  Picards  prétendent  que  ce  Mo- 
narque  croyoic  être  redevable  de  la  Cou- 
ronne de  France  aux  prières  aux  mé- 
rites de  Saine- Valéry*  Hugues  fâchant  ce* 

pendant  que  ce  Saint  vouloir  erre  honoré 
dans  le  lieu  même  ou  li  a  voit  pailé  toute 
fa  vie  9  le  renvoya  en  triomphe  &  avec 
beaucoup  d'honneurs  dans  foa  ancienne 
abbaye,  qui  fut  rétablie  &  acquit  de 
nouvelles  poflc(T!ons  par  la  libéralité  de 
Burcard^  Comte  de  Corbeil  ^  près  Paris  j 
Seigneur  très-bien  dirpofë  pour  les  Moi- 
nes ;  car  il  fc  fit  Moine  lui-même  à  Saint 
Maur-les-FoflTës ,  laiflantfon  Comte  à  fou 
fils  ^  du  même  nom  que  lui.  Ccluî-ci  ren- 
dit de  nouveaux  fer  vices  à  labbayc  de 
Saint-Valcry ,  &i  lui  fîr  reftlruer  le  corps 
de  Ton  Patron ,  qui  avoit  été  enlevé  par 
un  Prince  cruel  &  injuftc,  Arnould  , 
Comrc  de  Flandres,  le  même  qui  aiîaliina 
le  Duc  de  Normandie,  Guillaume  Longue 
Epée,  dans  une  conférence  à  Pcçquigny. 
Arnould  s'imagina  fans  doute  qu'il  luifi* 
foit  d'être  en  poffeflîon,  jufte  ou  injullc, 
des  reliques  d  un  grand  Saint,  pour  le  for- 
<:er  à  obtenir  du  Ciel ,  par  fon  crcidit ,  ja 
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rémiffion  des  péchés  d'un  coupable.  Il  en-» 
voy*  donc  à  Saint -Valéry  une  troupe  de 
gens  armës ,  qui  9  malgré  la  réfillaucc  des 
Moines^  emportèrent  la  châiTedansfab- 
bdvc  dcS^int  Bertin  en  Artois.  Le  Roi 
Robercen  étant  averti  ^envoya  Burcardll^ 
Comte  de  Corbeil ,  à  la  tête  d*ane  armée 
de  dix- huit  mille  hommes,  faire  la  guerre 
au  Comte  de  Flandres.  Après  piufieurs 

conibars  dans  Icfquels  le  parti  le  plus  juftc 
triompha,  Arnould  fut  obligé  de  rendre 
le  corps  faint.  Borcard  le  rapporta  à  la  tête 
de  Ton  armée»  avec  l'appareil  du  plusgrand 
triomphe  ^  dans  S.  Valéry.  LePere  Ignace 
de  Jéfus  Maria ,  u  n  des  anciciis  Hirtoricns 
d*Abbevilie^  n*a  pas  craint  de  dire  que  les 
eaux  de  la  Somme  fe  fëpàrerent  y  comme 
autrefois  celles  de  la  mer  Rouge  ^  pour 
Jaiiler  pafTeri  pied  fec  la  procefTion^au  mi* 
lieu  de  laquelle  étoicnt  portées  les  reliques  - 
duSaint,par  Burcard  &  un  autre  Comcc 
en  perfonnes.  Un  pareil  miracle  étoitbien 
fait  pour  augmenter  la  réputation  &  la 
confidératton  de  l*abbaye  (  i);  auÛi  fut  elle 


(  I  )  On  a  reconnii  depuis  ,  que  te  liev  %iL  ce  prérenda 
miracle  scft  cpér c ,  cft  le  goé  êe  Blantfuetaqtie ,  ow  le» 

Ar.giH^  p-Hcrcnt  trois  ccu  cinquante  ans  après,  pouiailct 

G  ii| 
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roujours  par  la  fuicc  comblée  de  biens  8C 

d*honaems,  Cepcudanc»  en  1 197,  Richard 
P^oi  d'Angleterre  6C  Di|c  de  Normandie^ 
quairîcme  du  nom,  faifani;  la  guerre  à 
Qatilaume  IV)  Duc  de  Pootbieu,  chafla 
les  Moines  de  Saint  Valltry,  emporta  le 
corps  du  Saine  dans  la  Haute-Normandie^ 
Se  le  plaça  dans  un  lieu  que  Ton  ^ippela  SC 
que  l*on  appelle  encore  Saint-  V aUry  e/r 
Çwx  :  mais,  environ  cinquante  ans  après, 
çes  reloues  turent  rapportées  dans  leur 
première  place^  £n  114691e  Pape  Inno« 
cent  IV  permit  à  TAbbé  d^ufer  de  tous 
les  orncmens  épifcopaux.  C  ef);  le  premier 
qui  aie  îout  de  ce  privilège,  devenu  pins 
commun  depuis.  Par  la  fuite,  les  Abbé$ 
*    ont  mêniç  obtenn  une  Jurifdiâion  qoafi 
èpifcopale  ,  qui  n*a  été  reftreinte  qu^au 
fieçle  dernier.  Au  fei^iieme,  c'eft-i-dîre, 
en  1568  ,  les  Huguenots  s'emparèrent  de 
la  ville  &  la  pillèrent.  Ils  fe  difpofoicnt 
à  en  ^ire  autant  à  Tabbaye,  lorfque  le  Ma« 
réehal  de  BrifTae  vint  les  afîîéger  :  ils  ré^ 
pondirent  d  abord  infolcmmenc  mai^i 
ayant  été  bientôt  enlevés d'aflfaut ,  on  leur 
Jteprit  tout  ce  oifils  fe  préparoiçnt  à  em- 
porter ,  ^  le  jMaréc)ial  gt  exécuter  à  Ab* 
peviile  quatre  d'entre  les  principaux  Offi- 


Digitized  by  Google 


J 


DIS  Livres  François.  103 
Tayëcs  à  Paris.  L'abbaye  eft  à  préfcnt  en 
commende  ôc  d'un  bon  revenu.  Le  mo- 
jiaftcrc  cfl:  occupé  par  des  Religieux  de 
la  Congrégation  de  Saint  Alaur. 

De  1  autre  côté  de  la  Somme  i  prefque 
▼îS^à-vis  Saint- Valéry  ,  cfl:  la  petite  ville 
&:  le  porc  du  Crotoyy  qui  ëtoïc  autrefois 
confidérable^  friais  qui  a  été  ruiné  &  com- 
blé par  les  fables  ;  on  y  compte  à  peine 
douze  cents  habitans.  L'embouchure  de 
la  Somme  s'appelle  la  Baie  de  Somme  ^ 
parce  que  la  mer  y  entre ,  Se  que  le  Bux 
reflux  s^y  fonc  fencir  très- haut,  jufqoe 
dans  Abbcvillc  même,  en  partant  entre 
le  Crocoy  &  Saint- Valéry.  C'eil  là  ou 
Guillaume  le  Conquéraht  s'embarqua  pour 
patTcr  en  Angleterre      en  faire  la  con- 
quête. Entre' Saint- Valéry  &  Abbeviile  , 
dans  un  endroit  nommé  Blanquetaque  , 
(c  trouve  un  gué^  chofc  extraordinaire^ 
vu  la  largeur  6c  la  profondeur  du  fleuve  ; 
on  en  douteroit^  (1  Ton  n  en  avoir  fait^ea 
1 546^  une  trifte  expérience.  Ce  gué  ayant 
crédécouvcrtau  Roi  d^Anglctcrre  Edouard 
111 9  par  un  traître  qui  reçut  en  récom- 
penfe  cent  nobles  à  la  rofe,  monnoied*or 
de  ce  cenips-U,  Edouard  y  pafla  avec 
fon  armée,  &  furprit  auprès  de  Crecy  les 
François  qui  ne  s'y  attendoient  pas.  Ce 
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bourgs  fur la-rivicrc  de  Maye^  attprèsi 
*de  U  iQikx  à  laquelle  il  donne  fon  nom  ^ 
cft  devenu  fameux  par  cette  fâcheuie 
déùice^qui  mit  la  Fraacc  à  deux  doigC9 
-de  fa  perce.  Il  y  eut^  dit- on j  trente 

mille  fanraffins  8c  douze  cents  cavaliers 
françQi$  tués  fur  la  place.  Le  Prince  de 
Galles  y  fils  d'Edouard  III ,  (î  connu  fous 
le  nom  de  Pnnçe  Nalr^  eut  la  plus  grande 
part  i  la  gloire  de  cette  journée,  Jean  de 
Luxembourg,  Roi  de  Bohême,  y  fut  tué 
&  enterré  dan$  l'abbaye  de  Valwt ,  à 

quelques  lieues  Je  là.  On  y  voit  encore 
.  lonépiupbe,  qui  cfl  fort  iimple,  ou^pour 
mieux  dire,  fort  plate ,  çn  quatre  vieux 
vcr$  françoiSj  quç  voici, 

Van  mil  quannte-fix  ^  trois  cents  »  ' 
Comme  la  Chraotqoe  témoigne n 
fat  f nbiimé  It  mis  céaat 

Charles  5  Comte  d*AIcnçon     frère  du 

Roi  Pliilippe  de  Valois 3  fut  aufli  tué  dans 
cette  bacaïUe,  &  enterré  dans  1  abbaye 
de  Saint  Sauve  de  Montrcuil;  un  Comte 
de  Blois  ,  neveu  du  même  Roi  j  Raoul  ^ 
Duc  de  Lorraine,  6c  le  Comte  de  Flan-, 
drcs,  y  pénicot  également;  &  Toncroic 

que  ces  ii^riaccs  &  bicQ  d*aatres  Guerriers 
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/ont  enterrée  ious  une  grande  ëiëvacioa 
de  rerre  ,  près  du  champ  de  bataille,  dans 
un  endroit  nommé  Voyelles*  Au  reftc,fept 
ccocs  ans  avant  cette  épcque,  il  y  avoit  a 

Crecy  ,  une  m i fo n  de  plaifnnce  des  Rois 
de  la  première  race.ChildericlI,  TundVux, 
Alt  tué  ^  dit*ôn  9  en  chaflant  dans  la  foroc 
voiline, 

A  Vembouchure  de  cette  même  petite 

nvicre  de  Alayc  ,  fur  laquelle  eft  le  bourg 
de  Crecy  -ed  la  ville  de  Ri^e^  fituée  au 
milieu  des  marais ,  &  à  préfcnt  peu  con- 

n'ayant  qu'environ  douze  ou 
quinze  cents  habirans.  l!a  première  fois 

<)we  Ton  en  cnreiiJ  parler  dans  rHidolrc  , 
ceft  en  1 196.  Philippe  le  Bel  en  tic  la  dot 
de  fa  fœur  Alix,  qui  époufa  Guillaume 
Comte  de  Pc nthi eu.  Long  temps  après», 
cette  ville  fut  fortifiée;  mais  au  dix-fep*' 
ticmc  ficcle  elle  a  ccc  rafée.  Elle  ccoiraflcz 
commerçante,  6c  Icft  même  encore  au- 
jourd'hui à  un  certain  poinC ,  le  pays  des» 
tnvirons  produifant  beaucoup  de  grains 
toute  efpece  »  étant  coupé  de  terres 
khourablts ,  de  pacurno;cs  &  d'étangs.  Il 
y  a  à  Rue  des  marehcs  réguliers,  &  plu*» 
£curs  foires  dans  lefquelles  fe  débitent  les 
denrées  du  pays.  C«  qui  y  atriroit  autre- 

hiê  beaucoup  de  monde ,  c!écoic  les  pé- 


t 
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Icrinagcs  que  Ton  faifoic  à  une  de  fcs 
pareils  ;  car  cecrc  vUle  en  a  quatre  ,  uu 
couvent  de  Cordeliers  6c  un  de  Religîeo- 
ics.  La  principale  Je  ces  pareilles  »  qui  c& 
dédiée  au  Saint'Ëfprit ,  conferve  ùn  cru- 
cifix mcrvcillcax  6c   miraculeux  ,  dont 
.rUifloire  eû:  remarquable.  Ce  fur  Tan 
looo  qu'il  fut  découvert.  Des  Pèlerins 
Européens,  mais  de  diiFérenres  nations, 
fc  trouvant  à  Jérulalem ,  entendirent  pac^ 
1er  à  leur  hocc  de  trois  fameux  cruciHx» 
de  grandeur  prefque  naturelle,  qui  étoient 
Touvragc  d'un  ancien  &  excellent  Sculp- 
teur »  nommé  Nicodeme.  Soit  que  ce  fût  le 
Difciple  de  Jéfus  Chrift:  qui  portoit  CC 
nom,  ou  un  autre  plus  moderne,  on 
roit  qu'il  avoit  travaillé  avec  beaucoup  de 
foin  &  de  fuccès  les  corps  de  ces  trois 
crucifix  ;  mais  qu^ayant  été  embarra(fô  pour 
repréfcnccr  la  tête  de  Jéfus-Chrift,  les 
Anges  s'étoient  chargés  de  cet  ouvrage  » 
&  y  avoient  fi  bien  réudi,  qu'on  ne  pou- 
voir regarder  ces  images  f^ns  fe  fentir  pé- 
nétré de  la  plus  vive  dévotion,  &  que 
leur  feule  vue  opéroit  des  converfions  bi 
des  miracles.  Les  Pèlerins  virent  ces  cru- 
cifix ,  éprouvèrent  leur  vertu  miraculeufe, 
&  eurent  le  bonheur  de  s*en  procurer  la 
poIFciIion.  Lâchantes  d'une  telle  ac(][uiû^ 
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f ioa  »  ils  regagnèrent  les  bords  de  la  mer»* 
Se  ëtoienc  piecs  à  les  faire  paflTer  en  Eu*' 
rope;  mais  ils  fe  crouverenr  eaibarrailés 
{ut  le  par  rage  ;  en6n  «  fe  confiant  dans  les 
miracles  que  pouvoicnt  opérer  les  cruci- 
fix ^  ils  les  placèrent  chacun  dans  un  petit 

bateau  ,  à:  ks  abandonnèrent  à  la  merci 
des  flots,  Les  Pèlerins  ne  furent  point 
trompés  dans  leur  attente  :  l'un  d'eux 
étoic   Italien  Tufcan  j  le  fécond  Nor- 
mand ;  le  troifieme  t^icard.  £n  arrivant 
dans  Ça  patrie,  l'Iralien  apprit  qu*il  écoic 
entré  dans  le  port  le  plus  voiHn  deLuc<^ 
qucs  en  Tofcane^  un  petit  bateau  qui 
navoit  pour  guide.  Pilotes  ôc  Matelots^ 
qu'un  crucifix.  Il  reconnut  le  fien ,  qui 
cft  encore  l'objet  de  la  vénération  des 
Lucquois^  &  très  connu  en  Italie  fous  le 
nom  du  Santo  Koho.  Le  fccond  s*étoit 
arrêté  à  Icmbouchute  de  la  Dive,  &  eft 
honoré  dans  le  bourg  de  Saint-Pierre-fur- 
Dive,  en  Normandie.  Le  r roi (îeme  aborda, 
dans  le  port  de  Rue ,  &  c  eft  celui  que  Ioa 
y  voit  encore.  Il  y  a  fait  pendant  long- 
temps de  fréquens  miracles  ;  le  plus  écla- 
tant eft  celui  qui  l'empêcha  d'être  tiré  du 
lieu  oii  il  eft  confcrvé.    Les  habitans 
d*Abbeville  avoient  obtenu  des  Comtes 
de  Pontbicu ,  que  ce  crucifix  feroit  eni- 
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porté  chez  eux.  Les  habirans  de  Rae  le 
vircnc  partir  les  larmes  aux  yeux  ;  mais 
ils  furent  bientôt  confolés  ;  au  fortir  de 

la  viile  ,  les  chevaux  ne  purent  plus  traî- 
ner le  chariot  lur  kquel  écoic  placé  le  cru- 
cifix. On  eut  beau  les  changer  8c  les  mul» 
tiplier,  il  fallut  y  renoncer;  mais  un  feul 
cheval  le  ramena  aifément  à  la  porte  de  la 
même  éjllfc  dont  il  avoir  été  tiré.  Ce- 
pendant  la  ville  de  Rue  a  un  autre  Pa- 
tron qui  s'appelle  Saine  Wlphaly^  Difci^ 
pie  de  Saine  Ric|uier,^  &  après  lui  Abbé 
de  forêt"  Mou  tiers.  Ses  reliques  refterenc 

dans  cetrc  dernière  abbaye  jufqiraux  in- 
purlions  des  Normands ,  qui ,  par  mira- 
cle, ne  les  enlevèrent  point  de  ce  lieu  ^  Se 
ne  pillèrent  même  pas  la  châlle ,  qui  ëcoic 
li^or  :  mais ,  deux  fiecles  âpres  ^  Arnoad  ^ 
Comte  de  Flandres,  grand  voleur  de  reli- 
ques ,  les  fit  enlever  &  rranfporcer  dans  la 
ville  de  Moncreuil,  oii  elles  font  encore^ 
a  Tcxception  de  quelques  parties  dont  on 
a  fait  prëfebt  à  la  ville  de  Rue.  Elles  fonc 
placées  dans  la  même  églifa  oii  Ton  voit  ' 
le  fainc  cructtix. 

Revenons  à  l'abbaye  de  Saint  Riquier  ^ 
dont  j'ai  commencé  rUiiloirc  avant  celle 
d  Âbbeville,  parce  que  cette,  dernière  if 
tient  véritabicmcat.  Le  bourg  ell  à  pré- 
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£entçeuconfidérable;  mais  il  1  aécél>eau- 
coui^  ç\us  autrefois  ;  car  du  temps  de  Hu- 

gues  Capcc  il  y  avoir  deux  mille  cinq 
cents  maifons.  J  ai  dit  comment  les  re- 
liques du  Saint  furent  deux  fois  rapport 
lécs  dans  cette  abbaye  >  dont  elles  avoienC 
été  enlevées  au  milieu  du  onzième  iîecle. 

Saine  Gcrvin  la  gouvcrnoii:  alors  ,  &  y 
donnoit  Icspius  grands  exemples  de  piété , 
de  charité ,  Se  de  cette  naïveté  ^  fille  de 
rinnocence ,  qui  quelquefois  caraclérife 
vraiment  les  Saints*  Il  eut  pour  fuccelTeue  ' 

fon  neveu  j  du  même  nom,  qui  ne  lui  ref- 
icmbla  eo  rien.  Il  parvint  par  de  mauvais 
Ces  voies  à  Févêché  d'Amiens,  8c  en  fue 
dëpoiledé  dans  un  Concile,  auili  bien  que 
de  l'abbaye  de  Saint  Riquier  ;  tant  il  eft 
vrai  que  la  faintcté  nYfl  rien  moins  qu*hé- 
cédicaire  dans  les  familles  qui  ont  produic 
les  plus  grands  Saints  !  Le  fucceUeur  de 
Gcrvin  II  fut  bien  embarraffé  à  défendre 
les  droits  que  Ton  prédécefTeur  avoir  laiflTé 
perdre  ,  ou  qu'il   avoir  aliénés.  Il  avoit 
amalTé  des  fommes  confidérablcs  ,  fous 
prétexte  de  rétablir  labbaye qui  avoit  été 
ruinée  par  pluileurs  incendies;  pour  cet 
€ffet^  on  avoit  promené  la  châfle  de  Saine 
Riquier  dans  les  villes  Ce  les  paroifTes  des 

environs:  cette  quête  avoit  produit  d'à*- 
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bondantcs  aumônes;  maïs  elles  âvoîeoc 
€cé  dniipées^  £n  liji  ,  le  bourg  &  Tab- 
baye  efluyerenr  encore  de  fiouveaaic  mal* 
heuis.  Des  Gentilshommes ,  nommes  les 
Calots  ou  iea  Calonns^  s'y  étoienr  établis  » 

&  s'en  écoicnt  en  quelque  façon  fendusi 
les  maîtres.  Hugues,  Comcc  de  Saint  Pol  ^ 
furnommé  Camp-d^Avene ,  s'étanc  aflbcié 
avec  d  autres  Seigneurs  du  pays  ,  vint 
afliéger  les  Càlocins  ^  &  pour  les  forcer  à 
fc  rendre,  employa  le  feu  grégeois  j  dont 
Qn  fait  que  ic  fecret  perdu,  &L 
ui  éroic  inextinguible  ;  îl  en  réfulta  da 
ommage  dansle  bourg  &  Tabbaye,  &  les 
Moines  voulurent  être  indcmniiëa.  Ils  ne 
purent  Tobtcnir,  &:  accufercnt  le  Comte 
de  Saint» Pol  devant  le  Pape  qui  étoic 
alors  en  France.  Hugues  fut  etcommu- 
nié,  eut  peur,  demanda  pardon ,  Tobtint, 
êt^pourpénitencej  fonda  l'abbaye  de  Cer^ 
Camp  ,  fur  les  confins  de  l'Artois,  entre 
Dourleos  &  Saint-PoL 

II  y  avoir  déjà  eu  un  etEempie  plus  tef« 
xible  de  la  manière  dont  les  moines  de 
JSatnc  Rlquier  favoient  fc  venger  de  ceux 
qui  vouloîcnt  les  troubler  dans  leurs  po(^ 
ieilioQS,  Ifamban  étoit  un  Seigneur  puif- 
fane  dans  le  Pontbieu,  qui  avoir  contri- 
bué j  en  98 1,  au  gain  de  la  bauiiie  de  .Sau- 
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court  contre  les  Normands.  Il  pofledoît 
ilaos  \e  bourg  de  Saint  Ric^uicr  un  pe* 
tir  château  nommé  La  Fene.  Les  Moines 
s'en  reodirenc  les  maîtres  ,  &  quand  Ifam-* 
bart  voulut  y  rentrer,  on  lui  en  ferma  les 

portes.  Il  s'en  plaignit  nu  Roi,  qui  étoic 
alors,  à  ce  que  Ton  croit,  Louis  III  Ott 
Charles  le  Gros ,  Princes  foibles ,  qui  ne 
purent  ou  ne  voulurent  lui  rendre  juilice. 
Alors  on  prétend  qu'il  s'adrefla  aux  Nor« 
n^iands,  qu  i!  conduifit  lui-mcme  le  Roi 
4e  ces  Barbares ,  nommé  Gormond ,  juf- 
que  dans  la  Picardie ,  &  vint  avec  lui 
aâiégcr  Saint  -  Riquicr.  Les  Normande 
firent  de  grands  défbrdres  dans  Tabbaye  ^ 
gc  \\  pillèrent.  Ifambart  fut  tué  en  allé- 
geant fon  propre  château  de  LaFcrté.  Il 
cft  encerré,  non  comme  un  Seigneur  Chré- 
tien^ mais  commç  un  Païen ,  dans  ua 
champ  près  d*un  bois  j  fous  une  émi^ 

nence  de  terre  que  Ton  appelle  encore  Id 
tombe  dlfambart.  Le  Roi  Gormond  i'efi: 
à  peu  près  de  même,  \  quelques  lieues  de 
li  ,  près  de  f^igaacoun^  en  Picardie,  Les 
Ghrom<|ues  écrites  par  des  Moines  dcl 
Saint  Riquicr,  ont  dit  beaucoup  de  mal 
d^ifambart,  £c  le  représentent  comme  ua 
renégat,  un  traître,  un  ennemi  de  la 
Religion  &  des  Moines  ^  cependant  il  (e 
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£alc  taus  les  ans  à  Saine  Riquier  une  cé- 
rémonie qui  femble  prouver  qu^Ifam- 
barc  n'avoic  point  cane  de  tort*  A  cci>- 
taîn  jour  de  Tannée^  le  Procureur  de 
Tabbaye  cil  obligé  de  fq.  trouver  fur  les 
ponç-Ievis  de  l'ancien  château  de  La  Fercé^ 
&  là  on  lui  fait  prêtenuu  ferment  en  vieu)^ 
françois  j  dans  lequel  on  lui  répète  plu- 
iîeurs  fois  de  ne  point  troubler  les  cen- 
dres dlfambart.  Ce  ferment  a  donné  lieu 
a  des  D^iFcr cations  hiftori^jucs  aiTcz  cu-^ 
rieufes* 

*  '  Cette  abbaye  ^  autrefois  fi  fameufc  &  fi 

luiiiïante,  étoit»  à  la  fin  du  heclc  dernier ^ 

tombée  dans  un  grand  délabremeoc.  Heu» 

teufcmcnc  qu'elle  trouva  alors  un  Abbé 

Commendataire  riche  &  généreux,  qui  Ce 

changea  Je  remettre  réelifc  ^  lci>  bâci- 

II'' 

mens  en  honneur  ;  6l  pendant  plus^  4ffr 
cinquante  ansqu  'il  Ta  poflîedée  Jui  a  rendu^ 
pourainli  dire ,  toutfon  luQxe.  Cet  Abbé^ 
iair  pour  (crvir  de  modèle  aux  Commcn- 

dacaircs  des  anciennes  ce  1 11  uftres  abbayes 
écoit  fils  de  M.  le  Chincelier  d'Aligre,  2c 
cft  mort  Doyen  du  Cor^fc il  ,  en  1 69  5. 
On  voit  encore  dans  Téglile  de  l'abbaya 
Jâ  châflcde  Saint  Riquier,  &  dans  la  bi- 
bliothèque quelques  foibies  rcilcs  dccel^c 
donnée  par  Engilbcct,  parent  &  favori 

de 
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éc  Charlcmagne»  On  fait  que  cette  bi. 
Miotheqoe  montoit  autrefois  à  deux  cent 
nnquante^fix  Volumes ,  &  ce  nombre  dâ 
Livres  paOoit,  il  y  a  onze  cents  ans,  pour 
conhderable.  On  y  trouve  un  Livre  d  £» 
vangiles écrit  for  vëJin en cara(flercs dor 
que  I  on  croit  5 n  e  de  cette  époque.  * 
Le  pays  qui  eft  entre  \i  vjlle  de  Rue  Se 
b  nvierc  d'Autie  ,  s'appelle  le  Maraueà^ 
Urre.  Je  ne  fais  trop  d'oii  lui  vient  cô 
nom;  mais  ce  pays  ne  contient  rien  de  re- 
marquable. 11  s'étend  fur  ie  bord  de  U 
n,er.Lacôteeftmaréçâgeurc&  peu  abor- 
dable ,  auin  bien  que  cdic  entre  l'Autic  & 
^Cancbe  qui  renferme  le  Bailliage  àô 
Montreuil ,  ayant  l'Artois  à  l'orient.  Hc 
la  mer  a  1  occident» 

AWvto/s*appel!c  communément  Moai 
irtml  fur-mer  quoiqo',1  en  foit  à  trois 
tinics,  a  quelque  diftancë  des  bords  de  la 
Canchc.  Son  nom  htm  ^  Mona/kHolttm  . 
(petit  monaftcrc) ,  indique  que  la  ville  eft 
moins  ancienne  que  le  moiiafterc.  Au- 
frefois  ce  heu  s'appeloit»  dit-on  Bralum. 
5Mnt  Sattve ,  qui  fut  enfui  te  Evéquc  d'A- 
tnicns  .yétâblit  fous  le  règne  de  Thicry  II, 
•ûfeptiemefiecle,  un  couvent  qu'on  ap^ 
?c  le  le  Fact ,  par  oppolitiod  aux  ffrattdei 

ibiMVesiroifines;  cependant  il  en  devint 

J  orne.  A  H.  jj 


\ 


114      De  la  lectuhb 

lui-même  une,  qui  porte  encore  le  nom 
de  Saine  Sauve  ;  elle  cft  de  peu  de  re-^ 
venu.  Ce  fut  Helgaur,  un  des  plws  an- 
ciens Comtes  du  Ponthicu  ,  fous  les  Rois 
CarlovingIen$  ,  qui  fie  bâtir  la  ville  , 
&  enfuite  fe  Hc  Moine  à  Saine  Riquier; 
elle  fut  depuis  plulieurs  fois  le  parcage  des 
ficics  &C  des  cadets  des  Comtes  de  Pon- 
thieu  ,  qui  s*incirulerenr  quelquefois  Com^ 
tes  de  MontreuiL  Cependant  il  paroit  que 
lorfque  Philippe  Augafte  en  fie  lacquifi- 
tion  5  elle  appartenoic  à  un  Seigneur  du 

village  de  Montcnay.  Depuis ,  clic  a  tou- 
jours éré  du  domaine  de  la  Couronne. 

\^%Canche ,  depuis  Montreuil  jufqu'à  la 
iner>  coule  à  travers  des  marécages»  ce  qui 
en  rend  la  navigation  difiîcile  &  preTque 
nulle;  auflî  ne  viciu-il  à  Mo;urcuiI  que  de 
petites  barques.  On  y  compte  cependant 
environ  quatre  mille  habicans.  Ses  marais 
ont  été  de  tout  temps  fa  principale  dé-^ 
fen(e  ;  Louis  XIV  y  a  fait  ajouter  des 

fortliications  en  règle  parle  célèbre  M. de 
Vauban  ^  6c  une  citadelle  de  la  conllruc- 
tion  de  ce  favant  Ingénieur.  On  diftingue 
la  ville  en  haute  2c  baffe  ;  elles  ne  (onc 
réparées  que  par  une  fimple  muraille.  Il 
y  a  dans  Puiic      dans  Paurrc  llx  paroifTcs» 

une  petite  collégiale  j  i'abbaye  de  iicnédic- 
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tins  de  Saint -Sauve,  &C  ccHc  de  Sainte 
II llrcbcrte  ^  fondée  1  an  lojo  auprès  de 
Hefdio  ,  &  transférée  à  Montreuii  ;  deuic 
couvcnsde  Moines  mendians  àc  deux  ho^ 

Plusbas^  pics  de  Pembouclitirè  de  la 
Canche  ^  vis-à-vis  d'Eft^pIes  en  Boulon- 
tioîs  ,  étoit  autrefois  un  lieu  fameuk  mêtna 
du  temps  des  Romains  j  &C  avanc  leurs 
Conquêtes  ;  on  le  nommoit  en  François 

tpiitf/r/ov/c,  en  latin  Quanti<e  P^itus  ^  bourg 
de  la  Canchc*  Nos  Kois  de  la  première 
Race  y  avoient  un  palais  »  du  tentps  de 
Charles  le  Chauve, où  Ton  frappoic  de  la 
lAoanoie  :  on  trouve  encore  des  pièces  de 

ce  Monarq'ic,  au  revers  dcK]ucIIc5  on  lie 
le  nom  de  Quentovic;  il  y  a  dans  un  des 
articles  de  Tes  Capicalaires ,  Charles  le 
Chauvrc  fait  défenfc  d'en  frapper  ailleurs* 
l'an  842 ,  les  Normands  étant  defcendus 
(wx  les  côtes  du  Ponthieu,  détruifirenr ab- 
folument  cette  ville  ;  &  le  port  s'étanc 
trouvé  gâté  &  comblé  par  les  fables  & 
les  v.ifes,  il  ne  fubfifte  plus  dansée  lieu 

(|ue  Tabbaye  de  Saint  ^  Joffc  ^  qui  tire 

fon  nom  d'un  Prince,  frerc  du  Duc  de 
Bretagne  Judicaël,qui  fe  retira,  au  fcp- 
tîeme  (iecie ,  dans  une  forêt  du  PontbieOj 
&  y  ûnû  fes  jours  dans  la  folitude  &  Us 
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àuftérîtés.  Le  Comte  Aymond, grand ScU 
gncur  du  temps  de  Chailcmagnc, décou- 
vrit la  retraite  de  ce  Prince ,  à  Toccalioa 
d'un  fervice  que  Saint  Joiïc  lui  rendit.  Le 
Comteétoità  la  chafle  depuis  le  grand 
matin  ^  U  mouroit  de  foif  ,  aa(fi  bien  que 
fcs  Piqueurs  6L  ies  chiens.  Le  Saine» auquel 
il  demanda  s'il  y  avoit  une  fontaine  dans 
les  environs ,  fit  fur  le  champ  fortir  une 
fource  fous  fes  pas ,  Se  comme  les  chiens 

d'Aymond  rincomaiûdolent  pour  boire  ^ 
l'Ermite  en  fit  fortir  une  autre  exprès  pour 
la  meute.  On  voie  encore  ces  deux  fon- 
taines auprès  du  prieuré  de  Saint-Joile*- 
au-Bois  y  en  Ponthieu.  Quand  le  Comte 
Aymondcut  appaifé  fafoif,il  interrogea 
l'Ermite,  &  ayant  appris  qui  il  étoit  ^ 
remmena  avec  lui  à  Quencovic^  &c  le  mit 
à  la  tête  d'un  monaftere  dans  lequel  Saine 
JolTc  mourut  &  fut  enterré.  Ses  reliques 
y  opérèrent  tant  de  miracles  que  Charle- 
magne  en  forma  une  abbaye  en  règle.  Elle 
fut  ruinée,  comme  tant  d'autres ,  par  les 
Normands ,  rétablie  en  1090  ,  par  Guy 
Comte  de  Ponthicu  ,  £c  trcs-enrichie  par 
its  fuccefleurs. 

La  dernière  abbaye  du  Ponthîeu^  donc 
j'ai  à  parler ,  eft  dans  le  Vimeu ,  touchant 
TAmiénois;  elle  s'appelle  5tf//Wwrr ,  tC 

£\xi  fondée ,  en  1 1 3 1  ^  par  Gautier  Tircl  » 
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Seigneur  de  Poîx  ;  elle  cft  fameufc  par  la 
poileiliOQ  d'une  prëciculè  relique  ;  c  e(k 
une  fainte  larme  ^  pareille  à  celle  que 
Fon  révère  à  Vendôme.  Ce  fut  Bernard 
de  Moreuil  qui  la  rapporta  de  Condan^ 

tinoplcen  120^,  la  donna  \  ce  mcnaf- 
Cere.  On  conte  que  lorlque  le  donateur 
approcha 9  en  portant  cette  relique,  les 
cloches  de  labbaye  Tonnèrent  d'cilcs- 
mêmes;  ce  qui  donna  avisa  toute  la  Com* 

munauté  d'aller  proccflionncllcmcnt  au 
devant.  Cette  lai n te  larme  ed  remarqua** 
i>ie,  en  ce  qu'elle  eft  parfaitement  liquide  , 
&  plus  encore  que  celle  de  Vendôme.  On 
Toit  dans  l'églife  de  l'abbaye  plufieurs 

tombeaux  des  Tirel  ,  Sires  de  Poix. 

Le  Bouloanois  peut  être  regardé 
comme  faifant  partie  de  la  grande  pro-* 
vjDce  de  Picardie  cependant  il  forme 
un  gouvernement  particulier  «  qui  s'étend 

depuis  la  Canche  jurqu'aux  frontières  de 
Flandres  ,  près  de  Gravelines  »  ayant  la 
mer  à  l'occident ,  au  feptcntrion  une 
partie  de  la  Flandre ^  &  l'Artois  à  lo-* 
lient.  Ce  pays  >  quoique  moins  fertile  que 
queîques  autres  parcics  de  la  Picardie  ,  eft 
cependant  aHTez  abondant  en  grains  :  il  y 
aaulTî  quelques  pâturag^es  ou  l'on  nourrit 
des  bcftiaux  ,  qui  lourniiTent  du  beurre  ^ 
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que  Ton  cranfporte  aÛTez  loin  étant  falé^ 
éi  des  haras,  d'où  U  ibrc  des  chevaux  d'unQ 
Videz  bonne  efpece ,  mais  que  l'on  en  tire 
fore  jeunes  pour  les  élever  U  les  engraitlcr 
dans  ics  pacages  de  Normandie.  On  y 
trouve  d^ailleurs  deux  mines  abondantes 
iic  charbon  de  terre,  donc  on  fait  uo  grand 
débit ,  quoique  celui  qui  en  provient  foie 
inférieur  à  celui  d'Angleterre  ,  5c  deux 
carrières  d'aflez  beau  marbre  ;  enfin  ,  une 
fontaine  d  eau  minérale  ferrugincafe.  Mais 
]e  grand  objet  de  commerce  du  Boulon^ 
nois  eft  le  poiflon^  fur*  tout  les  harengs 
&  les  maquereaux. 

On  peut  divifer  le  Boulonnais  en  Haut 
&  Bas  ,  en  y  comprenant  le  pays  recon^ 
quis  ,  qui  forme  le  Haut- Boulon  nois  ,  85 
d'ailleurs  fe  fubdivife  en  Comtés  de  Gui- 
ncs  &  à'Ardrcs  ,  &c  en  pays  à'Oye,  C'eft 
dans  ce  dernier  canton  qu'eft  la  ptlace  2c  le 
port  de  Cûiais,  Je  vais ,  à  limitât  ronde  nos 
anciens  Cofmographes,  coniinencer  par 
THiftoire  du  fioulonnois  &  de  l'évêché 
de  Boulogne  ,  avant  que  de  paiTcr  à  la 
dcfcription  des  principaux  Ueux  quil  rea« 
ferme. 

Le  Boul&nnoLs  failoit  partie  du  pays 
des  Marins  ,  lorfquc  Jules  Céfar  entra 
d<iu$       G^ul^^^  ^  il  ^  aVQiQ  déjà  dç4 
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«liâccaux  &  des  fores  confidérables.  Le 

Plus  important  ëroit  Ponus  Iccius  ^  que 
CD  croie  être  Wiffan ,  près  Boulogne  « 

2c  la  plus  grande  ville,  Gcjforiacum  ^  au- 
|ourd  hui  Boulogne  même.  Dès  le  temps 
de  Confiance  Chlore,  Gejforiacum  prenoit 
déjà  indifFércmment  cet  ancien  nom  ou 
celui  de  Bononia.  Lors  de  la  deftruâion 
de  l'£mpirc  Romain  ^  &  même  de  foa 
afln>iblîflement  ,  Boulogne  pafla  fous  la 

<iominacion  des  Barbares  ;  ce  furcnu ,  à 
ce  que  ioncroit^dcs  Francs,  defccndans 
oo  parcns  de  Clodion  &  de  Merovée.  Les 
^icux  HUloricns  en  nomment  pluficurs, 
mais  fans  en  donner  une  fuite exaâe(  fans 

Îiré}udiccdu  Roi  Artus  ôc  de  fes  Cheva- 
icrs  de  la  Table  Ronde  y  que  Ton  prétend 
avoir  fait  des  exploits  dans  le  Boulon- 
nois  ).  Chararic  vivoit  du  temps  de  Clo- 
vis  ,  &  fc  joignit  à  lui  pour  combattre  les 
Gaulois  Romains*  Le  Comte  de  Boulo- 
gne ,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Dago- 
bcrt  y  sappeloir  Badefroy  ^  &  fut  le  pcrc 
de  Sainte  Auftrcbcrte.  Walbcrt  eut  pour 
fiis  Saim  Wulmtr  y  Fondateur  de  Tabbayc 
de  Samer.  Piuiieurs  autres  Comtes  de  Bock 
logne  firent  difFérentcs  fondations  ;  mais 
leur  descendance  ne  nouscik  point  connue* 
Sous  les  Carlovingiens  ,  tes  Comtes  de 
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JFlandresî  l'étant  établis  fous  le  nom  49 

Forcjlicrs^  ^  ccant  devenus  hérédicaircs  , 
ils  eurent  des  difpuces  avec  les  Ceintes  do 
Boulogne,  qu'ils  prétendoient  être  Icur^ 
vaflaux.  £inhn  ,  ils  s'unirent  pour  fc  dé- 
fendre contre  les  Normands(que  les  yieilles; 
Chroniques  Picardes  appellent  Sarajins)  ^ 
qui  commencèrent  à  faire  des  irruption* 

dans  la  France  Maritime  ,  à  J^.  fin  Ja 
neuvième  fiecle^  Le  Comte  Hcraequiiê 
de  Boulogne  les  repoufTa.  Après  lui  on 
en  nomme  plusieurs  autrcsi ,  tels  <\\xEr^ 
picule  ,  qui  eut^  dit-on pour  fils 
^ouUy  celui-ci  devins  Conue  de  Boulogne 
vers  971 9  fut  pere  de  Guy  à  la  blan^ 
çhc  i^arbc^  qui  eut  pour  fils  Evjldche  /,  £c 
pour  petit'Âls  Eufiachc  IL  Ce  dernier 

en  pa(T!int  par  les  ArJcnncs  ,  devint  amou- 
leux  (  à  Bouillon  )  d'une  Demoifelic  04 
PrinçefTe,  nommée  Ide y  qu*ii  époufa,  8Ç 
qu'il  emmena  avec  lui  dans  fon  Comio 
4e  Boulogne.  11  en  eut  quatre  garçons  ;  Iq 
premier  fe  nomma  Codcfroy  ^  &  fut  fur- 
pommé  i/e  Bouillon^  tant  parce  qu'il  f 

^toic  né  ,  qu'à  caule  que,  dès  qu'il  lue 
grand,  fon  pnçle  CAdffioy  U$arbu,ïi\xo 
de  la  BaflTe- Lorraine  ,  &  frère  d'/^/e,  lui  fit 
préient  de  ce  château.  Godcfroy  donna  do 
feqnpe  heure  des  çrçuycç  dç  fa  piété  ^  do 
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dsL  vaicur  ^  6c  s*eng:)gea  dans  la  premicre 
Croifade  avec  Baudouin  fon  fccond  trcre. 
L'eftime  générale  que  Ton  conçue  de  lui, 
fut  caufe  qu'après  la  prifc  de  Jérufalem, 
il  en  fut  élu  Roi  ;  mais  fa  niodcdie  Wni-r 
pêcba  d'accepter  ce  titre  ,  Se  il  ne  voulue 
jamais  prendre  que  cclunïAavouéiiuSuinc 
Sépulcre.  Entre  autres  merveilles  que  Ton 

raconrè  de  ce  Prince  ,  on  a (Ti: i c  oue  re- 
cevant des  complimens  iur  la  force  de  fon 
bras  ^  avec  lequel  il  fendoit  en  deux  des  Sa^ 
railns  de  la  tête  aux  pieds  »  il  répondit  qua 
cela  venoic  de  çe  que  fa  main  n'avoir  }a-' 

mais  été  louiiléc  par  aucun  atrouchcmcnc 
deshonnête.  Il  mourut  fans  en  hi  ns,  n  ayant 
point  été  marié.  Son  frère  Baudouin  lut 
fuccéda  au  royaume  de  Jérufalcm,  &c  Euf- 
tache  ^  troifieme  des  enfans  de  la  Corn- 
ttifc  Idc  ,  eut  pour  fa  part  le  Coincé  de 
Boulogne.  Sur  la  fin  de  ce  fiecle  ^  il  ièâç 
Moine  de  TOrdre  de  Cluni  ,  dans  un 
ricuré du  BoulonnoiSt  $C  laifla  fon  Comté 
fa  fille  Maham  %  qui  ëpoufa  Etienne 
4c  Blois  ,  Comcc  de  Morcain.  En  1136, 
cet  £tieone  monta  fur  le  trône  d'Angle*.» 
terre,  aux  droits  de  fa  mere;  mais  il  eur 
de  grandes  guerres  à  foutcnir  pour  fc 
inettre  en  poÎTeffion  de  cette  couronne  8c 
(iyJQtuçbç  dç  Npvanaviiv^^uijacl  il  j^réccn-' 
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doit  également.  Il  parvint  enfin  à  régner 
tranquitlemen  cfur-toac  iorfque  fon  fils  J?/f/^ 

tachcy  cjui  Jcvoit  être  héritier  de  Ton  royau- 
me ,  de  Ton  Dacbé  &  de  Ton  Comté  »  fuc 
mort  ;  mais  il  fut  convenuqu'anrcs  luî ,  le 
royaume      la  Normandie  pafl croient  à 
Henri  Plantagenet.  Guillaume^  fils  cadec 
d*£ticnne,  n  hérita  que  du  Boulonnois  ;  il 
mourut  fans  enfans  :  ii  avoit  unc^fœur  ; 
mais  elle  étoit  Rcligicufe  &  Abbcflc.  Cela 
n'empêcha  pas  qu'elle  ne  fût  enlevée  par 
Matthieu  d'Alface,  frcrc  d'un  Comte  cîc 
Flandres^  qui  Tépouia  &:en  eue  deux  tilles  ; 
Taînée  fe  maria  à  un  Comte  de  Gueldres  ; 
la  fille  de  celle  ci  à  un  Comte  de  Dam- 
martin  ;  &  enfin,  la  petite-fille  Mahautà 
Philippe  de  France  ,  fils  de  Philippe  Au- 
gure (t).  Les  enfans  qu'elle  eut  de  ce 
mariage  étant  morts,  elle  époufa,  en  fé- 
condes noces,  Alphonfe,  Prince  &  de- 
puis Roi  de  Portugal  ;  mais  elle  ne  laifla 
à  fa  mort  aucune  podérité.  Le  Comté  de 


(  I  )  L'on  prétend  que  U  CoraceiTe  Mahaut  écoic  la  pre- 
mière joueufe  d'ëchecs  de  Ton  (îecle,  mais  en  même  temps  \t 
plus  miuvuiic  joucuic  i  cîlc  fc  (]acrcl!oir  nvcc  fun  mari,  âc 
ils fiieat mauvais  ménage  ,  untqucmcDC  parce  qu'ils  jouoienc 
fouvenc  enfcmbk»  4c  prétendoieoc  chacun  àla  ftip^rité  da 
îeu. 
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Boulogne  pafla  alors  à  une  de  Tes  cou« 
£nes  9  iîUe  d*un  Duc  de  Brabant  ;  &  enfin 
Robert  IV  ,  Comte  d'Auvergne ,  «qui 
5'en  mie  en  poflcilson  vers  1 150,  te  mouruc 

vers  La  defccnclnncc  mafculinc  de 

ce  Roberr  nefinicqucn  i  j8o  :  Jeanne  ^hé" 
ririerc  de  Boulogne  &  d'Auvergne,  époufa, 
en  I  3  5^9  ,  Jean  Duc  de  Berri ,  frère  du 
Aoî  Charles  V  ;  mais  elle  n'en  eut  point 
d'cnfans,  non  plus  que  de  Georges  de  la 
Trimooille  fon  fécond  mari.  Marie ,  fa 

coufinc-gcrmainc  ,  femme  de  Bcruand  de 
la  Tour^'d' Auvergne  ^  Seigneur  de  Moni-^ 
gafcon ,  fur  hcririere  de  la  Duchcfle  Jeanne. 
Mcrtîiind  de  la  Tour- d* Auvergne  ^  comme 
petit-liis  de  celle-ci ,  fut  Comre  d'Auver- 
gne ôc  de  Boulogne;  mais  Louis  XI  ayant 
été  force  de  céder  le  Comté  de  Boulo- 
gne à  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ,  \  la 
charge  de  dédommager  les  légitimes  po(^ 
fcfleufs j  il  donna  le  Comté  de  Lauragais  , 
eu  Languedoc,  en  échange  à  Bertrand, 
qui,  en  cédant  la  poflTeflion  réelle  du  Bou- 
loonois^ne  laifïa  pourrantpas  de  continuer 
i  prendre  le  titre  de  Comte  de  Boulogne. 
Ces  droits  échurent  à  Catherine  de  Mcdi- 
cis^fbn  arrière  petite-fille  par  (a  mere.  Touc 

le  niomlc  fait  que  cette  PrinccfTc  monta 

fur  ic  tronc  de  rance  par  fon  managc  avc<; 
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Henri  II,  &  fut  Régence  da  royâtime 
fous  les  trois  Princes  Tes  cnfans  ;  ainû  eJIe 
eut  touc  le  crédit  nécefTaire  pour  faire  va- 
loir Tes  dfoirs  fur  TAuvcrgne  &  même 
fur  le  Comté  de  Boulogne.  Le  Roi  Louis 
XI  avoit  réuni  ce  Comté  à  fa  Couronne» 
après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire  » 
dernier  Duc  de  Bourgogne  ;  &  pour  qu*oii 
ne  pûc  plus  dire  que  ce  Comté  relevoit  de 
celui  d'Artois  9  ainfi  que  cela  avoit  été 
décidé ,  ce  Monarque  politique  ^  qui  favoîc 
tourner  à  fon  profit  jufqu'à  Ces  acles  de 
dévotion  les  plus  (inguliers^  avoit  fait  ^ 
hommage  du   Boulonnois  à  la  Sainte 
Vierge ,  de  s'étoic  déclaré  homme  lige  de 
Notre  D^me  de  Boulogne  ;  mais  il  avoit 
laillé  quelques  parties  du  domaine  utile 
aux  héritiers  de  Bertrand  de  la  Tour^^d' Au« 
vergne.  Catherine  de  Médicis  ,  à  laquelle 
ces  droits  étoicnt  échus,  en  jouit  }ufqu*à  (à 
mort,  &  les  tranfmit  a  Marguerite  de 
Valois,  la  dernière  de  Ces  filles;  &  ce  ne 
fut  qu'après  cette  Princefle  que  le  Bou«> 
lonnois  tout  entier  fut  du  domaine  de  la 
Couronne. 

Quant  à  révêché  de  Boulogne  ,  on 
le  croit  généralement  très-moderne;  ce- 
pendant quelques  Auteurs  Boulonnois  ne 
cou  viennent  pas  de  cela,  ils  croient  v^ua 
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dès  la  fin  du  troificme  ficelé  de  notre  Ere, 
il  y  avoir  des  Lvéques  à  Boulogne.  Mais  fi 
cette  opinion  peut  fe  foutenir,  ce  n'efl: 
qu  en  admettant  qu'il  y  avoit  dans  les 
Gaules  des  Evêques  ambuiaos^  qui ,  pour  * 
inftruirc  les  Chrétiens  ^  fe  tranfportoicnt 
tantôt  dans  un  lieu ,  tantôt  dao&un  autre: 
aiofi  Ton  peut  croire  que  le  mêmeEvêque 
ailoit  quelquefois  à  Tcrouane,  quelque- 
fois à  Boulogne  ^  &  dans  d'autres  places 

du  pdvs  des  Morins.  Quoi  qu'il  en  l'oit  , 
la  cathédrale  aClucUe  de  Boulogne  ^  qui 
n'a  un  Evêque  fixe  &  permanent  que  de- 
puis 1553,  étoit ancicnnemcntune  abbaye 
dédiée  à  la  Sainte  Vierge  ^  &  elle  doit  Csi 
fondation  à  une  image  miracuîcufe  que 
l'oa  y  révère  encore.  Les  vieux  Chrom<- 
<|Qrarsa(rurenc  que  cette  image  entra  dans 
le  port  de  Boulogne  Tan  633  ^  ious  le  rè- 
gne du  Roi  Dagobert  I ,  dans  un  bateau 
i^'r.s  Pilote  ni  conduc^leur.  On  penfe 
qu'elle  venoitde Jëruialem  ou  d'Antioche^ 
qui  alors  avoient  déjà  été  pris  par  les  Sa«- 
raiins,  Comme  c'eft  une  ftatuc  de  bois  de 
cèdre,  très^reffemblante»  pour  la  matière  Sc 
le  travail,  à  celle  que  Ton  rcvcrc  à  Notre- 
Dame  de  Lorette,  on  croit  que  l'une  2c 
l'autre  font  Touvrage  de  Saint  Luc.  On 
trouva  d^s  le  même  bateau  »  avec  la  fta- 
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tae^  une  vieille  Bible  manufcrite^  qtia 

l'oii  voyolc  encore  à  Boulogne  aa  feizicnie 
ificcle.  La  reliure  antique  écoic  couverte 
de  lames  d'argent,  fur  IcfqucIIcs  étoicnc 
écrits  des  vers  latins,  qui  ^  quoique  mau- 
vais, écoienc  plus  modernes  que  l'arrivée 
de  la  Sainte  Image  à  Boulogne ,  mais  ea 
indiquoienc  l'époque.  Clotaire  III  fut  ^ 
dit- on,  le  premier  Roi  qui  fît  bâtir  l'cglife 
dans  laquelle  on  commença  à  révérer  la 
ftarue  mîraculeufe.  Saint  Orner,  qui  vh 
voit  dans  le  même  temps,  y  vcnoitfouvcnc 
faire  fa  prière.  La  ville  de  Boulogne  écanc 
dès-lors  fortifiée,  on  la  regarJoic  comme 
un  aille  propre  à  garantir  du  ravage  des 
Normands,  les  reliques  que  Ton  pourroit  y 
tranfporter.  Ainfi  Ion  y  porta  »  aux  ncu^ 
vieme  te  dixième  fieclcs  «  les  corps  des 

Sts.  Vandrillé,  Ani>bcrrj  Vulfran,  Bcrtoul, 
&  autres,  dont  la  plupart  furent  enfuite 
reportés  dans  leurs  anciennes  églîfes  ^ 
quand  on  n'eut  plus  rien  à  craindre  de  la 
part  des  Normands.  La  Comtefle  IJe  ^ 
donc  j'ai  déjà  parlé,  prit  Téc^lifc  Je  Notre- 
Dame  de  Boulogne  eu  aiFcclion,  &c  lui  fie 
de  grandes  donations;  Ton  fils  Godefroy 
de  Bouillon  ^  auffi  pieux  qu'elle,  en  fit  aa-* 
tant,  8c  y  envoya  mêmede  Jérufalembeau* 
coup  de  reliques  2c  de  prcfcos.  Eudachc  ^ 
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frerc  de  Godctroy,  y  plaça  des  Chanoines 
réguliers,  5c  l'érigca  en  abbaye  Tan  iio6. 
Au  quatorzicmc  licclc,  l'an  1 3  19  ,  cette 
dévotion  ëcoit  déjà  il  fameufe  ,  que  des 
Bourgeois  de  Paris  de  l'un  6c  de  l'autre 
rexe^donrla  piuparcavoient  fait  le  pèle- 
rinage de  Boulogne,  s'érancunts  en  con- 
IfcriCj  bâtirent  dans  le  viiiage  Jes  Menus^ 
à  deux  lieues  de  Paris,  près  Sainc-Cloud^ 
une  ëçlifc  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
de  Boulogne  y  ôc  y  placèrent  une  image  de 
la  Sainte  Vierge,  Uir  le  modèle  de  celle  de 
Picardie.  Les  Religieufcs  de  Montmartre 
donnèrent  le  terrein  néceflaire.  Le  Roi 
Philippe  le  Long  contribua  à  la  conftruc- 
tion,&  les  Papes  accordèrent  des  indul- 
gences à  cette  nouvelle  églife.  Elle  devint 
paroiOTe  ,  &  donna  Ton  nom  à  un  jolibois^ 
planté  auprès  de  ce  village.  La  confrérie  a 
luL/Iilé  long- temps,  &:  Ton  en  voyoic  en-* 
core  les  regiilres  il  n  'y  a  guère  plus  de  cent 
ans«  On  y  faifoit  remarquer  les  fignatures 
de  tous  les  Rois  2c  Reines  ^  Princes  2c 
Princefles  du  Sang,  qui ,  pendant  plus  de 
quarrc  cents  aiiS  ,  s'y  ctoiciu  tous  fait 
inicrire.  Si  cette  dévotion  à  Notre- Damc 
de  Boulogne ,  qui  n*étoit  qu'indireâe,  &9 
pour ainfî  dire,  delà  féconde  main ,  eut  une 
Crès«-graode  vogue,  on  peut  croire  que  \% 


•ai  Delalector* 

véritable  image  de  Boulogne  ne  fut  pzi 

moins  honoi  ce.  Philippe  AuguTtc  y  fit  de 
grands  prelcns.  Le  mariage  dlfabcilc  dc 
t>ance,  fille  de  Philippe  le  Bci,  avec 
tdouard  il.  Roi  d'Angleterre  ,  Te  célébra 
dans  cette  égUfe  avec  grand  éclat ,  &  oc<* 

cafionna  encore  Je  novi  vocaux  bicnlaiiii  Jl  la 
parc  des  Rois  de  France  ôc  d^Angletcrre* 
Le  Roi  Jean  ayant  été  fait  prifonnîer  par 
le& Anglpis ap^ès  la  bataille  de  Poitiers, 
fon  fils  Charles  fit  un  vœu  pour  fa  déli-* 

•vranCe;  &L  le  Roi  étant  revenu  en  France 

&  ayant  abordé  à  Boulogne ,  accomplit  ce 
vœu  en  perfonne*  Charles  étant  monté 
fur  k  Tronc  fous  le  nom  de  Charles  f^, 
continua  à  faire  de  grands  biçns  k  cette 

cglifc,  même  la  fitrécablir  ou  rebâtir. 
A  la  fin  de  ce  même  fiecle^le  Maréchal  de 
Boucicaut  fie  préfcnt  à  Notre-Dame  d'un 
bijou  d'or  très  -  magnifique,  rcpréfcntant 
un  éléphant  furmonté  d'un  château  enri^ 
chi  de  perles  ôc  de  pierreries.  C'étolt  ca 
rcconnoifiTancede  ce  que  ce  brave  Cheva- 
lier avoir  rcmporré  une  éclaranre  vicloire^ 
encombac  particulier,  lui  quatrième fraa* 
cois ,  contre  quatre  grands  Seigneurs  An- 
glojs,  dans  un  champ  clos  qui  leur  avoîc 
ëtéalFigné  près  de  Calais.  Le  Roi  Charles 
VI  avoit  été  (dix  Froiflard)  témoin  de  ce 

combaC 
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Combat  en  habit  déguifé.  li  dura  troi^ 

jours  coniécudfs,  &  fie  grand  honneur 
aux  Chevaliers  François  ^  c  eft-à-dire  |  à 
Boucicaut  i5v  à  Tes  compagnons. 

Le  crelordcl  églifc  de  Boulogucfe  trouva 
fuccedïvement  rempli  parleU  magnifique* 
préfcnis  des  Rois  d'Anglcicrrc^dci  Comccs 
de  Flandres  i  d'Artois  ;  des  Comries  d'Aù* 
Vergne,  de  Boulogne  &i  de  Sainc-PoL  Les 
t)uc5  de  Bourgogne ,  pendant  le  temps 
qu'ils  |>odlederent  le  Boalonnôis^  ne  fu-* 
tent  pas  moins  généreux  en  faveur  de  cette 
é^^Vifc:  £nfin  Louis  XI^  layant  réubi  à  U 
Couronne,  non  feulement  témoigna  fa 
dévotion  à  ta  Sainte  Vierge,  mais  il  la 
WContiut  pour  fa  Oathé  fuzeraine^  Se  lui 
fit  hommage,  ain(i  que  je  Tai  ditplus  haut* 
Comme  c*ë  toi  talof^  Une  abbaye,  ee  fut  en** 
tre  les  mains  de  l'Abbé  nue  Louis  XI 
fréta  le  ferment  de  tidélité;  il  en  fie  ex-* 
pédter  des  Lettres  parentes  ;  fes  fuecef- 
icursont  fuivi  fon  exemple.  Chaque  hom^ 
tnage  û  été  accompagné  d*un  prêtent  cOfi- 
fidérable  j  tel  que  des  cœurs  d'or  ^  des 
châteaux  d'argent  doréj  ^c.  Les  ReineÉ 
Marie  d'Angleterre ^  Claude  6c  Anne  de 
Bretagne  y  tirent  auffî  des  vîntes  ou  pé« 
lertnaees  en  perfonne^ 

Tom^  JCLlé  I 
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£n  1544  commence  une  fuite  d* 
malheurs  qu'éprouva  Boulogne  &  même 

l'image  de  Notre-Dame.  Henri  VIH,. 
forma  le  fiége  de  cecce  yille  s  &  s'en  em- 
para après  trois  mois  crattaquc.  II  s*étoic 
déjà  déclaré  en  faveur  du  fchifme,  fie 
même  contre  le  cuire  des  reliques  &  des 
images.  Les  Anglois  pillèrent  les  égii(e$> 
contre  la  teneur  de  la  capitulation.  Plu- 
fleurs  bâtimcns  furent  chargés  de  leurs 
dépouilles.  Les  orgues  de  l'abbaye  «  qui 
ccoienr  très-bcllcs  ,  furent  rransFcrécs 
dans  la  cathédrale  de  Cantorbcry.  La 
tue  miraculeufe  fut  emportée  en  Angle** 
terre^dans  une  maiion  particulière,  après 
avoir  été  dépouillée  de  tous  lès  ornemens» 
£lle  ne  fut  rcftituée  que  neuf  ans  après  ^ 
par  £douard  VI  ^  fils  d*Henri  VIII  :  mais 
elle  ne  put  être  rétablie  dans  fa  chapelle^ 
que  les  Anglois  avoient  détruire  pour  en 
uire  un  baftion.  Cependant  Henri  II  fie 
foQ  entrée  dans  Boulogne  en  1553»  or- 
donna en  même  temps  le  rétabiiATemenc 
d«  la  chapelle,  &L  arrangea  rëtablifTemeoc 
d'un  évêché  dans  BouK>gne.  Cette  érec- 
tion fut  décidée  fous  le  pontificat  de  Ju- 
les 111 ,  &  fut  compoiée  d'une  partie  du 
diocefe  de  Terouanc,  ruiné  par  Char- 
ies-Quint  même.  Du  reilc  ,  on  coa)po£a 
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celui  de  Saint -Orner.  On  afFecla  au 

diocele  de  Boulogne  deux  cent  foixance- 
dlix-fcpt  parôifles  ^  donc  environ  la  moi* 
t\é  cft  dans  le  Boulonnois  cv  le  Cahii- 
ils ,  le  rcfte  dans  l'Artois.  L'creûion  de 
Boulogne  en  ëvêché  nefut  touc-à-fait  com 
iommëc  qu  en  1  ^66 ^  &  dès  1 567  kîs;  Hu- 
guenots fe  rendirent  maîtres  de  la  ville ,  6c 
CCS  Hérécîqucsy  commirent  lesplus  graii.is 
dëlordrcs  ,  fur -tout  quant  aux  ptrfonncs 
des  £cclëfiaftiques  8c  aux  tréfors  des  égli* 
/esv  Tout  ce  qui  avoic  échappé ,  environ 
▼ingt-cinq  ans  auparavant  ^  au  pillage  des 

Anglois ,  fut  emporté  ;  la  faincc  image, 
dépouillée  de  Tes  ornemens  ^  fut  por- 
tée dans  un  château  du  Boulon nois  ^ 
nomme  HonvauL^  &  jetée  dans  un  puics» 
Par  bonheur^  une  Demoi(elie  Catholique 
s'en  érant  apperçu^  larerira  (ccréccmcnt, 
êL  ia  plaida  dans  une  chambre  qu  elle  oc^^ 
cupoit  au  château.  L'année  fuivante  i  ^6%  ^ 
les  Huguenots  furent  chailés  ,  Se  pendant 
<    le  refte  de  ce  (iecle  ^  la  cathédrale  fie  les 

autres  églifts  qui  avoicnc  été  ca  partie 
brûlées,  fe  récabiireat >  à  la  faveur  des 
£dits  de  pacifications  ;  mais  \%  fainte 
image  fut  long-temps  fans  ctre  rçcrouvée« 
On  en  avQÎt  même  mis  à  fa  place  une  au-» 
trc  d'argent  doré  aflcz  magnifique  :  enfin^ 
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au  commencement  du  dix-frptiemc  fîc— 
cic,  le  Seigneur  de  Honvaut  ecant  rentré 
dans  le  fein  de  l*E|life Catholique,  déclara 
qu'il  avoic  dans  Ion  châceau  la  véricablo 
image  de  Nocre-Oame  de  Boulogne.  Le 
fait  ayant  été  conftacé ,  on  alla  la  cher-^ 
cberprocelIionnclleaienc,Ôc  elle  fut  repar^ 
tée  avec  beaucoup  de  cérémonie  dans  foa 
ancienne  place. 

Il  n'y  a  dans  la  ville  de  Boulogne  que 

deux  paroiffcs  ,  une  pour  la  haute  ville  ^ 
Tautrc  pour  la  bafle,  indépendammcnc 
de  la  cathédrale,  qui  eft  afTez  belle, ayanr 
écéblcn  récablic6coroée  depuis  le  fcizicnne 
iiecle  t  &  cinq  couvens  »  iavoir,  des  Cor- 
dcliers  ^  des  Minimes  ,  des  Capucins ,  des 
Religicufes  Annonciades ,  £c  une  aa-» 
cieone  abbaye  nommée  Saint  Wilmer% 
fondée  par  Eudachc  I  ,  pere  de  Godefrof 
de  Bouillon.  Elle  a  été  occupée  par  des 

Chanoines  réguliers,  &  reft:  à  prcfcnC 
par  des  Pères  de  l'Oratoire  qui  y  liennenc 
un  collège.  La  ville  fe  divife  en  haute  &: 
en  baffe;  la  première  éroit  autrefois  la 
plus  confidérable  ;  elle  eft  fur  une  hauteur^ 
mais  commandée  par  d*aurres  plus  éle- 
vées. C'eil  dans  cette  partie  de  la  ville  que 
Pon  voit  encore  quelques  ruines  Se  débris 
de  l'ancienne  Qcjjbriaam  ^  ou  du  moiof 
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de  \z  première  ville  de  Boulogne,  avant 
l'irruption  des  Normands  ;  il  y  a  encore 
quelques  murailles  crès-épaiiTcs.  C'cft  aulli 
ià  qu'eft  le  vieux  château  conftruic  par 
Phil  ippc  de  France,  fils  de  Philippe  Au- 
gufte,  oncle  de  Saint  Louis,  qui  avoic 
époufé  Maauut  ComteflTe  de  Boulogne. 
On  y  lit  cecre  infcription  fur  une  pierre 
au  defTus  de  1.^  principale  porrc  du  châ-» 
teau.  FkiUppc  Ficux^  le  Roi  Philippe  ^ 
Cueux  de  noulogne  ,  fit  faire  ce  cartel 
£Qmmc  eft  Van  de  l Incarnation  123K  De 
ce  coté  là  encore  eft  la  tùur (tordre^  donc 
tous  nos  vieux  Auteurs  atcribuenc  la 
conftruckion  à  TEmpereur  Caligula  ;  il  eft 
fur  qu'elle  eft  de  eonllruclion  Romaine , 

&  pareille  à  celle  de  tant  de  monumens 
Romains  que  l'on  voit  dans  diversendroits 
de  la  France.  D'ailleurs  on  a  trouvé  au 
pied  de  cette  tour^  des  tombeaux ,  des  ut-- 

fies,  des  idoles,  &  quancicé  de  médailles* 
£ile  cft  bâtie  fur  la  falaife  qui  domine  fur 
le  port.  Il  paroi L  que  fa  forme  ëroïc  oc- 
togone ;  elle  a  bien  deux  cents  pieds  de 
circuit.  Selon  toute  apparence, c'ctoit  un  - 
phare  fur  lequel  on  allumoit  des  feux 
toute  la  nuit;  aufli  croit-on  que  le  nom 
de  tour  d ordre  vient  de  lurris  ardens^ 

wur  ardente*  Du  temps  de  Charlemagne  ^ 

•  «... 

I  iij 
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oa  falfoic  encore  ccz  ufvj;c  de  la  tour 
d*ordrc  ;  on  a  même  continué  jufqu'au 
fcizieme  fieclc  :  mais^  au  milieu  du  dix- 
fcptieme,  la  mer  ayant  miné  la  roche 
ou  falaife  fur  laquelle  elle  eft  (icuée,  elle 
cft  combéc  ,  &:  on  n*en  voie  j)lus  ^uc  Ic^ 
ruines  &L  les  fondcmens, 

Dans  Técat  préfent ,  la  haute  ville  de 
Boulogne  cd  la  moins  condderable ,  quoi«- 
que  toujours  la  plus  forte  par  fa  ucua-« 
tion.  D'ailleurs  les  torcifications  en  onç 
été  à  peu- près  démolies  en  i688,  par  or- 
dre de  Louis  XIV.  Elle  renferme  Tancica 
t;hâtcau  ^  la  cathédrale  ,  Thotel-de- ville  , 
les  principaux  Tribunaux.  Mais  aâuelle«* 
livcnt  la  baffe  ville  eft  la  plus  riche,  }^ 
plus  marchande  &  la  plus  peuplée.  Elle 
cfl:  en  partie  fur  le  penchant  dcT  la  hau- 
teur fur  laquelle  cil  licuée  la  ville  haute ^ 
&  en  partie  dans  le  vallon.  Elle  eft  enve- 
loppée par  une  fimplc  forcificaiion  ,  qui  c/t 
le  refte  des  fores  &  forrins  qui  a  voient  été 
bâtis  pourlatraque  &  la  défenfe  de  cette 
place,  dans  les  lièges  qu'elle  a  fouccnu^ 
9U  feizieme  fiecle.  Aâuellement  elle  eft 
bien  bâtie,  &  les  rues  en  font  bien  per-r 
cécs  ;  elle  contient  cinq  à  fix  mille  perfon- 
nés,  entre  autres  beaucoup  de  familles  A 
.gloifçs  ççfygiçcs ,  iç  4*attire§  Angloi* 
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font  un  commerce  de  contrebande  fur  .les 
cotes  de  leur  patrie.  Le  port  de  Boulo- 
gae  ^  jadis  fameux  &  très-frëquenté , 

étoïc  Mifniinxnr  meilleur  nu  fcizicmc  fic- 
cic  ,  cjy'il  n'cft  aujourd'hui  ;  mais  li  s'elt 
fermé  depuis  un  banc  defabiequi  en  fer- 
moir prefquc  entièrement  rentrée.  De  nos 
|oûrs  on  a  travaillé  à  le  détruire  &  à  em« 

pc'^her  qu'il  r.c  fe  reforme,  au  moyen 
des  jetées  &  des  édufes  ;  mais  on  n'eft 
pas  encore  parvenu  à  rendre  le  commerce 
de  Boulogne  bien  confidërable.  Il  ne 
confifte  que  dans  le  débit  des  maque*^ 
rcaiix  &  des  harengs,  qu'on  mange  trais 
dans  leur  faiion  ;  iiors  ce  tcmps^  les  ha- 
rengs fe  débitent  falés  ou  fumés ,  ce  que 
Ton  appelle  dans  le  vzys^faurer.  On  fabri- 
que au  refte  dans  la  ville  de  Boulogne 

bca  ucoup  de  bas  de  la:rc  ;  on  v  con- 
trefait le  ratafia  de  Bologne  en  ira  lie,  • 
&  il  pnffe,  à  la  faveur  delà  reffèmblance 
de  nom.  La  rade  de  Boulogne  n  cft  qu'à 
une  portée  de  canon  de  terre;  quoiqu'elle 
ne  foie  c>as  excellence,  cllecfl:  aflcz  bonne 
pour  que  les  bâtimens  médiocres  puifTcnc 
y  mouiller  dans  le  temps  de  la-  baâfe  ma» 
rée ,  en  attendant  la  haute  pour  erttrer 
dans  le  port.  A  une  lieue  &  demtè  de  la. 

lu 
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ville, eft  la  rade  de  Saint  Jeaa,  ou  les  gro9 
vaifliVatix  peuvent  mouiller,  mats  feule- 

ment  avec  de  certains  vents. 

J^e  Corps  Municipal  de  la  ville  de  Bou-« 
logne  confiftc  dans  Maïeur  ou  MalrCn 
un  Vi^c-M^ïeur  y  &  troi^  Echcvins.  ils 
tiennent  leurs  privilèges  anciennemenc 
des  Comtes  de  Boulogne,  des  Rois  d'An-t 

flererre ,  Sç  enfuice  des  Rois  de  France^ 
[cnri  III  confirma  la  Bou^geoifie  dansî 
le  droit  d'élire  tous  fc5  Officiers,  Quant  » 
^la  Juftice  civile  ^  elle  eft  régie  par  une 
Séncchauiréc  JulUcc  Royale  fupéricuro 
(  fauf  rappel  au  Parlement  établie  par  le 
Roi  Louis  XI  en  1478^  compofée  d'un 
$éoéch^l  d'épéç  ^  des  Officiers  ordinal* 
resf  ^ux  Bailliages,  Sénéchauflees  du 
royaume^  £u  15 Ji,  Henri  II  mît  Bou- 
logne au  nombre  des  villes  dans  iefquellea 
i\  établit  des  Prefidiaux  ;  mais  ,  faute  de 
pouvoir  aligner  les  gages  ,  les  charges  nç 
furent  point  remplies,  files  ne  Tont  pas 
^tc  depuis  i  cependant  la  Jullice  Préli-t 
diaic  s'exerce  par  la  Sénéchaulfée  ,  dont; 

le  Lieutenant-Général  prend  le  titre  de 
l^réfident.  Le  fioulonnois  c(t  régi  par  unç 
coutume  particulière,  qui  fut  rédigée  par 
ordre  4e  Charles  le  Téméraire  ,  Duc  do 
torgo^oç,,  W  14^ Ççttç  ççyttunç  f«t 
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rédigée  de  nouveau  ^  enrcgiibcc  £c  homo 
Idguée  au  Parlcmcoc  de  Paris ,  ea  i  y  5 1 , 
ious  le  règne  J  Henri  IL  II  iauc  rciuar- 
quer  que  cette  coutume  étant  foi^dée  fur 
celles  de  Ponchieu  d*Arto-s,  qui  font 
plus  anciennes  ,  la  reprëfcncacion  n  y  a 
pas  lieu  même  en  ligne  direâe;  ceft-àf- 
dire  ^  que  loriqu  un  perc  aygnr  eu  pluiicurfi 
cofans ,  ceux  qui  loi  fur  vivent  héritent  ^  aa 

prcjuJiicc  iks  çnfaiis  de  ceux  qui  font 
^orcs  avant  lui.  Il  y  a  long-temps  quo 
cette  loi  paroît  inju(le  &  barbare  dans  tes 
provinces  où  ell^  exifte  ;  cepcodauc  )0 
crois  qu'elle  eft  encore  à  réformer. 

Les  habicansdu Bou!onnoîs  (ont  exempts 
4e  tailles,  de  gabelles  âc  de  recherches 
de  franc-fiei^.  Ce  furent  les  conditions 
auxquelles  Louis  Xi  fe  fournit ,  lorfqu*il 
sVn  empara  en  1477*  Ce  privilège  fubp* 
/îfte  ^  ccpendanc , fousdifFcrcns  prétcxics. 
Je  gouvernement  {financier  trouve  moyen 
de  s'en  indemnifer.  J*ai  dit  que  le  fioui^ 
looDois  faifoit  un  gouvernement  partacu^ 
lier;  il  a  auffi  fa  milice  particulière,  tou-^ 
jours  fur  pied  ,  compoféc  de  (Ix  reg'mcns 
d'infanterie  6c  de  cinq  régimens  de  ca-* 
Valérie.  Le  Calaifis  a  aulfi  fes  croupes  par» 

ticuliercs  ^  indcpepddmmcat.de  la  Garde* 
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La  côte  du  Bouionnots  a^ofire,  s  près  Bail 
logne  tnême^  aucun  lieu  remarquable^  £î 
ce  n'eft  à  rexcrëmité  méridionale  de  cette 
côte  &c  à  rcmbouchure  de  la  Canche,  la 

Secicc  ville  d  £captes»  qui  eft  réduite  À 
.uic  cents  habitans ,  &:  a  un  ancien  châ- 
teau qui  combe  enruines.  Le  porc ^ comblé 
par  les  fables ,  ne  peut  recevoir  que  des 
.bateaux  pêcheurs,  ou  du  moins  d'un  porc 
fort  médiocre.  C'eflr  la  patrie  de  Jacques 
'Lcfcvre  d'Etaplcs  ^  connu  par  une  traduc- 
tion de  r£criture  Sainte ,  qui  fît  grand 

bruit  &  paflTa  pour  hardie  &  fufpedtc, 
La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  iap* 
prouva;  maïs  celle  de  Paris  la  condamna. 
LcfevrepaiJà  pour  Cal  vinifie,  quoiqu'après 
tout  ce  fût  un  homme  fage  &  modéré.  Il 
avoic  été  Précepteur  du  Duc  d'Orléans, 
fils  de  François  1.  La  Reine  de  Navarre  , 
Marguerite  de  ValoiSj  le  reçut  chez  elle  à 
Nerac^ouil  fini t doucement fes  jours^âgé 
décent  un  ans;  ayant  dîné  avec  la  Reine  , 
il  s'endormit  à  ion  ordinaire»  &  ne  ie  ré* 
veilla  pas. 

De  l'autre  coté  de  Boulogne,  on  trouve 
la  petite  ville  à'AmbUteufe ,  qui  n*en  eft 
qu'à  deux  lieues,  à  l'embouchure  d'une  pe- 
tite rivière  nommée  le  Scklak.  On  prétend 
qu'Âmblctcufc  a  été  b.uic  par  un  ancien 
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Comcc  de  Boulogne ,  Renaud  de  Tne 
00  de  Dammartin ,  mari  de  la  ComtriK: 
Ide  y  Q^ui  vivoit  en  iico.  Ce  Comrc  en 
fie  une  ville  ;  mais  ce  n'cft  plus  aujour- 
d'hui qu'une'  boLir;;.vic.  Le  porc  cft  réduit 
à  crèS'-pcu  de  chofe  :  ccpcndanc  ,  depuis 
quelque  temps ,  on  s*occupe  à  le  réta- 
blir, &  Ton  prétend  que  ce  leroit  le  meil- 
leur port  que  la  France  eût  fur  la  Man- 
che ,  &  celui  dont  on  pourroit  tirer  le  plus 
grand  parti  ,  tant  en  temps  de  paix  pour 
le  commerce,  qu'en  remps  de  guerre  pour 
menacer  rAngietcrre.  On  y  a  déjà  tak 
quelques  écluîcs  ,  des  jetées,  &  on  y 
voit  une  groflc  tour  bien  munie  de  ca- 
nons, pour  empêcher  les'- ennemis  deh 
approcher.  Vis  r  à  -  vis  de  -cè  porc  cft 
la  rade  de  Saint -Jean  ,  dont  j'ai  part^ 
il  n'y  a  qu'un  moment.  Lé  lieu  cfl  d'ail- 
Jeois  agréable  ^  l'air  y  eft  lain  y  &  les 
eaux  bonnes  &  jvbondantes.  A  une  lieue 
dnns  les  terres,  eft  le  beau  village  à^Mar- 
•  quife ,  autour  duquel  il  y  a  des  carrières 
de  marbre.  En  fuivant  toujours  la  cote; 
on  trouve  deux  caps^  donthin  fe  nommé 
le  Gris  Nt:{^  Se  l'autre  le  Blanc  Nc^^  d'oii 
fonapperçoittrès-bien, quand  le  temps  eft 
/êrqn  ,  les  cotes  d^AnpIc  terre.  Ce  font  Tel 
poiot«  dç  If  CotÇ  c)U4  en  ioAC  ks  p]u$  pro-^^ 
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ches,  &  diflans  à  peu  près  de  cinq  à  /îx 
lieues.  Entre  ces  deux  caps  ,  cft  Je  bourg 
de  If^ijfan a  dont  le  nom  vient  du  Fla- 
mand, èc  veut  AiTc fable  blanc.  Au  dixième 
iîecle,  fous  le  règne  de  Louis  d'Oucremcry 
il  y  avoit  un  porc  £c  un  château.  A  prélcnt 
il  ne  peut  y  aborder  que  quelques  petits 
baceauxde  Pêcheurs.  Cependant  ropinion 
générale  eftquc  c  eft  Tancicn  Portas  Iccius^ 
Fameux  dans  les  Commentaires  de  Cefar  ^ 
quoique  d'autres  Savans  aient  ^^éxcnèa  le 
placer  à  Boulogne  ^  à  Ambletcufc»  £c 
même  à  Calais. 

Là  partie  du  Bas  -  Boulonnois  que  Von 
appelle  le  Pays  reconquis  *  parce  qu'il  flc 
rentra  fous  la  dominArlon  Je  la  France 
qu'après  avoir,  été  reconquis  iur  les  An-» 
glois,  en  1558,  cft  compofé  du  Comté  de 
Guuics^  èL  du  pays  d*Oye.  Le  premier 
renferme  deu^  petites  villes ,  Gaines  Se  Ar^ 
dres ,  §C  quinze  autres  paroi  li  e  s  ou  villages  ; 
le  fécond  fept  paroiffes  feulemeac ,  éc  la 
ville  de  Calais.  Guints  u  à  rien  de  rcaiar-' 
quable  ;  le  nombre  de  fes  habiuns  ne 
monte  qu\i  trois  mille.  Elle  a  été  forti* 
fiée;  mais  fes  fortifications  ont  été  démo- 
lies dès  le  feizieme  fiecle  »  par  ordre  du 
I)uc  de  Guife,  après  la  priic  de  Calais.  Ce 
n'étoit  jadis  qu  un  vUlagc  dépendant  df 
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l'abbaye  de  Saint  fiercin  en  Artois.  Ce  fut 

Sifrid  k  Danois  ,  premier  Comte  de  Gui- 
flcs,qui»  au  commencement  du  dixicme 
licclc,  en  fit  une  ville;  je  parlerai  dans 
un  moment  de  ce  Comte  £c  de  Tes  fucccf^ 
fcurs.  Ardrtstît  aâucllcmentplus  peuplé 
8c  mieux  fortifié  que  Guincs^  quoique  ce 
DC  foit  que  la  féconde  ville  du  Comté  de 
ce  nom.  Elle  eft  fituéc  au  milieu  des  ma- 
rais ,qui  en  rendent  les  approches  difficiles. 
Elle  n'a  qu'une  paroiffe^mais  une  abbaye 
de  Bénédiclins  ^  qui  porte  le  titre  d'ab- 
baye à* André ^  un  couvent  de  Carmes  , 
Une  abbaye  de  Rcligicufcs  Bénédi£tines  , 
2c  un  hôpital.  On  y  compte  près  de  quatre 
mille  habitans.  On  fait  remonter  l'époque 
de  fa  fondation  feulement  au  onzième 
fieclcCe  fîit  un  Seigneur  qui  avoit  époufé 
Vhériticrc  de  SelvcflTcjqui  la  bâtit  avec 
les  matériaux  du  château  de  ce  nom.  La 
Seigneurie  d'Ardres  paflfa  fucceUivement 
à  crois  de  leurs  defcendans,  tous  trois  du 
nom  d*Arnould,  6c  enfin»  par  une  fille,  à 

Baudouin  ,  fécond  Comte  dcGuincs.  Oa 
^oit  à  A^dres  des  magahns  très-remar- 
quables, que  Ton  appelle  les  P^/>(^  ;  on 
faitquilsont  été  bâtis,  vers  ij409parles 
ordres  de  François  I;  il  y  en  a  neufêreufés 
dan»  la  tccrc  £c  revêtus  de  boaae  ma^ou- 
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nerie  à  chaux  àc  à  fable;  l'orifice  fupë^* 

rieur  cft  écroir ,  c5c  iU  s'éUrgifTciu  dans  le 
fond,  ils  coacicanent  une  aCCcz  graado 
Quantité  de  bled  entafTé  dans  des  (acs  que 
1  on  emplie  au  moyen  d  un  robinet  auquel 
on  adapte  un  entonnoir.  Il  eft  affes 
Ctonfiinc  que  cette  maiiicrc  Je  conftruirc 
des  ma^aCns  n'ait  pas  été  plus  fouvenc 
pratiquée. 

C'ed:  entre  Guincs  <3w  Ardresque  Te  iiCj 
en  1 5  to ,  cette  fameufc  entrevue  entre 
François  I  &  Henri  VIII,  dans  laquelle 
ces  deux  Monarques  étalèrent  tant  de  ma- 
gnificence ^  que  le  lieu  a  retenu  le  nom  de 
Camp  de  drap  d'or. 

On  ne  connoît  les*  Comtes  de  Gutnes  . 
que  depuis  Sifrid  le  Danois ,  qui  vivoic 
au  dixième  (iecle ,  &  à  qui  le  Comte  de 
Flandres,  Arnould  le  Vieux  ,  donna  Tin- 
vediture  de  ce  Comté  en  918,  à  lacharge 
de  lui  en  faire  hommage*  Mais  on  faîc  . 
qu'il  y  avoir  déjà  eu  plus  anciennement  de 
ces  Comtes,  qui,  fuivant  les  titres  de 
Tabbaye  de  Saint  Bcrcin  ,  écoiencau  nom- 
bre des  douze  .Pait^  de  Flandres*  On  iaic 
auili  qu'ils  avoient  eux-mêmes  douze  fia* 
roms  9  douze  Pairs  dépcndans  de  leur 
Comté^.fic quelquefois  de  grands  Officiers; 
c'écoicnt  les  Sei^neuiS  Je  cous  les  vilia^cç 
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t|oi  cocnporoienc  le  Comté.  Sifrid fîic  gen^ 

drc  du  Comte  Arnould  de  Flandres;  il  hc- 
bacir  un  fameux  château  ^  appelé  la  Cuvc^ 
donc  on  voie  encore  lesreftes  àGuines.  Ce 
fat  long-cemps  l  habitation  des  Comtes  ;  il 
ne  fut  démoli  qu'en  13^1.  La  poftérité  de 

Sifrid  confcrva  le  Comte  de  Guincs  juf* 
quen  1(37^  qui!  paila  dans  ia  Maifba 
de  Gond.  Les  Comtes  de  Guines  devinrent 
alors  Vaûaux  de  la  Couronne  de  France^ 
une  partie  de  la  Flandre  &  de  fes  fiefsi 

avant  été  cédée  au  Roi  Philippe  Augufte , 
les  Comtes  réuniront ,  en  i  205  ^  à  leurs 
pofTeflions  la  Seigneurie  d'Ardres^tt  Gui- 
nes ôc  Ardres  ne  fortirent  de  la  Maifoa 
de  Gand  qu'en  1193  •  diors  Jeanne  de 
Gand  ayant  époufé  Jean  de  Briennc  ,  le 
Comté  de  Guines  paiTa  dans  i'illuftre 
Maîfon  de  ce  nom  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
pour  long-temps, car  fon  petit-fils, Raoul 
de  Brienne,  Comte  d'£u  &  de  Guines , 
Connétable  de  France,  ayant  été  déca- 
pité à  Paris,  en  13$!,  tous  fes  biens.  Se, 
entre  autres,  le  Comté  de  Guines,  furent 
con(îfqués.Ileft  refté  réuni  à  la  Couronne,; 
iàuf  les  momeos  où  il  a  été  poiTédé  pat* 
ks  Anglois,  fur  lefqucls  il  a  été  pris  &:  re- 
pris à  différentes  fois.  £nfin,  depuis  1559»' 
il  a  été,  comme  lèreftede  ce  qu'on  nomme 
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le  Pays  reconquis  ^  psix(Mcmcnt  fournis  à 
la  France. 

On  peut  remirqucr  fur  ces  Comtes 
Gaines  ,  i^.  que  Baudouin  II  époufa 
Chrétienne,  héritière  d'ArJres  j  qu'il  ai- 
moic  &  regrccu  beaucoup ,  8c  qu  il  perdis 
en  1 17*;  ;  i!  mourut  lui  -même  en  1 105  « 
fie  cft  enterré  dans  l'abbaye  d'André,  fé- 
t>ttltttfc  defesaocêcres.  On  vitaffifter  k  fùrk 
eiucrrcment  trcntc-feptenfans ,  provenus, 
difcnc  nos  Hiiloriens ,  de  l'cl^oc  de  ce 
Seigneur,  tant  en  légitime  mariage  que 
de  diiFércntcS  Makrcilds  qu'il  avoic  prife» 
après  kl  mort  de  fa  femme.  Ce  Baudouin 
eut  pour  fuccefleur  Arnould  II  ,  pcrc  de 
Baudouin  III,  qui  époufa  Ma  haut  de? 
Fiennes  >  d*une  ancienne  fie  illaftre  Mat- 
ion  qui  ne  seil  éteinte  que  de  nos  jours  ^ 
celui-ci  fut  perc  d* Arnould  III ,  qui  fat  & 

magnifique,  qu'il  réfuka  de  fcs  profufîonS 
la  nécedité  de  vendre  le  Comté  de  Gui-» 
nés  au  Roi  Philippe  le  Hardi  ;  il  eue  detlic 
fils;  Baudouin,  qui  croit  le  premier^  auquel 
Ardres  fie  Bourbon  rg  étoient  reftés,  s^ef**^ 
força  de  rentrer  dans  le  Conirë  de  GuJncs; 
le  fécond,  ayant  hérité  delà  Seigneurieder 
Coucy  par  fa  mère ,  formata  féconde  Mai- 
fon  des  Sires  de  ce  nom.  La  tille  aînée  de 

Baudottio  de  Guines  fut  plus  heureufc  que 

fon 
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ton  pere;  elle  rentra  dans  le  Cointé,  Sc 

le  porta  dans  la  Maifoa  de  Bricnae. 

Ce  Baudouin  II,  qui  fut  pere  de  tant 
d'enfans  ,  avoir  un  goût  dccidc  pour  la 
Liccéracure;  ^quoiqu'il  ne  fiic  n\  lue  ni 
écrire  ^  il  avoir  formé  une  belle  Biblio^ 
thrque  dans  Ton  château  de  Guines.  il  fe 
failoifc  ihcerpréte'r  les  Livres  de  Théologie  ^ 

de  rii  lofophic,  d'Arts  Libéraux.  On  a  voie 
traduu  pour  ce  Seigneur  T^cricure  Sainte 
bb  Langue  Ronuncé ,  6c  on  prétend  qu'il 
la  favoU  par  cœur  ^  fur-touc  le  Ffauriec 

les  £Vangi les  des  Dimanches.  Ônavoi£ 
également  corhpofé  pour  lut  ,  dans  cctre 
même  Langue  vulgaire  ^  des  Sermons^ 
ééi  HoiTiélieS)  &  la  ^ie  de  Saint  Antoinè 
£(niii:c.  Un  Savant, nommé  MaurcGeof^ 
froy  ^  mit  auâi  i  fa  portée  la  Phyiique  6c 
l'Hiftoirc  Naturelle  de  fon  temps  ,  cii 
traduilanc  le  Poiihillor  de  Solin.  Soa 
Barili  d*Ardres  ,  qui  s'âppelbit  Gautier 
Silcns  ou  ie  Silencieux  ^  lui  dédia  un  Ro- 
man, que  Ion  appela  le  Rùmah  du  Silence  § 
du  nom  de  fon  Auteur  ;  mais  on  ne  fait 
pas  trop  de  quelle  matière  il  craicoit«  En-^ 
fin, on  prétend  que  le  Comte  compofoic 
loi-même  des  Romans;  &  comme  il  r($ 
pouvoir  pas  les  écrire,  il  les  récitoit  des 
Jonç  curs  ou  Trouvcres  Picards ,  qui  kg 

TamcXLL 
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mecioienc  en  vers  ^  &  d'après  lefcjucls  oû 
les  écrivoic. 

On  juge  bien  que  c'ed  Je  quclqu*un  des 
trencc  fepc  cntans  de  Baudouin  que  dcf- 
ccndencles  illuftres  Maifons  qui  portent 
le  nom  de  Guiaes  :  l'on  fait  que  c'eft  de 
Sigcr,  quatrième  fils  légitime  de  Bau- 
douin II  j  que  foac  venus  les  ChaicUiu^ 
de  Gand. 

Quoique  le  Comié  d'Oye  renferme  un 
village  de  ce  nom  ,  fon  principal  lieu  e(l» 
fans  contredit ,  Calais  ;  &  cette  ville  eft  (i 
confidérable  &Lix  importante,  quelle  a  fait 
oublier  tout  le  refte ,  &  que  peu  de  gens 
iavent  à  préfent  ^ue  les  environs  de  Calais 
s^appellenc  Comte  d'Oye ,  quoiqu'on  les 
nomme  communëmcncle  Calai  fis. 

Quoi  qu'en  difent  quelques  Hiilorieas 
modernes  qui  ont  voulu  illuftrcr  Icurpa- 
crie^Toriginedc  Calais  remonte  pas  plus 
haut  que  le  treizième  fiecle.  Philippe  de 
france,  fils  de  Philippe  Augufte»  ayant 
ëpoufé^en  iiii ,  rbéritierc  du  Comté  de 
Boulogne,  qui  poflTédoit  aullî  le  Conicc 
d'Oye ,  ce  Prince  entreprit  de  fermer  le 
village  ou  bouri^  de  Calais.  &  d'en  faire 
une  Ville.  Le  porc  en  étoic  déjà  allez  Ire- 
quçntë ,  & ,  plus  de  vingt  ans  auparavant» 
ou  avoic  pris  quelques  piécautions  pour 
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le  garantir  des.  fables.  Renaud^  Comce  de 
Boulogne^  en  ëcoic  en  pofleÛioû  ;  il  en  fit 
la  doc  de  fa  fi!lc  Mahauc  ^  en  lâ  mariane 
à  Philippe,  que  l'on  âppclùit  Uur€pèl ^ 
C*efl:-à-dirC|  ru  Je  peail  ;  c'cftlui  que  la  villè 
de  Calais  doit  regarder  comme  ion  venta- 
ble  Fondateur.  Il  paroîc  qu'elle  lui  refta  ea 
propriété  ,  nicme  après  la  mort  de  fa 
femnîe  ^  (\  bien  que  ^  quoique  le  Comté  dé 
Bouiognc  padar  à  fes  filles.  Calais  rcfta 
Vraiment  aux  Rois  defraoce;  Ceus^d'An- 
glecerre  ne  sVn  empirèrent  que  par  droit 
de  conquête.  £douard  III  la  prie  ca 
1346  ,  âprès  le  fiége  mémorable  dont 

tout  le  monde  a  entendu  parler.  L'aven- 
ture du  Maire  Euftache  de  Saint  -  Pierre 
6c  de  fes  cinq  compagnons  qui  oârirenK 
dépérir  pour  leur  pacric ,  n'eft  pas  moins 
connue^  6l  non  feulement  les  Hiftoriensi 
m.ils  les  Poètes  &  les  Romanciers  s'en 
font  emparés,  ii  tautégalemcnt  Abandon^ 
jber  à  ceux  qui  ont  écrie  les  Mémoires 
Militaires  du  temps  ^  le  récit  de  la  arc- 
|>ri(é  de  Calais  par  le  Duc  de  Guife  eil 
i  j  5  8 .  Par  le  Traité  de  Cartcau-Cambrefis^ 
tectc  Ville  tut  rendue  à  la  France,  feute-^ 
bienc  pour  huit  ans  5  mais  iVant  Texpira- 
tion  àc  ce  terme  |  quoîqu'Elifabeth  la  ré- 

damât  )  elle  n  y  rçila  pas  moins ,  fie  ofl 
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prétend  que  ce  fut  par  Tavis  du  Chance* 
lier  de  THopital  j  fous  précexte  que  VAn^ 
glecerres'étoic  emparée  pendant  ce  temps- 
là  du  Havre*de-Grace.  L'Archiduc  Albcrc 
fc  rendit  maître  de  Calais  pour  PEfpagnc 
en  1596;  mais  elle  fut  reodue  à  Henri  IV, 
en  1598  ,  par  le  Traité  de  paix  de  Vervins. 

Calais  n  a  qu  une  feule  paroiflc,  Tc- 
glife  en  eft  belle  &  ornée;  la  tour,  qui 
lui  Icrc  de  clocher,  eft  fort  élevée  SC 
furmontée  d  une  rïcche.  Il  y  a  d'ailleurs 
dans  cette  ville  plufieurs  couvens  «  mais 
tous  font  poftérieurs  au  feizieme  fiecle^ 
Excepté  les  Dominicaines,  encore  leut 
a-C-on  fait  changer  toralement  de  dcfti- 
nation.  Leshopicaux  &i  les  collèges  ont  été 
également  augmentés,  enrichis  de  multi- 
plies, ayant  pour  bafe  quelques  anciennes 
fondations.  Il  n*y  a  point  de  fontaines  dans 

Calais,  on  n'yboirqucdc  Tcau  de  citerne  J 
mais  il  y  en  a  prcfque  dans  coûtes  les  mai* 
Ibns  ;  deux  grandes  font  confacrées  pour 
le  public,  6c  une  en  particulier  afi^eâée  à 
là  garni(ôn.  Les  rues  de  Calais  font  ea 
général  belles  &  droites,  &  ahoutiirent 
à  la  place,  qui  cft  grande  &  au  centre 
cfcla  ville.  Les  maifons  font  communé- 
ment de  briques.  On  compte  environ 
l)ttatorze  mille  ames  dans  la  YiUe  prcK 
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prcmejDC  duc  ^  indépcodaoàoienc  de  ce 
que  coQticnnent  le  courgain  ,  h  badc 
ville  »  &  la  cicadcUe.  Le  courgain  une 
eoccinie  particulière  ,  enveloppée  d'un 

baftion  ,  le  long  du  porc.  C'cft  où  rélKlenc 
les  Alatelocs  ic  les  Pêcheurs  de  Calais^  Elle 
eft  réparée  du  refte  de  la  ville  par  une 
porcc  qui  ferme  cous  les  foirs.  JL'Jiôçel-de- 
ville  eft  fur  la  place.  C'eft  un  bâjtiment 
aflcz  ancien ,  furmoncé  d'une  tour  cariée 
avec  des  tourelles  »  une  âcche  Qrnée 
d*anc  couronne,  &  une  girouecre  roue  au 
haut.  Dans  ceccc  flèche  ^  fonc^  i^.  Thor- 
loge  ;  i''.  la  cloche  d alarme,  ou  le  bef^ 
froi  ,  que  Ton  prétend  qui  fubfifte  dès  le 
temps  du  Roi  d*Âogletcrre  Edouard  IIL 
Le  Corps  Municipal  efl:  compofé  d'un 
Maire,  de  quacrc  Echcvins  »d'un  Syndic, 
&  d'un  Greffier.  Le  dernier  eft  à  vie  ,  les 
autres  font  cligibîcSj  cor>fornicmcnt  aux 
privilèges  accordés  par  le  Roi  François  II 
en  1559.  Ce  n'eft  que  depuis  le  fcizieme 
iiccle  que  Von  2  baci  des  cafcrnes  pour  la 
garnifon.  La  balje  ville  çk  par  delà  les  an- 
ciennes rot citicacions,  mais  défendue  par 
les  nouvelles  :  on  la  traver(è  en  entrant 
dans  la  ville  par  la  porte  Royale ,  hatie,  au 
d  X  rcpcicmc  fieclc,  par  le  Cardinal  de 
Richelieu.  La  citadelle  eft  entourée  de  1» 

•  xr  •  •  • 


fncr  6l  de  inarais  de  cous  ics  côcés  ;  dç 
forte  qu'on  pcuc  dire  qu'elle  eft  prefquc 
imp^çoablc.  £lle  a  éxé  çommencée  cq 
i]$o;  mais  eilc  n'ëtoic  pas  encore  acher 
véc  lorf^ue  TArchiduc  s'empara  de  Calais 
en  1596*  On  voit  au  milieu  de  cette  ci- 
tadelle le  bufte  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu ji  élevé  fur  une.  colonne  on  piC'- 
^leftal. 

Â  une  demi-lieue  de  la  ville  ,  eft  to 
Fort  de  Nieulct^  bâii  au  milieu  de  marais, 
de  qui  détend  les  éçlufcs  ^  au  moyen  dcf- 
quelles  on  peut  inonder  ou  deflTécber 
le  pays.  Ce  fort  n'a  été  bâti  qu'au  dix  fcp- 
tieme  fiecle ,  auifi  bien  que  cinq  aucres 
plu5  petits,  qui  dcknddu  ce  que  Top 
appelle  dans  le  pays  Xtjlran^  c'eft-à-dirc 
la  phîgc.  Le  principal  de  ces  forts  eft  te 
JR^isban^  qui  commande  fur  les  deux  je- 
tées de  bois  qui  forment  le  port ,  laiffant 
çncre  elles  un  canal  qui  1^  pleine 

iner  à  la  ville,  Reconduit  à  deuxefpcccs  ' 
de  foffes  ou  b.iffins ,  que  Ton  nonirnc  te 
^fand  ÔC  p€tu  .  Paradis. 

L'on  fait  que  les  bâtimens  qui  tranf^ 
portent  les  paffagcrsi  &  les  marchandifc^ 
oc  Cilais  à  Douvres  fc  nomment  cooi- 
jpiiinimcnt  Paquebots  \  ce  qui  veut  dire, 
en  Anglois,  bateau  ou  bâtiment  de  j^" 
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Eq  1559  >  Henri  II  ,  maître  de  Ca* 
lais  ,    y  établie  une   Jufticc  Royale  ^ 
tju*Henri  III  régla  fur  le  pied  des  Bail- 
liaj^es  Royaux  de  la  France  ^  prenant 
même  pour  modelé  le  Châtcler  de  Paris. 
Les  Caléiiens,  fous  la  domination  An- 
gloîfe^  fe  gouvernoient  fuivahties  Loix 
de  ce  royaume.  Il  fallut,  à  leur  rentrée 
fous  la  domination  Françoife  ,  leur  faire,, 
pour  alnfi  dire,  des  loix  nouvelles,  puif- 
c)ue  depuis  plus  de  deux  cents  ans  ils 
avoient  oublié  les  anciennes.  On  ordonna 
donc  cju'il  feroit  rédigé  une  Coutume  de 
Calais  ;<:e  qui  ne  fut  exécuté  fl^'cn  i  $83^ 
d'après  le  rapport  des  Commiflaires ,  donc 
le  premier  étoit  le  favanc  &c  malheureux 
Préiidenc  BriiTon.  Cette  Coutume  s'ob« 
fci  vc  encore  dans  les  Comtés  d*Oyc  ,  de- 
<juine$  âc  d'Ardres. 

Le  Calaifis  cft  exempt  de  taille  &  ^a-» 
belles,  &L  de  toutes  impolitions^ comme- 
le  Boulonnois;  maison  trouve  également, 
fous  divers  prétextes,  moyen  d*en  tirer  des* 
fccours  proportiofinés  aux  Ibrces  aux* 
rcITourres  du  pays. 

Laitlant  la  Flandre  TArtois,  (\\xi 
fônt  partie  des  dix-fept  provinces  de» 
P^ys-Ba^,  il  fuir  revenir  à  Tautre  extré- 
mité de  la  Picardie  ^  dans  rinténeur  de  U 

Kiv 


15^  Delalsctviv9 
France.  Le  Vcrmandois  en  efl:  une  dei| 
parûç^  les  plus  incëreflances.  Le  nom  do 
cetçc  province  paroïc  être  ancien  &  re« 

mouler  au  Ccu.ps  Jcs  Romains.  Céfar 
fournie,  dic-on^  les  Peuples  Vcromandui^ 
voiGns  des  Ambiant  :  mais  quelle  éroic 
la  capitale  de  ces  Peuples?  Ceft  ce  qui 
a  donné  lieu  à  de  grandes  dtflercacions» 
Les  habicans  Saint-Quentin  foucicnncnc 
que  çécoiç  leur  ville ,  (SC  il  y  en  a  qui 
croient  que  cette  ville  s'appelolç  Samara^ 
ftriifa  9  quoique  j^aie  déjà  dit  que  i*opinioi% 
la  plus  CQ.mmune  eft  que  c  étoic  Amiens^ 
parce  que  Ion  luppolc  que  la  Somme 
s'appclc^t  San^rt^^  âc  que  U  ville  »  Sama- 
\pbrivc  y  étoit  ficuée  fur  cette  rivière: 
mais  Saint  Quentin  &  Amiens  le  fonç 
également  Le  Géographe  Ortelius  (bu- 
licncqucSAmarobrivecft  Bray  lar  SoinaiC\ 
jQvux  qqi  rie  veuleni  pas  abrolumcnc  crotrp 
que  Saint-Quentin  ait  jamais  été  la  capi- 
tale des.  Vcromandui»  la  placent  à  Vcr-^ 
man4y  vill«ige  \  dcuiç  lieues  de  S.ainc<- 
Quentin,  dans  les  terres,  afTez  loin  de  la 
3oa)mc.  Le  nom  de  Vermand  pourroit  le 
faire  croire  ,  quelques  monumcns  anti- 
ques que  ion  y  trouve  encore,  fcmbie- 
roienc  confirmer  cette  opinion.  Aiats  ccs^ 
xnonunu  ns  mêmes  bien  examinés,  prou- 
VWÎ  ^%  P'p  gainais  c\i  à  Yermand  qu'çfl 
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camp  deftiné  fans  doute  à  contenir  k$ 

Peuples  du  Vcrniandois;  de        on  Ta 
appelé  Caftrum  Vcromanduorum.  Quanc 
à  la  vraie  ville  capirale  des  Vcromaii- 
duens,  les  Jeux  AuguAaux  y  ayant  été  cc^ 
lëbrës  fous  le  règne  de  Tibère  ,  elle  prit, 
par  âacccrie^  le  nom  de  cet  Empereur  ,  àL 
s'appela  Augujia  JKeromanduorum.  Cette 
ville  s'açrandic  Je  plus  en  plus  ,  &  il  y 
gboutifloit  cinq  grandes  voies  Romaines, 
qui   partoient  de  cinq  grandes  villes  ^ 
Soldons,  Reims ^  Amiens^  Cabrai  ^ 
fiavay.  J'aurai  occaiion  par  la  fuite  d^ 
parler  de  ces  voies  Romaines ,  que  Ton  ap- 
pelle à  préfent  Chaujjées  de  BruHchaut^ 
parce  qu'elles  furent  rétablies  au  fcpticmc 
iiecle   par  les  ordres  de  cette  Reine  \ 
mais  elles  étoienc  bien  plus  anciennes. 
On  ne  fait  pas  bien  juRju  oii  s'ctendoit 
Je  territoire  des  Yeromandui;  mais  quant 
au  Vermandois,  le  nom  de  cette  pro-* 
vincc  a  eu,  fuivant  les  cemps^  une  iigni^ 
fication  plus  ou  moins  étendue.  Les  pre« 
miers  Conitcs  de  Vcrmandois  étoient  ii 
puifTans  «  que  le  Noyonnois ,  le  Cam« 
prtfis,  le  Laonoîs  &  le  Valois  leur  étoienç 
certaiocment  fournis. Mais  avant  lextinc- 
fiondeces  Comtes,  leurs  pofTcflionsëtofcne 
dçjà  rçftrçimc§^  &  dc^^is  ^ue  ie 
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mandois  e(l  réuni  à  la  Couronne  ^  on  ne 

comprend  plus  fous  ce  nom  que  ce  qui 
compote  TEIcclion  de  Saine-  Quentin. 

En  fuppolant  que  cetce  ville  foit  l'an- 
cienne Augufia  V cromanduorum  ,  voyons 
comment  elle  a  pris  le  nom  qu'elle  porte 
aujourd'hui.  Elle. le  doit  à  rApouc  de  ces 
cantons,  que  Ton  croit  généralemenc  écre 
venu  de  Rome  en  Picardie^  fous  le  règne 
cleDioclétien.  Piacé  à  la  tête  d  une  croupe 
de  Millionnaires  ,  il  cravcr(a  Tltalic  la 
France,  &  parvinu  Augufta  K zromanduch 
rum.  Le  Préfet  de  la  Picardie  pour  les  Ro- 
mains  s'appeloit alors /JicZ/c^vizr^ri  il  paroîi 
cependant  par  fon  nom  qu'il  étoit  d'origine 
barbare.  11  fie  d*Autantplus  d'attention  aux 
prédications  de  S«Quentin^que  ce  Prédi- 
cateur  étoit  d'une  famille  Sénatoriale  àc 
Rome.  11  le  fit  arrêter  &  rintcrrogea  ;  fur  fes 
rcpoiir-spréci(cs6c  hardies,  il  le  ht  mettre 
en  prifon  »  &  bientôt  après  tourmenter  de 
différentes  manières.  Les  Légendes  de 
Saint  Quentin  font  les  defcriptions les  plus 
effrayantes  de  toutes  les  tortures  qu'on  lui 
fit  endurer;  mais  aucune  ne  pouvoir  abat- 
tre fon  courage,  altérer  fa  fanté,  ni  lui 
cccr  la  vie.  On  lit  avec  étonnemeut,  qu*on 
lui  faifoit  avaler  une  potion  de  chaux 
vivQ  >  de  viaalgrç  &  de  aiguuudçi  <ju  oa 


Digitized  by  Google 


BIS  LlTHES  f£lANÇOIS.  IJ) 

îni  faifoit  entrer  de  gros  clous  ou  bro- 
çhcs  dans  les  épaules ,  dans  les  reins  &c 
même  dans  la  tête.  11  paroiflToit  infcnfi» 
blc  à  tant  de  tourmens  :  à  la  fin  ,  Rictio" 
yare  lui  fit  trancher  la  têie  &  jeter  fon 

corps  dnns  la  Somme,  charge  déchaînes  , 
de  clous  &  de  pierres,  pour  l'empêcher  de 
furnager.  Le  perfécuccur  de  Saint  Quen- 
tin fut  bientôt  après  puni  de  fa  cruauté. 
II  voulut  l'exercer  à  Soi  (Tons  contre  deux 
autres  Martyrs  très -connus  en  Franco 
(fur-tout  des  Cordonniers) ,  Saint  Crëpin 
&  Saint  Crépinien.  Il  les  fit  jeter  dan^ 
une  cuve  d'huile  bouillante  ;  mais  Thuilc, 

r>ar  un  eflèt  de  la  vengeance  divine  ,  jaiU 
it  fur  le  Préfet,  Paveugla  ,  le  brûla,  & 
enfin  lui  caufa  la  mort.  Tout  cela  arriva  à 
la  fin  du  troifiemc  fiecle.  Cinquante  ans 
après,  la  paix  ayànt  été  rendue  à  TEgliCb 
par  r£mpereur  Confiant! n  ,  une  Dame 
Romaine,  qui  a  été  depuis  canonifce  fous 
le  nom  de  Sainte  Mufébie^  eut  k  Rome 
une  révélation  ,  fut  avertie  de  (c  rcn-? 
dreen  Vcrmandois,  où  elle  trouvcroit  lo 
corps  de  Saint  Quentin  plongé  dans  le  lie 
de  la  Somme.  Elle  n'héfira  point  à  obéir 
^.i'infpiration  divine,  &  fe  fit  conduire 
au  lieu  qu!  lui  avoit  ecé  indi^Lié.  On  y 
|gi}iiU  p(       Qi^drcs^  I  on  y  prouva  iiQ 
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corps  &  une  cêce  féparés,  mais  égalemenc: 
chargés  de  chaînes  ^  de  broches  &  cf« 
pierres  :  on  reconnue  celui  du  Martyr  ^ 
ces  indications,  &  bien  plus  encore  aax  mi-» 
racles  qu*il  opéra.  Le  premier  fut  de  ren- 
dre la  vue  à  Ëufébiej  qui  écoic  aveugle^ 
Les  merveilles  de  cette  découverte  firenc 
du  bruit.  £uiébie  ne  put  refufer  aux  ba- 

» 

bitans  à^Augufic  du  Kermandois  le  corps 
de  TApôtrc  qui  leur  avoicle  premier  prê-^ 
ché  le  Chriilianifmc;  clic  fe  contenu 
d'emporter  les  clous  Jonc  il  avoir  été  percé. 
On  ne  fait  ce  qu  ils  font  devenus,  noa 
plus  que  les  reliques  de  Sainte  £ufébie  : 
mais  on  alTure  que  la  chapelle  dans  la- 
quelle furent  d'abord  dépofées  les  reliques 
de  Saint  Qnciitin  ,  a  donné  naifTance  à  la 
principale  églife  qui  exiile  encore  dans 
cette  ville,  âc  qui^  par  la  fuite,  lut  a 
tranfmis  fon  nom.  Cette  chapelle  devine 
cathédrale.  On  y  établie  des  Ëvêques  , 

de  quelques  u i. s  dcfojUcLs  opi  Cuc  les  noms; 
quoique  la  fuite  n'en  foic pas  bien  établie^ 
on  croit  qu'ils  rëfiderent  tous  dans  l'Âu- 
Sude  des  Vcromanduens.  Ils  virent  deux 
lois  cette  ville  pillée  par  les  Vandales  fie 
par  les  Flims.  Les  Fraiics  ^'y  écaWircnt 
fous  les  règnes  de  Mérovce,  de  Clovis^ 

4c  Childebett  6c  de  Clotaire  1.  Ce  ne  fu( 
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ïjue  fous  celui-ci ,  vers  l'an  518,  que  pa- 
rât Saint  Médard ,  qui  fut  d  abord  £vê« 
qac  de  Vermandois  en  J30,  &  quelques 
années  après  transféra  Ton  (iége  àNoyon. 
11  mourut  en  545-.  Malgré  cette  tranfla- 
tion,  il  (cmbleque  l'églife  de  Saint- Qucn« 
tin,  qui  refta  toujours  dans  le  diocefc  de 
NoyoD,  ne  perdit  point  les  honneurs  &C 
ics  avantages  de  cathédrale  ;  elle  les  z 
nièmc  conicrvés  bien  long-temus  depuis, 
avec  une  furifiîâton  quafi  ëpilcopale  fur 
tin  certain  diftriél  ;  &  ce  n'cft  que  de  nos 
jours  qu  clic  a  été  forcée  d'y  renoncen 

On  montre  encore  dans  Saint  Quentin  le 
iicu cilles  anciens  Evêques  avoient  leur 
plats;  &  Ton  prétend  que  fi  les  Evêques 
dcNoyon  ne  font  point  revenus  habiter 
cette  ville  épifcopale ,  ce  font ,  d*un  côté  , 
ics  irruptions  des  Barbares;  de  1  autre  , 
fcs  guerres  <ntre  les  enfans  de  Clovis ,  fie 
'a  tyrannie  des  premiers  Comtes  de  Ver- 
mandois, qui  les  en  ont  empêchés. 

Ed  63 s  ,  environ  deux  cent  quatre- 
vingts  ans  après  la  première  invention  des 
rclîqires  de  Sainr  Quentin ,  on  fut  obligé 
les  rechercher  de  nouveau  :  on 
avoir  été  obligé  de  les  enterrer  lors  de  l*ir-^, 
tuption  des  Huns,  £c  Ton  avoir  perdu  leurs 
twvsj  un  Saint  feol  pou  voit  les  décou- 
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vrir  ;  c'eft  ce  que  fit  Saine  £loi ,  qui  j  par  \à 
fuite,  tut  i:.vêque  de  Noyou      du  Vcr- 
mandois ,  mais  ne  Teroic  pas  encore  aiors« 
11  reciouva  ces  reliques,  les  rccoiiuuc  à 
des  iignes  certains  ôc  à  des  miracles ,  les 
fit  placer  avec  grand  honneur  dans  Tégllfc 
dédiée  au  Saine  même,  &  fie  pour  elles 
comme  il  avoir  fait  pour  plufîcurs  autres 
Saines  ,  c  cft-à-dire ,  qu'il  les  encbâÛa 
dans  de  grands  reliquaires  d'orfèvrerie 
travaillés  de  fa  main  même  ^  car  il  ccoic 
le  plus   habile  Orfèvre  de  fon  cempsi 
Clotaire  II  &  Da^obcrt  fon  fils  avoicuc 
également  eftiméicstalens&fes  vertus;  il 
avoit  éié  Surinrcndantde  leurs  monnoies, 
&  Garde  de  leur  créfor.  Les  reliques  de 
Saint  Qiicnrin  ayant  été  ainfi  rcmifiscrt 
honneur^  la  chapelle  fut  rebâtie  &  agraa- 
die.  Elle  devint  une  ëglife  confidérable^ 
èc  on  y  mit  des  Chanoines  ou  Moinesj 
car  ces  deux  états  étoient  alors  k  peu 
près  confondus,  Sc  à  leur  tête  un  Abbé. 
Cette  églife  fubfifta  }uiqu*au  règne  és 
Charlcmagne  :  ce  lut  alors  qu'il  fe  forma 
à  Tentoar  un  bourg  que  Ton  appela  Saim^^ 
Quentin ,       touchoir  ahfouimcncà  l'an- 
cienne Auguilie  des  Vcrmandois,  &C  pou^ 
voir  en  être  regardé  comme  le  fauxbourg. 
i(^ufcaiibicmcnc  ce  fauxbourg  [emporta  fuff 
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la  viiie;  &  lorfque'la  totalité  fut  entourée 

de  um railles  pour  la  défendre  des  ravages 
des  Normands,  elle/ne  porta  plus  que  le 
nom  de  Saint-Quentin.  L'on  bâtit  pat 
toute  la  France  rcptentrionale,  des  ab«- 
bayes  >  des  monaftcres ,  des  églifes  j  des 
chapelles  que  l'on  dédia  en  l'honneur  de 
ceMartyr.  Pendant  ce  temps,  il  y  avoic 
des  Comtes  du  Vermandots  ;  mais  ils 
ctoicnt  tout- à -fait  amovibles  Sc  noa 
héréditaires.  Au  huitième  fiecle,  vers  Tan 
740 ,  on  voie  dans  la  lifte  des  Abbés  de 
Saint-Quentin  le  nom  àcjérômc^  £c  Toa 
fait  quM  avoit  une  femme  nommée 
mcrurude.  Cet  Abbé  marié  étoit  en  même 
temps  Comte  de  Vermandois,  &  du  nom- 
bre de  CCS  Seigneurs  laïcs  ,  qui ,  dans  ce 
temps-là,  uiurperenc  laucorité  &  même 
k  titre  d*Abbés  des  plus  grands  &  des 
plus  riches  monailercs  du  royaume.  Jé- 
rôme étoit  plus  à  portée  qu'un  autre  de 
profiter  de  cet  abus,  puirqu'il  étoit  fils 
du  grand  Charles  Martel  :  à  la  vérité,  oa 
croit  que  ce  n^étoit  que  d'une  concubine 
nommée  SuanichUdc  ^  mais  le  JRoi  Pépin  ^ 
fils  d'une  autre  mere,  ne  le  regardoit  pas 
moins  comme  fon  frcrc.  L'Abbé  Jérôme 
eut  trois  enfans  ,  Odwin^  Fatquin  qui 
fut  Evêque  de  Tcrouane  »  éc  FuLradc  qui 
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héricade  labbaye  dcSai  nc-Quencio.  VEair 
percurCharlemagiie,  foi)  CQafi n-germain^ 
£c  qui  laimoic  apparcmaicnc  j  p^ric  lab- 
baye en  afFcâion.  (I  ordonna  qu'on  en  re- 
conilruisîr  magnitiqucmenc  i'églifc.  Cectd 
reconftruâion  fut^  à  1  ordinaire,  accompa-^ 
gnée  de  miracles.  Le  Pape  JEcicnne  IV  ca 
fie  kii    même  la  confécrationj  On*  voÎÊ 
^  encore  quelques  rcftcs  de  ccccc  églife , 
échappés  à  la  fureur  des  Normands  qui 
la  brûlcrcnc  deux  cent  cinquanre  ans 
après  ,  de  Ton  rcconnoîr  qu'elle  éroic  ma- 
gnifique. A  la  mort  de  Fulradc  y  Gontard 
lai  fuccéda  dans  le  Comcé  dC  dans  lab* 
baye  ^  à  fa  mort,  en  833,  ce$  dent 
dignités  furent  parragécs  ;  Adclafd  fac 
Comte  «  &  Hi^ues  Abbé  de  Saint-Quen-" 

-tin  :  mais  à  la  mort  de  dernier,  AJc- 
lard  réunit  encore  les  deux  dignités.  Oa 
croit  que  Hugues  étoic  bâtard  de  Charlc^ 
magne;  pour  Adclard,  il  étoit  fils  de 
Charles  le  Chauve  &  d'Ermentrudc  ^ 
dont  cet  Empereur  avoir  été  lépare  pour 
caulede  parenté..  Ce  dernier  Comte  Abbé 
mourut  en  864.  Peu  de  temps  après-,  les 
Normands  commencèrent  à  faire  de$  ra« 
vagcs  dans  les  provinces  de  France  i 
ayant  remonté  la  Somme ,  ils  menacereuc 
le  Vci'manJois  ,  ôc  eu  fia  ils  y  entrèrent 
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Où  fut  obligé  ^  à  pi  ufieurs  repr  i  fcs^  de  tran 

r>rter  les  reliques  du  Saint  Patroti  ^  lantôt 
Noyon  ,  untôc  à  Xaoa  ;  on  les  rapporta 
QDC  première  fois  ^  on  les  remporta  encore 
une  féconde;  enfin,  en  882,  les  Nor- 
mands brûlèrent  la  viïl^  &L  l'abbaye  dô 

Saint-Quentin  ,  qiii  n'ctoit  point  encore 
alTcz  tortiâèc,  ni  entourée  d'aiTcz  bonnes 
murailles  pour  leur  réfiftcr.  Alors  TEvêquc 
de  Noyon ,  nommé  Rambcrt^  enterra  les 
reliques  de  Saint  Quentin» 

Ces  ravages  n*étoient  pas  encore  entière- 
ment ceiTés  lorfque  P^//t  ^  du  fang  royal 
des  Carlovingîcns ,  fîls  ou  petit  fils  de  Ber- 
nard Roi  dltalie,  petit-nlsde  Charlema- 

gnc ,  reçut  rinveflicurc  du  Comté  de  Ver-^ 
mandois  »  pourainfi  dîre^en  dédommage-* 
incntdu  royaume dltalic,  quîavoit  été  en* 
levé  à  Ton  pere.  Les  bornes  de  ce  Comté 
fbnrnt  fort  étendues  ^  &  il  comprit  âlori 
prcfque  toute  la  Picardie.  Pépin  eut  pour  , 
iiiGceilèur  Ton  fils  Herbe  fi  ^  Tan  S  81.  Cd 
Comte    fit  récablir  Téglife  de  Saint- 
Quentin  9  pour  y  recevoir  plus  décerna* 
ment  le  corps  du  Saint,  qui  dcvoic  y 
être  reporté;  les  couries  des  Normandâ 
n*étoient  plus  tant  à  craindre, la  ville  étant 
bien  forriiiée^  Cependant  ,  en  902  t 
Conite  Herbert  I  fut affalEné  par  les  ordre» 
Tome  XLL  là 
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du  Comte  de  Flandres  ^  &  ce  ne  fut  que 
fous  Herbert  II  qoe  cette  réintégration  eue 
lieu.  Celui-ci  fut  encore  bien  plus  fameux 
£cpius  paiiïant  quefon  pere;il  hafardada- 

•  vanrage  ;  &  il  pouvoir  d'autant  mieux  por- 
ter fes  prétentions  jufqu'à  la  Couronne^ 
qu'il  étoit  de  la  Race  de  Charlemagae:  il  la 
laiiïa  cependant  ufurper  fucceflivemeat  fic 
porter  à  deux  Princes  qui  n^en  étoient  pas^ 
Eudes  &  Raoul,  ëcfavoriiâ  la  Mai fon  de  Re* 
bert  le  Fort,  qui  mon taienfin  fur  le  trône.  Il 
eft  vrai  o^u*Herbert  II  avoic  de  grandes  liai- 

•  fons  &  des  alliances  avec  cetre  dernière 
Ma! fon, Herbert  I ,  fon  pere,  ayant  époufé 
lafiiie  de  Robert  le  Fort  9  Comte  de  Paris; 
lui-même  étoît  marié  à  Hildcbrande^fœur 
de  Huguesle  Grand,  perede  Hugues  Capec 
Après  tout,  fa  condaitè  ne  fut  rien  moins 
que  franche  &  conlëqucnte;  tantôt  ilpre^ 
iioitleparti  desderniersCarlovingiens,  (es 
coudns  paternels  ^  tantôt  de  fes  beaux-fre- 

*  rès  i  oncle  &  parens  maternels.  Enfin  il  re- 
tint, comme  tout  le  monde  fait,  le  malheu- 
reux Roi  Charles  le  Simple  prifonnier  dans 
Péronne;  &  menaçant  toujours  de  le  relâ- 
cher 9  il  fc  fervoit  de  ce  prétexte  pour  aug^ 
mentcr  fcsdomaincs;  il  acquit  leComtci  de 
Làon j  intronifa  fon  propre  h  !s,  Hugues^  en- 
coreenfaot)  danslcfiége  archiépifcppal  de 
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Reims,  Sc^  après  de  longues  diificaUés  très-* 
bien  fondées,  trouvâ  moyen  del*y  hiaintc- 
nir  5c  de  l'y  faire  facrcr*  Mais  après  la  mort 
de  Charles ie  Simple  &  celle  de  Raoul,  ii 
vit  régner  Louis  d^Oucremet ,  tils  <ie  cet 
inforniné  Monarque  ,  qu'il  a?oicfaic  ex- 
pirer dans  fes  prifons. 

Le  Comte  Herbert  en  fut  au  dëfefpoir  ; 
les  Hiftortens  qui  lui  font  le  plus  favora^» 
bles,  aflurcnt  qu'il  mourut  en  répétant 
fans  cciTe  :  Hélas  !  nous  étions  dix  qai  tra- 
hîmes le  Roi  Charles.  Il  y  en  a  d'aucrc?" 
qui  ont  écrit  que  Louis  d'Outremer  le  fie 
{rendre  (isr  une  Montagne  entre  Laon  Se 
Saint-Quentin  j  que  loii  appelle  encore  le 
mùnt  Htritn.  Il  eft  certain  qu'au  feitîeme 
(îcclc  on  voyoit  fur  cette  monr<i(>ne  une 
pierre  fur  laquelle  ëtoit  gravée  la  figure 
d'un  homme  ayant  la-  corde  au  eou  \  8é: 
i|Qe  le  nom  d'Hctbei't  étoit  au  bas.  Ce- 
jpendantdtrpeut  croire  que  ce  monument 

prou  voie  feulement  que  le  Comte  de  Vcr- 
mandois  avoit  mérité  ce  iupplice,  mais  non 
pas  qu'il  i'eâc  réellement  ibbi.  Quoi  qu'il 
eu  foit,  Herbert  II  laiûTa  cinq  fils  0c  Aq\x% 
filles.  L'atné  tut  quelque  temps  Comte  de 
Vienne  en  Dauphiné,  fous  Hugues  qui 
4'étoit  emparé  du  royaume  d'Arles.  Mais 
s'étant  comporté  en  tyran,  Eudes  Hcrîtifc 
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cbns  Ton  pays  :  il  paroîc  qu'il  ne  iîiccéda 

point  au  Comté  de  Vcrmandoîs;  ce  fut 
Alicnfon  frerc.  Un  troiiieme  fik  d'Her- 
bert II 3  nommé  Robert^  fut  Comte  de 
ChampagncoudeTroics^  &  n  aydnt  poinc 
eu  d'enfans  mâles  »  eut  pour  fucceûeur  (ba 
frerc  Herbert  Comte  de  Meaux;  enfîa  le 

•  cinquième  fut  cet  Hugues ,  que  Ton  pere 
eut  cane  de  peine  à  foucenir.  fur  le  ûége 
archiépifcopai  de  Reims  ;  il  rentra  dans 
les  l)onncs  grâces  des  derniers  Rois  Car- 
loYingiens,  au  poinc  qu'il  fut  Chance- 
lier Je  Fiance  fous  Louis  le  Fainéant: 
nuis  il  fc  brouilla  encore  »  &  mourut 
ay^int  été  uae  féconde  fois  expulfé  de  foa 

«diocefe^  2^  excommunié  dans  un  Concile* 
Albert  1  demeura  dans  (on  Comté  de 
Vcrmandois,  menant  une  vie  très-agicée 
pendant  quarante  -  cinq  ans  ^  depuis  le 
commencement  de  juli^u'à  la  fin  de 
584{.  11  fit  beaucoup  de  biens  aux  Moi- 
nes &  aux  abbayes ,  aulU  bien  que  fa  fœur 
Leudegardc,  2c  les  frères  ks  Comtes  de 
Troics  &  de  Meaux  ;  il  mourut  prefquc 
en  même  temps  queHugucs  Capec  monta 
fur  le  trône.  Herbert  III ^  fils  &  fucccf- 
foir  d'Âibert^  reconnue  le  nouveau  Roi^ 
éc  régna  pendant  vingc-fîx  ans.  En  lof  5  , 
ù>u  tils  Aibcrc  II  lui.  fuccéda.  Il  ncac 
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point  d'enfans ,  8c  fut  remplacé  par  fou 

Ircrc  Oikonen  1024.  Celui-ci  fut  Comte 
pendant  vingt  an$5&  eut  pour  faccefleur 
Herbert  IV ^  dernier  des  Comtes  de  Vc*r- 
inandois,  de  la  race  de  Charlemagnc.  11 
aflifta  au  Sacre  de  Philippe  I  ,  arrière 
petit-fils  de  Hugues  Capec  ;  il  y  une  le 
rang  de  Pair  de  France  ^  quoique  les  Com- 
tes de  Vermandois  n'aient  jamais  été 
comptés  au  nombre  des  douze  Pairs  du 
royaume  :  mais  le  nombre  n'en  ëcoit  point 
alors  réglé,  &  lorfqu'il  le  fut,  le  Comté 
de  Ycrmandois  écoit  déjà  réuni  à  la 
Couronne.  D'ailleurs  ces  Comtes  ero ieni 
d'aûez  grands  Seigneurs  pour  tenir  leur 
place  parmi  les  premiers  Feudataires  de  la 
Couronne.  Herbert  IV  époufa  Théri- 
tiere  des  Comtes  de  Valois  ,  de  Crefpyy 
hc  de  BarTur- Aube.  Il  mourut  vers  lo^i; 
fa  iiiic  Adèle  hérita  de  ces  viandes 
Terres ,  &  tes  porta  en  mariage  à  Hugues 
de  France,,  fécond  fils  du  Roi  Henri  I  , 
par  conféqiient  frère  de  Philippe  âc 
onelc  de  Louis  le  Gros.  Ce  Prince  forma 
la  féconde  Mailon  de  Vermandois,  iflTue 
de  nos  Rois  de  la  troiGemeRace»  Cepen^ 
dan t  il  eft  prouvé  qu'Herbert  IV  &  Adèle 
de  Vélois  avoient  laifTé  un  iils  qui  s'ap<- 
pcloit  Eudt^s  :  on  le  furnomma  VInfcnfL 
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Il  ëcoic  au  moins  diiFormc  &  ridioile  } 
mais  Ton  peut  ibupçonner  que  Von  ûz 
valoir  fc5  imperfcdliops  ,  pour  trou  ver  UQ 
prétexte  plaufiblQ  do  \ç  dépQuiUer  de 
i  héritage  de  fcs  percs,  enrichir 
fœur,  épouiè  d'on  Prince  de  France,  Ce 
qui  p^ioît  cqcore  certain, c*eft  qu'Eudes, 
quoique  dénué  d'âgrémens  6c dépouille  de 
fcs  biens  ,  ne  iaiflTa  pas  que  de  le  marier, 
&  q^  d  eut  quatre  cnfansi,  trois  garçoos 
&  une  fille,  Ccll:  de  I  un  de  Tes  his  quç 
Ton  fait  dcfcendie  la  Maifon  de  Saint- 
Simon  ,  qui  prend  fon  nom  d'un  bourg 
du  Vcrmandois ,  à  trois  lieues  de  Saint- 
Quentin^  On  prétend  que  cette  Maifoa 
s'cftféparée  (dès  fon  originejcndeux  blan- 
ches \^  dont  utie  prit  le  nom  de  Rouvroy  ^ 
l'autre  conferva  celui  de  Saini-Sinion, 
fçuL  Celle-çj  sereignit  au  quatorzi^niQ 
iîeçlc  ,  5c  fon  héritière  cpoufa  Jean  do 
Rouvroy  ^  de  qui  dcfccndcnt  ^Mcliîcurs 
de  Rouvroy-Saint-Sinion  d  aujourd'hui, 
S'il  elt  vr^i  que  Jean  de  Rouvroy  eut  la 
mênoe  origine  que  fa  ^emme ,  rien  de  iî 
illuftre  ;  mais  quand  ^lit  me  M  M,  de  Hou-» 
vroy-Saint-Sinidn  ne  defcendroienç  que 
par  Marguerite  de  Sainç-Sinion  ,  des; 
Comtes  de  Vcrmaodois,  de  Ja  Race  àq 
Ch^rlejppagqç ,  \\l  fçrçiçfit  çï^çorç  %ïi%* 
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mtoriiës  à  s'en  faire  hopocur.  Ils  (onc 
en  pofleflion  d'ëcartcler  les  armes  de  Rou- 
Yroy  ,  qui  font  une  croix  chargée  de  co- 
qoiiles,  avec  celles  de  Vermanaoisj  Chi- 
que tces  d  argeac  &  dazjojr^H  chef  chargé 
dciieurs  de  lis. 

Hugues  de  France  »  mari  d'Adèle  de 
Vermandoisj  mourut  avant  elle;  mais 
après  vingt-cinq  ans  de  mariage,  il  mérita 
le  furnom  de  Grande  dons  avoicot  été 

autrefois  honorés  les  premiers  auteurs  de 
ia  race.  Il  rendic  de  gr^pd;  fçrviccs.à  Ton 
frère  le  Roi  Philippe  I^  en  commandant 
Tes  armées  La  première  Croifade  fucprê* 
chéc  en  1096.  Le  Rot  Philippe ,  en  api* 
prouvant  le  xele  de  ceux  qui  voulurent  y 
marcher  ,  ne  fcî  croi(acf  pendant  pas;  maî$ 
le  Prince  Hugues  y  vola  ,  fuivi  d'un  grand 
nombre  de  Gentitshommcs^de  Picardie 

du  Vcrmandois.  Pendant  la  campagne  de 
lo^â)  il  lit  les  plus  gr^^i^s  exploits  :on 
ne  fait  pourquoi  il  revint  en  1097.  Mais 
il  étoit  de  retour  en  Afie  en  4  loi ,  &c  y 
mourac  en  i  toi ,  des  blefîtires  qu'il  re- 
çut, à  ceqi^  l'on  dit ,  par  latrahiibn  des 
^recs.  Il  fut  enterré  à  Tarfe  en  Cilicie.  Il 
laifTa  quatre  fils  &  trois  BHcs.  Raoul^  laïué 
de  ces  Princes ,  hérita  du  Comté  de  Ver** 
mauJois^  Simoo^  le  fécond,  fut  Evêquc  de 

Liv 
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Koyon;  Heorii  lé  trôifîcmé,fat  Comte  do 

JMeulan  ôc  dcChaumontcn  Vcxin  j  cVit  do 
lui  que  foDi;  defceadus  les  Comtes  do 

Chaumont,  dont  on  prétcn  i  q  c  la  race 

^'eft  point  encore  éEçince.  Ëncrc  ics  Sci-» 
gneurs  qui  accompagnèrent  Hugues  i  la 
troifadc,  on  compte  Dreux  de  Monchy 
•  &  Dreux  dé  Ntfic%  chcfe  dd  deuit  illaP- 
\      ."Çrcs  Maifons  à  prcfent  ërcinccs^  6c  CLaU 
-tamiaui  de  V andti^il ,  dont  ta  àcÇccn*^ 
4ancc  fubûltoic  cncorç  de  nos  jours  en 
plufieurs  branche».  Adcie  de  Vcrmandoi^ 
Je  remaria  3  un  an  après  la  rHbrt'dc  ion 
•snari ,  à  Renaud  Comte  de  Ciermonc  ça 
Bcauvoifis.  Elle  ^n  eut  encore  une  fîlle,  qui 
époula  iucceflivemene  deux  Conitcs  de 
riandres  ;  celle  ci  ne  mourut  quVh  f  1 20  » 
pu^  ielon  d'autres,  même  quen  1150, 
Ce  ne  fut  qu -après  fâ  more  que  Raoul  prii 
pofT^iTion  du  Vermandois.  Il  s'éçoit  déjà 
îaic»  ainfî  que  Ton  pere,  de  la  réputation  à 
Ja guerre.  ^11  tint  un  des  premiers  rangs 
4ans  les  Cours  des  Rois  Lquîs  le  Gros  & 

Louis  le  Jeune  ,  &  eue  îe  titre  de  Grand 
Çénéchal ,  qui  étoît  alors  la  première  di-? 

{rnic^  du  royaume.  Il  aflifta  en  cette  qua* 
ité  au  Sacre  de  Philippe,  fils  de  Louis 
]e  Gros,  qui  mourue  avant  Ton  pere ,  &  4 
ççîai  4e  LpMiilc  Jciine^  <jui  lui  f«c^édët 
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Sa  dignité  de  Grand  Séneclial  fuc  fans 
douce  caufe  (juil  ne  brigua  pas,  ciaos  ces 
dcm  grandes  cérémonies  »  le  rang  Sc  la 
dignité  de  Pair. 

£n  j  147 ,  le  Roi  Louis  le  Jeune  étant 
par  ci  pour  la  Croifade,  le  Conritc  Haoul 
fut  on  des  Régens  du  royaume.  Il  méri- 
te, r  d'autant  plus  cette  nuucju^  de  con- 
fiance ,  qu'il  avoit  époufé  Petronillc  de 
Guienne,  tante  delà  jeune  Reine  EUo- 
note  y  que  Louis  venoit  de  conduire  avec 
loi  en  Affermais  Icxpédîtlon  ne  fut  ni 
longue ,  ni  lieureufc  ;  Louis  CcElconore 
lie  revinrent  que  pour  fe  fëparer  bientôt 
l'un  de  r^ucre.  Raoul ,  fans  prendre  paru 
dans  leur  querelle ,  &  fans  doute  fans  ap« 
prouver  cette  fëparation  ,  continua  de 
faire  de  pieu fes  fondations  dans  fês  Ter- 
res. Er.fîn,  il  mouruc  dans  fon  cha-teau  de 
Crefpy  ,  en  1 1  j  i ,  âgé  de  foixante-douzc  ^ 
ans,  laîdaht  fa  femme  Pcrrônille  de 
Guienne  groflTc  d'une  fille  qui  naqqif 
pofthume,  &  eut  au  baptême  le  nom 
^Eiéonore.  Elîe  ëtoit  dcftinée  à  devenir 
uo  jour  rhéritierè'de  fa  Maifon  ;  mais  les 
Comtés  de  Vermandois  &  de  Valois  paf- 
ferent  d'abord  i  Raoul  II  fori  frère  ,  qui 
fut  par  la  fuite  furnommé  \q  Lépreux. 
Raoui  I  avoir  cependant  un  fils  aîné  d'un 
premier  lit  j  car  il  avoit  été  d'abord  marié 
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à  la  fille  du  Comte  de  Champagne  ,  &  ce 
n  avoit  été  qu'après  fa  mort  qu  il  avoïc 
époufcla  PrînccOc  de  Guicnnc.  Les  Hifto- 
riens  ne  paroiffcnc  pas  parfaitementaÛiirésî 
de  ce  que  de  v^ncce  fils  sàné.  Cnprétendq ue 
ce  jeun*  Prince,  touché  de  ia  plus  fervente 
dcyocion^fçûcjLrmitc,  êc  que  ce  fut  lui 
ouï,  de  concert  avec  J'Efpagiîol  Jean  Je 
Matka ,  fonda  TOrdredes  Trinicaîres,  que 
Ton  appelle  vulgair€aicqt.à  Paris  les  Ma^ 
ikurins.  Ce  Prince  de  Vermandois  cft,  dit- 
on ,  canoniië  fous  le  nooi.  de  Saint  Fclix 
de  Valois  ;  il  ne  mourut  qu^au  commence- 
ment du  treizième  fieclc,.  ôc  vit  ainû  réu- 
nir à  la  Couronne  l'héritage  de  fes  pères  » 
fans  s*y  oppofer,  ni  rédamer  daucre  par- 
tage que  le  Ciel. 

Raoul  II  ëtoit  encore  mineur  lors  de  k 
more  de  fon  pcre  en  1153  ;  il  eut  pour 
Tuteur  Yves  de  Nèfle,  Seigneur  d^uo 

frand  mérite,  qui  maintint  la  paix  (5c  le 
on  ordre  dans  le  Vermandois^  &  y  tic 
d^aiileurs  beaucoup  de  fondations  pieufcs. 
En  1156,  ce  fage  Tuteur  maria  Elifabech, 
laioée  des  filles  de  Raoul  I,  à  Philippe 
d'Alface,  qoi  devint  par  la  fuite  Comte  ^ 
(je  Flandres^  Bientôt  après  i  oas'apperçac 
ôue  le'  jeune  Comte  Raoul  ayoif:  une  in- 
firmité à  laquelle  les  plus  grands  Seigneurs  ^ 

mêmes  étoieiic  fitjets  d^ips  ce  ^mps--là^^ 
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c  étoit  h  Icpre.  Raoul  avoir  été  dcftiné  k 
ëpoufcrMarguenced'Aiface  fa  counne^pc» 
€ite-61le  comme  lui  d'Adclc  de  V^rman- 
dois^maisdufecûiid  lit.  Soit  que  ce  mariage 
ait  eu  lieu  ou  non ,  Raoul  le  Xiéprcux  snou^ 
rue  fans  en  fans  en  1167,  dans  le  châ- 
teau de  Crefpy  ,où  il  étoic  né;  il  yeil  en- 
terré. Dès  n     ,  Eléonorc  ,  dernière  fîllc 
de  Raoul  1^  avoit  été  lancée  à  Godefroy 
de  Namur,  beau*frere  d'Yves  de  Nèfle; 
mais  ce  jeune  Seigqcur  étoic  more  avant 
la  cooibmmacion  du  mariage,  £0  1 1 67,  la 
jeune  PrinccflTe  cpoufa  Guillaume  Comte 
d*Auxcrrc  &  de  Nevers  ,  qui  mourut  à  la 
Terre  Sainte  en  1 168.  Eofia  elle  Ce  maria 
à  Matthieu  d'Alfacc,  frère  de  Philippe 
Comte  de  Flandres,  mari  d'£lifabech  fa 
iœur  aînée.  Cc!ic-ci  avoir  pris,  avec  fon 
mari  ^  polTciiion  du  Vermaodois  &  du 
Valois;  mais  dès  11 69  elle  avoitperdu  fes 
deuxcnfans  ^  &c  depuis  n'en  eut  aycun  au- 
tre* En  iiSo,  Louis  VU  ^tant .  more  ^ 

Philippe  d'Aîfacc  fur  un  des  Régens  du 
royaume  pei>da/it  ia  minorité  do  Piviippc 
Augufte  :  en  1 1 8 1 ,  fMCsbe^  mour ur  s  8c 
Philippe  Augu^kc  çlcyii^  majeur.  Il  s'é- 
leva alors  do  grandes  querelles  pour  la 

poflliTion  du  Vermandois,  Philippe  d'Al- 

hw  pré(cndi|.l^  cpniçf  veti  en  y  m»  d*iuie 
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donacion  de  fa  femme  ^  2c  n'abandonner 
que  le  Valois  à  fa  belle-fœur  &  à  fon  frère. 
Le  Roi  foucint  les  droits  d'Eléonore  fur 
la  fucceffion  -entière/  Il  en  réfulca  une 
guerre  qui  dura  pendant  pluficurs  années. 
£a  1185,11  fut  qucdion  de  marcher  à 
une  nbuvelle  Croifade;  &  pour  laifTer  la 
liacrcé  aux  Princes  de  fe  rendre  à  cette 
fainte expédition, on  ménagea  un  accom* 

inodemenr,  en  vertu  duquel  Philippcd'Al- 
iace  refla  en  poilelTion  du  Vcrmandois 
fofqa'à  fa  mort,  qui  aipriva  en  1190.  Il 
n'y  eut  plus  alors  aucune  difficulté.  Eléo^ 
tiore  hérita  de  toutes  les  grandes  poflef- 
lions  de  Ton  frcre  Raoul.  Mais  n'ayant 
point  d  enfans  de  Matthieu  d'Atface ,  &c 
étant  dévote,  elle  aima  mieux  enrichir 
les  ëglifes  &c  fonder  des  monafteres  ,.quc 
gouverner  desËtats  :  éltecédà  tous  fesdiroits 
à  Philippe  Augufte  ;  cependant  ce  Mo- 
narque nen  fut  parfaitement  en  pollciiioa 
qu*en  1194  ou  1295,11  s^accoînmodaavec 
tous  ceux  qui  auroicnt  pu  prétetjdre  au 
Comté  de  Vermandois ,  tels  que  les  Sei« 
gneurs  do  Saint  -  Simon  ,  &c  ceux  de 
Chaumont  en  Vexin  :  bientôt  rien  ne 
troubla  plus  fa  poneflion  ;  car  Eléoriore 
même  renonça  pour  le  reftc  de  fa  vie 
aty  titre  de  ComeelTe  de  Vcrmandois 
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&  de  Valois;  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir 
bien  afluré  à  la  Commune  on  Bourgeoide 
deSaiac-Quencin^des  droits  Se  des  libertés 
donc  elle  jouit  encore  ;  elle  accorda  de 

mênie  de  beaux  privilcgcsà  la  Commune 

de  Péronoc»  £lèonorc  de.  Vcrmandoit 
mourur  en  1114,  dans  un  âge  très- 
avancé  &c  une  dévotion  extrême.  Telle 
cft  l'Hiftoire  du  Comté  de  Vermandois 

jufqu'à  fa  parfaite  réunion  à  la  Couronne^ 
donc  il  n'a  plus  été  féparé. 

Les  Hiftoriens  de  Saint-Quentin  pen-* 
fent  que  ce  fut  fous  Raoul  Iquc  fut  com- 
mencée Téglife  collégiale  qui  y  fublifte 
actuellement.  En  iziS  ,  fous  le  règne  de 
Saioc  Louis,  elle  étoit  fort  avancée;  vingt 
ans  après ,  fous  le  même  Roi ,  elle  fut  en* 
cote  augmentée  par  fes  libéralités.  Ccpen« 
danc  cent  ans  s'étoient  déjà  écoulés  »  te 
/bus  le  règne  du  Roi  Jean  clic  n'étoit  point 
finie.  On  y  travailloit  toujours  au  milieu 
du  quinzième  (lecle,  6c  on  accordoic  etf« 
corc,  au  commencement  du  fcizieme  ,  des 
indulgences  à  ceux  qui  y  niec;troient  la 
dernière  main.  Nous  ^illons'voir  les  pro* 
grès  &  la  perfection  de  cette  con(lruâ:ion 
plus  en  détail ,  en  fuivant  THiftoirc  de  la 
ville  2c  de  l*cglifc  de  Saint-Quentin  ,  de- 
puis le  rcgne  de  Philippe.  Augufte*  Nou^ 
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voyons  qacj  lors  de  la  Croifade  de  1 1 1 7  Sfi 

1 1 1  S  ,  ies  Dignitaires  &L  les  Chanoines  de 
ce cjLe  grande  collégiale^  comme  ceux* de 
beaucoup  d'autres  j  s*engageoienc  pour  y 
marcher  ,  &C  que  pendanc  leur  abfence  le 
Chapitre  leur  dotinoîctous  les  fruits  deleurs 

prében  Jcs,  ôC  les  tcnoit  prefcns,  comme 
s*ils  y  avoient  été  de  la  plus  grande  aflî^ 
duiré«  En  tiio  ,  les  prétentions  du  Cha^ 
picre  a  la  Jurifdi^tion  temporelle  de  la 
ville,  penferent  caufer  les  plus  grands 

troubles. 

-   L'année  rui vante ,  un  fameux  8c  riche 
Doyen  de  Tabbaye  de  Saint-Quentin, 
nommé  Baiacrc^  flgiiala  fa  magaiticence 
f^t  la  fondation  de  deux  grands  couvens 
de  Dominicains  ;  Tun  à  Paris ,  auquel  il 
joignit  un  collège ,  fut  établi  dans  la  rue 
S.  Jacques ,  au  lieu  d'une  chapelle  dont  le 
Doyen  Balacre  éroît  pourvu  ;  &  c  eft  de  là 
aueles  Dominicains  deParisontprislenoni 
de  Jacobins  :1e  fécond  couvent  de  Domi- 
nicains de  la  fondation  de  ce  Dignitaire  j 
fuc  à  S.iint-Qjcntin  mcmc.  II  fut  d'abord 
il  confidérable  àLii  nombreux ,  qu'on  Tap* 
pelâ  le  œuvent  des  eent  Pires  ;  mais  depuis^ 
il  a  bien  perdu  de  fon  ludre^  &  cù  aU' 
|ourd'hui  garni  de  peu  de  Religieux^  Les 
Jacobins  de  Samt  Quentin  honorent  enr 
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core  la  mémoire  d'un  autre  bienfaiteur  de 
lear  églîfe;  c'eft  Baudouin  d*Hervilly.Oa 

voit  dans  cette églifcles  tombeaux  de  plu- 
licurs  Seigneurs  de  la  defcendance  de  ce 
Baudouin,  donc  on  conte  une  aventure 
iingulierc.  On  prëcend  que  fe  trouvant  la 
saie  égaré  avec  ion  £cuyer  dans  une  fb«* 
xêc,  il  appcrcuc  ou  crue  appcrccvoir  un 
xnonallcre;  il  s  y  préfentaj  &  fut  reçu 
par  des  Moines  blancs  d'une  figure  aflez 
étrange^  mais  qui  d'ailleurs  paroiiToienc 
fort  riches.  On  le  fit  entrct  dans  un  ré» 
fè£toire  magnifique  ;  on  lui  fervit  un  re* 
pas  fplendide  ,  &  on  lui  propofa  à  boire 
dans  une  vafte  coupe  d'une  extrême  ri- 
cheilc.  Il  alloit  fe  rendre  à  cette  invita-- 
ffon ,  iorfqà'ayant  remarqué  que  per(bnne 
<iaas  ce  couvenc  n'avôit  dit  fon  Benedi^ 
^itt^  Baudouin  dit  auffi-tot  le  iicn  2ç  fie  le 
/ïgne  de  la  croix  fur  fa  coupe  ;  fur  le 
champ  tout  difparut  avec,  un  bruit  ef- 
froyable; les  Diables  nransformés  en  Moi* 
nés  s'envoierent.  Il  fe  trouva  avec  fon 
compagnon  près  de  leurs  chevaux  »  mais 
tenant  en  main  ,  l'un  un  flacon  ,  Tautrc  la 
coupe  enrichis  de  pierreries.  Ayant  ven- 
du ces  efiêts^  ils  fe  trouvèrent  d^one  (i 
grande  valeur,  que  Baudouin  voulant, 
€omme  dé  jraifon  ^  offrir  à  Dieu  ce  qu'ii 
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tenoit  du  Diable ,  enrichie  le  monaderfi 
des  Jacobins  $  oii  il  choidc  fa  Tépuicare* 
Les  anciens  titres  du  couvent  font  féricu- 
femenc  meacioa  de  cetce  mcrveilieufo 
aventure.  A  propos  du  Doyen  fialatre^  il 
faut  dire  comment:  cette  dignité  devine 
la  première  de  ce  Chapitre*  Les  Com^ 
tes  de  Vermandois  de  la  première  5c 
de  la  féconde  Maifon  conlerverenc  ia 
titre  d*Abbé  de  Saint-Quentin ,  &  même 
lorfqu  ils  négligèrent  de  le  prendre  ^  ils 
ne  perdirent  ni  les  biens  qui  ëtoiene 
attachés  i  cette  dignité  ,  nî  les  préroga- 
tives £c  prééminences  qui  en  dépendoient. 
Jamais  le  Chapitre  de  Saint  -  Quentin  n  a 
•  reconnu  d^autres  Abbés  que  les  Comtes 
de  Vermandois,  fic  nos  Rois,  qui  font  à. 
leurs  droits.  Encore  aujourd'hui  féglifc  de 
Saipt-Quentin  fe  vante  d'avoir  le  Roi 
pour  Abbé;  elle  prend  en  conféquencc 
le  titre  de  royale ,  6c  quand  le  Monarque 
y  vient  en  perfonne  ^  il  y  eft  reçu  en  qua:-* 
lice  d'Abbe,  comme  à  Saint-Marcm  de 
Tours.  Ces  illuftres  Abbés  étant  au  def-- 
fus  de  Taffidulté  au  Chapitre  Se  au  chœur, 
furent  remplacés  par  des  Dignitaires  m- 
férieurs.  Il  paroit  que  la  prenniere  dignicé 
du  Chapitre  fut  d  abord  le  Couire  ^  ccÛ: 

a-dire^  le  Sacriftainou  Tréforier.  Comme  il 

'  *  avoit 
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âvoît  la  garde  des  reliques  ÔC  des  châiTes^ 
il  ëtoic  très-confidéré  dans  le  Chapitre  K 
daos  la  ville;  il  y  avoic  des  occailons  ok 
il  parotflbic  la  micre  en  tête.  CcpendânC 
au  douzième  fiecle  il  s'éleva  une  dignité 
au  deflus  de  ceiie-là  ;  ce  fut  celle  de  Doyen^ 
&  celle  de  Coûtte ,  qui  a  long-temps  con-* 
fervë  des  prétentions  embarraflantes^a  écé 

fuppriméc  au  feizicnie  fieclc. 

Pendant  le  reftc  du  treizième  »  on  re*^ 
tnarquoic  dans  la  lifte  des  Chanoines  let 
xioms  les  plus  illufires,  entre  autres  ceust 
de  Matthieu  de  Montmorency  &  d'En» 
{OCfrand  de  Coucy ,  qui  anfiftcrenc  ,  en 
1 1 1 9 ,  à  la  rranflation  des  relique»  de  Saint^ 
Quentin,  dans  de  nouvelles  châfles  fu-  . 
perbcs  ,  brillantes  d'or  ^  d'argent  &  dt 
pierreries.  Depuis  Tan  123  i  jui^uca  laa 
11409  il  s  eft  tenu  à  Saint*Quentin  di< 
Cor  ci  les  provinciaux  de  la  Mcrrcpole  de 
JReims.  £a  1150,  Robert  de  Sorbonne, 
Chanoine  de  Saint-Quentifi  ^  aidé  de  la 
protection  de  Saint  Louis,  fonda  à  Parid 
ce  fameux  collège  qui  eft  devenu  depuis  la 
première  Ecole  de  Théologie  de  laChré- 
tienté.  Il  mourut  en  1174.  Ce  ne  fnt 
qu'en  1188  que  Ton  fupprima  les  pajls 
repas  qai  fe  donnoient  dans  Téglife 
l&êmc  de  Saint  Quentin,  à cercaines  graa* 
Tome  XU.  M 
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des  fèces  ;  mais  on  a  conferyé  long-temps 

l'ufagc  des  fcftins  de  Corps  ,  c*eft-à-dire, 
des  repas  que  les  Chanoines  ie  donaolenc 
entre  eux  dans  le  cloître ,  6c  non  dans 
Téglife.  L*an  1 300 ,  on  plaça  dans  la  collé* 
giaieune  horloge  à  carillon  qui  parut  biea 

jijcrvcilleufc,  en  ce  vju'à  chaque  heure  on 
y  voyoït  exécuté  par  de  petites  figures  de 
bronze  le  martyre  de  Saint  Quentin ,  avec 
toutes  Ces  circoni]:anccs.  C'étoit  une  cl^ 
pece  de  pantomime  mécanique  fi  bien 

figurée,  que  Ton  ne  pou  voit,  difent  nos 
vieux  Hiftoricns,  la  voir  ians  en  être 
touché  Se  attendri.  Il  y  avoir  dans  ce 
tcmps4à^  dans  l  eglife  de  Saint-Quencin, 
une  dignité  laïque ,  que  Ton  appeloit  la 
!  Cloque ^Mandric  ,  ccft-à-dirc,  l'inten- 
dance du  clocher.  On  conferve  dans  le 
Chapitre  une  lettre  que  la  Reine  Blan- 
che ,  veuve  de  Philippe  le  Hardi  |  écrivis 
au  Chapitre  j  pour  lui  recommander  an  fa* 
|et  qu'elle  croyoic  digne  d'occuper  cette 
place  par  fes  l>onnes  mœurs  &  la  con* 
tinence. 

En  1351  )  u  n  Chanoine  de  Saint^Quen* 
tin  ^  nommé  Maître  Gervais ^Méàtcin  du 
Roi  Jean ,  fonda  à  Paris  un  collège  qui 
porre  encore  fon  nom.  En  1 3  69  5  1  egli(e 
Je  Saint-Quentin  fc  trouva  finie  mais^ 
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p2r  un  cas  bîcn  extraordinaire,  celui  qui  y 
mic  la  dernière  main  ,  &c  qui  devoir  s  ap«  ^ 
plaudir  d*avôir  terminé  lia  ft  bel  édifice» 
fc  pendit  lui  même  de  dérefpoir.  Il  s'ap- 
peloit  Pictré  Chandin  ;  fa  mémoire  fut 
condamnée  &  fes  biens  confifqués ,  ce- 
|>cndanc  abandonnés  par  le  Roi  à  la  fa- 
briqa(e  dé  réglife^  Ct  ne  fut  qu^en  141^ 
qu'on  commença  à  entourer  la  nef  de  cha- 
pelles* 

Au  milieu  àw  quinzième  ficelé,  mourut 
.  SainteCoietcc^f  ondatrice  des  Religicufes 
de  Sainte  Claire ,  que  la  ville  de  S.  Quen« 
tin  réclame  comme  y  étant  née.  En  145^3 
on  batic  un  nouveau  portail  à  l^égliie;  le 
nom  qui  lui  fut  donné  parok  aiïez  ex- 
traordinaire i  on  l'appela  le  vonail  dei 
Jbnoureax ,  parce  que  dans  (a  place  qui 
cft  vis-à-vis,  il  y  avoir  un  puits  que  ToQ 
appeloit  le  pUits  des  Amoureux  ^  à  cau(e 
qu'autrefois  quelques  amoureux  défefpérés 
8*y  étoienc  précipités^ 

Au  cortitnencemcnt  du  quîntîeme  fie- 
cle ,  la  collégiale  de  Saint-Quentin  paf- 
ibit  pour  entretenir  la  meilleure  mufique 
cju'il  y  eûcdans  ce  temps-là.  Prefque  touà 
lesenfans  de  chœur  qui  y  étoieiit  élevéâ' 
devcnolcnt  habiles,  &  fout-nifToîcnC  do 
frands  Maîtres  de  mufique  à  toute  k| 
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France  &  dans  les  Pays-Bas*  Louis  XII 

étant  tombé  malade^  &  le  peuple  s'inté- 
reffanc  inânimeoc  à  la  lanté  de  ce  boa 
Roi ,  on  ordonna  qu'il  feroic  chanté  dans 
toutes  les  églifes  de  France  le  Domine^ 
falvum  fac  Regem,  pour  le  rétabli flc* 
mcurdc  hi  fiiuc  du  iloi;  &:  le  Chapitre 
de  Saïut-Quentio,  fc  piquant  de  plus  de 
zelc  que  tous  les  autres ,  fut  le  premier  qui 
établit  un  Domine  ^falvum  fac  Regem  pcr- 
.pétuel  à  la  6 n  de  la  Mcfle  £c  de  tous  (es 
Offices.  Ce  n'cil  qu'à  (on  îmitarioii  que  la 
chapelle  du  Hoi  &  toutes  les  autres  égliics  • 
royales  ont  adopté  cet  ufage  ,  qui  a  liea 
le  lendemain  même  de  la  mort  du  Roi  ^ 
d'après  le  principe  que  le  Aoi  oe  meure 

Jamais  en  France. 

On  remarque  que  fous  le  règne  de  Fran- 
çois Joflelin  Defprez,  qui  avoir  été 
élevé  enfant  de  chœur  à  Sainc-Quentiu  , 
étant  devenu  Maître  de  mufique  de  la 
chapelle  du  Roi,  lui  demanda  un  cano* 
nicat  ;  mais  que  y  quoiqu'il  y  en  eût  de 
vacant  j  il  ne  lui  en  donnoit  point.  Le 
Muficicn  impatienté  fit  un  motet  fur  ces 
paroles  des  Pfeaumes^  Memor  cfto^  Do^ 
mine  ,  vcrhi  tiii ,  fie  le  fie  chanrer  conti- 
nuellement lans  en  changer.  Le  Monar- 
que laflTé  demanda  pourquoi  on  lui  répé- 
toit  tous  les  jours  la  même  chofcj  Def-^ 
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(rez  répliqua  qu'on  changeroic  ces  paroles 
<{Qand  le  Roi  en  aurait  bien  compris  lefens. 
Le  canonicac  fut  donné  ,  &  le  lendemain 
on  chzntZjFedfii^  Domine j/ècundum  ver- 
hum  tuum\  Seigneur  ^  vu  us  avt:^  accom^h 
votre  parole. 

En  1557,  tout  {edifpofa  pour  le  fameux 
Cégc  de  Saint  Quentin.  La  relation  de  ce 
liège  forme  un  ides  plus  beaux  morceaux 

de  l'Hiftoirc  Militaire  de  France  au  fci- 
Zicaïc  iiccle;  je  Tai  extraite  dans  un  de 
mes  Volumes  précëdcns.  J'ai  die  quels 
furent  les  Guerriers  François  qui  s'y  lî- 
gnalerenc,  à  la  tête  defquels  il  faut  certain 
ncmc  int  placer  les  clcuxCoIigny,  l'Amiral 
&  d'Andclot  fon  frerc.  EnHn  la  ville  i^uc 
prifed'aiïaut  &  même  pillée,  mnlgré  les 
ordres  qui  furent  donnés  ,  a  ce  que  Ton 
prétend  ,  par  le  Roi  Philippe  II,  d  épar- 
gner les  perfonnes  &  les  cbofes  facrécs. 
Elle  fut  privée  de  ce  quelle  avpit  de  plus 
précieux  en  ce  genre  ;  toutes  Tes  reliques 
furent  emportées  dans  l'Artois  &:  le  Cam- 
brefîs  9  principalement  à  Béthune  fie  à 
Cambrai.  Les  orncmens  Scies  vafes  facrcs 
furent  tranfportés en  Angleterre  ^  où  Ma- 
rie ,  qui  régnoit  alors  ^  erv  avoir  befoin  , 
voulant  y  rétablir  les  cérémonies  de  la  Reli- 
gion Catholique  y  auxquelles  fbn  pere  & 
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fon  frère  avoienc  engagé  les  Anglois  ,4  ' 
rtnonccr.  Les  Prêcres  5c  les  Moines  qui 
j3e  furçnc  peine  enveloppés  dans  le  car-^ 
nage,  s'enfuirent  j  5c  quoique  Philippe  11 
oâric  aux  Chanoines  François  de  relier^ 
on  remarque  qu^ii  n'y  en  eut  qu'un  feul 
qui  reda  ^  Sc  que  les  Ëfpagnols  furenç 
obligés  de  repeupler  les  couvens  d'écran-^ 
gcrs.  Cependant  Saint  Quentin  ne  fut  que 
pendant  deux  ans  foudiaïC  a  ia  domina-^ 
tionde  la  France;  il  fut  rendu  à  Henri  U 
en  1  5  5  9  ,  par  le  Traité  de  Catcâu-Ciim-!^ 
breiis.  Les  Chanoines  François  çrouvereni; 

leur  cglife  dans  !c  plus  grand  de  Tordre. 
Des  voleurs  s  étoient  introduits  dans  I4 
facriftie,  dans  le  tréfor,  &c  avoient  encoro 
enlevé  la  meilleure  partie  de  ce  que  les 
ffpagnols  y  avoient  laiflfé  ,  entre  autres 
lin  bras  de  S.dnc  Quentin  qui  n*a  jamai$ 
été  retrouvé,  Lç  chef  de  leur  Patron 
étoit  à  Cambrai ,  &  il  fallut  de  grandes  Sç 
longues  négociations  pour  en  obienir 
reftitution.  Qn  en  vint  à  bouc  fous  le  re^ 
gnede  Charles  IX,  ft:  on  le  duc  aux  jnf« 
fautes  foUicitations  de  Catherine  de  Mé- 
dicis»  L'abbaye  de  Saint  -  Quentin  dans 
rifle  ^  ^infi  appelée  parce  qu'elle  avoir  été 
fondée  dans  une  IHe  de  ta  Somme ,  mais 

iç]fm  Km^^Qniçd^^^l^  ville ,  avoû  i\à 
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abfolumenc  dévaftëe  &:  dépouillée  ;  les 
£rpagnoIs  avoienc  emporté  jufqu'aux 
cartuiaires  &  inirentaires  de  (es  titres. 
Alais  un  Religieux  zélé  »  nommé  Raoul  le 
Blondyk  donna  tant  de  niouvcmens,  qu'il 

ic  les  fit  rendre  ^  &  rapporta  en  même 
temps  le  carculaire  de  la  ville,  qui  avoit 
été  enlevé.  Une  abbaye  de  filles  avoir 
eu  le  même  fort;  on  la  nommoit  Tâ^^^y^ 
Epargne^ Maille  ^  nom  aflez  extraordi* 
nafft ,  ^  qui  indiquoic  qu'elle  avoic  été 
bâtie  d  aumônes  amaOees.  Les  Religieufes 
fbrent  obligées  de  fe  réfugier  à  Soiffbns^ 
&.  ce  monaftcre  ne  s*efl:  point  rétabli.  Ce- 
lui des  Bernardines  de  Fervaques^  qui 
avoic  été  fondé  à  la  porte  de  Saint-Quen- 
tin j  au  quatorzième  liecle,  fut  long- 
temps défcrt  &  les  Rcligieufcs  errantes  ; 
mais  enHn,  au  milieu  du  dix-feptieme  fic- 
elé,  il  a  été  rétabli  dans  Satnt-Quentin« 
Cette  ville  a  obtenu  de  beaux  &  grands 
privilèges ,  pour  la  confoler  de  fes  pcites  , 
&  ils  ont  aidé  à  la  réparer. 

Le  domaine  de  Saint-Quentin  fit  partie 
du  douaire  de  Marie  Stuart,  douairière 
do  Roi  Frant^oig  II  ;  elle  en  jouit  tant 
qu'il  fut  pAlfible  de  la  laiflèr  jouir  de  quel* 
<juc  cbofe  en  France  ^  c*cft-à  dire ,  jufqu  à 

Miv 
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la  longue  prifoa  qui  précéda  (a  fin  tra« 

gique. 

Ce  fut  en  i^ëz  que  Ton  commença  à 

prêcher  le  Calvinifnie  dans  Sdlnc  Qucn- 
tJQ.  Calvin  écoic  natif  de  Noyon^  2c 
Curé  prcs  de  cette  ville  qui  n'cft  pas  éloi- 
guéc  de  ^ÀiQi'Quencia;  aiuU  il  o  ellk  poinc 
éconnant  que  le  Calvinifme  y  aîc  fait  des 
progrès.  Le  Chapicrt:  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  s'oppofer  à  la  prédication  de  cette 
fauflTe  doctrine }  à  la  fin  il  ne  relia  le 
plus  fort  ;  mais  heureufement  les  Olivi-- 
niftcs  n*y  fireuc  point  dç  ravages.^  Les 
malheurs  qui  avoient  précédemment  acca<« 
bic  la  ville,  avolenc ,  pour  ainti  dite  prç-' 
venu  TefFet  de  leur  avidité, 

ILii  la  ville  de  3.ilnî:- Q;icntin  fut 

une  des  premier  es  à  reconnoître  le  Roi 
Henri  IV,  Aulîî  ce  Monarque  l'en  rëcom- 
pcnf.i  en  y  transférant  le  Siégc  Prélidial 
de  Laon,  &  en  joignant  à  fa  jurifdiâ:ioo 
cçlle  de  Ribemont.  Ajais  ce  qui  a  le  plus 
contribué  à  rétablir  cette  ville  ^  à  V^nri^ 
chir  ôc  à  la  merrrc  dans  I  crat  HoriiTant 
OÙ  elle  eft  aujourd'hui  »  ce  font  les  manu* 

faCL'jrcs  &C  Iç  î^r.ip.d  ccvr.nurec  vie  to;!c 
*    qui  s'y  cil  écaUii  depuis  le  icizMmc  (icclc^ 

la  ^rinçifalç  de   çcs  tcile?  ^apjpdljs 
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Sapt'fle  ou  feulement  toiles  de'  Saint* 
Quentin.  £iies  vooc  par  couc  le  royaume 
&  au  dehors* 

On  prttcnd  qu'il  y  a  entre  le  Chapitre 
de  Chanoines  de  Saioc-Quencin»  2c  ce* 
lui  des  Dames  Cbanoîncflcs  de  Mau- 
beuge  9  une  confraccrnué  qui  a  été  plu- 
itcurs  fois  reconnue  par  l'une  &  lautre 
Compagnie.  La  principale  preuve  de  cette 
union  eil:  que,  lorfque  les  Chanoines  de 
Saint-Quentin  vont  à  Maubengc,  les  Da- 
mes leur  donnent  place  dans  les  dalles  de 
leur  chœur;  de  même ^  lorfqu'elles  von r  à 
Saint-Quentin /les  Chanoines  les  reijoi- 
venc  dans  les  leurs,  &  les  placent  entre 
ks  Dignitaires  &  les  fimplcs  Chanoines. 

11  y  a  dans  Saint  Quentin  un  lecond 
Chapitre,  moins  coniidërable  que  le  Cha- 
pitre Royal;  il  cft  compcfc  de  douze 
Chanoines»  a  plufieurs  Chapelains,  6c 
^nommc  a  difTcrcDCcs  cures.  Il  cft  dédié  à 
Sainte  F  échine ,  dont  on  prétend  que  le  vé- 
ritable nom  eft  Sainte  Perfevérande.  £lle 
étoit  Efp^ignole  ;  2c  ayant  mené  une  vie 
•auftére ,  pénitente  ^chrétienne.,  do  temps 

des  pciféciiiicr.s,  z\QC  une  nntrc  Vierge 
liocimée  Sainte  Colombe^  un  Préteur  Ro- 
main 6c  Païen  les  chaffa  d'Efpa^e ,  Ce 
(liçs  pgflcreQC  en  JFiancc.  Sainte  Pechix^c 
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moarat  en  Poitou  dans  un  pctîc  lîcu 
^  nommé  Thorignac.  Hugues  de  France  , 
Comtede  Vermnndois^  ayant  £iit  la  guerre 
dans  cette  province,  découvrit  fcs  reli- 
ques ,  les  emporta,  &  erut  avoir  fait  une 
grande  conquêce.  Il  les  fit  tranfporter  à 
Àiint-Quentin ,  bâtit  une  égiife  exprès  ^ 
&  fonda  une  collégiale  en  Thonneur  de 
cette  Sainte. 

■    Il  y  a  juft|u'à  douze  paroiOTcs  dans  Saînt- 
Quentio,  &:  il  y  en  a  eu  treize;  c'eft  fur 
elles  que  le  Chapitre  a  prétendu  avoir  une 
Jurifdidionquan  épifcopale.  J*ai  parié  du 
couvent  des  Jacobins  »  fondé  au  tretzieme 
iiecle;  celui  des  Cordclicrs  eA  prefque 
de  la  même  antiquité*  Il  y  en  a  d'atlieurs 
deux  de  Rcligieufcs;  un  collège  que  Ton 
prétend  avoir  été  fondé  au  douzième  He* 
clc  ;  il  s'appcloit  autrefois  le  colUge  des 
Bons  Enfam.  L'hôtel-de-villeefl:  un  bâti- 
ment antique  ,  accompae^nc  de  deux  tours* 
Le  Corps  Municipal  a  les  plus  beaux  pri- 
viléges,  Uancîenneté  de  la  Commune  re- 
monte jufqu'au  dixième  ficcle.  Le  Bail- 
liage do  Vermandofs  e(V  un  des  plus  beauic 
&  des  plus  grands  du  royaume;  il  prétend 
même  être  te  premier.  En  effet ,  fes  caii- 
fcs  font  depuis  long-temps  appelées  les 

premières  dans  les  rôles  du  Pariemcnc  Le 
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Grand  Bailli  cLoic  le  premier  des  grands 
Otiiciers  des  Comtes  du  Vermandois^  qui 
CD  avoieut  d  autres  ,  tels  qvirun  Grand 
SéoéchalV»  un  Grand  Bouteiller  ,  &  ua 
Grand  Chambellan.  Ces  dernières  Char-^ 
ges  ne  font  plus  remplies  depuis  que  le 
Vermandois  eil  uni  à  la  Couronne.  .Mais 
celle  de  Grand  3ailli  a  toujours  été  oc- 
cupée par  desperfonnes  de  grande  diiïi ne-* 
rioQ.  On  a  la  lifte  de  ces  Grands  Baillis 
depuis  Tan  1100  ;  c'étoit  alors  Renaud  de 
Béchjfy ,  d'une  Maifon  encore  siluftre  ea 

Picardie,  &  divifée  en  pIuHcurs branches. 
Vers  1150^  ce  fut  Pierre  Desfontaines  ^ 
Chevalier,  le  plus  habile  Jurifconfulte  de 
fon  temps.  Le  Roi  Saint  Louis  en  faifoit  le 
plus  grand  cas  ;  le  Sire  de  Joinville  die 

qu'il  école  Ton  Maître  des  Requêtes  ^  Sc 
qu'il  écoutoit  pour  Je  Roi  le$  plaids  à 
la  porre  de  Ton  palais.  Il  a  écrit,  entre  au^ 
très  Ouvrages  cftimés^  .un  Livre  de  Ju* 
rifprudence ,  connu  fous  le  nom  de  Con-m 
Jlus  de  Pierre  Desfontaines  ;  un  autre  » 
nommé  Li  Livre  la  Bfiigne ,  qui  traite  de 
juflice  ô  police^  &  enfin  les  Ufages  & 
Coutumes  de  France  Ù  de  V  er mandai  s  ^ 
fè/on  Coure- Laye\  ttïM  mzlgté  cette  ré^ 
daction,  la  Coutume  de  Vermandois  a 
çnçQfç  paiTéi  pendant  prè$  de  trois  cents 
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ans,  pour  nêcre  point  écrire.  Ce  n'cft 
qu'en  1 5  5  ,  un  an  avant  le  liége  de  Saint* 

Quentin  ,  qu'elle  a  été  véricah'cmcnt  ré- 
digée. On  trouve  encore  dans  ia  lillc  dc§ 
Grands  Baillis  de  Vermandoîs  trois  Cheva- 
liers deTilludre  Maifonde  Alailly;  favoir  ^ 
Païen  de  Mailty  en  1347,  Claude  de 
Mailly  en  142,^  ,  CoUrd  de  Mailly 
en  1430. 

J  ai  déjà  dit  que  le  village  de  f^ermanJ 
étoït  à  deux  lieues  de  Saint  Quentin ,  £C 
que  c'ëtoit  à  tort  que  l'on  prétcndoit  que 
ce  lieu  avoir  été  la  capitale  du  Vcrman- 
dois  5  &  Tancien  fiége  des  £vêques  de 
cette  province.  Le  Chapitre  de  Saint- 
Quentin  étoit  Seigneur  de  Vermand  ; 
e'étoic  en  vertu  d'anciennes  donations  ; 
qui  n'ont  rien  de  commun  avec  la  préten- 
due ancienneté  de  Vermand.  Il  paroîc 
qu'il  y  avoir  une  abbaye  de  Moines  Bé- 
nédiclins  à  Vermand  dès  le  douzième 
fiecle  ;  mais  alors  il  y  arriva  des  défor- 
dres,  &  l'on  y  lutroduilic  la  nouvelle  ré- 
forme des  Chanoines  réguliers  de  Pré- 
montré. On  alaliftcdcs  Abbcsrcîiuliers  de 
cemonailere  pendant quacrc  cents  ans,  de^ 
puis  1 144  jufqu^en  1 544 ,  qu'on  y  en  mit 
deCommendacaircs;  ils  iubhlient encore. 

La  ville  de  Ham  eft^  faos  contredit^ 
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la  féconde  de  TEIeftion  de  S.  Quentin  ; 
elle  eft ,  comme  elle ^  du dioccre  de  Noy on, 
firuée  fur  la  Somme  ,  dans  une  plaine  au 
milieu  d'un  marais  ^  Se  furcepcibJc,  par  (a 
pofition, d'être  une  place^  petite  i  la  véritéj 
mais  debonnc  défenfe;  aulli  a-c-cllc  été  for- 
tiâée:elle  cft  aujourd'hui  fort  négligée; 
il  y  a  cependant  toujours  un  Gouverneur, 
même  un  £ta£  Major  ,     un  ancien  châ- 
teau fortifié  au  <)uin2ieme  (iecle  par  le 
fameux.Connécable  de  Saint-Paul  (Louis 
de  Luxembourg  ).  O  n  eft  depuis  ]oD£-cemps 
dans  Tufagc  d'enfermer  des  priionniers 
d'£uc  dans  laN  grofle  tour  de  ce  châ- 
teau,  dont  les  murs  ont  trente-fix  pieds 
d'épaifTeur  ,  &  plus  de  cent  de  hau- 
teur. On  prétend  <)u'elle  fubfîftc  depuis 
Tan  %^G.  La  Châcellenic  de //^/^  s'ércnd 
fur  plus  de  trente  villages,  6c  le  pays  des 
tiifirons  s^appelle  quelquefois  le  Hamois. 
Au  dixième  (icclc^  elle  appai teuoir  aux 
Comtes, de  Vermândois,  2c  fut  pluûeurs 
fois  prifc  &  rcpnfe  fur  le  fameux  Comte 
Herbert  II  ;  les  fucce fleurs  y  établirent 
des  Châtelains  héréditaires ,  qui  portèrent 
le  nom  de  Ham.  Cette  famille  s'éteignit 
en  1 374^  & //â/n.paiïa  ^:par  la  Maifon  de 
Coucv.a  c  !ic  dcLuxcmbourcr,  des  Luxcm- 

^hourg  aux  Bourbon- Vendôme  ,  ôc  enfin 
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fut  reunie  à  la  Couronne  par  ravéncntenC 
d*Henri  IV  au  trône.  £lle  fur  prife  &c 
rendue  en  même  temps  que  Sainc-Quen-« 
tin  ,  en  1 557  &  1555^.  11  y  a  dans  cette 
Ville  trois  paroifles  ^  &  ane  abbaye  de 
C'hanoincs  réguliers,  fondée,  en  iioS  ^ 
par  Odoa,  Cbâceiain  de  Ham,  fous  les 
Comtes  de  Vermandois.  L-ëglifeen  eft« 
rlic-on,  très-belle  &  très-ornée;  elle  pof- 
iede  les  reliques  de  Saint  Waneng,  Moine 
de  Tabbaye  de  Fonccnclle  en  Normandie  ^ 
né  ious  le  règne  de  Clotaire  II ,  &:  qui 
eut  un  grana  crédit  à  la  Cour  de  Clo- 
taire III  au  fepcieme  £ecle  ;  mais  ayanc 
été  jperfécuté  par  le  Maire  Ebrotn  «  il 
sentuic  à  Fécâmp  ^  où  il  mourut  ca 
odeur  de  fainteté.  Ses  reliques  y  fureac 
confenrëes  |u(qu*au  temps  de  l'trruptioa 
des  Normands  »  qu'elles  furent  tranfpor- 
eées  avec  plufieurs  autres  dans  rintérieur 
du  pays  ;  celles-ci  refterent  à  Ham  ^  oii 
elles  ont  fait  des  miracles.  Cependant  ïé-^ 
glife  de  Tabbaye  ell  dédiée  à  la  Sainte 
Vienne  ;  le  Cardinal  de  Richelieu  en  a 
été  Âbbë  Commendataire^ 

A  Tautre  extrémité  de  KEfeiflion  de 
Saint-Quentin  eft  le  Catelet^  iicué  à  1» 
fourcc  de  TEfcauc,  fur  la  frontière  du 
Cambreils.  Cette  ville  fut  fortiâéfi  ea 
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1 5  xo  t  par  ordre  de  François  I ,  &  cela 

lui  donna  quelque  confidération.  Mais  ^ 
co  1674»  Louis  XIV  jugea  à  propos  d  en 
faire  rafer  abfolumenc  les  fortifications  ; 
ce  qui  la  réduire  à  rien.  £lle  avoir  été 
prife  par  les  Ëfpagnols  en  1557,  &  ren- 
due par  la  paix  de  Catcau  -  Cambreiîs  ^ 
reprife  andix-feptieme  fiecle,  8c  rendue 
à  la  paix  des  Pyrénées. 

Encore  un  peu  plus  loin  eft  le  village 
^Honnccourty  qui  étoic  autrefois  une  ville 
confidérable.  U  n'en  refte  qu'une  mou<* 
vancc  très-étendue  au  château.  Ce  lieu 
cft  du  diocefe  de  Cambrai ,  mais  n  a  rien 
d'ailleurs  de  commun  avec  le  Cambrefis  ; 
il  y  a   une  abbaye  de  filles  ,  fondée 
dès  le  feptieme  uecle.  Auprès  du  Ca* 
celer  ^  eft  l'abbaye  du  Mont  Saint- Martin^ 
fondée  ^  en  1 1  lo  ^  pour  un  fimple  Ermite, 
nommé  Garcmbcrt^  par  Oylar J ,  Maire  de 
Saint-Quentin ,  fie  Raoul  le  Borgne  ^  Sei*  ' 
gneur  du  Mont  Saint-Martin.  Garemberr, 
ayant  eu  des  difcipies^  fe  mit  bientôt 
avec  eux  fous  la  règle  de  Prën;ontré.  Il  fut 
le  premier  Abbé  du  Mont  S.  Martin  ,  Sc 
laiÛTa  cemonafteredéjà  très-riche  à  fa  mort, 
arrivée  en  1 136.  Onluiafaitencore  depuis 
des  donarions  d'afTez  grandes  terres.  Elle 
a  été  mifc  eu  commende  en  1541»  &la 
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Menfcabbaciaie  fac  réunie  par  LottisXIV 

à  larclicvêché  de  Sens. 

L'abbaye  à' Humilieras  &  celle  d'Or/^ 
gny  ne  îoni  pas  décidément  du  Ver- 
mandois;  elles  apparciennenc  plutôt  à  la 
Thiérache,  &c  font  de  1  E!e£lion  de  Gaifcî 
mais  elles  onc  des  refuges  dans  Sainc«» 
Quentin ,  &  les  Religieux  s*y  font  ton- 
|ours  recirés  en  temps  de  guerre.  Origny 
reconnoïc  pour  fa  Pztronc Sainte  Benoîte^ 
dont  elle  poÛcdc  les  reliques.  On  prétend 
que  c  écoic  une  Dame  Romaine  ^  qui  par-^ 
tic  de  Rome  avec  onze  autres  en  3^0  , 
pour  praciquer  plus  aifément  les  exerci** 
cos  de  la  Religion  Chrétienne.  C^s  pieu  fcs  ' 
iilles  eureac^  dic-oa,  la  cêcc  cranchéc  fous 
Tempire  &  par  les  ordres  de  Julien  TA^ 
podac.  Trois  cents  ans  après,  on  trouva 
leurs  corps  à  Origny  ;  plufieurs  Evêques 
a{remblésles  reconnurcuCjSc  les  placèrent 
•  avec  grapd  honneur  dans  une  chapelle  oii 
ils  firent  de  grands  miracles.  Le  lieu  étant 
devenu  crès«-fréquenté,on  y  fonda  d'abord 
un  couvent  de  Moines  ,  en  fui  ce,  en  87^, 
fous  le  regn(;  de  Charles  le  Chauve,  on 
y  joignit  des  Religicufes.  Les  Moines  fu- 
ient fécularifés  âc  convcrcis  en  Chanoi^ 
nés,  dont  les  prébendes  (ont  \  la  nomi^ 
nation  de  rAbbelTc.  Cecce  abbaye  eft  de* 

venue 
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l^enuc  très- riche,  &  cft  orJinaircmvûC 
|K>(rédiée  par  de^  DcmoiicUcs  de  qualité* 
Elle  eft  du  dioccfe  de  Lâoii,  &  a  ua 
rctagc  dans  Saine- Quentin  ,  qu'on  appelle 
de  Petit  Origny.  Elle  rcconnbît  pour 
Fondatrice  Tlmpéracricc  Ermentrude  de 
Vcrmandois.  La  fbntbtioti  cft,  dit-on  , 
pour  quarante  Religicuics  de  chœur,  des 
Sœurs  convcrfes  à  proportion.  Autrefoiii 
ca  exigeoit  que  toutes  les  Religieufcs  fi^* 
lent  des  preuves  de  nobicfle.  ^ 

Quânt  à  Tabbaye  dVHumbîîcrcs ,  elle 
|nrétcnd  avoir  pour  fondateur  Saint  £loi  ^ 
ou  plutôt  Hunegonde^  Dame  d'Humblie- 
res^quilui  donna  Ton  château  :1e Sain cea 
fif  un  mônaflere  de  Religieufcs^  dont  elle 
fut  la  première  Abbcfle.  ÊUe  mourut  edt 
690 ,  &  eft  regardée  comme  Sainte  ;  (ès' 
reliques  font  confervées  dans  iabbaye  ^ 
qui  rcfta  habitée  par  des  âlles  jufqu'ail 
temps  du  ravage  dcsNoraunds,  qu'elle  fut 
pîUée,  Les  reliques  ayant  été  rapportées  au 
dixième  fiecle,  la  maifon  fut  rétablie,  mais 
pour  des  Moines  de  TOrdre  de  S.  Benoît 
Comme  on  a  donné  de  grandis  biens  à 
cette  abbaye  ,  elle  cft  riche;  mais  les  bâ« 
timens  en  Ont  été  fouvent  détruits  ;  dans 
]c  temps  des  5:;ucrrc$,  les.  Religieux  out 
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toujours  trouvé  ua  refuge  dans  Saint- 
Quencîn. 

La  petite  ville  de  NcJIctl  toujours  été 
regardée  comme  faifanc  partie  du  Ver— 

nia n dois.  Elle  eft  fituëe  lur  une  rivière 
qui  fe  jette  dans  la  Somme;  fa  popula- 
tion n*c(l  que  de  fetzeou  dix-huitcents  ha** 
bitans  ;  elle  a  quatre  paroiiTes ^  unecom  m 
nauté  deRcIigieufes,  un  collège,  un  hô-* 
tel-dieu 9  &  une  collégiale  fondée:  l'aa 
'   I  o  1 1  ^  qui  a  de  beaux  privilèges.  La  chapelle 
.du  chaccau  cil  grande     belle ,  &  a  même 
uo  Clergé  aûTez  nombreux.  On  fabrique  à 
Nèfle  des  toi  les  pareilles  à  celles  de  S.  Quen- 
tin ,  fiC  le  commerce  y  elt  a(Ièzconiidérabie« 
Il  y  a  deux  foires  par  an, & deux  marchés  pac 
iemaine,  qui  font  très-fréquentés.  Cette 
ville  n'efî  point  adiuellement  fortifiée;  mais 
il  paroît  qu'au  quinzième  Hecie  elle  paf* 
fotc  pour  une  place  très-forte,  pui(qa^ca 
1471  ,  Charles  le  Téméraire  ,  Duc  de 
Bourgogne,  ne  s*en  rendit  maître  qu'après 
une  longue  réfidance  Se  ptufieurs  aOauts. 
La  Terre  de  Nèfle  pafle  pour  être  le  pre<^ 
micr  Alarn  alfac  de  France ,  ayant  été  érige 
par  François  I  en  1 5  46  i  c'eft  certainement 
une  des  plus  belles  Terres  du  royaume  , 

|:ant  par  ion  revenu  que  par  l'étendue  de 
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Tes  mouvances  :  plus  de  huit  cents  Fiefs 
en  relèvent  ;  on  prétend  qu'autrefois  il  y 
en  avoic  jufqu^à  deux  mille.  La  premicic 
fois  que  l'on  cncnccadparier^cVlllousle 
règne  de  Charles  le  Cbauve.  Raoul  dâ 
Htjle^  qui  VI voie  au  onzième  (iccie,  fonda 
la  collégiale;  mais  il  paroit  qu^il  tenoic 
dé) à  de  Tes  pères  un  chuccau  fort  Sc 
confidérable,  &  en  portoic  le  nom.  Au 
milieu  du  douzième  (iecle  ,  Yves  de 
Jtii^lt  étoit  un  des  plus  grands  Seigneurs 
da  Vermandois  ;  Tuteur  du  )eune  Comte 
de  cette  province,  il  y  étoit  tout-puiflTant; 
Lai  &  Ton  iils  s  allièrent  avec  les  Comtes 
de  Haynauc  ôc  de  SoifTons.  En  iiSi» 
RawLdt  Nefic  ëpoula  Alix ,  tille  de  Mat- 
thieu de  Montmorency  ^  Connétable  de 
f  rance^  &  d* Alix  de  Savoie  ^  veuve,  en 
Ipremieres  noces  »  du  Roi  Louis  le  Gros* 

'  JEn  I  iio,  l'ancienne  Llaifon  des  Sires  de 
'Ndie  s'ëteignir,  Gcnrudc  de  Ncjlc  porta 
cette  Terreau  Comte  dcCiermonten  Beau* 
Voifis.  Leur  fils ,  Simon  de  CUrmont-l^cJlc  » 
fiit  un  des  Régens  du  royaume  pendant  la 
minorité  de  Saint  Louis.  Le  fils  de  celui- 
ci,  Raoul ^  fut  tué  étant  Connétable  de 
-France,  à  la  bataille  de  Çourtraî,cn  1 501. 
Poidanc     cours  du  quaiorzicmc  ficcie^ 

Nij 
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des  héritières  portèrent  fuccciîivenient  I& 
Seigneurie  de  Nèfle  dans  la  Maifon  do 
t  iandrcs  ^  dans  celle  d'Amboifc ,  8c  cnfim 
dans  celïe  de  Sainte-*Maare.  Nèfle  fîic 
crigc  en  Comté  ,  en  1466  ,  pour  Charles 
de  Sainte-Maure        en  1546,60  Mac<« 
quifatpour  Louis  de  Sainte-Maure  Comce 
de  Nèfle.  Celui-ci  n'avant  point  eu  d'en- 
fans,  Nèfle  pafla  à  fa  kcur,  mariée  dans  la 
Jdaifon  de  LavaL  Magdcleine  de  Laval 
iépoufa,  au  milieu  du  dixrreptieme  fiecle^ 
Bertrand  de  Mouchy,  dont  la  fille  fuc 
jnariëe  à  Louis  Charles  de  Mailly»  &C  a  faic 
paflTer  ce  beau  Marquifac  dans  cette  illuf- 
tre  Maifon.  Il  y  eft  folidement  aflTuré ,  an 
moyen  d'une  lubftitution  revêtue  dcstos<- 

mes  les  plus  authentiques  ,  &  donttOUCCS 
les  branches  de  la  Maifon  de  Mailly  peu^s 
vent  efpércr  de  profiter. 

Alafuitedu  Vermandois,  il  faucnécefi 
iairement  s'occuper  du  JVi?y(?a«o/Jj  quoi- 
que cecanton  loi  t  du  gouvernement  dellfle . 
def  rance,&  querElcclion  dcNoyonfaflp 
partie  de  la  Généralité  de  Soîflbns  :  mais 
tout  le  Vermandois  eft  de  Ion  diocefe,  iC 
Ham  &  Nefie  »  deux  petites  villes  que  je 
viens  de  marquer  comme  étant  du  Ver- 
.  mandois ,  font  de  r£ic£tioa  de  Noyou^ 
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fiai  ne  contient  ca  tout  que  cent  viagc^ 
éx  paroiiTes  tc  quatre  villes  ;  (avoir  , 
NoyortyChaany  ^  Ham^  &  Ntjle.  Il  ne 
me  refte  plus  à  parler  que  des  deux  pre«- 
znieres. 

Les  Hiflorîeiis  bien  joftruics  &  bien 

éclairés  ne  croient  pas  la  ville  de  Noyon 
d'une  grande  antiquité  ^  da  moins  étoit* 
ce  peu  de  chofe  du  temps  de  Jiiles  Cëfar. 
Elle  étoitûtuée  dansle  paysdcs  V zroman^ 
dui ,  mais  n*en  étott  point  la  capitale*  Ce* 
pcnd.mtle  plus  fameux  Hiftoiien  de  TE- 
glife  &  delà  ville  de  Noyon  fait  remon- 
ter Ton  origine  Se  lerymotogîe de fon  nom 
fafqu'àNoéJl  dit  qa*il  ne  peut  pas  ferefu-^ 
fer  à  la  reffemblanceexcrême  des  noms  de 
Uoé  &  de  Noyon.  Il  Toutient  que  Ton  peut: 
bien  croire  cjuc  Noc  5  ayant  voyagé  api  cs 
le  déluge  par  toute  la  tcrte ,  s^éll  promené 
en  Picardie  comme  ailleurs,  &  y  a  établi 
quelques-uns  de  Tes  cnfans  ou  petits-en- 
tans  ^  tels  que  Gomer  &  Samothès  fils 
de  Japhet.  D'ailleurs,  il  trouve  une  grande 
teflemblance  encre  la  ville  de  Noyon  £c 
celle  de  Jérufalcra  ;  cependant  il  convient 
que  Noyon  s*eft,  appelée  Noviomagus  ^ 

parce  que  c'cft  une  cics  dernières  villes 

Qu'air  bâûcs  Magus  âls  de  Samothès.  II 
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voiuirok  hlciz  cjuc  Noyon  fur  Taiiclcnne 
Noviodunum  ;  mais  il  faut  iaiiTcr  cec  hoa« 
jncur  à  Soiflons.  Pour  ne  pas  confondre  le 
Noviomagiis  Picard  avec  celui  des  Pays- 
Bas,  qui  cft  Nimegue^  onajoutoic  Fenh 
manduorum^  parce  que  Noyon  ctoit  dans 
le  Vcrmandois  ;  mais  il  n*y  a  pas  moyen  de 
ibuccnir  que  cccre  ville  étoic  la  capitale 
de  CCS  Peuples.  Pour  l'ea  dédommager, 
on  fuppofe  qu'il  yavoitune  foitcicfic  .m- 
porcante  ,  nommée  Cajlrum  Carbonis^à^ 
nom  au  Généra!  Romain  Cdrbo  ;  on  Ta 
depuis  appelée  Château  Corbaut.  Ç'a  i\k 
la  première  réfidence  des  Rois,  des  Com- 
tes ^  même  de  quelques  Evcqucs  de 
Noyon.  On  prérend  que  ce  château  fou- 
tint  pluiicurs  fiégcs  contre  les  Barbares, 
&  qu'il  ne  fur  détruit  que  fpus  Philippe 
Auguitc;  une  des  portes  de  la  ville  de 
Noyon  porte  encore  le  nom  de  Font 
Corbaut,  Noyon  fc  vante  d'avoir  eu  ua 
Koi  particulier  de  la  Race  des  Carlovin^ 
glcn^  ;  ce  Fur  Caricman  ,  fils  caJec  de  Pc- 
pin,  LlK^l^vcment  ce  ^lonnique  ,  de  ion 
vivant,  fit  facrer,  par  le  Pape  Etienne» 
fon  fils  aîné  Charles  Roi  de  Coiffons,  & 
Carioman  Roi  ►  de  Noyon.-  Mais  Carlo- 
man  ccnnc  mort,  Charles  devint  Roi  uni- 
que ^    fc  fit  couronnée  d«  nouveau  dans 
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Péglifc  de  Notre-Dame  de  Noyon ,  qui 
étoit  déjà  éghfe  cathédrale,  bâtie  à  la  même 
place  ou  elle  cd  aujourd'hui ,  mais  beau- 
coup plus  petite;  c'écoit  fur  les  foûTés  do 
Château  Corbaur,     fous  la  proccccion  de 
cette  Citadelle.  Selon  toute  apparence  ^ 
Charlemagne  fit  augmenter  cette  églife  ; 
car  on  voit  encore  dans  la  nef  une  vieille 
peinture  qui  repréfente  cet  Empereur 
tenant  d'une  main  le  globe  du  Monde, 
&  de laucre  une cglife.  On  ne  doute  point 
que  ce  ne  foit  celle  de  Noyon.  Nous  ver- 
rons quels  furenc  par  la  fuite  les  progrès 
de  cette  églife  ,  &  les  embelliflcmens 
qu'elle  reçue  fous  fes  difFçrcns  Evêqucs, 
dont  nous  allons  parcourir  la  lifte. 

Soit  que  les  premiers  Evêques  du  Vtr-^ 
mandais  réfidaflent  à  f'^crmand^  ou  dans 
Ja  ville  à'Augufle ,  que  I  on  a  depuis  zip-^ 
pelée  Saint  -  Quenùn  ,  on  croie  que  ces 
Prélats  ont  été  au  nombre  de  treize  avant 
Saint  Médard  qui  transféra  le  fîége  à 
Noyon»  Les  trois  premiers  portèrent  les 
mêmes  noms  que  les  premiers  Evêques  des 
Gaules,  Hilaire  ,  Martin  ,  £c  Germain  y 
mais  il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  ceux 

de  Tours,  de  Poitiers,  Se  de  Paris.  Lc 
feptieme  s' appela i/i/^/Vf^^ ,  fécond  du  nom  ; 
le  neuvième  Rcmy^  différent  de  celui  de 

"Niv 
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Reims;  le  trcîzicme  Alomcr\  1!  vivottau 
cinquième  lleçle,  Oa  mic  auprès  de  lui 
deux  jeunes  gens  de  'grande  qualité,  donc 
*  Je  pcrc  s  appcloicA^diîtzr,  fils  d'un  Seigneur 
Fran<joisj  âc  la  mere,  Protagie  «  d  origine 
R.omiine.  Les  deux  jeunes  ciif.ins  s'appe- 
loienc  Médard  (c  Giidard.  Le  fécond  fuc 
Archevêque  de  Rouen  ;  maïs  le  p.  emîcr 
cft  le  plus  iiluftre.  Nc(fl:ar  étoic  Seigneur 
de  la  Terre  8c  du  châteaa  de  SaUncy  , 
près  Noyon ,  &:  Ton  fils  aî.ié  en  hérita 
«près  lui.  £ievé  dans  la  piété  &c  les  fcien* 
ces  par  TEvcquc  Aiomer,  il  étoir  encore 
iimplc  laïc,  qu'on  le  regardoit  comme  uti 
homme égalcaKiic  pieux  fîVAnr.  Le  Roi 
Ciocaire  \^  revenant  de  faire  U  guerre  en 
Turinge,  pafla  la  Somme ,  &  s^approcha 
de  ro.fe  ;  mais  une  puiiTaocc  inconnuç 
Tarrêta  à  Salency.  Il  ne  concevoit  pas  ce 
qui  pouvoir  empêcher  fçs  chevaux  dç 
tranfporter  plus  loin  fes  bagages.  Alorf 
on  lui  dit  que  le  Seigneur  de  Sakncy 
écoic  un  faine  homme;  il  s'adreifà  à  lui  « 
iSc  i!  ohrinr  fon  libre  pafTage,  moyennanç 
qu  il^romît  à  Dieu  au  Saint  de  reiU<- 
tuer  aux  ëglifcs,  &  particulièrement  \ 
celles  du  Vcrmandois ,  tout  ce  que  ic9 
foldats  de  Clotaire  avoîenr  pu  leur  enle« 
\çf,  ia  tçftiçuuoii  fut  f^aiic,  rarriiécj)aift^ 
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Se  M^dard  acquit  une  grande  confidéra** 

l'ion  à  là  Cour  du  Roi.  11  fut  ordonné 
Prêtre  à  Tâge  de  trcnce*-deux  ans  par  foa 
inaîrre  &  Ton  ami  Alomer^  &  le  foutint 
pendant  loog- temps ^  tant  de  fcs  confcils 
que  de  fcs  forces  militaires ,  contre  les 
incurfions  tics  Vandales  Se  des  Huns  ou 
Hongrois  ^  qui  faiioicot  de  fréquentes  in- 
curfions dans  la  Picardie  &  le  Ver-^ 
niandois.  Malbeurcufcn'.ent  Salcncy  éroit 
bien  en  deçà  de  la  Somme,  &  Aiédard  ne 
peu  voit  empêcher  les  Earbarc  s  de  la  paf- 
icr^  tout  ce  qu  il  pouvoic  faire  étoit  de 
donner  un  aille  à  TEvêque  &  i  fes  Prê« 
très,  quand  ils  ëroient  chaflcs  de  Saint- 
Quentin  ou  de  Vermand.  Alomer  étant 
mort  de  vicillcne  ,  Médardfut  du  pourlui 
fuccéder  ;  &  dans  la  vue  dacc^rdercncorc 
àfon  troupeau  un  refuge  plus  afl'uré,  il  éta- 
blit fon  Clergé  j  les  reliques  de  (on  églife, 
&  Ton  fiége  épifcopal  même  k  Noyon  , 
fous  la  proteûion  du  Château  Cor D;tuc , 
qui  en  étoit ,  pour  ainG  dire ,  la  citadelle* 
te  pays  étant  tranquillifé  ,  rArchevêquc 
de  Reims  ,  Métropolitain  de  r£vêque  du 
Vermaodois  ,  ayant  en  Saint  .Médard 
toute  la  confiance  qu'il  mcntoit,  étendît 
ibo  diocefe  jufqu'à  Tournai.  Mëdard  fe 
trouva  alprs  avoir  uug  double  cathédrale,- 
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lune  à  Noyon  ,  l'aucrc  à  Tournai;  car 
depuis  ce  moment  il  ne  fut  plus  quef^ 
tion  de  Vcimand.  Nous  connoilTons  rcus 
les  deuils  de  la  vie  de  Saine  Médard  ^ 
par  un  Poëme  latin  donc  ce  Saint  efb 
le  Héros ,  &C  qui  a  ccé  compoié  par  un 
Prêtre  nommé  Fortunat ,  à  ce  que  Vot% 
croie  9  à  la  fin  du  fixieme  fiecle.  De  fa- 
vans  Benédiâdns  ont  ptis  foin  de  nous 
conferver  ce  Poëme  ,  plus  curieux  par  les 
faits  qu'il  contient  >  qu'eftimabic  par  la 
beauté  de  fa  poclic.  Saine  MédarJ  fcntoic 
tout  rembarras  bc  même  le  danger  qu'il  y 
avait  à  gouverner  un  diocefc  auill  crcnda 
que  le  lien  ,  qui  comprenoic  non  feule- 
ment le  Noyonnois  &  le  Vermandois, 
mais  leCambrcfis, une  bonne  partie  de  la 
Flandre,  &^le  Hainaut.  D  ailleurs  les  Peu* 

f)Ies  de  Tournai  étoient  méchans ,  &  ils 
ui  faifoient  fouvent  éprouver  des  injures 
&  des  pcrfëcutions ,  en  récompenfe  des 
fages  inftruûions  qu^i^  vouloic  leur  don* 
ner;  mais  il  étoic  encore  plus  induîgcnt 
pour  eux^  quils  n  étoient  injufles  à  foa 
égard. 

Cependant  (dit  Fortunat)  il  fc  trou  voit 
bien  mieux  au  milieu  de  fes  bons  Picards 
de  Noyon,  qu'avec  fes  méchans  Flamands 

4e  Tourttai^  c'écoit  fur- tout  dans  fon  an* 
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cîcnnc  Seigneurie  de  Salency  qu'il  fe  plai- 
foit  à  faire  des  miracles,  il  eptouvoit  la 
vertu  de  fcs  jeunes  payfamics,  en  Icarfai- 
fant  featir  des  rofes,  &  c'cft-là  l'onginc 
pieufe  &  éditante  de  cette  intércaante 
cérémonie  de  la  Roliere,  fur  laquelle  on 
a  compofé  de  nos  jours  des  Romans  Se 
des  Pièces  de  thcacre.  Il  renrichit  en  y 
multipliant  miraculcufemcnt  les  poul  r.ns 
&  les  chevaux,  dont  les  payfans  du  heu 
firent  des  montures ,  Se  qui  kur  fcrvirent 
à  tranfporterau  loin  leurs  denrées;  de  là 
vient  que  le  Seigneur  de  Salency  fournit 
k  haqnenée  fur  laquelle  l'Evcquc  de 
Novon  fait  Ton  entrée,  «C  qu'après  cette 
cérémonie  elle  lui  appartient.  Salency  eut 
auffi  Pobligatioti  i  S,  Médard  d'avoir  ob- 
tenu d'abondances,  pluies  dans  un  Kmps 
de  grande  féchereOè,  d'oii  eft  venue  l  opi- 
nion ou  l'on  crt  que  quand  il  pleut  le  jouc 
de  Saint  Médard,  il  pleut  en  fuite  pen'- 
dant  quarante  jours..  On  voit  dans  ditte; 
rens  tréfors  de  cathédrales  ,  pluficars 
crofles  ou  bâtons  épi  fcopaux  que  1  on  dit 
avoir  fcrvi  à  Saint  Médard;  elle  ne  fout 
qucdebois  ,    Grégoire  de  Tours  cernhe 
on  elles  faifoient  des  rtitacles.  C  elt  à 
cette  occafion  <iue  l'on  a  dit  qu'aatrctois 
*lc5  Evéqucs  étôicrit  d'oc  U  les  «oUcs  ac 
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bois  j  ôc  qu'à  préfent  les  croiTcs  font  d'or 
&  les  Evêqucs  de  bols.  Sur  quoi  un  ancieii 
Hidoricn  de  Noyon  remarque  ,qu  en  ai^, 
mettant  cette  opinion ,  il  faut  au  moins 
qu'ils  foicnt  de  bois  d'olivier  ,  fyiubole 
de  la  paix  ic  de  Taboadancc* 

Sainte  Radcgondc ,  une  des  femmes  de 
Cloitairel,  ayant  été  amenée  fort  jeune 
•  en  France,  fut  élevée  au  château  à'Ashies^ 
te  inftruire  par  Saine  Mëdard;  ayant  en- 
fuite  régné  quelque  temps,  fe  voyant 
négligée  de  fon  royal  époux,  elle  prie - 
le  voile  de  Religieuie  dçs  mains  de  Saint 
Médard  même  ^  dans  la  cathédrale  do 
Noyon  :  mais  peu  après  elle  paflTa  à  Poi-^ 
tiers  f  àc  y  fonda  la  fuperbe  abbaye  de 
Sainte  Croix.  Saint  Méd.ird  mourGC  très-^ 
âgé  à  Noyon  vers  5  6q;  il  s*éleva  de  grandes 
querelles  entre  les  habirans  Se  les  Chanoi- 
nes de  cette  ville ,  Se  ceux  de  Tournai ,  i 
qui  eoleverpic  fon  corps*  Le  Roi  Clouire^ 
qui  étoic  venu  recevoir  les  derniers  fou- 

Înrs  du  Saint,  accorda ,  ou  plutôt  trancha 
e  différend  ,  en  le  portant  lui  •*  même  fut 
fes  épaules  jqfqu'à  SoilTons,  Sc  le  dépo(» 
idans  la  rtche^  nyagoifîq  uéabbaye  q  u  i  porto 
encore  le  nom  dç  Saint  ÂIc  Jui  d  dcSoifTons» 
Les  vicF  c]fs  trois  fuccefleurs  immé- 

^iats  Àei  &ioc  Médard  n'oâtCQt  riea 

••».  , 

'  *  ^       H  —  -t.   I    _  ^    ^  m. 
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Evêcjuc  de  Noyon  fut  Saint Bertoud  ;  fur 
quoi  les  anciens  Auteurs  que  j'extrais  « 

remarquent  que  bcrt^  en  vieux  Gaulois, 
£gnifie  barbe ,  &  quelquefois  (  par  méta* 
phore  )  force  ^  fagejje ^  expérience.  Ainfi 
les  noms  de  Berchier,  Bertolde,  Ber«« 
trand  ^  8cc.  (ignifient  communément  bar^ 
^</«f,ôc  peuvent  fe  prendre  quelquefois  pour 
fage  ^  prudent  ^  expérimenté,  dtx-neii^ 
viuiie  Evêque  de  Noyon  6c  de  Tournai 
£ût Saint  Aduurc  ;  il  envoya  Saint  Amand 
prêcher  la  Foi  jufqu'aux  extrémités  de  la 
flandre.  On  afltire  d'ailleurs  que  Saine 
Achaîre  rclTurcica  un  morr.  Il  mourut 
Jui-méme  en  ^47,  &  eut  pour  fucceû eue 
le  grand  Saint  Eloiy  également  recomman« 
dabie  par  fes  ulens  pour  la  prédication  ^ 
nous  avons  la  preuve  dans  quelques- 
uns  de  fcs  Sermons  ,  &  par  fon  habileté 
dansTOrfévrerle,  établie  par  une  fi  grande 
quantité  de  châlTesjSc  de  reliquaires  j  que 
cetie  multiplicité  tienc  prefque  du  mira* 
clc.  Saint  Eloi  fur  ordonné  Evcquc  mal- 
gré lui  i  mais  il  reçut  toutes  les  grâces 
de  foa  état  en  même  temps  que  le  ca- 
ra^ere  épifcopal.  Il  acheva  de  foumettre 
au  joug  de  TÈglife  la  Flandre  tout  en<* 
tkK^  mêoïc  Aayers^  &  envoya  des  MiT* 
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fionnaircs  jufqu'au  fond  de  la  Frifc.  Il 

cfluya  cependant,  comme  Ces  prédécef- 
fcurs  ,  quelques  défagrémcas  de  la  part  des 
Flamaods.  On  prérend  que  Saine  £1qî 
étoït  né  en  Limouûn.  Ses  principaux  ou- 
vrages d'Orfèvrerie  fonc  le  retable  d'or 
du  t^rand  autel  de  S.iint  Denis,  la  chafle 
de  ce  Saint  &c  de  ks  compagnons,  celles 
de  Saint  Martin  de  Tours ,  de  Saint  Ger- 
main £vêque  de  iParis ,  2c  de  Sainte  Géue« 
vieve^dans  la  même  ville.  Les  principales 
^glifes  qui  reconnoilTcnc  Saint  Eloi  pour 
leur  fondateur ,  8c  en  partie  leur  contkruo 
tcur ,  font  les  deux  grands  monafteres  de 
Saint  Martin  à  Douai  Se  à  Courtrai ,  piu- 
fieurs  autres  en  Flandres,  Téglireparoiffiale 
de  Saint  Paul ,  &  celle  de  Saine  Marcel  à 
Paris.  Enfin  Saint  £ioi  mourut  après  dix* 
neuf  ans  d'épifcopat ,  âgé  de  plus  de 
foixante-dix  ans ,  en  6^5.  11  fut  enterré 
aflez  près  de  Noyon ,  dans  uneefpecc  de 
cimetière  ,  près  d'un  petit  monaderc 
fondé  par  lui-même.  Un  an  après  fa  mort^ 

la  Reine  Badiildc  fît  déterrer  fcs  ofTemens, 
les  fît  placer  dans  une  chafle  qu'elle  laiUa 
dans  le  petit  monaftere ,  que  cette  poffeC^ 
iion  enrichit,  &c  qui  devint  bientôt  une 
abbaye  confîdérable.  Elle  a  eu  |ufqu*à  qua« 
raaic  Abbc^  rcguliers  ^  depuis  le  milieu 
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du  feptiemc  ficclc  jufqii'au  fcizicmc.  Au 
iniliea  du  quinzième,  les  Chanoines  de  la 
cathédrale  de  Noyon  ,  qui  réclamoienc  les 
reliques  de  Saint  £loi ,  vinrenc  entîn  à 
bouc  d*en  obtenir  la  plus  grande  partie. 
Cependant  on  en  voicaufli  dans  la  collé- 
giale de  Saint  Sauveur  de  Bruges  en  Flan* 
-dres,  à  Tabbaye  de  Saint  Martin  de  Tour- 
nai; enfin  l'abbaye  de  Ckelles  prétend 
avoir  Ton  chef.  Onconfervc  encore  dans 
Tabbaye  de  Saint  £loi ,  près  de  Noyon  ^ 

le  calice  du  Saint,  dans  lequel  onfaicboire 
les  âévreux ,  Pour  les  guérir;  on  y  montre 
fon  étole  &  la  chafublc.  Enfin ,  on  voit 
dans  pluileurs  églifes  des  marteaux  que 
Ton  prétend  avoir  fervi  à  Saint  E\ùi^  Se 
même  Ton  enclume  dans  une  chapelle  de 
Noyoïi.  Depuis  1511$  Tabbaye  de  Saint 
£loi  j  près  de  Noyon  ^  a  eu  des  Abbés 
Commendataires  :  enfin  la  menfe  abbatiale 
a  été  mife  en  économat,  &c  y  eft,  je 
xrois,  encore. 

Saint  Etoi  cur  pour  eîcvc  dans  la  piété 
one  Tainte  fille  nommée  Godcbenc^  qui, 
par  fcs  confcilsjConfacra  à  Dieu  fa  virgi- 
nité, bL  parvint  à  une  ii  haute  piété,  qu  ciie 
fit  de  grandstniracics  :  unjour,  entre  autres, 
'Cn  rabfence  de  Saine  £loi,  avec  un  ieul  fi- 
gue de  croix  elle  arrêta  un  incendie  qui 
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avoir  déjà  faîc  de  grands  ravai^cs  &  ccdîc 
prêc  à  conluoiec  régUie  cathédrale.  Noa 
contente  de  Riener  une  vie  édifiante  dans 
robfcuricé  d'un  cloître  ,  clic  Tortit  de 
Noyon  C\  patrie^  pour  aller  prêcher  6c  con* 
vercir  les  infidcîcs  Je  les  libertins.  On  pré- 
tend qu  elle  eut  les  plus  grands  fuccès.  Ce- 
pendant elle  revint  mourir  à  Noyon ,  doûC 
une  paroifle  lui  eft  dédiée.  On  voit  fa  lia- 
tue  parmi  celles  des  Saints  &  Saintes  qui 

ornent  le  porcail  de  la  cachéJralc. 

Saint  £loi  eut  pour  fuccelTeur  Sa'/u 
Mommolin^  qui  auuroît  que  quelquefois 
'  Saint  £loi  revenoic  du  Ciel  lui  iurpirec 
ce  qu*il  avoit  à  faire  ^  6c  le  reprendre 
quand  il  avoir  mal  fait- 

Les  Evêques  de  Noyon  continuoienc 
toujours d*êcrc  Evêques  de  Tournai;  mais 
pendant  long  -  temps  ils  oe  firent  rien 
de  remarquame.  Environ  Pan  71  z  »  an 
des  Rois  Fainéans  fut  enterré  dans  U 
cathédrale  de  Noyon  ;  ii  s'appeloit  Chil^ 
peric  //,  Se  étoit  fils  de  ChildjricII, 
Roi  d*Auilra(ie;  il  avoit  été  mis  fur  le 
trône  par  le  Maire  Rainfroy  ,  ennemi  de 
Charles  Martel  ;  mais  ce  dernier  ayanc 
vaincu  Rainfroy,  força  Cbilpcric  à  le  re- 

connoîrrc  pour  Ton  Maire  iS:  Ton  Maître. 

Ce  foible  Roi  mourut  dans  un  chaceau 

des 
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<3cs  Rois  Mérovingiens, que  Ton  appeloît 
JLuigni  ou  Auichi^  ficué  fur  la  rivicrô 
d'Aifae,  qai  n*e(l  pas  fore  loin  de  Noyom 
J'ai  déjà  die  que  Charlemagnc  avoic 
été  couronné  dans  cettecachédrale  ^  ficque 
Tony  voyoit fou poi trait  ;auâi  donna^e-ildd 
grands  biens  à  dette  égl  ife*  Ceft  une  des  pre 
mîercs  dans  laquelle  on  ait  célébré  fa  fêtCi 
Ce  Monarque  en  mouraoc  fie  des  legs  à 
pluficurs  çglifcs  ,  &  Noyon  fac  du  nom- 
bre. Elle  compte  égalemeni:  au  nombre  d^ 
(es  bienfaiteurs  Louis  le  Débonnaire  Se 
Charles  le  Chauve*  Ce  fut  fur  la  fin  dit 
tcgoe  de  celui-ci ,  que  les  Normands  com*. 
mencerenc  à  ravager  la  France  ^  &  fî- 
lenc  tant  de  chai  aux  églifes;  celle  dé 
Noyon  lur-couc  éprouva  leur  fureur.  Vers 
Tan  S6o^  ayant  pénétré  jufque  dans 
le  Vermandûis  ,  Il  ërane  encrés  Je  nuic 
dp.as  Noyon  ^  ils  y  mairacrcrcnc  i  .Evêquci 
Emmond  ,  quij  à  caufe  de  cclà^  eft  re** 
gardé  cammc  martyr^  &:  tuèrent  cous  fea 
ChanôineSft  Ce  ne  fut  qué  deux  ans  àprèit 
quil  fut  poilible  d'élire  ua  autre  Evêquc; 
il  s'appeloit  Ràncélin  y  U  Ton  fucceflèin!* 
Edilon  ne  fut  élu  qu'en  880.  Il  y  eut  dd 
grandesdifficultësàréleâiondeccdefnier^ 
parce  que  Noyon  avoir  alors  un  Comte  qurt 

AeHoî  avoitchoili  pours  oppolct  auxiuOlS?; 
Tomi  XLIé  Q 
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fions  des  Normands  :  ce  Seigneur  prëteii-* 

doic  êcic  maître  dans  la  ville,  de  difpucoîc 
toucc  Seigneurie  à  i'i^vêque.  y  ne  nouvelle 
irrupâoades  Normands  mit  fin  à  ces  trou- 
bles ;  chacun  eue  à  pcnfer  au  ialuc  de  ïsl 
patrie.  Se  on  fut  afTez heureux  pour  garan* 
tir  Noyon  même  du  glaive  &  du  feu  des 
Barbares;  ils  ne  ravagèrent  que  les  envi-» 
tons.  On  ne  fait  comment  on  avoir  faic 
pour  ibuftrairc  à  leur  première  fureur  les 
reliques  deS.  £loi,qui  étoient  dans  Tabbaye 
hors  de  la  ville  ;  pour  cette  fois-ci  oa 

les  rciira  dans  les  mars.  L'anncc  fuivanrc, 
révêchéde  Tournay  fut  ravagé  à  Ton  tour 
par  les  Normands  ,  &  il  éprouva  ce  maU 
heur  pendant  trente  ans.  Ces  deux  villes 
avoient  toujours  le  même  Ëvêque.  Plu- 
iicurs  fc  fuccederent,  ôc  vécurent  tranquil- 
les &c  slScz  d  accord  avec  les  Comtes 
£c  les  Châtelains  jufqu'au  milieu  da 
dixième  fîecle.  Pendant  ce  temps^  les  Nor« 
mands  cefferent  de  ravager  la  France  , 
RoUo  s'ctant  converti^  6c  ayaat  ob- 
tenu le  Duché  de  Normandie  ;  mais  le 
iîége  de  Noyon  eut  le  malheur  d  être  oc- 
cupé par  un  de  ces  Prélats  méchans  6c 
tyraniiiqucs^  Ci  communs  à  la  fin  de  ce  iic- 
de  ;  il  s'appeloit  Foulchar  ou  Foulquitr.  Il 
étoit»  dit-on,  bâtard  du  grand  Queux ^ 


é 
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Ou*  Sarîntendant  des  caifineis  de  Louîî 

d'Outre  mer.  A  la  mort  de  TEvequc  Ro- 
dolphe ^  le  Clergé  ay:int  élu  Flodoard 
Chanoine  de  Reims,  Fou Icjuier  empêcha 
iju  il  ne  fut  confirmé  par  le  Roi ,  &  s'in* 
tronifa  dans  fa  place.  Il  fe  foucînt  pctï^ 
danc   quelque  temps   par  des  voies  fi* 
moniaques,  &  ixiourur,  die  -  on  ^  de  la 
maladie  pédtculaire  ,  cVH:  -  à  -  dire ,  qu'il 
fe  forma  fur  fon  corps  une  muiticude  de 
poux  qui  fortoient  de  tous  cotés  de  fa 
peaut  On  fut  obligé  de  Icnvclopper  dans 
celle  d*un  cerf;  mais  ce  remède  ne  lem* 
pécha  pas  de  mourir  enragé  &  mécréant, 
difcnt  nos  anciens  Auteurs.  II  cft  repré- 
fenté  fur  le  portail  de  la  cathédrale  à  foii 
rang  avec  les  autres  Evêques;  mais  on  lui 
a  fait  une  figure  atroce,  Ôc  fon  vîfage 
cft  brifé  &  mutilé ,  ayant  été  expofé  aux 
injures  des  eafans  de  la  viiie  &C  des  petits 
Clercs. 

Le  fucccdcur  de  Foulquier  s^appcloit 
Lindulpht  ;  il  étoit  de  la  Maifon  des  Com^ 
tes  de  Vermandois  de  !a  prcmicrc  Race^ 
fortie  du  fang  de  Charlcmagne  ;  il  mou- 
irut  vers  990 ,  c*eft-à-dire  5  àu  moment 
ouHugues  Capct  monta  fur  le  tronc* 
Dès  les  premières  années  de  ce  nouveau 
r^gnc,  Noyon  cucpour  Evcvjuc  TlarUQUiît 
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ud  Crouîy  J*une  Maifon  déjà  ilIuHre  en  Pî-» 
cardie  au  dixième  iiecie ,  £c  qui  prétend 
encore  à  une  origineSc  plus  illudre  &  plus 
ancienne  3  puiiqucUc  defcend^  dic-oa  » 
des  Rois  de  Hongrie.  L*Hiftoire  de  ce 
Prélat  a  donné  matière  à  de  longues  Dif- 
fertations,  dont  le  réfultat  paroit  être  qu'il 
fut  injuitement  attaqué  Sccaloainié  pac 
des  gens  plus  méchans  que  lui.  Il  fit  ua 

coup  hardi ,  &  Ton  peut  dire  que  ce  fut 
vraimenc  un  coup  d*état  pour  révêché  de 
Noyon.  Il  n'y  avoit  déjà  plus  de  Comtes 
dans  cette  ville,  &  les  £vcqucs  en  étoienc 
devenus  Seigneurs  à  un  certain  point  ; 
mais  ils  étoient  extrêmement  gênes  par 
le  Châtelain  ou  Gouverneur  d'une  touc 
ou  fortercfle  ,  qui  étoit  fans  doute  un 
refte  du  Château  CorbauL  Ce  Châtelain 

dépcndoit  uniquement  du  Roi,  SC  TEvê- 

que  le  traitoit  de  tyran  ;  le  Prélat  réfoluc 
de  fecouer  fon  joug  ,  &  faifit  le  momenc 
'où  le  Châtelain  étoit  abicnt.  Celui-ci 
avoit  laifTé  fa  femme  dans  le  château  ; 
cette  bonne  Dame  le  piquoit  d'être  excel- 
lente Couturière  ;  TEvêque  la  fit  prier  de 
tailler  une  chafuble,  &  fous  prétexte  de 
lui  en  porter  i*étofiè,  il  entra  dans  le 
château ,  fuivi  de  gens  armés  qui  s*en  em- 
parèrent ;  après  en  avoir  fait  fortir  la  Châ- 
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telainc  ,  ils  en  détruilncnr  &  rafcrcnt  tou« 
ces  les  torciticâcions.  On  juge  bien  que 
noa  (eulemenc  le  Châtelain,  maïs  le  Roi 
furent  très-irritcs.  L'Evêque^^pourfe  fouf* 
traire  à  leur  colère  ,  s'adrefla  au  Comte  de 

Flandres  5  &c  acîicca  fa  protcclion  en  lui 
cédant  les  terres  de  douze  égliies  pro- 
che de  Tournay.  Cette  aâion  tut  encore 
traitée  de  crime  &dc  iimonic  ;  cepeadanc 
r£vêqtte  fe  foutint  dans  Noyon  contte 
fon  plus  grand  ennemi;  c'étoic  r£lvcquc 
de  Laon ,  qui  avoic  acheté  la  proccction 
d'Hugues  Capet  par  une  a£tton  bien  plus' 
Hâmable  ,  en  retenant  prlfonnier  Charles 
Duc  de  la  Bade* Lorraine,  regardé  comme 
le  dernier  Prince  de  la  Race  des  Carlo- 
vmgiens.  Hardouin  de  Croui  mourut  en 
1030,  après  trente*nx  ans  d'Epifcopat; 
il  eil  enterré  dans  la  fallc  que  l'on  appelle 
le  Vieux  Chapitre^  attenant  la  caché- 
(ItaIc  de  Noyon.  Ses  fucccfTcurs  fc  récon- 
cilièrent bientôt  avec  les  Rois  Capétiens: 
TEvêque  Baudouin  afltfta  au  facre  deFhi« 
lippe  I,  petit-dls  d'Hugues  Capet;  mais 
H  ne  paroît  pas  que  ce  fût  en  qualité  de 

Pair.  Sous  ion  Epifcopat^  les  reliques  de 
Saint  Amand  furent  apportées  à  Noyon  âc 
y  firent  de  grands  miracles.  Celles  de  Saint 
£loi  furent  placées  dans  une  riche  châllè 
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fiu  dciïlis  Ja  grand  hocci  de  la  cathé-. 
dralc,  oii  on  les  voit  encore.  Baudouia 
fonda  Tabb^iye  de  Sainc-Bartbelemi  hors  . 
la  ville  dcNoyon;  mais  elle  a  éU  çniuico 
iranfportcc  dans  la  ville  même, 

L  .Cjyi^^uiRa(Ji'OcIc^  qui  moncA  far  lo 
Hége  de  Noyon  en  io6S ,  âc  mourut 
en  1098,  donnadcgrandesmarquesdczele 
à  loccciuon  de  la  pcdo  brûlante  ou  feu 
Sainif  Antoine ,  qui  défoU  les  diocefes  de 

TouLiiiV  6c  de  N(>von,  Ses  prédications 
dans  ce  malheur  public  eurent  un  ii  grand 
/uccès,  que  tous  les  jeunes  gens  des  deux 
villes  çpifcopalcs  qui  Ic3  entendirent^  (e 
réfolurent  ^  en  figne  de  pénitence  «  i  cou-i^ 
pcr  leur  chevelure ,  friléc  &  ajuftée,  qu'on 
^ppeloic  alors  Perruque quoique  ce  fuU  ene 
des  cheveux  naturels.  En  même  temps ,  it 
con(ciI1aà  ceux  quiécoienc  atteints  du  mal 
Saint  Antoine  f  d*a voir  recours  à  une  (la* 
tue  de  la  Vierge,  placée  fur  le  portail  do 
Ja.  cathédrale ,  fii  qu'on  appelle  encoro 
Jiotre-Dame  des  Malades.  On  aflTure 
que  ceux  qui  l'invoquèrent  furent  guéris 
OU  loulagés  ;  mais  on  remarque  que  r£-T 
vêque  leur  prefcrivit  cette  dévotion  *uno 
image  extérieure pour  lesdifpenfer  d*en-» 
trer  dans  1  egli(e ,  où  les  exhalaifons  qui  . 
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la  contagion  Se  la  communiquer  aux  per- 
fonncs  laines. 

Le  fiiccclTcur  de  Radbocîc  fut  Baiulrii 
il  iiégca  àNoyon  juiqu'cn  1 1 1 1.  La  Bour^ 
geoffîc  ou  Commune  de  cette  ville  lui  a 
l'obligation  de  lui  avoir  procuré  la  charte 
de  (a  liberté,  qui  depuis  lui  fut  con« 

firmcc  par  le  Roi  Louis  le  Gros.  Ccr  Evê- 
c]r.c eut  des  querelles  avec  les  habiraiis  de 
Tournai ,  Tes  diocéfains ,  &  mourut  à  Té- 
rouane. 

En  1 1  i9,  le  fiége  de  Noyon  étoit  rem- 
pli par  Simon  ,  de  la  féconde  Race  des 
Comtes  de  Vcrmandois,  dcfcendans  d  Hu- 
gues Capet.  Ce  Prélat,  en  qualité  de  cou- 
iin*germam  du  Roi  Louis  le  Gros  ,  jouit 
de  toute  la  confidération  qu'un  Evêque  ' 

Prince  du  Sanj^  Royal  doit  avoir  :  il  fonda, 
ou  du  moins  il  coniacra  la  célèbre  ou  ri- 
che abbaye  à'Ourfcamp  ou  àiOrcamp  j 
qui  exifte  encore  encre  Noyon  &  Com- 
piegne ,  fur  la  rivière  d'Oife  :  ce  n'étoic 
auparavant  qu*une  pctire  ch.Tpclle  bâ- 
tie par  Saint  £loi  j  elle  avoir  pris  ion 
nom  d'un  ours  trouvé  dans  le  milieu  de 
la  forêt  oii  elle  fut  fondée.  Il  y  a  même  à 
ce  fujec  une  anecdote  remarquable.  Saine 
Eloi  faifant  travailler  à  cetre  chapelle,  un 
ours  lucviat&  dévora  un  Ouvrier.  LeSaiac 

Oiv 
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iit  fervir  Tours  de  manouvrier  à  fa  [Jace  ^ 

jufqu'i  la  fin  des  travaux.  Dès  les  com-^ 
mcncemens  de  cetceabbayc^on  yplaçade* 
Bcligieqx  de  TOrdre  de  Cireaux  :  elle  ^ 
eu  des  Abbés  régulier^  depuis  le  dixième 
jftcclc  jufqu  en  l  J  56 ,  quç  le^vieux  Cardi- 
nal de  Bourbon  en  fgt  le  premier  Abbé 
Commendataire,  Dçpuis,  elle  a  toujours 
4té  poûTéd^e  en  commende  par  des  Gir* 

dinaux  ou  par  de  très-grands  Seigneurs, 
On  montre  dans  1  egliie  de  cette  abbayq 
Je  chef  de  Sainte  Anne ,  mère  de  la  Sainte 
Yivrge.  Certe  précieufc  relique  a  beau-» 
coup  contribué  à  lenriçhir  :  il  y  en  a 
plalK  uis  autres  ippips  préçieufca  ,  O^ai^ 
IkSOi^rquablcs. 

La  Croîfade  ayant  été  prêehëc ,  TEvê-» 
que  Simon  y  marcha  avec  le  Roi  Loui« 
le  Jeune,  Ton  parent,  &  ce  fut  pendanc 

ce  temps-là  qu'on  ficlaféparation  i1ls<1cu:îç 
çvéthés  4c  Noyon  .&  dcTouruay,  par 
«ne  bulle  du  Pape  EugenellI ,  de  1 1 46 ,  à 
laquelle  le  Roi  Louis  le  Jeune  voulut  bicq 
çonfenrir,  Quoiqu'on  ne  puifle  guère  nier 
^ue  ce  fût  une  grande  perte  pour  rëvê-» 
dç Noyon,  auili  bien  qu'un  grand  ia«r 
cendie  qui  arriva  fous  le  même  épifcopat^ 
il  faut  convenir  cependant  qu'il  en  ei^ 
iHM  <)»«l<)«cs  »Y«(i(9gÇ$  f  QV(  çc  dio« 
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cefc  ;  car  nos  Rois  cherchèrent  à  dédom- 
isager  Simon  âcfes  fucccfleurs;  &L  cclï  i 
eommencer  de  çette  époque  qo^on  leur 
voie  trappcr  à  Noyon  de  la  monnoïc  à 
leur  coio^  &  prendre  Je  titre  de  Comte  ^ 
c]ui  les  a  conduits  à  celui  de  Pair  de 
France.  Ccft  fùremenc  a.ufli  alors  qu'ils 
curent  pour  armes  un  ëcu  femé  de  fleurs 
de  lis  d'or,  avec  deux  crofles,  qui  rap- 
peloîenc  Ja  mémoire  du  double  évêché  de  ' 
Noyon  ôw  de  Tournay  ,  qu'ils  avoicnt 
poflédc. , 

Sous  l*Evêc|ue  Etienne  de  Nemours  fit 
le  rcgnc  de  Philippe  Augufte,  furent  ré- 
glés cous  les  droits  encre  les  Châtelains  de 
Noyon  ,  qui  fubfiftoienr  encore,  quoique 
le  cliâteau  tût  détruit,  le  Maïeur  ôc  la 
Commune  ou  Bourgeoifie  de  la  ville,  8£ 
l'Avoué,  JugeoureprëfcnrantdcrEvêque. 
On  leur  faiioic  prêter  des  ferroens  ref- 

pcctifs  de  ne  point  attenter  aux  dioirs 
les  uns  des  autres.  Nous  avons  encore  la 
formule  de  ces  fermens^  mais  ils  font 
tombés  en  déiuétude. 

Le  couvent  des  Cordeliers  de  Noyon 

fur  établi  Tan  1 117  ,  un       après  In  mcrc 
de  Saint  François^  dans  un  fauxbourg  de" 
k  ville  de  Noyon  ;  mais  le  fauxbourg  Se  le 
COUYÇP(  %yaiu  cic  détraits  tiv  1^57^  ce 
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dernier  a  été  transféré  êc  rebâti  dans  Is 

ville ,  fous  Charles  IX,  en  1582. 
-  Nicolas  de  Royc^  de  l'illulbe  famille 
de  ce  nom ,  dont  j'ai  parlé ,  remplit  le 
lîége  de  Noyoa  Tous  le  règne  de  Philippe 
Augufte  ,  mais,  ne  mourut  que  fous  ce« 
lui  de  Saiiic  Louis.  II  prie  toujours  le  ti— 
tre  dé  Pair  de  France,  &  aiiifta  à  pla- 
ceurs Jugemens  en  cette  qualité.  Il  fut 
aulîi  l'un  des  Juges  de  cent  vingt  huit  Hé- 
r6rique$,que  i'onappeloit  vulgairement 
Bulgares,  &  qui  furent  pubîicjuemcnt 
brûlés  auprès  de  Cambrai.  II  eut  pour  fuc- 
cefleur  Pierre  Chariot^  qui  étoit  bâtard 
du  Roi  Philippe  Augufte,  mais  qui  avoir 
été  légitimé  par  le  Pnpe  Honoré  III.  Il 
accompagna  Saint  Louis  dans  fon  voyage 
d  Outremer, fie  y  mourut  en  1249  ;  îotk 
corps  fut  rapporté  en  France  &  enterré 
dans  fa  cathédrale.  Sous  fon  arrière- fuc- 
fcur  ,  Guy  De/pre:i,  la  ville  &  la  cachéi 
drale  de  Noyon  e(îuycrent  un  terrible  in- 
cendie. L'£vêque  s  occupa,  fur  la  tin  de 
fcs  jours,  du  foin  de  rebâtir  fon  églifc. 
,  Simoa  de  Nejle  remplaça  Guy  Defprez; 
il  cft  probable  qu'il  étoit  de  ia  première 
JMaifbn  de  ce  nom  ^  <]}à\  ^  aux  ncizicmo 
&  quatorzième  ficelés donna  trois  Con- 
aét^bies  de  France;  mais  on  ne  fait  pas 
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précifément  à  quel  degré  il  leur  apparte- 
Doic.  SoD  fuccefleur  ,  André  U  Moine  ^ 
ëtoit  frère  du  Cardinal  Jean  IeMoinc,Fon- 
dateur  d'un  collège  de  Paris,  dans  lequel 
les  deux  frères  font  enterrés*  Ceft  de  fon 
temps  que  fut  fondée  la  Chai  crcufe' de 
Adontrenaud^  près  Noyon,  Le  nom  qu'elle 
porte  vient  de  ce  qu'elle  fut  établie  fur 
une  colline  appartenante  a  un  nommé 
Renaud^  Tréforier  du  Roi  Philippe  le 
Bel.  Ce  Fondateur  cft  enterré  dnns  l'é- 
glife  de  ces  Pères  ^  auilî  bien  que  ia  femme 
te  pîufieurs  aurres  bienfaiteurs  de  cette 
Maifon ,  qui  eft  aflTez  riche.  L'églife  eft 
dédiée  à  Saine  Louis.  £n  1 5 1 8 ,  Foucault 
de  Rockcchouart  fut  Evêque  de  Noyon, 
&  en  1330  il  paiTa  à  larchevéehé  de 
Bourges,  On  fait  que  fbn  frère  aîné  s'ap* 
pcloic  Simon^  Vicomte  de  Rochcchouarr. 

Le  foixante*dixieme  Ëvéque  de  Noyon 
cft  fans  contredit  celui  qui  a  fait  la  plus 
haute  fortune.  Il  s'appeloic  Etienne  Au^ 
berty  d*abord  fimple  Avocat  à  Limoges , 
cnfuite  Juge-Mage  de  Touloule.  Il  fe  lia 
de  là  plus  grande  amitié  avec  le  Cardinal 
jRoger  jCon  compatriote  ,  qui  devint  Pape 
fous  le  nom  de  Clément  AutB-tôt  que 
celui-ci  fat  parvenu  au  fouverain  Ponti- 
ficat |  il  fitfucccirivcmeac  Aub^rt^Evêt^ue 


* 

de  Noyon ,  de  CIcrmont ,  Cardinal  5C 
£vêqac  d'Odie.  Le  Cardinal  ayant  conti- 
nué d*être  l*ami  &  le  confident  de  Clé- 
ment VI  j  &  à  le  foulagcr  dans  le  gouver^ 
nementde  rE^^Iifc ,  parvint  enfin  .\  le  rem- 
placer lous  le  nom  d'Innocent  VL  11  oc- 
cupa le  fiége  pontifical  pendant  dix  ans  , 
mouruc  à  Avignon  en  1361^  fut  très- 
pacifique  j  &  fit  des  conftitutions  fort  (a- 
ges.  Le  Roi  Philippe  Je  Valois  accorda 
des  Lettres  de  Noblefle  à  fon  frère  Guy 
Aubert  )  dont  la  famille  a  fubfifté  aflfez 
lung-tcmps  en  France ,  &  a  eu  des  allian- 
ces avec  les  Maifops  de  Rochechouaft  6c 
de  la  Tour  -  a' Auvergne, 

Firmin  Co  juerel^  Èvêque  de  Noyon  ea 
1 349  ,  étoit  Chancelier  de  France  fous 
Philippe  de  Valois.  Ën  ne  nous  arcccant 
point  fur  plu  fleurs  autres  qui  j  dans  les 
temps  de  troîibles  &  d'ngi cations  des  rè- 
gnes de  Charles  V  &  de  Charles  VI,  figu- 
rèrent parmi  les  Pairs  du  royaume ,  il  imt 
dbfervcr  qu'en  141 Ç  Noyon  eut  pour 
£vêque  Raoul  de  Coucy^  qui  étoit  déjà» 
depuis  pUificurs  années,  Evêque  de  Metz^ 
ayant  été  placé  fort  jeune  fur  ce  fiége 
ëpifcopal  ;  il  fut  le  dernier  de  la  féconde 
JVlaifon  des  Seigneurs  de  Coucy  ,  defcen- 
dans  de  celle  de  Guines«  Ses  frères  U  ks 
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oncles  étant  morts  avant  lui,  il  hérira  de 
leurs  grands  biens;  mais  ërant  Prêtre  2c 
Evêque ,  il  fcs  lalfTa  a  fcs  fœurs.  Il  allifta 
au  Concile  de  Confiance»  mouruten  1417» 
Se  eft  enterré  dans  le  chœur  de  la  cathé- 
drale de  Noyou.  Son  fucceflcur,  Jean  de 
Maîilyy  fut  élu  dans  des  circonftancesbien 

délicates,  loif^juc  la  France  étoit  le  plus 
agitée  par  les  faâions  odicuics,  connues 
fous  les  noms  d* Armagnacs  &  de  Bour^- 
guignons.  Il  s'étoit  déclaré  pour  cette  dcr* 
niere  ;  d^ailleors  il  joignoic  à  une  haute 

naiflance,dcs  talcns  pour  Padminillration. 
JcandeiVlaillyavoic  été  Conicillcr  Clerc  au 
Parlement  de  Paris,  Maître  des  Requêtes 
du  Roi  Charles VI,&Aiccédadanslacharge 
de  Préiident  de  la  Chambre  des  Comptes» 
à  Louis  de  Luxembourg ,  Evoque  de  Té- 
rouane,  qui  fut  élevé  à  la  dignité  de 
Chancelier  de  France.  Il  étoit  d'ailleurs 
Chanoine  de  Noyon,  &:  à  peine  en  fut- 
il  £vêque,  que  Charles  VI  mourut.  La 
fa£liûn  Bourguignonc  rcfufa  obftinémenc 
de  reconnoicre  le  Roi  légitime  Charles  VIL 
L'£vêûue  de  Noyon  le  foumit  au  Roi 
d'Angleterre  Henri  V.  Il  y  pcrhfta  allez 
long-temps»  aififla  au  couronnement  du 
Roi  Henri  VI,  dans  la  cathédrale  de 
Paris»  &  y  remplie  fcs  fondions  comme 
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Pair  de  France  ;  d  ailleurs  il  faifoic  celtes  de 
Chancelier  ou  de  Garde  des  Sceaux,  au 
défauc  de  Louis  de  Luxembourg.  Cepen- 
dant il  fut  un  des  Plénipotentiaires  qui 
iîrcac  raccommodement  da  Duc  de  Bour- 
gogne avec  le  Roi  Charles  VIL  II  fe  loa** 
mie  lui-même  à  ce  Monarqui^  en  145$  on 
1437^  Ce  vécut  encore  bien  des  années  j 
car  il  ne  mourut  que  fous      règne  de 
Louis  XI  en  1475.  Son  frère  é\oa  Grand 
Pannecier  de  France.  Le  fucCcfleur  de 
Jean  deMailly^  nommé  Guillaume  Ma^ 
rafin^  ne  mourut  qu'en  1501.  Sous  foa 
ëpifcopat  •  les  guerres  dé  Louis  XI  av«?c  le 
Duc  de  Boureoçrne  cauferenr  de  ^ranJs 
maux  à  ion  diocele^  âc  donnèrent  lieu  à 
des  abus  que  Ton  eut  bien  de  la  peine  à 
déraciner* 

Enfin ,  pendant  tout  le  cours  du  feiziemef 
ilecle ,  l'évcché  de  Noyoa  fut  rempli  par 
trois  Evêqucs,  dont  deux  de  la  Aiai(ba 
Â'Hange/i^  Seigneurs  de  Genlis  ^  &  le 
dernier ,  de  celle  à'Angcnncs  de  Rambouil^ 
Ut.  Les  deux  premiers  comptoient  parmi 

leurs  ancecrcs  un  Maruchal  de  France  ôC 
un  Grand  Echanfon  de  !a  Couronne;  le 
troifiemeëtoit  frère  du  Cardinal  de  Ram-^ 
bouillct ,  Evequc  du  Mans.  Ce  fut  pendant 
que  MM.  d'Hangeft  gottvernoienc  Tévê^ 


Digitized  by  Google 


1>ES  Livres  François.  125 

ché  de  Noyon  que  fe  fit  connoîrre,  daD9 
cette  ville,  THéreharque  Jean  Calvin,  Il 

Îf  ëtoît  né  d'un  Procureur  âc  Notaire  de 
a  Jurîfdtâion  da  Chapitre  ,  que  Ton 
Dooimoit  Gérard  Chauvin.  Jean  ^  Ton  fils 
cadet  9  Tuivant  Tufage  des  Savans  ou 
ilc  ceux  qui  précencloient  Terre  ,  laù*» 
niia  fon  nom,  &  fc  fie  appeler  Calvinus^ 
OQ  Câ/v/n. Gérard  Chauvin  ayant  malverfé 
dans  Tes  fonctions  j  le«  Chapitre  Texcom- 
muoia,  les  cenfures  étant  la  feule  peine 

que  les  Tribunaux  ccclcfiafliqucs  pulTciiC 
prononcer.  Mais  cccce  famille  écoit  déjà 
pea  dirpofée  à  s*y  fou  mettre  ^  &  le  père 
de  Calvin  mourut  fans  payer  fcs  dccces^ 
ni  fc  faire  relever  de  ies  cenfures.  Ce  ne 
fut  pas  fans  peine  que  fcs  en  fan  s  parvin- 
rent à  le  faire  enterrer  en  terre  laintc. 
Cependant  le  frcre  aîné  de  Calvin  fut  or«> 
donné  Prêtre.  Il  fut  Chanoine  dcNefle 
ficCuréd  uneparoiÛiedu  Noyonnois;  mais 

il  fc  conduifit  fimal ,  qu'il  fut  au(Ii  incer-^ 
dit  &  excommunié*  Il  mourut  fans  Sacre* 
ment,  &  fut  enterré  au  pied  des  fourches 
patibulaires  de  ia  ville  de  Noyon.  Calvin  i:)C 
fon  dernier  frère  furent  auilj  Prêtres  j  fie 
également  indignes  de  ce  caractère  fi  rcf- 
peçtable  dans  l'Eglife  Catholique.  lU  fu*> 
reot  totts  deux  fucccffivement  Chapelains 
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de  rëglifc  de  Novon  ,  &  Curés  Je  cîcuji 
paroiOcs  du  Noyonnois.  Celle  de  Jean 
Calvin  fut  Pont-r£v,cqac ,  à  la  porte  da 
Koyon.  On  prétend  quil  vendit  cettô 
cure  en  1534.  Etant  libre  >  il  alla  ëtudietf 
à  Orléans  cc  à  Bourges.  Le  premier  Ou-» 
vrage  qu'il  htimpnmcr^fucuae  craduckioa 
<lu  Traité  de  Séneque,  Je  la  Clémence  g 
Ouvrage  rare  ,  mais  que  1  on  trouve  en- 
core dans  quelquq;  Bibliothèques.  Pca 

de  temps  après  ,  écanc  devenu  plus  h.irdi  ^ 
il  ofa  publier  Ton  célèbre  àc  téméraire» 
Ouvrage  de  VInfiuution  au  Chriflianifme  , 
ou  il  compofa  également  en  latin  àL  en 
irançois.  La  publication  de  cet  Ouvrago 
fît  grand  bruii:  ;  on  s'apperçuc  qu'il  écuic 
non  feulement  de  lavis  de  Luther  iur  tous 
les  points,  mais  qu'il  alloit  encore  plus  loim 
On  le  pourluivic,  il  s  enfuir.  Il  fit  irapri- 
xner  à  Bade  une  féconde  édition  de  fou 
Livre,  &  la  dédia  nu  Roi  François 
qui  n'agréa  fûrcmcut  pas  cette  dédicace^ 
Mais  Calvin  trouva  des  a£les  dans  les 
Cours  de  la  Reine  Marguerite  de  Navarre, 
fœur  de  ce  Monarque ,  £c  de  Renée  de 
France,  Duchcfle  de  Ferrare^  fa  belle-» 
fœur*  Lntin  il  pafla  à  Genève ,  &  y  mou- 
lut ,  joaiiTant  de  la  fauflTe  gloire  d*être  le 

Fatnarchd 
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Patriarche  d'dne  Scclc  devenue  bien  cten* 
due  6c  b.cn  puur^i.ne ,  mais  qui  ,  de  noi 
jours,  fc détruit  &  fera  anéantie  par  les 
mêmes  principes  qui  Ponc  éJevée.  Depuis 
lan  i.SHiulqu'en  ij<î4,annëedcramorc, 
CaUm  ne  revu  plus  fa  patrie ,  &.pluiicurî 
d.  fes  concitoyens,  qui  l'alloicnt  voir  en 
partant  par  Genève.  &  qu'il  recevoic  avec 
Jlmitié  &  menic  avec  atccndhiTement,  ont 

certifie  qv.  ,1  regrcttoicfod  pays  &  fa  prc^ 
taicrc  Religion.  ■ 

Eh  i55^&:  i557ja  ville  &  l'églife  dà 
Noyon  éprouvèrent,  de  la  part  d'une  PuiC 
Uncé  trcs  cathoUque,  des  malheurs  plus 

avoientétélâ  caufc.  La  premi.rc  de  ce* 
deux  années,  les  troupes  de  l'Empcreut 
Charles  Qujnt,  qui  étoicac  dans  Jcs  Pays- 
Bas  fous  les  ordres  de  Marie  .  Reintf 
d  Hongrie,  fœur  de  ce  Monarque,  péné^ 
hjjrenten  Picardie.  &  fo  n  dire  nt  for  Noyod* 
Elles  firent  de  grands  ravages  dans  la  ville, 
8- mirent  le  feu  en  plufieurs  endroits.  Un 
brave  homme,  nommé  Mar<juet ,  empê- 

même  p  ec  Ce  torrent  palfa  bieû  vît* 
fur  la  vi  le  de  Noyon.  Cinq  ans  après, 
la  bataille  de  Saint-Quentin  ayant Ttl 
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fîégc ,  les  habirans  5c  le  Chapitre  conçu- 
rcnc  une  terreur  biea  fondée ,  &  défcrce* 
rent  Noyon ,  qui  fuc  cependant  défendu 
affez  tong-renips  par  le  Capitaine  Lorgcs. 
£niin  la  ville  fuc  prife,  mais  lcs£(pagnols  y 
riouvcrent  peu  de  chofc  à  piller;  l'armée 
f  rançoife  s'érant  raûemblée ,  celle  des  EC^ 
pagnols  fe  retira  j  8c  Tannée  .  fuivante 
i^jii  ^  les  fugitifs  rentrèrent  dans  Noyon. 

Sur  la  fin  du  même  fiecte»  elle  tut  trois 
Jîégcs  à  foucenir.  Les  Ligueurs  en  ctanc 
les  maîtres  en  1591,  Henri  IV  1  alSégea 
èc  la  prit.  En  1593  «  elle  fut  reprife  far 
lut  par  CCS  mêmes  Ligueurs»  foutenus 
il*ane  armée  Efpngnole.  Mais  en  1594» 
après  un  rroifieme  fiége ,  elle  rentra  dans 
la  pofTedion  de  ion  légitime  Maître,  fiC 
n'en  eft  plus  forrie. 

Pour  ajouter  quelques  petits  détails^  qui 
peuvent  être  regardés  comme  curieux ,  à' 

ce  que  nous  venons  de  dire  de  THiftoirc 
de  la  ville  &  de  l'évêché  de  Noyon ,  re- 
marquons que  Ton  voit  à  Tentrée  de  Té- 
glife  cathédrale  la  rcpréfcntation  d*un 
Ssiiot  appelé  Saine  j4grapan.  Les  femmes 
de  Noyon  y  ont  grande  confiance  pour 
leur  foulagemcnt  Ioriqu*clles  font  en  cou- 
ches» &  pour  la  guériion  des  coliques  ou 
tranchées  des  petits  cnfans.  L'ufage  cit 
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(d^attacher  au  pied  de  rimage  de  Saine 
Agràpatt  quelques  petits  morceaux  de  toile 
ou  d'étoâre  qui  ont  appartenu  au  malade; 
ÔQ  tes  nomfhe  pàncheués  »  &  au  iei^iemë 
fiecîe  la  ftatue  du  Saint  en  étoît  totale- 
lïiéot  entourée.  L'égiifc  de  laMagdeleioe^ 
fine  des  pâroifîè^  de  Noyôn ,  cohciènt  un 
graAd  nombre  de  reliques  précieufes  } 
i)ttelqil6i-clnés  font  ztkt  (ingulieires^  Oii 
y  vbit  de  la  manne  que  Dieu  tic  pleuvoir 
^our  la  nourriture  des  liraélitcs  dans  l4 
défcrt  ;  tin  Morcéaii  des  trois  pâins  dont 
Jéfus-Chrift  raiTalîià  cinq  inille  hommes^ 
2t  une  dent  de  nôtre  Seigneiirt  cette  àct^ 
lîiere  reliaue  a  donne  lieu  à  pluûcurs  fa** 
tantes  diuertationS. 

On  prëtehd  dfiontrer  ericôre  dàns  Tiiô' 
tcl-de-villfede  Noyon  quelques  reftesdu 
()alais  que  ie  Roi  Clotâire  III  y  àvoit. 

Il  y  a  Une  porte  de  la  vîllc  que  l'on  ap- 
pelle porte  de  Dame  Jourae  ^  &L  Ton  pré- 
tend qi)e  ce  nodri  vient  de  ce  au^il  y  avoit 
dans  cet  endroit  un  teinpie dédié  àlaLune^ 
nommée  âinâ  à  cabfe  de  la  iunliêre  qu*ellé 

répand. 

La  iriile  de  Noyon  n'a  qu^environ  liuift 
tnille  faabîtans ,  le  cointherce  n*eh  étant 
jpal  bieA  considérable  ^  quoique  les  envi^ 
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ron5  en  foienc  très- fertiles  en  grains  de 
toute  cipece  ,  en  chanvre»  en  lin,  &  en 
fruits:  les  pâturages  y  font  excellens  ;  il  y 
croit  même  du  vin ,  mais  il  eft  de  médio* 
cre  qualité.  L'Eleâion  de  Noyon  contient 

cent  tientc  cinq  paroifTcs,  &C  le  Jiocefc 
en  tout  quatre  cent  cinquante.  Il  y  a  dans 
Noyon  une  chapelle  fous  TinvocacioD  de 
Notre  Dame  de  Bonnes  Nouvelles  i  elle  a 
été  fondée  par  Louis  XI  »  avec  cette  cir«* 
confiance  qu'il  y  a  quatre  Marguillîcrs oa 
Bedeaux^  qu  on  appelle  Coracts  d Autel ^ 
qui  font  obligés  de  coucher  alternative* 
ment  dans  cette  chapelle^  fans  doute  pouc 
veiller  fur  les  reliques  qu'elle  renferme.  • 

CA^iLf/zycft  la  fcconJc  ville  de rEle£l!on 
de  Noyon  \  elle  eft  agréablement  Htuéc 
dans  une  plaine  très-fertile  ^  tout-^à-fait 
voiùne  de  la  rivière  d'Oife,  mais  n*e(l  pas 
d'une  haute  antiquité.  On  croit  qu'elle  a 
été  fondée  des  débris  d'une  ville  nommée 
Condren^  à  une  lieue  plus  haut  fur  la  rivière 
d'Oife  ;  elle  étoit  autrefois  confidéra- 
ble  ,  &  fut  ruinée  par  les  Normands» 
Les  habitans  difperfés  (e  retirèrent  fous  la 
protc^lion  du  château  de  Chauny ,  qui 
cxiftoit  avant  le  dixième  fiecle;  mais 
Chauny  n'a  été  connu  comme  ville  qu'à 
la  fin  du  douzième  ûecie  ^  ou  au  commeo-^ 
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ccmenc  du  treizième.  Lors  de  la  réunion 
du  Verniandois  à  la  CouronnCt  fous  Fhi<- 
lippe  Augufte,  Chauny  éroit  déjà  une 
Chârcilenie  confidérabie ,  &c  avoir  la  co/âr 
cume  partieulicre  ,  qui  a  été  rédigée  en 
1510,  réformée  fous  le  règne  d'Henri  IV» 
&  a  eu  pour  Rédaâcur  &  Commentateur 
deux  h  abiles  JuilTconrulccs,  perc  &C  fils, 
«onuiiés  revin. 

Nos  Rois  ont  fucceflivement  cédé  ou 
cngaj;é  le  domaine  de  Chauny  à  diffé- 
lens  Princes  ou  3etgneur$,  Aâuellemenc 
la  Seigneurie  de  Chauny  eft  regardée 
comme  faifant  partie  de  la  belle  Terre  fie 
Marquifat  de  Guifcard  ,  qui  apparrient  à 
'M.  le  Duc  Aumône  ^  &c  eft  à  deux  ou 
crois  lieues  fur  le  chemin  de\  Noyon  à 
Ham. 

£n  143  f  «  le  Roi  Charles  VII  fit  dé- 

molir-lechaccMu  de  Cliauny  ;  cv  depuis  il  nV 
a  plus  eudeforccrene^cepcadanc  la  ville  ci^ 
reftée  enceinte  de  murailles ,  6c  il  y  a  un 
Gouverneur,  mais  fans  Etat  Major  en 
règle.  Philippe  le  Bel  établie  desibires  à 
Chauny.  El  c  fut  prife  pluficurs  fois  pen- 
dant les  guerres  des  Anglois,  &  la  en*** 
core  été  par  les  Efpaii^nols  aux  quinzième 
&  feizicme  Hectes.  On  remarque  qu'ca 
jjSo  on  y  éproav)  un  violent  treoÂble* 
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(nencde  terre.  Il  y  a  deux  paroilTcs,  deusi 
couvens  de  Religieux^  autant  de  Rcit^^ 
^ieufes ,  un  ho(ei-dicu  »  &  un  hôpital,  U  ^ 
f^y  fait  ttn  allex  grand  commerce  de  toi-- 
les  ;  mais  il  s*cn  fabrique  moins  que  Toa 
n'oa  blanchit.  Les  prairies  des  environ^ 
font  renommées  pour  cette  blanchifleric^ 
JL^Oife  ne  commençant  à  être  naviga- 
)>le  qu'à  Chauny,  on  y  tranfporte  de^ 
denrées  î5c  des  uiarchandifcs  de  route  lT- 
pece^  que  Ion  voiture  de  là  jufquc  dans 
Seine.  Par  cette  raifon,  ce  fera  le  poioc 
où  aboutira  le  canal  de  Picardie,  projeté 
4epuis  fi  long-temps,  fie  (jui  doit  joindra 
]'Oiic  à  la  Somme, 

Il  y  a  peut-être  encore  des  gens  qui 
pT)t  enrendu  parler  du  Vacher  de  Chauny, 
fameux  fous  le  rcgne  d'Henri  iV*  Ce  Mo^ 
Barque ,  qui  eo  avoit  entendu  parler  avec 
éloge  j  on  ne  fait  trop  par  qui ,  le  fit  vc- 
j|rir,  te  voulut  éprouver  s'il  ëioit  vrai 
qu'il  eut  autant  de  bon  fcns  qu*on  le 
lui  avoir  dit.  lien  fut  ii  bien  convauicU|| 

Î|u4l  fe  plaifbit  à  lui  demander  A^n  avis 
ur  les  plus  grandes  affaires.  On  prérend 
qu*aprè€  lavoir  entendu,  le  Roi  difoie 
toujours  :  ^mere  faintgris ,  Tout  U  Monde 
a  raifort:,  cVft  que  le  Vacher  de  C>hauny 

f  appelait  To^t  U  Mondc^  Lç  pirincif  al  dc^ 
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traits  qoi  noas  reftenc  de  ce  bon  Picard  ^ 

cft  celui-ci  :  Sirc ,  que  tout  le  monde  fe 
mêU  de  fes  affaires  ^  ô  vos  vaches  feront 

h'un  gardées. 

La  Thiérache  fait  partie  du  Gouverne- 
ment de  Picardie^  quoique  TËleâion  de 
ijuife^  qui  la  comprend  prcfquc  tout  en- 
tière ,  (bit  de  la  Génëraticé  de  Soiffbfis. 
Les  plus  anciens  Hiftoriens  dans  Icfqucls 
elle  ioic  aongiinée ,  font  du  tcmp^  de  Char- 
letnagne  :  on  n'en  fait  qu'une  mention 
trè^égçre  &  très- équivoque  jufqu  au  trei- 
zième fiecte*  II  paroît  qu'alors  une  par- 
tic  des  bois  de  ce  pays  ayant  été  défrichée, 
il  s*e(l  établi  dans  ce  canton  des  villes  2c 
des  bourgs ,  8c  elle  a  été  regardée  comnae 
une  petite  province  à  part.  £jle  a  ^u  nord 
le  Hainaut  &  le  Cambreds  »  à  roccideoc 
le  Vermandois  ,  la  Champagne  à  Toricnt, 
du  midi  le  Laonnois.  Ce  qu  il  y  refte  de 
forêts  ,  confifte  principalement  dans  celle 
de  1  hurachc ,  qui  a  donné  le  nom  au  pays  » 
&  celle  de  faigné.  Le  principal  lieu  eft  la 
ville  de  Guîft^  fituée  fur  la  rivière  d'Oife, 
qui  n'y  cft  pas  navigable^quoiquc  déji^  aflTcz , 
loindefafoqrcc.  On  ne  fait  pas  pluscercai- 
neoient  lérymologiedu  nomde  Guife^que 
celai  de  Thiérache  ;  mais  on  fuppofe  que 
le  dernier  vient  de  Tiiicfiy  «  Seigneuc 
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4'Âve(nes ,  qui  tat  furnommé  à  La  Hachc% 
\jC  plus  ancien  Seigneur  de  Guifc  quë 
Ton  connoifTe  ,  s'appeloir  Codcftoy.  \\  Te 
^gnala  dans  les  prcirtiercs  Croilades^  8C 
ne  laifla  qu'une  .fille,  nommée  Amelinc  ou 
^delinc^Qfii  fut  fonhérincre,  &.porc^ 
Guife  à  Jacques ,  Seigneur  d'Avefnes, 

Leur  pofterirc  xnnfculine  finit  en  la  pcr-î 

fonne  de  Gautier  ^  3^igî^^^'î^  de  G^ilc  fiÇ 
4*Avefnes,  dont  la  fille,  Marie  ,  époufâ  ^ 
en  iiiy,, Hugues  de  ChaciUon.  Guifc 
refta  dans  Tiiludre  j^aifon  de  ce  j^om^ 
juT^u'à  ce  (!ue  Charles  de  Chacillon ,  pré- 
tendant au  Duché  de  Bretagne^  par  f^ 
fçmme,  maria  (a  fille  M^rie  avec  Loui^ 
de  France,  Duc  d'Anjou,  fécond  fils  di| 
Roi  Jean.  René  d'Anjou,  Roi  titulaire  des; 
deux  ^SicileSj  périr  fiis  de  Louis  de  France,^ 
poiléda  le  Comté  de  Guife^  il  tut  contif-^* 
qué-fur  lui  pendant  que  les  Anglois  fu-Q 
|ent  maîtres  de  la  France.  Ccrrc  contif- 
çation  dura  phis  long-temps  quelle  h'aii-? 
roit  du.  Mais  enfin  Guiie  tut  rci  i!u  à 
René  Duc  de  Lorraine  j  donc  la  mcrCj^ 
lolande  d'Anjou»  ëtoit  héritière  du  boa 
Roi  René.  Le  Duc  René  donna  ce  Comté 
à  fon  fécond  fiis  Claude  de  Lorraine  ^  qui 

s'attacha  à  la  Cour  de  France.  Le  Roi 

f    jois  \  érigea  j^q\ii  iyi  Guilc  ça  Puç|j4* 
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Pairie  en  1517.  Une  des  condicions  de 
cette  éreâion ,  fut  que  Guife  ferok  Pairie 
pour  toute  la  dcfcendance  mafculine  d^ 
Claude  de  Guife  ,  &  ne  feroit  plus  que 
fimple  Duché  pour  fa  poftériië  féminine. 
Cathcrii :c  Je  Ixirrainc-Guife^  en  ayant 
hérité  au  feizicme  fieclc ,  le  porta  à  Char- 
les de  Gonzaguc  .Duc  de  Ncvers.  Il  paCTa 
à  leur  fille  Anne,  mariée  au  Prince  Edouard^ 
de  la  Maiion  Palatine.  La  Ptinccirc  de 
Condé^  iroificme  àï\ù  de  ce  Prince,  en 
hérita,  &il  cft  encpre  poffedé  par  M,  le 
Prince,  de  Çoad?.  îe  Rpi  Louu  XIV  fit* 
revivre,  en  1704  ,  1^  Pairie  qui  étoit 

éteinte,  6c  Térigea  de  nouveau  en  faveur 
d^-'  U  Maifon  de  Candé»  &  cette  branche 
de  la  Maifon  Royale  en  jouît  encore. 

L'étendue  de  ce  Duché cftcrès-conûdé* 
xable;car  il  en  dépend  quatre-vingt-douze 
paroiires,  donc  une  partie  eft  en  Cham- 
pagne^ L'£le£tion  comprend  en  tout  cent 
tri^sparoiflcs.  Elle  eft  très-peuplée;  une 
,partiede  fon  ter^ipire  cft  fertile  en  graias^ 
.ièrefl:e,qui  c(i  en  bois»  contient  beatN 

coup  de  fourneaux       de  forges  oii  To;! 

travaille  le  fer,  dont  lc&  mines  ne  font 
pas  fort  éloignées.  Les  ouvrages  qui  for^ 

tcnt  de  CCS  manufaclures  font  pour  la  plu- 

patt  4  r«figc  ij?  Vamlietiçv  Mais  les  chc-t 
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mins  paffcnt  pour  mauvais  dans  toute  Ij 
Thiérache  ,  par  conl'ëqucnt  Icscommuoi* 
cations  y  font  difficiles  ;  fans  cela  le  com-^ 
merce  y  foroit  bien  plus  âoriûanc  qu'il  ne 
reft.  r 

Quoique  Guifc  ne  contienne  pas  trois 
mille  ames  j  ii  y  a  deux  paroiflcs  »  une 
collégiale , -un  couvent  de  Moines  ,  ua 
àe  Religieufcs  ,  un  petit  collège  «  Sc 
an  hôpital.  La  ville  eft  fortifiée  ^  £c  le  châ* 
teau  fur- tout  très- fore.  En  1^50,  pendant 
la  minorité  de  Louis  XIV  ^  les  £fpn^hoIs 
affiégerent  la  vi-llc  ;  elle  fe  défendit 
4oûg-temps ,  &  d'une  manière  qui  fit  bon- 
0ear  à  Tes  habitans  ;  enfin  les  ennemis  fu» 
^ent  obligés  de  lever  le  fiége. 

Les  autres  villes  de  la  Thiérache  j  après 
Guife  ^  font  Aubenton^  qui  dépend  du 
Duché  de  Guife^  &  qui  prend  fon  nom 
de  fa  fituation  au  confluent  de  dèux  ri* 
vicress  dont  Tune  s*appcllc  ïAuhc ,  & 
l'autre  le  Ton\  elle  eft  près  d'un  bourg 
nommé  Rumigny.  Ces  lieux  ont  appar- 
tenu autrefois  aux  me  mes  Seigneurs,  donc 
la  Maifon  ëtoit  illuftre^  mais  a  fijni  au 
feizicme  ticcle.  Rxbemont  ou  Riblcmonttfk 
une  très-ancienne  ville  ^  fituée  fur  TOifc» 

au  dcfTous  de  Guife  ,  qui  avoic  Tes  Com- 
tes particuliers  j  und  eux,  nommé  ^/z/9aii^ 
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y  fonda  une  abbaye  de  Béncdiélins. 
vilJe  i8c  Tabbaye  font  aujourd'hui  réduites 
à  pcfi  dcchofe  ^  &  le  Bailliage  qui  y  ëtoic 
anciennemenc  établi  «  a  été  transféré  d  a- 
bord  à  Gu'U'^cc  enfuira  à  Saint-Qucnrin, 

La  CaptlU  n  cft  plus  qu'un  village  quia 
perdu  tôuce  fa  confidération  depuis  que 
Tes  forciticacions  ont  été  r^fçes.  £l!es  paf-^ 
/oient  pour  bonnes  au  feiiiemc  (iecle,^ 
au  dix  fcpricnie  cette  place  foutinr  deux 
fiéges  ;  elle  fut  prife  par  les  Eipagnols 
en  1636,  &  reprifc  fur  eux  Tannée  fui- 
van  te  par  le  Cardinal  de  la  Valette,  Gé** 
néral  de  rarméeFrançoife,  dans  un  temps 
où  ces  deux  Ëcars  ne  paroifibiepc  iiullc^ 
ment  incompatibles. 

La  Thiërache  ne  fe  borne  point  à  TE- 
JeâiondcGuifeicarles  crois  petites  villes 
donc  je  vais  parler  en  font  partie, quoi- 
qu'elles dépendent  de  r£le£tion  de  Laon^ 
qui  d'ailleurs  cil  bien  plus  étendue  que 
celle  de  Guifc,  ayant  jufqu'à  tiois  cent 
trente-quatre  paroilîcs. 

Vervins^  fur  la  rivière  de  Srtre  ,cft  prin^ 
cipalcment  connue  par  le  fameux  Traité 
qui  s*y  eonclut  en  1598,  entre  le  Roi 

Henri  IV  &  les  Efpagnols  ,  £c  qui  a  dura 
le  repos  de  la  France  pendant  le  reile  da 
règne  de  ce  Moparcjue.  Suir^pt  m^- 


D£  LA  LECTURE 

îiafcrîc  précieux  que  j*ai  entre  les  maîns, 
£c  qui  e(l  rempli  de  copies ,  de  ticres  aa« 
ciens  6c  curieux ,  cette  petite  ville  exif- 
toic  ious  la  première  Race  de  nos  Rois  ^ 
elle  écoic  alors  entourée  de  murailles  »  âc 

paflolc  mciiic  pour  une  place  trcs-fortc, 
étant  (icucc  fur  une  colline  élevée  &c  ifo* 
lée  de  tous  cotés.  Sous  la  féconde  Race  ^ 
c'étoit  un  âcf  relevant  des  Comtes  de 
Vermandois;  mais  elle'avoit  d^ailLeurs  des 

Scii^neurs  pirt:.:jlicrs  que  Ton  c:oiz  erre 
dcTccndus  d'u:i  Seigneuc  Danois ^  donc 
peut-être  une  Aile  la  porra  à  un  des  Sei- 
gneurs de  Coucy.  Au  onzième  fiecle^ 
trois  frères  paflTerent  en  Orient.  Le  pre^ 
mîcr  ,  Thomas,  éroirScigncur  de  Coucy  ; 
le  fécond  j  lier^  Tétoic  de  Marie,  &c  le 
troifieme,  Enguerrand ,  de  Vervins.  Ils  fe 
iîgnalcrent  tous  crois  par  de  grandsexploits 
contre  les  Sarafins  ;  ils  remportcrenr«ea* 
tre  autres  ,  une  grande  vi£loire  coiure  un 
de  ces  Barbares ,  que  Tancicn  manufcrir 
dont  je  viens  de  parler  appelle  Soliman  ^ 
&  précend  avoir  écé  frcre  d'un  Sultan  des 
Turcs.  Ce  Mahométan  furprit  un  jour 
ces  crois  Chevaliers  Chrétiens  dans  leur 
camp^  au  moment  qu'ils  s'yattcndoient  le 
tnolns.  Ils  ayolcnc  avec  eux  un  quatriemo 

Qucrtiei:  ^  Seigneur  dç  CUitiUon-faci* 
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Marne.  Ces  braves  s'armèrent  à  la  h:uc; 
&  n  ayant  point  le  temps  de  fe  faire  lacer 
leur  armure,  ils  s'afFoblcrent  le  mieux 
qu'ils  purent  des  manteaux  ôl  des  couver- 
cares  qu'ils  tronvctcnt  fous  leurs  mains.  Il 
y  en  avoir  de  vj/V,  c'cft  à-dîre  ,  de  four- 
rure gnCc  ou  bleue,  d'autres  d'écarlate  ; 
les  uns  ëcoicnt  rapîéceiés ,  d'autres  ëtoienc 
découpés  exprès  pour  former  dcseompat-* 
tixnens  de  diveries  couleurs.  Les  Cheva-^ 
liers  combaccirent  ainfi  vêrus,  vainquirent 
les  SaraHns  ,  &  ca  tirent  un  grand  car- 
nage. Ce  fut  en  mémoire  de  cette  viftoirc 
qu'ils  chargèrent  leurs  écus  &L  leurs  bannie- 
tes  de  Ç\%  fzcts  de  v^r  te  de  gueules ,  qui 
font  devenues  les  armes  de  couce  Va  Mai- 
Ton  de  Coucy.  Le  Seigneur  de  Châtilion<» 
fur-Marne  prit  les  mêmes  pièces,  mais  les 
difpofa  différemment  ^  ce  fut  en  palfm 
Cependant  les  trois  frères  étant  revenus 
en  Europe,  Enguerrand  ,  Seigneur  de 
Venrins  ^  donna  à  fes  fu}ct$  une  loi  con* 
cernant  la  cliTpofition  fie  le  partage  des 
biens  &  des  héritages,  &  radmimllratioa 
de  la  fttftice  civile  &c  criminelle ,  qu'il  c6n« 
fia  aux  Maïeur  6c  Eehevins  de  fa  ville  de 
Ver  vins.  Cela  fuppofe  qu'il  leur  avoir  déjà 

donné  ou  procuré  le  droit  de  Commune, 

q«i  9  au  oj^stieine  iieclc  ^  écoit  eucore  biea 
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rare  en  France.  Cette  loi  foc  trouvée  fl 
fage ,  qu'elle  fut  adoptée  par  les  Seigneur^ 
du  voilinage,  comme  on  voit  par  plufieurs 
titres  du  règne  de  Louis  le  Gros  ;  elle  crt; 
encore  fui  vie  à  Ver  vins  j^âc  fait  la  baie  de 
fa  coutume  locale.  Enguerrand,  Seigneuf 
de  yervins  j  mourut  fans  enfans  ,  auifi. 
bien  que  fon  frère  Ber  de  Marie  ;  ils  eu*' 
renc  pour  héritier ,  Thomas  Seigneur  dcf 
Coucy^qui  conferva  le  nom  de  fa  pre- 
mière Seigneurie;  il  Ta  laiflTé  à  fa  poftérité# 
Coucyâc  Vcrvins  furent  fcparés  au  com- 
mencement dd  treizième  fiecie«  Raoul  def 
Coucy  abandonna  alors  Vervins  à  fon  fils 
cadet  y  nommé  Thomas^  qui  forma  une 
l'cconde  branche.  Ce  Thomas  II  de  Coucy* 
Vcrvins  mourut  âgé  de  quatre  vingt- fii  . 
ans^en  1 1  f  }•  Son  fils>  Thomas  III^  fut  tué 

au  fiége  d'Aire  en  1171;  Thomas  IV  en 
I&809  Thomas  V  fut  tué  en  Flandres  ent 
1 301-  Ce  fut  pendant  la  via  de  celuHci^ 
qu'en  1x98  s  éteignit  la  poftcrité  mafcu- 
lîne  d'Engoerrand  de  Ccmcy  g  frère  aîné 
de  Thomas  IL  Comme  il  n'y  avoir  point 
de*  fubftitution  aux  mâles  de  la  Terre  de 
Coucy^  elle  paflTa  dans  une  autre  Maifon  , 
qui  fur  celle  de  Guines.  Cependant  la  pre- 
mière Maifon  de  Coucy  ne  fut  poiifC 
éteiotc  alor*,  puif(ju*clle  a  long- temps  fubi 
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fifté.  Se  qu'on  croit  qu'elle  fubûfte  encore 
dans  la  branche  de  Ver  vins.  Thomas  V  euC 
on  fils  nommé  Thomas  f^I  ^  qui  mouruç 
€o  1 39  2  )  fuc  perc  de  Renaud  Se  grand* 
pere  d'Enguerrand  de  Coucy-Vervtns  , 
iroilicmc  du  nom.  RaouLredë  fctil  dcscn- 
fans  d'£nguerrand  III ,  héricà  de  Vervins: 
il  fc  maria  une  première  fois  ;  mais  n'ayant 

Ï)as  eié  coocenç  de  cctce  alliance  ^  il  fuc 
ong*temps  fans  vouloir  en  contraé^er 
une  nouvelle  ^  dcle  manufcric  die  que  pen- 
dant ce  temps  il  eut  an  grand  nombre 
d'cnfans  naturels.  Enfin  ,  on  lui  perfuada 
de  ne  pas  laiiTcr  éteindre  un  nom  tel  que 
le  fien  ;  il  époufa  donc  Hélène  de  la  Cha- 
'pelle,  dont  il  eut  quatre  enfans.  L'aîné 
s'appela  Jacqtus  ,  tut  gendre  du  Maré« 
chai  de  Biez  ,  défendit  courageufcmcnc, 
en  I  547  9  la  ville  de  Boulogne ,  &L  ne  la 
rendit  qu'après  avoir  foutenu  plufieurs 
alTauts.  Cependant  fon  beau-pere  2c  lui 
ayant  eu  le  malheur  de  déplaire  au  Aoi 
Henri  II,  qui  monta  fur  le  trône  à  la  fin 
de  cette  même  année  ^  on  leur  fit  leur 
procès  ,  &  le  malheureux  Jacques  de 
Coucy- Vervins  eut  la  tête  tranchée  au 
mois  de  Juin  1549.  Il  laifla  plufieurs  en* 
fans  ;  d'ailleurs  il  lui  rcftoit  trois  frères  ;  l'un, 
nommé  Raoul,  vécut  fore  obkuremcnt 

dans  Ton  château  de  Cambroncs  ,  avec 
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une  iîll&dela  ville  même  de  VcrvinS^ 
que  i  ou  oe  croyoïc  pas  qu'il  eue  épouféc  ^ 
mais  donc  il  eue  des  enfans.  Il  mourac  en 
1561*  Les  deux  derniers  frères  de  Jac-» 
ques  de  Coucy<- Ver  vins  ^  qui  étoienc  £c- 
cléfiaftiq  ues ,  s*occupcrcnc  fcrieufemenc 
de  faire  réhabiliter  la  mémoire  de  leuif 
ainé;  ils  y  réulGreni  complètement  foas 
le  règne  de  Charlçs  IX,  en  1575  f  noa 
feulement  on  expédia  des  Lettres  d  aboli- 
tion honorables  à  la  mémoire  de  Jacquet 
de  Coucy ,  premier  du  nom  j  mais  on  ût 
un  fervice  folennel  pour  le  repos  de  fon 
ame  &c  de  celle  du  Maréchal  de  Bicz  foa 
beau-pere.  On  leur  drelTa  des  maufolées^ 
&  des  épitaphes  dans  Icfquelles  leurs 
éloges  Se  leur  judiHcation  furent  préci- 
fémeet  énoncés^  Jacques  II  de  Coucy  ^ 
fils  du  réhabilité,  mourut  en  1587, 
ne  laidanc  quuo  fils  qui  mourut  auili 
Tannée  fuivante ,  âgé  feulement  de  vingt-» 
un  ans  fans  avoir  été  marié.  Si  fœufg 
Ifabeau  de  Coucy  y  hérita  de  la  Terre  der 
Vervins,  qui  fut  érigée  pour  elle  en  Mar- 
quifat;  elle  ëpoufa  Rogei^ ,  de  TiUuftrtf 
Maifon  de  Comminges,  dont  Tarriere 
pccic-fils  ,  Louis  de  Comminges ,  Mar^ 
quis  de  Vervins ,  e(b  mort  en  171 5  ;  après! 
lui,  la  Terre  de  Vcivinsa  été  vendue. 
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petite  Ville  de  Maric^  qui  taie  en* 
corc  partie  de  la  Tiiiérache ,  mais  qui  eft 
^  l'Elcdiîon  de  Laon^  a  auiîi appartenu  au- 
trefois à  la  Maifon  de  Coucy.  Cécoit  ntsA 
Châtcllcnic  confiJérablc ^  dont  La  Fcré 
ëroic  ufcicdépendaoceyaulC  bien  que  Crcn  yi 
On  y  voie  encore  les  ruine»  d*un  vîeuk  châ- 
teau des  premiers  ScigneurSi  L'Hiftoirtf 
de  cclix  de  Coucy  orétend  que  Mâk^le  en-^ 
tra  dans  leur  Maifon  par  le  matiaged^En-^ 
guerrand  de  Coucy  avec  Àdele  de  Marle^ 
6C  qu'il  o^en  fôrtitqu^aii  quatorzième  (îecle^ 
uf  palTcr  avec  Coucy  même  dans  la 
aifon  de  Guines,  qui  forma  la  féconde 
Maifon  de  Coucy.  Celle-ci  s'ércrgnît  ett 
la  perfonne  d'Engucrrand,  feprieme  du 
nom  9  dont  là  fille  aînée  yMarie  de  Couqf 
Gaines,  ëpoofa  Henri,  Comte  de  Bar^ 
petit-fils  du  Roi  Jean  par  fa  mere.  Jeanne 
de  âtr  Aitfemme  du  Connétable  de  Saint* 
Paul  9  de  la  Maifon  de  Luxembourg ,  fit 
lai  porta  la  Terré  de  Marie ,  qui  fut  alori 
ërigëe  en  Comté.  Marie  de  Luxembourg 
époufa  François  de  Bonrbon^Vendàme  ^  * 
grand-pere  d'Antoine  de  Bourbon,  pcre 
d'Henri  IV.  £nân,  à  Tavéoement  de  ce 
Moaarqoe  âu  tr&ne,  Marie  a  été  réani  à 
la  Couronne  ;  mais  il  a  dani  la  fuite  été 
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vendu,  écllângé ou  engagé  aux ^Jiériners 
du  Cardinal  Mazarjo. 

Crc//i y  furnommé  en  Laonnols  ,  pour 
le  dilbngucr  des  autres  lieux  du  même 
îiom  y  â  été  de  la  même  dépendance ,  fie 
a  appartenu  aux  mêmes  Seigneurs. 

LaFtrt  eft  dans  lemême  cas.  Cette  petite 

ville ,  qui  a  été  ci-devant  fameufc  par  fc$ 
forciâcaùons,  que  Louis  XIV  fit  démolie 

en  1 68  9  ,  &  qui  Teft  encore  par  fon  Ecole 
d'Artillerie  £c  Tes  moulins  à  poudre ,  eik 
iituée  au  confluent  de  la  rivière  de  Serre  , 
avec  celle  d'Oife;  la  jonclioii  de  ces  deux 
rivières  donnant  la  facilité  d'inonder  les 
environs ,  en  rend  la  fituation  très-avanta« 
gcufepour  ladéfcnfe;  les  environs,  quoi- 
qu* humides  j  en  font  alTez  fains  &  mêipe 
agréables.  Il  eft  a  portée  d imc  belle  foret 
<]ui  s'étend  dans  le  Laonnois  »  le  long  de 
la  rivière  d'Oife.  Il  n'y  a  qu'une  paroi fle  , 
mais  deux  collégiales,  dont  lès  bénéiices 
font  à  la  nomination  du  Duc  de  Mazarin; 
une  abbaye  de  Rcligieufes  ,  un  couvent 

*  de  Capucins,  un  iiopitai  fic  un  collège. 
Le  Roi  Eudes ,  qui  occupa  le  trône 
pendant   dix  ans  ,  depuis  888  jufqu'en 
,  entre  les  deux  Rois  Carlovin** 
giens  \»  Charles  le  Gros  Se  Charles  le 
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Sîmplc  ,  cft  mort  à' La  Ferc,  &  Ton  ctoic 
qu'il  fut  tranfporté  à  Saint- Denis.  Cù 
Monarque  étoit  de  la  Race  des  Capétiens^ 
étant  fils  de  Robert  le  Foi  c  ;  mais  ce  ne 
fut  que  quatre-viùgt  dix  ans  après  ia^ 
mort ,  que  la  couronne  palla  décidëmenC 
dans  fa  Maiion.  On  poiTedc  à  La  Fere  ua 
titre  ancien  &  fort  refpcAable ,  qui  émane 
des  Seigneurs  de  Coucy ,  &  a  pour  épo- 
que certaine  Tan  1107.  11  eit  fcellé  dut 
Iccau  des  deux  frères  Engucrrand  &Tho* 
tnis  de  Coucy^  mais  intitulé  du  nom 
d'Engnerrand  feul ,  qui  (e  qualifie  Sei- 
gneur de  La  Fcrc,  Oins  parler  Je  (es  autrei 
Seigneuries ,  pas  même  de  celle  de  Marie  ^ 
qu  il  poflTédoit  déji ,  &  dont  La  Ferc  dé- 
pcndoit.  Cependant  LaFcie  avoic  un  Châ- 
telaiti  à  part ,  c^ai  cO:  nommé  à  la  tête  de 
Vacle  ,  auifi  bien  que  Aîadillde  ou  Ma- 
haut  9  ComteiTe  du  Perche,  alors  fcmmô 
d'Eui::uerrand,f(5c  fes  frères  Thomas  Ôû, 
Robert.  Cet  Lnguerrand  ëtoic  le  trolfieme 
du  nom ,  Seigneur  de  Coucyi,  Mathilde 
écoit  fa  fcconJc  femme  ,  dont  il  n'eut 
point  d  enfans  ^  non  plus  que  de  la  pre-*. 
mîefe,  mais  feulement  de  la  troiftemei; 
Mathilde  étoit  de  la  Maifon  de  Saxcj 
petiterfiUe  par  (a  n^ere  du  Roi  Henri  II 
d*Andctcrre  &i  d'Elconorc  de  Guiennc^ 
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&  fœur  de  TEmpcrcur  Ochon  IV,  £lle 
avoir  époufé  eh  premières  Doces  Guil* 
laume  Comte  du  Perche^  &  c'eft  à  caufe 
de  cela  qu  elle  en  avoit  retenu  le  titre  peu- 
dant  fa  vie.  Thomas  II  »  frère  d'Enguer* 
rand,  a  fait  la  branche  de  Vervins  ;  Ro- 
bert ne  laiila  point  d*enfans.  Pour  revenir 
à  la  Charrc  en  qucftion ,  elle  cft  du  genre  de 
celles  daffiranchiiTemenc  qui  commen- 
coienr  à  être  communes  fous  le  règne  de 
Philippe  Augulle.  C  eil  de  l'avis  de  fcs 
plus  proches  parens  »  de  (on  Châtelain  » 
des  hommes  de  iicf  de  Ton  château  Se  de 
fes  prud'hommes,  que  le  Seigneur  de  Coucy 
borne  les  devoirs  que  lui  doivent  les  ha- 
bitans  de  La  Ferc ,  moyennant  quoi  il  pro- 
met de  les  laifler  en  paix;  ce  qui  fait  qu'il 
l'intitule  Carra pacis  communœurbis  Farce. 
Il  leur  remet  beaucoup  de  droits  onéreux  » 

hL  leur  donne  pour  Juges  le  Maïc  ur  &:  les 
Jurés  ou  £chcvins  de  leur  ville,  il  leur 
promet  de  ne  les  point  mener  à  la  guerre 
p'ii*^  ^oin  vpi  entre  les  deux  rivicrcs  d'Oifc 
&  d  Aifne.  Depuis  ce semps^là»  les  Maires 

&  Echevins  de  La  Fere  fe  font  appelés 
Juges  de  paix ,  titre  d'ufage  en  Angle- 
terre. Par  la  faire  ,  ils  ont  perdu  la  juO- 
tire  civile  2c  criminelle  ^  &  il  ne  leur 
fcftc  que  la  police  dans  la  ville»  Ccr« 
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taius  articles  de  cette  Charte  formcuc 
«ne  coutume  locale  pour  La  Fere,.  que 

les  habitar  s  maiiuicnncnr  tant  qu'ils  peu- 
vent, quoiqu'il  ne  paroi  (Te  pas  quelle  aie 
été  enregiftrée  au  Parlement. 

La  viUc  de  La  Fere  fut  iurpi^re  par  les 
EfpagDoIs  au  commencement  du  règne 
d'Henri  IV.  Mais  ce  Monarque  en  fît  lui- 
même  le  liège  en  1597;  il  la  reprit  fur 
ies  ennemis ,  au  moyen  d'une  digue  qui , 
féchant  une  partie  du  pays  inondé  »  re- 
jeta les  eaux  dans  la  ville  même. 

On  trouve  depuis  long-temps  dans  la 
forêt  de  La  Fere  un  grand  nombre  de  ver- 
reries ,  ce  qui  a  donné  lieu  d*y  établir  y  le  " 
iiecle  dernier,  la  fameufe  manufaâure  de 
glaces  de 5â/Vtr  Go^iif ,  dans  un  château  qui 
a  appartenu  aux  anciens  Sires  deCoucy. 
De  nos  jours  elle  cfk  devenue  fi  confidé« 
rablc,qu\lle  a  formé  prefquc  une  petite 
ville  y  ceft  à  Paris,  au  fauxbourg  Saint-» 
Antoine  ^  que  l'on  achevé  dé  polir  les  gla- 
ces qui  fe  coulent  à  Saint-Gobin,  La  fa- 
brique des  glaces  coulées  mériteroit  feule 

la  peine  qu'on  fît  le  voyage  de  Saint-Go- 
bin,  ceux  qui  voudroient  comparer  le 
travail  qui  s*y  fait  avec  celui  d'une  verre- 
rie ordinaire ,  en  trouveroient  une  dans  la 
même  forêt |  auptès  de,  l'abbaye  Saînt-Ni« 
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côlas  au  Bois.  Cette  verrerie  fe  vante  do 
devoir  foû  établifllnïent  à  Marie  de  Lu- 
jtcoibourg ,  Dame  de  Marie  ,  de  La  Ferç 
H  de  Saiat-Gobio  |  U  bifaïeulc  d  Hen- 

Il  me  reftcà  parler,  d'après  nos  anciens 
Cofmographcs ,  du  reftc  de  TElcftioD  de 
Laon^ou  du  Laonnois  proprement  dir, 
en  commençant  par  Laon  même.  On  pré- 
tend que  la  ville  de  Laon  s'appeloit ,  du 
temps  de  Jules  Céfar,  Bihrax.  Lileappar- 
tenoic  aux  Remois  ,  fc  ceux-ci  eroicnt  al- 
liés de  Ccfar.  Ce  General  Komaia  farifoit 
la  guerre  aux  Belges  ,  qui  venoient  affié- 
ger  Bibrax;  mais  les  Rom.ains  les  forccrenc 
%  lever  Iç  liège.  Il  n'eft  pas  étqnnanc  quo 
cette  place  leur  rëfiftac  &  n'ait  pu  même 
depMJS  çtre  emportée  airément  j  car  elle 
tft  ,  par  fa  fituatîon  naturelle  ,  de  U 
.  -  plus  grande  force,  placée  fur  une  mon- 
tagne ifolée,  aflez  efcarpée  &  difpoféo 
en  forme  de  croiiïanc.  Elle  prefcnrc  com- 
me deux  bras  qui  s'étendent  à  droite  &  à 
gauche  \  ce  qui  lui  a  fait  donner,  à  ço 
que  l*on  prétend ,  le  nom  Celrique  ou 
Gaulois  de  Bibrax.  De  tous  c6tës  on  nq 
peut  monter  ni  dcfcendrede  la  ville  haute 
dans  la  ba{Ie,que  par  dçsfentiers  très-ra*» 
^idï^spu  d^fpofcs  Cil  "^^g^a^s  i  aulfi  la  vuç 
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que  Von  a  de  cette  ville  haute  e£b  ia  plus 

belle  du  monde,  &  Tairy  cft  vif  &  excel- 
lent. Il  ncA  pas  étonoant  que  luoa  étant 
aufii  bien  (itué  j  fût  regardé  comme  la  ville 
laplusiraporcanccquc  les  Romains  euflTent 
àsLDS  la  Gaule  Belgique.  Ils  y  établirent 
dcsarfenaux  ,  des  manufaclures  d'armes  5c 
d'habillemens  miliiaires  ^  des  magaiias  de 
munitions  de  bouche  &  de  guerre ,  ëc  y  bâti- 
rent des  précoucs^dvsamphichéaeres  &  des 
arcs  de  triomphe.  Toutes  les  grandes  voies 

militaires  Romaines  pafioicnc  par  Laon  , 
ou  du  moins  au  pied  de  eecre  ville,;. on  eu 
voit  encore  des  traces.  Sous  TEmpiccrd'Aup 
eufte,  ou  du  moins,  fous  celui  de  Tibère  j 
jSiirax  changea*  de  nàm  9*  Se  s'appela  Lug- 

dunum  Clavatum  ,  c'eft-à-d!rc ,  Lyon  bien 
icrmé ,  ou  Laudanum  ;  c  eft  de  ce  mot 
que  Ton  a  fait  Laofu  Lorlque  r£aiperetir 
*  Probus  plapca  des  vignes  dans  Icsi  GauJes 
à  la  fia  du  troifieixie  ficole,  ce  61c  prinoi* 

paiement  dans  le  Laoanois  qu'elles  rcnf- 
iirent  ie  mieux  ;  âuâi.pe{te^  praviocc  four* 
sûc-oUe  encore  bçauiîoup  de  vin  ^^  '%\  eO: 
ja^me  a^Tez  bon  iorXqu'il  cd  ba  fur  ks 
lieux  ;  mais  il  â'^ft  pan  de  garde/  fie  ne 

foufFrc  poînc  le  tranfport   fans,  pcrdxc 
beaucoup  de  ion  o^énce.  1 
,  Avant  le  rcgaejdQ  Conftantin  ^  il  y  eitc 
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cléjàquel<)uesmarryrs'à  Laon,  tels  qu'un  X 

Beat ,  dont  on  confervc  encore  les  reliques 
dans  iacatbédrale  dç  i^ondansuac  erandQ 
cbâûTe  avec  plufietsrs  aurres  corps  laines  j| 
&  la  têce  de  Saintç  Preuve  qui  y  fut  mar- 
tyriféc,  à  ce  que  Ton  dir-,  fous  Julieti 
VApoft^C-  Les  Vandales  ayant  fait  une 
Irrupdon  daus  les  Gaules,  dans  les  prc« 
mieres  années  du  cinquième  fiecle,  for-» 
inerent  le  fiége  de  Laon  ,  mais  f(|rcnc  obii-r* 
^ës  de  le  lever,  Environ  cinquante  ana 
9près ,  les  Huns,  çommandes  par  le  fier 
^irtila,  b  Y  eurent  pas  plus  4c  fùccès.  Dans 
ce  temps-là,  vivoit  dans  le  L,aonnois,  au 
lieu  oïl  ei^  ^aujourd'hui  La  Fere ,  qn  Çi\n% 
l^raittê  n0fhmé  Montain.  \\  prédit  auif 
parens  de  Saint  Kcmy^^  qui  écoient 
iriçux  ^eigneqr  de.  une  vieillo  Danie ,  ha« 
biunt  un  vieux  chârcaq  nommé  Cerny^ 
4  quelque  di{^ance  de  Laon  y  qu'ils  au- 
foient  tto  i|ls  qui  fèroît  le  Prélat  de  U 
ffanccleplusrcfpeâié,  &  qui  feroicics  plusi 
^rand«9  ctm verrons.  L*^r mi  te  fit  des  îtii^ 

faciès  pour  prouver  la  vérité  de  cette  pro- 
pl^écie  ,  q^i  s'acço|[nplii  quelque  rempf 
aprèa  pat  le  baptême  de  Clovis.  Ce  fut  ce 
même  ^int  I^emy  qui  plaça  fus  le  (légo 
4e  Laon  le  premier  Evêqqe  db  cette  ville  ^ 

m  Iç  ^^ommc  Salm  G^nshm^  Il  avQîi 
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îEpoafé  la  nièce  de  Saiût  Remy  ;  mais  en 

devenant  Evêquc,  il  promit  de  Ce  féparer. 
de  fa  femme,  pour  fe  livrer  entièrement  au 
foin  de  fon  troupeau.  Il  ne  tint  pas  parole, 
&  eue  de  fon  époufeun  Hls  nommé  Lairo. 
«Aâ  l>out  de  quelque  temp$  ,  le  mari  &  U 
femme  allèrent  confcflTcr  leur  faute  à  leur 
oocie.  Saint  Remy  mit  TEvêque  en  péni- 
tence dans  une  petite  cellule  que  Ton  mon- 
tre encore  à  taon  ,  auprès  de  réglilé 
Saint-Julien*  Genebaud  y  pafla  fept  ans 
dans  le  jeune  &:  la  prière  ,  Si  Saint  Remy , 
pendant  ce  temps,  gouverna  lui  -  mémo 
les  deux  ëglifes  de  Reims  &  de  Laon, 
Au  bcHit  de  ce  temps,  le  premier  £vê« 
que  de  Laon  étant  jueé  ruffifamment  cor* 
rigéj  fut  rendu  à  fesronftions,  &  Us  rem- 
plit encore  pendant  bien  des  années ,  avec 
tant  cl'édificarion  ,  qu'il  a  été  canonifé, 
&  Tes  reliques  font  révérées  dans  Labn. 
Xmro ,  qui  avoit  été  élevé  par  Saint  Remy , 
fuccéda  à  fon  père,  &  cft  aufîi  regardé 
comme  Sainr.  On  compte  en  fuite  trois 
autres  Evêques  qiii  n*ont  fîcn  fiit  de  re- 
marquable, îufqu  à  Saint  Chinoald 4  ix€te 
de  Saint  Faron  )^  Evoqué  de  Meaux  ^  dè 
Sainte-Fare,  Cinq  aotrcs  Evêques  précé- 
dèrent Cerulphe^  dont  T Archidiacre,  tiom* 
iné  J^wdouin^  cft  .-çappaifé  "fc  regardé 
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comme  Marcyr  ,  parce  qii  il  fut  aHailàné 
par  des  gens -contre  iefquels  il  4éfeadoti; 
lesdrousde  l'ë^Iifc  de  Laon.  , 

Pendant  les  guerrcks  ci  vilesqlii  agitèrent  la 
France  fous  les  derniers  RoisMcrovingiens, 
.Laon  tue  piuiieur^  ipis  furpris  par  les  uns  o\x 
les  antres  partis;  nfiais  il  ne  fut  jamais  ^C^ 
iicgé  èc  emporté  d/^flau^^puiiqu  il  école  , 
avec  raifon,  regardé  conim^  une  place 
imprenable.  Les  Evc<^ues  de  Laon  ne  fi- 
rent rien  do  coniidérabic  Tous  les  Rois 
Carlovingicns ,  jufqu'à  ///irc/»arde  Laon^ 
qui  eue  de ^  grandes  querelles  avec  Char- 
les le  Chauve,  dans  1^  temps  qu'un  autre 
Hincmar  écoit  Archevêque  de  Reims.  El)- 
fin  celui  deLaon  fuc  depoie  dans  un  Coiv 
cilc  provincial  tcnti-à  Douzi;     lo  Pape 
ayant  confirmé  la  Sentence  du  Concile^ 
non  feulement  Hincmar.fut  chaflé  &.  dé- 
porfTedé  >  mais  on  lui  creva  les  yeux. 
JL€S4rr^ptionsdeS'Hof^andsne  s'étendî- 
^  rent point  jufqaà  Laon  ;  mais  pcndantles 
guerres  encre  les  derniers  Rois  Carlovia- 
^iens,£iwJcs  defcend^os.dcHobertlçFort^ 
Laon  fut  fou  vent  pris  ic  rendu ,  &  cch^- 
jours  regardé  comme  une  p{;ace  imporcantç* 
Clv^rlos- le  Simpl^T  IWif^ea  en  iv^^;^  etï  . 
1 5.95.  Eudes,  fils       Robert  le  Fort , 

Koi  dq  feiocc  îWJS^jStiV^  Çi?#Çk«a.l* 
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défendit. Ce  ne  fut  qu^aprèsk  jfnortd'Eudes 

qu'il  en  fut  maître.  Le  Comrc  Herbert  de 
Vcrmandois^ç  Roi  Raoul  &c  Louis  d  Outre* 
mer  s^mparcrent  fucccflivcment  de  Laon, 
En  ^87  j  Louis  V,  furnommé  le  Fai- 
néant  «  dernier  Roi  de  la  Race  des  Car- 
lovîngicns  ,  mourut  à  Compicgne ,  6C 
Hugues,  furnommé  Capet  ,  premier  de 
celle  des  Capétiens ,  fut  proclamé  Roi 
à  Noyon^        fc  fit  facrcr  à  Reims  , 
quoique  la  defcendance  de  Charlema<- 
gnc  ne  fut  pas  roue-  à -fait  éteinte; 
Charles,  Ducde  la  Balle- Lorraine  »  fils  de 
Louis  d'Outremer  ,  vivoit  encore  ,  & 
vînt  réclamer  le  droit  qu'il  avoit  au  Trône 
de  Tes  ancêtres.  Il  entra  en  France  avec 
une  armée,  adiégea  Laon,  &  s'en  rendît 
maître  pnr  la  trahi  (on  d'un  jeune  Clerc  de 
Téglife  de  Laon,  fils  naturel  du  Roi  Lo^ 
thairc.  Charles  trouva  dans  la  place  la 
Reine  douairière  Emmt ,  mere  du  dernier 
Roi,  forcement  foupçonnée  d'avoir  fait 
empoifonncr  Lochairc  Ton  mari,  frère  de 
Charles.  Elle  s'y  étoit  enfermée  avec  Adal- 
hcron^  furnommé  -rf:ftf///z,  Evêquc  de  Laon, 
<îui   avcit  été  Secrétaire  dU  Roi  Lo^ 
thairc  ,  &  qu'on  regardoit  comme  lé 
complice  de  k  Reine  Emme.  Charles  fie 

d'^ibordft  belle- focur  Ce  TEvêque  prifoni- 


nier$.  Cependant  celui-ci  trouva,  au  bouc 

de  quelques  temps  ,  mpycn  de  fe  récon- 
cilier avec  Charles  ;^  mais  ce  fut  pour  le 
trahir*  En  991,  s'étant  fourdcmenc  6c 
fecréument  concerté  avec  le  Roi  Hu-^ 
gues,  il  introduiCr  dans  fa  ville  les  trou^ 
pes  Capétiennes  ,  qui  enlevèrent  le  maU 
heureux  Charles  »  &  fa  femme  Agnès  de 
Vermaadois.  Hugues  Capec  les  envoya  k 
Orléans ,  oii  fon  Compétiteur  mourut  Tan 

994.  Un  Cl  grand  fervice  rendu  au  nou  veau 
Monarque  mérùoit  de  fa  part  des  preuves 
éclatantes  de  reconnoiffance  ;  mais  celui 
qui  le  lui  avoir  rendu  o^étoic  digne  d'au- 
cune confiance.  Hugues  Capet  oc  lui  ac- 
corda que  de  vains  honneurs  ,  &  confcrva 
pour  lui-même  la  louverainecé  &  même 
fa  Seigneurie  de  la  ville  de  Laon,  dont 
nos  Rois  ne fc  font  jamais  de fTailis depuis: 
il  lui  donna  le  Yaih  titre  de  fécond  Duc 
&  Pair  Eccléfiaftique  de  France,  l'Arche- 
vêquede  Reims  étant  le  premier.  L'Evêque 
ée  Laon  aflifta  au  facre  de  Robert,  iils  de  Hu« 
gues  Capet,  ii  y  porta  la  fauue  Ampoule, 
des  fucceflenrs  ont  continué  de  jouir  de 
cette  belle  prérogacive.  En  998  ,  Azeliç, 
toujours  inquiet  fie  ambitieux,  voulut  s'au- 
toriferdc  fon  tîtrc  de  Ducd^  Laon,  pour  fe 

Jieadrcmaitre delà  vilie^ fie  y  iatroduire  des 
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troupes  qui  hxi  fuflenc  toutes  dévouées. 
Le  Roi  Robert  fut  obligé  d'aller  Ty  af- 
£égcr  ;  il  ne  put  forcer  la  ville  ;  mais 
ayant  fait  citer  l'£vêqtte  it  un  Concile  ^ 

celui  ^  ci  ,  craignant  la  dcpofinon  ,  fit 
Semblant  de  fe  foumettre,  &  demanda 
pardon  ;  mais  il  médirott  encore  une  nou- 
velle trahi fon  lorfoue  le  Pape  le  con dam- 
na :11  paroît  qu'il  le  fournit  tout  de  bon  ^ 

&  ne  mourut  qu'en  1032  ;  il  cft  enterré 
cians  l'abbaye  de  Saint -Vincent  de  Laon. 
Ce  Prélat ,  avec  tous  fes  défauts ,  avoir  de 
grands  talens  ;  c^étoit  le  plus  grand  Ora- 
itor  8c  le  meilleur  Poète  de  fon  temps. 
Ses  Ouvrages  manufcrits  font  confcrvés 
<iaDs  plufieurs  bibliothèques.  On  a  im-y 
primé  un  Poëme  latin  fatyrique  de  fa 
nçon,  avec  des  notes  nui  tburniiTent  de 
grands  ëclairciflemens  (ur  la  manière  de 
vivre  fie  celle  de  pcnlcr  du  onzième  fic- 
elé. Les  fuccefTeurs  d'Adalberon- Azelin 
curent  la  fageflc  de  ne  point  renouveler 
des  prétentions  aufli  déplacées  que  les 
ficnnes. 

L'an  1098,  Enguerrand  deCoucy  oc- 
cupa le  (iége  de  Laon;  fa  conduite  fut 

plutôt  celic  d'un  grand  Seigneur  peu  fci  u- 
puleux  ^  2c  d'un  vJourtiian  habile  pour  ce 

temps-là  2  que  d'tm  bon  Prélat.  Il  uvorifa 
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les  amours  de  fon  frère  ou  coufin  EngMt^ 

lAu  J du  Coucy  avec  la  Conucflc  Je  Naniur, 
que  Coucy  avoïc  enlevée  à  ion  mari«  U 
voulut  s*cmparer  de  quelques  abbayes  ; 
mais  on  Tcn  empêcha.  On  prétend  qu'il 
iîc  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  Go- 
de fro  y  de  Bouillon  ;  mais  il  parole  qu'il 
ëtoic  de  recour  dans  Ton  dioceie  en  i  io4j 
&  qu'il  y  mourut  alors.  Son  fucccffeur 
valut  encore  moins  que  lui.  On  i  accufa 
d'être  complice  de  raflaffinac  d'un  Seigneur 
de  fon    voifina^e.  Pendant  qu'il  cher- 
choit  à  fe  judiher^  le  Roi  I^uis  le  Gros 
établit  une  Commune  oa  Corps  Mu-- 
nicipal  dans  la  ville  de  Laon.  L'ËvêquCy 
de  retour^  voulue  s'y  oppofer.  Les  habitaos 
fcrcvolrcrcnt  contre  lui ,  Se  rafTaflincrent, 
audi  bien  que  fon  Archidiacre ,  fon  Maître 
d'hôtel,  &  pluficurs  autres.  Les  révoltés 
ayant  niis  le  feu  à  une  maifon  ,  il  fe  com-* 
muniqua  à  la  cathédrale  £c  i  une  partie 
de  la  ville  ;  le  Service  divin  fut  iiuer-  • 
rompu,  &  ce  ne  fut  ^u  au  bout  de  quelque 
temps  que  Ton  parvint  k  enterrer  FEvê- 
que.  On  voit  gravée  fur  fon  tombeau 
une  épitaphe  très-honorable;  mais  comme 

elle  cft  en  latin,  il  efl:  à  préfumer  que 
les  Bourgeois  de  Laon  ne  comprirent 
point  ce  qu'elle  vottloit  dire.  Quand  ils 
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auroient  été  fondés  a  fc  plaindre  oric^inai- 
rcmenc  de  leur  Evêque  ,  il  c{l  fur  que 
ratrocîcé  qu'ils  commirent  étoic  inexcu- 
fable  ;  mais  ils  en  furent  bien  punis.  P!u- 
fieors  Scignears  de  la  Maifoo  de  Coucy  &c 

autres,  lous  la  prof^;clion  ckfquels  ces 
malheureux  Bourgeois  voulurent  fe  met- 
tre, pillèrent  la  vilie  &  y  commirent  des 
cruautés  épouvantables.  Enfin ^  en  iiix 
&  1 1 1  3  »  on  prit  les  plus  fngcs  mefures 

pour  réparer  les  maux  qu*avoient  fouf- 
terts  Téglife  èL  la  ville  de  Laon*  £n  11149 
au  moyen  des  grandes  quêtes  que  Pon  fit 
par  tout  le  royaume,  &  des  bienfaits  de 
Louis  le  Gros,  on  rebâtit  Téglife  cathé* 
dralc  de  Laon  ,  êcon  y  employa  tant  d'où- 
vriers ^  qu  au  bouc  de  deux  ans  elle  furmifc 
dans  l'état  où  eiteeft  aujourd'hui,  &  la  dé-* 
dicacecnfut  faîte;  en  préfencc  de  plus  de 
deux  cent  milleperfonoesaccouruesde  toiî- 

tes  parcs.Cepcndanr,aprèsla  rcconflraclioa 
de  cette  cathédrale ,  Laon ,  Hc  iur-tout  fes 
environs  ne  forent  point  encore  exempts 
de  ravages  &  de  défordres.  Thomas  de 
•Marie,  de  la  Maifon  de  C!»ucy ,  fit  aATaf- 
fîner  l'Archidiacre  de  Laon,  nommé  Gau^ 
tier^  Il  commccroic  les  plus  horribles 
cruautés  dans  tout  le  Laonnois.  Il  mafla- 
croit  les  fujcts  de  fcâi  parcjus  qui  avoiens 
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voulu  le  dësiiënccr,  eux,  de  leur  côcé^Ct^i* 
coienc  avec  la  même  barbarie'  ceux  qu'ifs 
foupçonnoienc  d*êtrc  les  parcifans.  Le  Roi 
Louis  le  Gros  fut  obligé  d*ailer  affiéger 

Thomas  dans  le  château  de  Coucy* 
Comme  la  plice  écoit  forte,  oadoute  qu'il 
rcât  pri(e,  fi  Thomas  n'eût  commis  Tim-» 

I)rudenced  en  forcir  pour  aller  furpreodre 
/armée  Royale  :  mais  il  fuc  découvert  ^ 
attaqué  lui*même ,  bicffe ,  fait  prifonnicr, 
AC  conduit  à  Laon ,  où  il  mourut  faoi 
vouloir  fe  rcpetitir  de  fes  fautes ,  ni  don» 
net  Tordre  de  délivrer  les  prifonniers  qu  li* 
détenoic  dans  foo  château,  fie  de  livrer 
cette  foitereflc  au  Roi.  Louis  le  Gros, de 
retour  dans  Laoo ,  donna  à  la  Bourgeoifi^ 
de  cette  ville  une  Charte  de  paix,  c'eft- 
ii-dire ,  des  privilèges  &C.  des  ioix  pour  la 
ville  fie  foo  territoire*  Il  régla  les  droits 
deTEvequc,  du  Chapitre  fie  des  Bour- 
geois» fie  JaifTa  à  r£vêque  le  choix  d'un 
ViJame.  L'Evêque  Barthelemi  de  Laoti 
nomma  Gérard  de  Clacy ,  de  la  Maifon  de 
qui  le  Vidamé  a  paiTé  dans  celle  de  Châ-« 
tillon ,  fie  de  I&  dans  celle  de  Roucy. 

Plttiieurs  morceaux  précieux  du  tréfor 
de  la  cathédrale  de  Laon  furent  volés.  On 
fbup(^onna  ,  avec  fondcmcnr  ,  le  gardien  ^ 

Qui  s'appeloic  Anfclmc.  Il  e&it  de  fe  fuf^ 
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tîBer  de  cette  àccuiacion  parle  duel; ont 
y  confencit.  Comme  le  tolcur  étoit  vigou- 
reux &  adroit ,  il  vainquit  fes  advcrfàircs^ 
&  fut  déclaré  innoceot  Ce  iuccès  l'en- 
courageant ^  il  recbmitichça  ;  mltl  pour 
cette  fois,  fes  complices  ayant  crc  décou- 
Verts ,  du  lesmît  àia  torture; ils accuferent 
fi  pofitivement  Anfclme^  &  dotinerenc 
de  11  grandes  preiive?  contre  lui ,  qu'il  fut 
pendu.  £n  U  74 ,  TEvêqueRéger  dcRoîoy 
nt  encore  la  guerre  aux  Bourgeois  de  Laon 
pour  leurs  privilèges;  ii  les  dé  Ht  dans  uaé 
entaille  qui  fe  dotinsl  près  delà  vîllé  ;  Re- 
naud de  Rozoy  y  frère  de  r£vêque  ^  com^ 
mandoit  Tes  troupes.  Là  Roi  Louis  lé 
Jeune  prit  parti  pour  la  Commune.  L'Eve-- 
que  s  enfuit ,  8c  fou  frère  demanda  par-^ 
don  au  Roi*  Ënfin^  en  1188,  cette  fà*< 
meufe  Commune  de  Laon  fut  cafTée  par 
Philippe  Âttgttfte  ;  ce  qui  hVmpéchà  pAt 

qu'en  xtài  TEvêquc  de  Lnon  n*euc  en- 
core des  difputes  avec  les  Bourgeois  &  le 
Cha|»icre;  mais  il  parottque  ëe  fureur  les 
dernières  ^  de  quen  1139  les  Maire  ^ 
Ëchevios  Se  Bourgeois  de  la  ville  dt 

Laon  prêtèrent  ferment  à  TEvêque  ,  pro^ 
mcuaht  de  lui  garder  de  bonne  foi  fa  vie  ^ 
fes  membres  ù  fon  hùttneur  j  fauf  la  fidé* 
licé  due  au  Seigneur  Rùu 

Tomt  XLL  R 


£a  iiâi ,  le  Pape  Urbain  IV  mon» 

fur  le  cronePontifitâl^  qu'il  remplit  jufqu  à 

la  6n  de  Tannée  11^4.  Ce  Souverain 

Poncifèétoit  né  à  Troies  en  Champagne, 
fils  d'un  Cordonnier.  Il  fut  d'abord  En- 
fant de  chœur  à-  Laon.  L'Evêque  ^  qui 
Javoic  pris  en  alFcdion,  lordonna  Prê- 
tre 9  le  fit  Curé  de  la  ville.  Se  enfuitc 

Chanoine  de  la  cathédrale.  Ayant  été 
étudier  à  Paris,  il  en  revint  Doâeur  en 
Théologie  &  en  Droit  Canon  ^  &  fe  fie 
fi  fort  eftimer  à  Laon  par  fa  fcience  Sc 
Ces  talens,  qu'il  fut  fait  Archidiacre  6c 
Doyen.  A^ant  été  envoyé  au  Concile  Je 
X»yon j  le  Pape  Innocent  IV  le  créa  Cardi- 
nal, 6c  le  fie  Légat  du  Saint  Siège  à  lai 
Croifade  dont  le  Roi  Saint  Louis  étoic 
le  Chef.  Il  fut  fait  prifonnier  avec  ce  Mo- 
narque après  la  bataille  de  la  Maffouiic  , 
revint  en  Europe  avec  lui*  Il  Hc  de  crès* 
bons  &  très'-fages  réglemens  ,  6c  éleva  à 
la  dignité  de  Cardinal  deux  ChanoinjCs  de 
Laon  j  .donc  Tun  étoit  fon  neveu.  ^£n 
3  z77iun  aotreChanoinedeLaon ,  nommé 
J^an  Gaétan^  fut élevé  fur  le  trône 
-   Pontifical  9  fie  prit  le  nom  de  Nicolas  IIL 
A  quelques  petites  tracafTcries  intérieures 
près  ,  touc  fut  aflcz  tranquille  à  Laoa 
pendant  le  rcfte  du. treizième  fiecle  &  la 
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s tnoicié  du  quacorzicrnc.  PendaiiC  la  fe-» 
coadc  partie  de  celui-ci  j  la  France  ea-» 
cîerè  fut  dans'  la  plus  grande  agitation  ; 
mais  Laon  étant  toujours  tort  par  fâ  Htua- 
fion  ,  il  H'eifaya  aucun  (lége  cù  règle  ; 
la  faftion  des  Bourguignons  s'en  empara 
par  iurpnie  ^  ^  conlervâ  cette  ville  ^  en  y 
faifant  nommer  des  £vêques  qui  lui  éroiene 
dévoués.  Mais  enfin  Charles  VII  étant 
parvenu  «  avec  le  fecours  de  la  Pucelle  Se. 
du  Comte  de  Danois^  à  fe  faire  facrer  à 
Reims  .en  1419  »  Laon  fc  rendit  au  Roi^fie^ 
Guillaume  de  Champcaux,  Ton  Evêque^ 
remplit  fes  fondions  à  cette  auguilc  cé- 
rémofiic.  Ce  Prélat  j  ihorjc  en  1444  eut 
pour  fuGcefleur  Jean  Juvenal  des  Urfins, 
isveque  de  Beauvais  >  qui,  en  1449  ,  fuc- 
céda,  dans  Parchevêchi  die  Reims  y  à  Jais» . 
qucs  Juvenal  des  Urfins,  fon  frctc  aîné*- 
£n  ^45  5 1  Charles  VIL  fixât  dans  la  ville; 
de  Laon  le  gfand  Bailliage  général  du  Ver*  t 
mandois ,  dont  le  reilorc  cil  Ci  confidéra*  : 
ble  8^.(i*étendu ,  qu'il  eft  regardé  comme 
un  des,  premiers  du  royaume,  L'Evêque  . 
de  Laôn  ne  fut  rien  moins  que  content  de  ' 
cet  établiflcmcnt  qui  conftatoitde  plus 
en  plus  le  peu  d'autorité  qu^il  avoitdans 
fou  Duché.  Mais  loin  que  fes  repréfenta- 1 
tiens  fuÛcat  écoi)técs^il  fut  décidé  que  U 

Rij 
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Jurifilicliion  de TEvcquc  ne  sVtcndroic  que 
lut  diX'  icpC  villages.  En  i  5  j  i  ,  Henri  IH 
y  a  ajoacé  un  Prélidial ,  qui  eft  aufii  urv 
des  premiers  du  royaume.  En  1505,  Louis 
de  Bourbon-Vcndame  fut  iàic  £véque  de 
Laon  ,  quoiqu*il  n'eûc  alors  que  douze 
aos;  il  mourut  Cardinal  en  I5j7,après 
avoir  fait  paiTer  Ton  évêché  à  Jean  Doc, 

qui  croit  Moine  &c  Prieur  de  l'abbayc  de 
SaioC'-Deais.  On  fit  quelques  difficultés  de 
reconnofrre  ce  Prélat  »  Pair  de  France ,  à 
caufc  qu'il  écoit  Aloine  ;  mais  le  Roi 
Henri  II  décida  en  fa  faveur.  £n  1 5  87  ^  la 
Ligue  fut  (ignée  à  Laon  ^  oii  heurculement* 
les  Calviaiiles  n  avoicot  jamais  pu  s'éta- 
blir. Cette  vitlc  rafta  niême  fi  co^ftam-* 

ment  attachée  aux  Guifes,  que  ce  ne  fut 
qu'après  rêtrc  venu  affiéger  en  perronne, 
qu'Henri  IV  pue  s^en  rendre  maître.  L'in-> 
▼«ftiflemcnt  de  la  place  ayant  cté'feir,  le 
Comte  de  Mansfeldy  Général  des  trou^ 
pes  EfpagnoIes^s^aveiIÇapour  la  (econrir; 
mais  après  plufieurs  petits  combats , dans* 
leicpiels  les  ennemis- furent  défiiits  pat 

Roi  en  perfonne  &  par  le  M.iréchal  de 
fiiron  ,  les  Eipagnols  s'étant  retirés,  la 
ville  capitula  :  enfin  ,  le  1  Août  1 594  ^  le 

fils  du  Duc  de  Maïenne^  qui  y  cgmman» 

doit  j  fc  relira  à  SoilTons. 
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On  compte  qu'il  y  a  dans  Laon  envi* 
roD  dix  mille ames.  La.viile  e(l  partagée 
en  cité  &  en  bourg  :  il  y  a  hors  de  la 
ville  iix  fauxbourgs.  On  prétend  que  le 
palais  où  fe  rend  la  juftice,  te  qai  eft  dans 
la  cité,  eft  bâti  fur  les  fondemens  d'un 
-palais  ou  château  autrefois  habité  par  nos 
*  Rots  de  la  première  &  de  la  féconde  Race. 
Les  Ixabitacxs  de  Laoà  joniiïent  de  1  exemp* 
fioQ  de  taille;  die  leur  a  été  accordée  par 
le  Roi  Louis  XI.  L'évêché  de  Laon  com* 
prend  en  tout  quatre  cent  vingt  paroifle^. 
.  L'Ëvéque,  outre  le  titre  de  Doc  de  Laon  ^ 

.prend  encore  celui  de  Comte  d'Anily  ;  5c 
jc^ed  là  véritablement  qucfï  iltuéfondQ* 
maiae  te  fa  Seigneurie.  Ce  Prélat  y  a  auiZi 
une  belle  maiCon  de  campagne.  La  Jurif- 
di(^liocide  iàiFairie  fe  tieiir  dans  Laon  ^  8c 
reflTortit  jiuement  an  Parlement  ;  mais  les 
habitans  de  Laoo  n'y  font  pas  Xu|cts.  Nos 
Auteurs  éa  fetzieme  fiecle  dsfoit  qu'en 

démoliffanc  le  château  de  Laon  ^  on  a  Ini 

fubHfter  la  groûTe  tour  doiic  Philippe  Au^ 
gofte  a  décidé  que  dévoient  relever  tous 

ies  fiefs  du  Vcrmandois. 

LeQommerte  de  la  viltede  Laon  coniiftc 
-principalement' en  bled  ^  &'il  tientde 
grands  marchés  trois  ibis  Ja  femaÎDq.  Ccft 
'  un  entrepôt  de  grains  poar  là  ville  de  Pari$« 
-  -  ;  '  R  ii| 


Cepeadanc  les  Terres  du  I^oonois  ne  fooe 
pas  bien  fertiles  "  en  froment  ;  les  deux 

tiers  de  leurs  productions  font  en  feigle; 
mais  on  y  apporte  du  bled  de  plus  loin« 
Les  légumes  des  environs  de  Laon  fooc 
cftimés,  &:  particulièrement  les.  alpergca 
ic  les  artichauts;  les  fruits  ^  font  médio* 
cres  ;  il  vient  du  vin  en  abondance  fur 
les  montagnes  &.  les  çoteaux  qui  Teo* 
vironnent.  Ce  inn  même  ;n^eft  pas  man^ 
vais;  maïs  on  prétend  qu'il  n'cft  pas  de 
garde;  le  débit  s'en  fait  principalemcac 
fur  les  lieux,  dans  la  Picardie,  1* Artois  2e 
les  frontières  de  la  Flandre.  Il  en  vient 
peu  à-Paris,;  fi-  ofai^eft  pour  le  mêler  avec 
4)*aucre.  II  y  4  qullqiies  manofafbires  dana 
la  ville,  quelques  cunoiicés  d'Hiftoiie 
Naturelle  d^ns  les;environ^.,.coquiUes  pé* 
trifiécs,  pierres'  IcntlcuUires^  :&.c. ,  on  y 
(rouvc  même  de  l'alun.  -  y  -t.  î 
'  Il  ne  me  refte  plus  à  paite?  que  des 

égl i fes  ^  couvcns,  fondations  pieufcs  de 
Xiaon  &  du  Laonnois.  On /.compte  dans 
Laon  fufqua  feiae  paroifHs^s ,  done  onBC 
dans  la  ville  &  cinq  dans  lei  fauxbourgs. 
Les  Chapitres  ibnt  -au'  nbmfaœ  de  auaCre  } 
la  cathédrale ^ft,  fans  contredit ,  le  pre* 
mier^  L'églifcett  vaitc  &l  belle  ,  Je  en  la 
voyant  on  sVtonne  avec  ratfoo  <)u!eUcaîc 
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l'ai  marcfuë  ct-dcfTus.  Le  Clergé  en  eft 
très-nom brcux.  Le  Chapitre  eft  coxnpofé 
de- cinq  Digniratrcs  ,  quatre- vingc-Crois 
Chanoines»  cinquante  deux  Chapelains^ 
&  an  certain  nombre  d'£nfans  dcchœur^ 

de  Miliciens  &  Serviteurs  du  Chapitre. 
11  y  a  d'ailleurs  dans  Laon  trois^  collégia- 
les ;  dont  ia  plus  ancrenne  eft  celle  de 
Saiiu  Pierre  fie  Saine  Jean.  On  prétend 
faire  remonter  Ton  origine  jufqu*à  la. 
JReine  Clotilde ,  femme  du  Roi  Clovls^ 
qui  bâtit,  dit-on,  une  ëglifc  dédiée  à 
Saint  Pierre  .  dans  le  lieu  même  oir  eft  k 
preleiu  celle  de  ce  nom.  Le  Chapitre  de 
Saint  Jean  j  qui  eft  plus  moderne^  a  éré 
réuni  à  celui  de  S.  Pierre.  Le  troîfieme  Cha- 
pitre de  Laon  eft  celai  de  S»  Julien ,  dépen- 
dant de  Ttf^i^ri/evStf/iir  F^ineent.  Cette  ibr 
baye,  qui  cil  la  plus  confidérable  de  Laon  » 
fut  fpndée  par  li  Reine  Bru nehaut  en  ^89-. 
Mais  celle  rarqii^an  dtfcieme  (îecle,  qu'ayant 
été  récabUe  après  ditférens  acctdens ,  or» 
y  pkça  des  ^Leligreiieé  de  l'Ordre  de  Saine 
BenoK.  Depuis  cerrc  époque ,  clic  eft  Al-^' 
Venue' 'H^s Rameute-  fie  très -riche.  iLxi 
i  145  ,  te-t<mr»«rrè  eomba  fur  IVglife  ,  y 
mit  le  feu-  ^  8c  t^à  f^l&fieurs  Moines  ;  en 

^Hr  rtbittt.*  Au  mifreu  du  qua^ 
'|Qr%ieMd*fiec4e    la  bibliothèque  de  ccrcc 


De    lA  LlCTUEf 

(ibbaye  étoit  déjà  fi  nombireuic,  que  Vot\ 
y  comp^oic  jufqu'à  douze  ^  &  ^  feloo  d*au^ 

ttcs>^  jufqu'à  vÎQgÇ  mille  volucpe^  m^nuf^ 
crics;  car  riinprimerie ji'écoic  poinc  en«> 
çore  inventée: mais malhcurcufcincnc,  ei^ 
1 5  $9»  les  Anglois  faifani:  la  guerre  au  Roi 
Jean  ,  Edouard  III  sf'avança  jufqu  auprès 
de  Lno:i  ,  «Se  ruina  le  huixbourg  qui  roa- 
çiiQU  à  r.abbayerlls  brulereoç  du  moinsi 
quelques  bâtiment. extérieurs,  entre  au- 
tres la  b'bjiû chèque.  Dan^diâercns  iîëges  ^ 
]e  mon^ftere  fie  TégUiçont  encore  fouffert , 
jiotammenc  dans,  celui  dp  1594.  On  4| 
j(nêu;ic.é(é obligé 4  depuis  cctre  époque ,  d« 
lesrcbitir;  ce  qui  aéi^éexécticédans  if^disf* 
fcptlcme  ficcle.  A  pi  éfcnc  réglirc&:  le  cou- 
\ea(  loaf  également J^jsiii^Ki  Tabbayeelï  en^ 
commende,  8c  habirée  par  des  Religieux  de 
la  Congrégation  dc.^Sainc  M^ur^  Ifis^  ^n-? 
çie9^yêque&dejUpfî^t:loiU!étéei^t^^ 
4ans  cette*  ibbaye.  La  fccoDde  abbaye  de 
Xaon  cil  çcllc  de  ^aîni  Jean  ^  aulli  dc  TOr-t 
4re  de  Saint  Benoîc^:;$ç  ^  préfeiWLdie  li| 
Congrégation  Je  Saine  Maur,  C*ctoit  au-? 
|refois  une  abbaye  4^  iîlk^,  fondée  paf 
Sainte  Salabcrge  ^40*  Cette  Mainte 
étoir  aveugle  &  rrè%fnaiî^ive  ^  5ç  fuf  gu/ér  ^ 
rie  ii)ii:acuf:çiirenien(.;p^(^$9^ 
^  reconn^KTance  de  nii^clf?. ^  .leAlç 
Veftip^f  4e  çenfacrcç  à  Pieu  i  les  pafcij§ 
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1^  forcereoc  à  époofer  un  grand  Seigneur 

pommé BaTon^ qui eft auflî  regardé  comme 
{Saioç,  &:donc  cUçcttCiixenfans.Fraiu  dc-r 
irenue  vci^ve  ,  elle  remplit  fon  disifetn.  On 
iui  artril^ue  la  cpnilrui^lion  de  fcpc  ëglifcs 
cUns  JLaon  ^  entre  antres  d*un  monafterc  fi 
confidérablc,cju*iIyavoit  jufc|u*àtrois  cents 
Religieulcs  qui  chancoicnc  jour  èc  pyit  les 
louanges  de  Dieu#  Ceft  cette  abbaye  que 
Ton  appelle  aujourd  àui  de  Saint  J.can^ 
Sainte  j>alaberge  fut  remplacée  par  (a  fille  ^ 
Sainte  Anftruaj,  qui  ,  pendant  la  vie  6c 
gprès  {a  marc ,  n'a  cciTé  de  ùiic  de  grands 
miracles.  Les  corps  de  ces  deux  Saintes 
font  encore  confervés  dans  réglifc  abba- 
xiale  9  avec  celui  du  Comte  fia^oii  ^  <8c  de 

quelques  autres  cnf.ins  ôc  pareiis  de  Sainte. 
§alaberge.  La  ferveur  fc  foucinc  dans  eetce 
grande  2(  belle  abbaye  de  filles  jufqu'au 
(Commencement  du  dotuzieme  iiecle.  Pen- 
dant ce  temps,  plufieurs{leices  de  franco 
$*cn  déclarèrent  les  protectrices.  Se  cjucl- 
ques-unes  étant  devenues  veuves  ^  &en 
ficeot  AU>ei1e5,  Mais  enfin,  fous  le  règne 
de  Louis  le  Gros  ^  elles  fe  relâchèrent  in- 
finimçot  ;  le  défordres'y  mit  au  fpirituel 
&  au  temporel.  Le  monaftere  étc:i:  doii- 
,bie-,  c'cft-à  dire  ^  qu*il  y  avoir  d'un  côcé 
de^  Rçiigiçufçs^  ôç  de  T^ucrç  dçs  Moines 
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qui  s'ëtoient  érigés  en  Chanoines  :  oift 

chdffk  les  uns  ic  les  autres  ,  8c  on  mit  à  \ 
leur  place  de  bons  Religieux  fiénéiiiâins» 
tirés  de  l'abbaye  de  Saine  Nicaife-  de 
Reims.  Les  Rcligicufcs  n'y  font  poioc 
rentrées  ^  fie  la  réforme  de  la  Congréga- 
tion de  Saint  Maur  y  a  été  introduire 
dansie  liecle  dernier.  La  rroideme  abbaye 
d'hommes  deLaon  cft  celle  de  Saint  Mar^ 
ijn^  de  rOrdrc  de  Prémontré.  C  ctt  la  fc- 

*  condede  tout  cet  Ordre;  elle  a  eu  les 

mêmes  Fondateurs  &  Bienfaiteurs  que  la 
première.  Barthdemi  de  ^ir^^  Evêqitc 
de  Laon,  qui  vivoir  vers  l'an  i  tio,  s'é- 
tant  appcr^u  qu  i!  y  avoit  un  grand  relâ- 
chement dans  la.  plupart  des  éf^lifes  de 
.  fou  dioccfc  ,  foir  qu'elles  fuffent  habitées 
par  des  Moines  ou  par  des  Chanoines ^ 
confulca  ^  fur  les  moyens  de  les  réformer 
&  d'y  établir  la  régularité  »  les  deux  plus 
grands  hommes  de  (on  temps  ^  Saint  Ber- 
nard &  Saint  Norberr.  L'on  fait  que  le  pra- 

*  mkrJuiFondaccur  des  Bernardins ^  ôc  Tau* 
tre  des  Prémontiés.  Ces  deux  Saints 
étoient  amis.  L^Evêque  voulut  dabori 
procurer  le  lieu  de  Prémontré  ii-  Saine 
Bernard,  pour  y  établir  une  abbaye  de 
Bernardins;  mais  celui  ci  l'ayant  refufé, 

OU  pltttèt  confeillé  à  TJ^vêque  d'y  établie 
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de  préférence  Saint  Norbert ,  Barthelemi 
engagea  du  moins  Saine  Bernard  à  accep* 
terrabbayede  Foigny^  dans  la  Thiérachc» 
près  d'Aubcncon.  Saint  Bernard  y  plaça 
des  Bernardins  qui  y  arrivèrent  en  i  m. 
Kos  Rois  &  les  Papes  ont  fait  depuîs  do 
grands  biens  a  ce  mooaftere,  qui  cil  de- 
venu rrès-TÎche.  La  premîew  églifc  fub- 
fiilc  encore;  elle  eft  très- v aile,  a  quatre 
cents  pieds  de  long,  fie  eft  foutenue  par 
deux  rangS'de  quarante-quatre  cclo^nnev^ 
Après  trentet-huiC  ans  depiicopat.  Bar-, 
thelcxii  de  Vire  mourut  Religieux  dans 
^  cette  abbavc.  Mais,  avant  cette  rcnaitCjll 
fit  encorc.j^ieo  d'autres  fondations  dont  je 
vais  parier^  après  avoir  dit  qu'on  fe  vanfo 
auili  à  Foigny  d'avoir  les  reliques  d'un 
Prince  d!ËcoiIe,  nommé  Alexandre^  qui 

a*y  retira  je  ne  fais  dans  que  !  temps ,  &  y 
prit  Tkabit  de  Ample  f  reie  Convers.  il  a 

'  été  canonsfé  par  la  voix  publique  ^  8c  0|i 

,  attribue  de  ^grands  miracles  à  fes  reli- 
ques*  Pourietenir  à  labbaye  de  Saioc 
Martin  de  Xaon  ,  après  que FEvêquc  Bar- 

.thelemi  de  Virç  eut  établie  Saint  Nor- 
berjc  i^Rréoxmcré^  il  4*ergagèa  i  mettre 

,  la  reforme  d'ans  le  Chapitre  de  Saint  Mar- 
tin^ dont  Jes  Chanoines  vivoient  .d  une 
nàaniere  forr.^irréguliercL  S.  Norbert  y  étà^ 
bitf  de$  ChanQÎaes  réguliers  ^  (|ui  véçu* 


f ear ,  conformémeDjt  à  fn  réforme ,  avecla 

plus  grande  auftéritéSc  tancd'édifîcation  , 
qu'il  s'y  réuaic  jjurqa.à  trois  ceacs  de  ces 
Religieux  :  on  ^'cmprefla  à  leur  f>orter  <lcs 
.aumônes^  &  ce  monailere  dcfinc  bieotôc 
jfi  riche,  qu'il  l'cfl:  à  préfent  aucanc 

pcuc-êrrc  plus  que  Tabb^iyc  de  Prémon- 

tté  même.  L'Evêque  .Barcheicmi  de  Vire 
procura  prefqiiecn  memé  temps  une  croi* 
iieme  abbaye  à  TOrdre  de  Prémoncro; 
c'eft  celle  de  Cuiffi^  k  quatre  lieues  de 
.  Laon.  C'cfl  la  troincmc  Je  l'Oidrc ,  t>C 
ks  Religieux  y,  mcaenr  encore  -  U3)c  vie 
crès-attfteoe  &  tctès  -  r ég  u lie».  En  i^i  ^  9 
le  même  £vêqu^  donna  .encore  une 
quatrième 'abba)&e  aux  Primofirirés;  elle 
s  appelle  Tenailles^  &  eft  dans  la  Tliié* 
xacbe.  £n  1 1.3 4,  il  fonda  pour  les  Bernar- 
dins Tabbayc  de  Vaudair^  qur  hetirett^ 
femenc  n'a  encore  ei|  que  des  Abbcs  ré- 

«guliers»  moyennant  quoi  die  s*cft. trou voe 
en  état,  non  feulement  de  fc  foutcnîr  ^ 

':maîs  même  de  faire  d'abondantes  aumô- 
nes. Celle^ie  Bohcriet  c^bdii^imaO- 

-dre  Se  du  même  temps ,  fenlemenc  à  une 

cJieuc  de  Gutfe*.  Xes  pramiemReligieux 
«lélEvêque  Barthclcmi  de  Vire  y  envoya^ 

fibireot  tirés  de  1  abbaye  dâ  faigny.  £011114 

le  dernier  niooaftm  dom  ton 'Cote  rcdc- 

*  t 


■ 
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nhk  i  ce  ficax  Evêqac  ^  eft  de  filles  j 
aâaeilement  ficué  dansLaon'  même ,  mais 
aupicd  de  la  mont.qgnc  fur  laquelle lacité 
cft  cooftruicc  ;  elic s'^pcllc  Montreuil  les 
Dames.  Barcbctemi  deVireravoit  placée 
i  Tautre  cxrrémîrcdc  fon  dioccfe  ;  mais, 
s'y  trouvant  expoiée  aax  incuriions  des 
eonemis ,  rAbbcfle  fie  les  Religieafes  Ce 
rctircrenc  d'abord  à  Crepy  en  Valois  ;  en- 
fin, elles  fe  font  établies  à  Laon*  Dans' 
toutes  CCS  émigrations ,  elles  ont  rduloury 
tcanrporté  avec  elles  une  relique  que  l'oa 
voit«QCOfle  dansleiir  églife  ;eiloefteoanaef 

fousle  nom  de  la  ironique  ou  de  la  fainté 
face,  Ëllecoafifte  dans  un  morceaude  toile 
fw  leqaei  oti  voit  i-cmpreince  du  vifage  d#' 
JéfiiS-Chrift;  Ccft  le  Pape  Urbain  IV/ 

Îii,  ea  ii49«  doooa  cette  relique  aiix 
cligieu  fes  deMûnrreuil;  il  n*ëtoit  en- 
core alors  qu'Archidiacre  de  Laon.  Une 
tiaditton  pieti(è' donne  lieu;  de*  ci'oireqoe 

ccfutune  faintc  veuve,  nommée  P^eronl^' 

Î}uc^  qui  ayant  appliqué  fon  mouchoir  iuc 
e  vifage  de  Notre  Seigneur ,  dans  le  mo« 
ment  qu'il  monroit  fur  le  calvaire  ,  la 
fainte  Face  y*  re(ka  imprimée.  Outre  les 
aW>aycs  dont  je  viens  de  parler,  il  y  a' 
<bt)s  Laon  plufieurs  couvons.  Le  plus  an- 
cien;    colM  dssLCordslîeiiv  établis  dèr 
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le  temps  de  Saioc  Louis ^  par  les  ordre»  de  - 

ce  Monarqae  même. 


trois 


icues  de  Laon  eft  le  village  d^; 
Liejfe\  il  n*eft  req^pli  que  de  quelques 
hôtelleries  &  boutiques  oïl  Toiî  vend  des 
chapelets  Se  des  médailles;  le  cour  com^ 
pofe  une  feule  rue  qui  aboutie  à  Téglifé 
de  Notre-Dame  dé  Lieffe^  objec  de  pélc- 
tinage  depuis  long   temps  très  *  fameux 
en  France.  Les  Panfiens  sV  rendoicncen-» 
corc  en  foule  dans  le  cours  du  fiecle  der^ 
nier  ;  ce  n*eil  prefqueque  de  nos  )ours  que* 
cette  dévotion  s'cft  refroidie ,  du  moins 
pour  Paris  ;  mais  on  prétend  qu'elle^  (t 
iouricnt  encore  dans  la  Normandie  &C 
dans  la  Flandre.  L*églife  adueiie  ^  quoi-', 
quelle  de  foit  qu'une  chapelle,  ou  toUC 
au  plus  une  fuccurfale  de  la  paroiffc  de 
Marchais  ^  '  c&  belle  ^  ayant  ccM  trcùtC. 
pieds  de  longueur   fur  quarante  -  cincj 
de  large.  Le  jubé  eft  en  marbre  très^ 
cftimé.  L'autel  eft  aufli  orné  de  marbre, 
de  ditFérentes  couleurs,  &  la  niche,  qui 
contient  la  (latue  de  Notre-Dame  ^  eft 
très-décorée.  C<^tte  ftatue  cftde  bois  brun  , 
haute  de  deux  pieds  ôc  demi*  Le  tréfor  eH^ 
rempli  de  plufiears  riches  ornemens  ^  qui. 
font  autant  de  préfens  faits  par  pludeurs 

Pnaces  >  Seigneurs  U  Dames  ^  à  Ja  têct . 
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àt£<\ac\%  il  faut  mettre  le  Roi  Louis  Xi  ^ 

qui  fit  pluficurs  fois  ce  pèlerinage.  Lacha- 
pclle  cil  dcflcrvie  par  quelques  Prccrcs 
dépcndahs  da  Chapitre  de  la  cathédrale 
de  Laon.  Ce  qu'il  y  à  de  plus  curieux 
conccrnaoc  Nocre-Damc  dô  LieiTc ,  c'cft 
Thiftoire  édifiante  (mais  qui  a  Tair  on 
peu  romancfque)  de  la  découverte  de  fa 
ilatue;  la  voici. Trois  frères ,  de  la  famille 
d'Eppe  )  autrefois  illuftre  dans  le  Laon- 
nois,  &  qui  poÛiedoit,  entre  autres,  la 
Terre  de  Marchais  ^  partirent  ^  au  trei«. 

zjcme  ficclc  ,  pour  la  Croifade.  Ils  y  firent 
les  plus  grands  exploits  i  mais  enfin  ils 
furent  faits  prifenniers  par  les  Sârafins: 
Le  Soudan,  admirant  leur  valeur,  voulut 
les  engager  à  embrafler  le  Mahometirme^ 
te  leur  promit  les  plus  grands  avantages , 
s'ils  vouloient  s'attacher  à  lui.  Us  ic  refu- 
ferenc  y  furent  jetés  daqs  un  cachot  &  * 
menacés  du  dernier  fupplicc,  lorfqu'Ty^ 
merzCy  fille  du  Soudan ,  qui,  de  fon  côté , 
aVoic  remarqué  leur  bonne  mine  &  s'étoic 
particulièrement  intércffcc  au  plus  jeune 
d'c/itre  eux  9  prit  le  parti  d'aller  les  vifiter 
dans  leur  prilon,  8c  les  exhorter  k  ne  pas 
poulTcr  plus  loin  leur  rëfiftance  opiniâtre. 
Mais  la  belle  Mahométane  ^  au  lieu  de  le$ 
pervertir^ fut  cgavcrcie.  Us  lui  parlèrent 
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flttfctanrd*éloquence&  d*on6fcionde  Jéfus- 
Chrift  de  la  Saince  ViergCj  qu'elle  nû 
demanda^  pour  adopter  lear  créance^  d*aa« 

trc  preuve  qu'une  itHageda  TEnfani:  Jéfus 
&  de  fa  faiace  Mere.  Les  prifoanicrs  n'ea 
avaient  point  avec  eux  ;  mais  roat'à  coup 
ils  en  trouvèrent  une  dans  leur  prifon , 
toute  refpiendi (Tance  de  lumière  ;  G*eft  elle 
que  Ton  honore  encore    Liefle.  Un  ilii-* 
racle  en  attire  unaucre^  Ifmerie  ne  dëiira 
ptus  que  de  renoncer  à  fa  Religion  ,  à  fes 
parens  ôc  i  Ta  patrie^  &  de  fe  retirer  en 
Picardie  avec  les  trois  braves  Chrétiens^ 
Ce  fécond  vœu  fut  auffi  aifémcnrt  ac* 
compli  que  le  premier,  &  les  uns  difenten 
nne  feule  nuit,  d  autres  avecie  temps  nd- 
ceflaire  pour  un  (S  grand  voyage  »  mais  avec 
un  bonheur  vraimcntmiraculcux.  Ifmerie^ 
le  Seigneur  de  Marchais  &  fes  deux  frerea 
arrivèrent  à  Laon.  On  voit  encore  Icurd 
toml^aux dans labbaye  de  Saint  Vincent 
de  cette  viile^  It  eft  orné  de  quelques  pcta* 
tures  &  d'infcriptions  à  préfentafTez  ef- 
facées 9  mais  faites  pour  reprérentcr  l'hif^ 
toire  dont  je  viens  de  paner.  On  j  fait 
encore  remarquer  IXvcqueen  habits  ëpif- 
copaux»  aflisfur  fon  trône,  entouré  de  font 
Clergé ,  &  auprès  de  lui  ,  d*un  coté ,  la 
belle  Jfmçriê  ^  de  i'auue  les  trois  Cheva-' 
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lierSidontVun  préfcntc  à  TEvèque  rimagô 
lie  Notre-Dame  de  Licfle.  Un  quatrième 
eft  debout  y  à  coté  de  TEvèque ,  &  Ton 
croit  eue  c'cil  Robert  d'Artois,  frère 
Saint  Louis  ,  qui ,  ayant  connu  ces  Cheva-^ 
licrs  quiavoicnteu  Thonneur de  IcfuivrQ 
en  Orient  &  de  combattre  à  Tes  c6^* 
tés  ^  les  vit  avec  plaifir  de  retour  d*untt 
expédition  qui  avoit  fini  pour  eux  d'u{>â 
manière  fi  finguliere«  On  ne  doute  point 

?|ue  la  belle  Ifmeric  n'ait  époufc  un  de 
es  trois  Compagnons  de  voyagera  ait  étà  ^ 
Dame  dt  Marchais,  &  n*ait  eu  une  nom- 
^breufc  poftérité.  S'il  y  a  encore  dans  le 
LaOnnois  quelque  Grentilhomme  de  la, 
Maifon  d'Eppc,  il  peut  fe  vanter  d*avoit 
cette  Sultane  pour  aïeule. 

A  quatre  lieues  de  Laon ,  fur  la  routé 
de  cette  ville  à  Reims ^  cft  labbayc  de. 
Corhigny  ou  Corbtny,  Cefl:  Un  bourg  qui 
a  environ  fept  cents  habitâns  ;  mais  il  cft- 
fur-tout  fameux  par  Ton  prieuré  »  dédié  à 
Saint  MarcoU  ^  dont  On  y  révère  les  reli- 

3ues.  J'ai  parlé  de  ce  Saint  en  faifant  la 
efcription  de  la  Normandie  &  de  laBre* 
tagne,  pays  où  il  a  vécu  j  &  j*ai  dit  que 
fes  reliques  furent  portées  à  Corbeny  lors 
de  l'irruption  de  Normands.  Ce  fut  en 
^06  que  les  Religieux  de  Nanteuil  les 
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y  cranfporccrent  ;  ils  les  avoienc  reçues 

encore  de  plus  loin.  Charles  le  Simple  a  voie 
une  mailon  de  campagne  dans  ce  lieu  du 
Laonnbis.  Il  y  étoit  avec  la  Reine  (a 
femme  ,  nommée  Frcdaunc.  Non  feule- 
ment ce  Prince  &:  cette  Princefle  re- 
çurent bien  les  Religieux  &  les  reli- 

3ues  ,  mais  ils  finirent  par  leur  aban- 
onner  leur  palais^  Se  en  firent  un  prieuré 
qu'ils  foumirent  à  Tabbaye  de  S.  Rcmi. 
Les  Evêques  de  Normandie  conleatirenc 
à  y  laifler  les  reliques  de  Saint  Marcou  ; 
elles  y  firent  des  miracles ,  &  ,  entre  au- 
tres, punirent  j  à  ce  que  l'on  aiTure,  do 
jeunes  libertins  qui  faiioient  des  plaifan^ 
teries  fur  le  nom  du  Saint,  Q\fi  iur-touc 
pour  la  guéri fon  des  écrouelles  que  ces 
reliques  onc  de  la  répurarion.  Nos  Rois 
font  dans  Tufage  conilant  2c  ancien  d'y 
faire  ^  après  leur  Sacre ,  une  neuvaine  8c 
quelques  prcfens.  Autrefois  ils  faifoicnc 
toujours  cet  a6te  de  dévotion  en  per* 
(bnne,  à  préfent  ils  s'en  acquittent  par  un 
de  leurs  Aumôniers. 

C'eft  dans  le  Laonnois,  aufli  à  quatre 
lieues  de  Laon,&  à  quelque  diRance  de  la 
rivière  d*Oife  ,  qu'ell  la  petite  ville  de 
Coucy^  partagée  en  deux  ^  dont  Tune  s  ap- 
pelle communément  Coucy-lc-Chaicau  ou 
ia  Haute  ViLU  ^  6l  i  autre  ^  Coucy-lor- 
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faille  ou  la  Ville  BaJJc  ;  on  prétend  qù'il 
n'y  a  en  tout  dans  les  deux  villes  réunies. 
<}ae  douze  tents  habitans;  cependant  cha« 
que  ville  a  fa  paroifle.  On  y  voit  d'âilleurs 
un  prieuré  de  Bénédictins ,  &  un  hôtel- 
dieil ,  qui  ^  au  ihoyèn  dé  diATét-ente^  réu- 
nions, eft  devenu  alTez  conddérable.  La 
fituatiôD  de  Cottcy-le-Châcei  le  rehd  natu- 
rcllement  fort  ;  auiTi  a-t-il  foucenu  plu* 
£curs  licges;  mais  ce  qui  Ta  fur- tout  ii-^ 
luftré  vc'cft  la  bravoure  &  le  mérite  dé 
£ts  anciens  Seigneurs^  6c  les  grandes  al- 
liaDCts  ()U'iis  avoitnc  dontra&ées.  J'en  al 

déjà  dit  cjaelcjac  chofc  à  Toccafion  des 
Terres  de  Vcrvins  &  de  Màrle  ;  mais  je 
ctois  devoir  en  parler  éncore  diaprés  nos 
anciens  Auteurs ,  qui  ne  Itianqueht  au-- 
«Hine  ociiaiiotl  de  relever  la  grandeur  de  là 
îrlalfon  deCoucy.  II  paroîcqUe  le  châteaii 
de  et  liom  appartenoic  autrefois  à  1  eglife 
dé  Reictis;  qu'il  avoir  été  donné  à  &iiat 
Remi  même  par  Clovis  qu'il  dépen- 
dotc  éficore  des  Archevêques  fes  (iiccef^ 
feurs ,  au  dixième  fîede.  On  crôit  quii 
depuis  iis  la  donnèrent  eh  Fief  à  des  Sex-i 
gneurs,  fur  lefqueh  Ënguei'^andde  Bdves  « 
Comte  d*Anliens,  l'ufurpa.  Cét  Enguer- 
rand,  foiiche  de  la  première  Maifoti  dd 
Coucy,  eut,  dit-on ,  la  Seigneurie  de  Mari* 

Sij 
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co  enëpoufaoc  rhéritiere;  il  eut  deux  fre<^, 
rcs  avec  lefqucis  il  paiïa  en  Oriçnt  fous  le 
règne  de  Philippe  I ,  Roi  dcf  rauce,  à  la 
fin  du  onzième  (iecle  y  ou  au  commence- 
mcnt  du  douzième.  Ils  y  firent  de  grands 
exploits  :  il  paroîc  que  c'eil  le  même 
dont  il  eft  queftion  dans  le  manufcm  de 
THilloire  de  Vcrvins,  que  j*ai  cité  plus, 
haut  j  qui  d'ailleurs  difiere  beaucoup  fuc 
pluficuis  articles,  de  ce  que  je  vais  dire 
d'après  d  autres  autorités.  Cet  £oguerraud 
Premier,  Seigneur  de  Coucy  &  Comte 
d'Amiens ,  eut  un  fils ,  connu  dans  rHif- 
toire  fous  le  nom  de  Thomas  dt  Marie. 
Il  fe  fignala,  comme  fon  perc  ,  à  la  pre- 
mière Croifade.  ûe  retour  en  France,  ii. 
paroîc  qu'il  tint  toute  ta  conduite  d^un 
brigand  ,  pillant ,  brûlant  2c  ravageant 
toiic  ^  même  dans  fes  propres  terres ,  en 
haine  de  fon  perc ,  &  d'une  Princeffc 
d!£coirc^  que  celui-ci  a  voit  ëpoufëeenfe*- 
condes  noces.  Enguerrand  ne  la  guerrç 
à  fon  fils;  le  Roi  Louis  le  Gros  prit  ua 
moment  parti  pour  Thomas  ;  mais  i  la 
fin  il  laba  ndonna.  Thomas,  s'érant  faic 
réparer  d'Ide  de  Hainaut^  ^oufa  i'héri- 
tîcrc  de  la  Terre  de  Crcfly  en  Laonnois^ 
dont  il  augmenta  fes  domaines.  En  1 1 1^,, 

il  entreprit  de  protéger  )es  babkaiis  de 
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I^on ,  qai  avoienc  tué  leur  Evêque.  Il  fie 
aflafliner  un  Archidiacre,  nomme  Gau^ 
lier  ^  &  fur,  pour  fcs  méfaits,  excom- 
munié, &  aiftégé  par  le  Roi  Louis  leGroft 
en  perfonne,  dans  fon  château  de  Marie; 
cntia ,  il  fe  y\t  obligé  de  demander  grâce 
&  pardon,  &  Texcommunicarion  lancée 
concre  lui  fur  levée.  Après  U  ^orc  de  fon 
pcre,  fe  voyant  apparemment  plus  puif-. 
fanr,  il  recommença  fes  ravages  ,  fut  en-  * 
core  afiiégé  par  le  Roi ,  6c  enfin  bleOé  &: 
pris,  comme  j'ai  déjà  eu  occafion  de  le 
dire.  Son  fils  Enguerrand  II  fur  encore 
obligé  de  fe  défendre  contre  le  Roi  Louis 
le  Gros;  mais  s'érant  raccommodé  avec 
lui,  ii  cpoufa  Agnès  de  Bcaugency,  cou- 
finc-germaintfdcce  Monarc]uc.  Il  paroît 
<ju*il  fur  auffi  brave  que  fon  pere  6c  foa 
aïeul)  &  bien  plus  jufte ,  plus  (âge  &  plu& 
généreux  qu*cux, 

C'efl:  à  lui  que  Ton  attribue  le  combat 
feul  feul contre  un  lion,  dont  on  voit 
encore  la  rcpréfentation  fculptée  fur  une 
pierre-  dans  le  châtéaude  Coucy.  Cemoof* 

tre  .  dîr-on,  ravaî^coic  les  environs  de  fou 
château.  Enguerrand,  n'ayant  pour  armes 
défrnfivès  &  ofFenfives  que  fon  épée  8e 
fon  écu,  voulut  qu'on  lecooduisir  au  liect 
oU  le  lion  fe  ifenoit  ordinairement.  11  s'en 

c  ■  •  * 
O  ii] 


fji       De  la  l£ct^£«  - 

Croyolt  encore  bien  éloigné,  lorfTju'il  vh 
foa  guide  effiayéj  6l  lanimal  prec  à  fç 
Jaoccr  fur.  lui  Tu  me  Pas  Je  près  montré , 
4ift  çn  fouri^nc  le  brave  Coucy  ^  çn  ii:icmç 
rempai  il  combat  U  ^^^c  féroce,  &  litf 

donne  la  morr.  On  rappeloit  encore, 
iciziçme  fiecl^,  la^némoire  de  cec  exploit^ 
en  pratiquant  une  cérémonie  ridicule,  à  lar 
quelle  écoient  aÛujertis  les  Abbés  de  No-- 
gcnc-fousTCouçy,  dpnc  \ç  mon^ftere  efl: 
placé  au  pied  du  château,  fur  la  portedur 
quel  cd  repréicnté  Enguerrand  ru^nt  le 
|ion.  VAbbe^déguifé  en  Laboureur, devoir 
préfentcr  touç  les  ans,  à  jour  nommé,  un 
pUc  àc  riOToles  ou  beugnecs  ai}  Çcigneur 
qe  Coucy,  ou  à  Ton  repréfentant , en  rc-r^ 
çonnoifiancc  du  iervice  qu£nguerran4 
^ypit  rendu  au  pays.  L'abbaye  de  Nogeni; 
éfoic  biçn  plus  ancienne  que  cet  évc  nc- 
l-nenc  ;  car  elle  avoir  écé  fondée  par  ui| 
Albcriç,  Seigneur  de  Çoucy  ayant  £n* 
^uçrr^nd  1.  Elle  avpiç  déjà  eu  pluficuis 
Abbç3  iiluftres ,  entre  autres  S^aipt  Gocier 

froi  Se  Guibcrc  Je  Nogcnt,  fameux  par 
(çs  Ecrits.  Maif  Enguerrand  ^  auiii  pie^isç 
que  courageux  ^  voulqt  ^  avant  que  dq 
paipr  pour  1^  féconde  Croisade  ^  ou  i\ 

Î accompagna  Loui$  le  Jçane ,  fondev 
yi-n^êmc  quelvjue  ^t>bayç  confiJéra^^^c, 
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Cécoic  en  effet  ^ dans  ce  liecle^Ie  moyea 
le  plasfûr  d'inrnnortalifer  Ton  nom.  Le  Sire 
de  Coucy  fonda  donc  la  famcuic  abbaye 
de  Primqfitré^  à  une  lieue  de  Ton  château^ 
dans  le  même  lieu  où  il  avoit  rencomré  le 
lioQjôcavoitdicà  fon  guide  :  Tu  me  tas  de 
prèsmaneré.  Barthetemt  de  Vire,  Evêque  de 
Laon,  contribua,  par  fcs  confeils,  à  ce 
bel  éubliflemenn  J^ai  déjà  eu  occadon  de 
dire  qu'il  fut  offert  à  Saint  Bernard  ^  8c 
accordé  à  Saint  Norbert.  Il  a  été  le  berr 
ceau ,  &  eft  encore  le  chef<-tieu  d'un  des 

()lus  beaux  &  des  plus  riches  Ordres  de 
a  Chrétienté. 

Enguerrand  II  mourut  en  Orient^  & 
eut  pour  fucccflTcur  fon  fils  Raoul.  Celui- 
ci  époufa  Alix  de  Dreux  ^  petite-Çls  du 
Roi  Louis  le  Gros  5  niccc  de  Louis  le 
Jeune,  11  fut  dans  la  plus  grande  confidé- 
ration  (bus  le  règne  de  Philippe  Augufte, 
fon  couHn  -  germain  par  fa  femme  ^  8c 
d'ailleurs  fon  parent  par  (a  mere.  11  le 
fuivit  dans  toutes  Tes  guerres  ,  &  fut  en- 
fin tué  au  ûégc  d'Acre,  dans  la  Terre 
Sainte,  en  1 1 9 1.  Il  eut  quatre  fils  ^  6c  au- 
tant de  hilcs.  Thomas ,  le  fécond  de  fes 
fils  9  forma  la  branche  de  Vervins  y  donc 
j'ai  parlé.  L'aîné,  Enf^nerrand  IH  ,  fut  fur- 
noiwmé  le  Grand.  &l  ïJl/uJire.  Il  fortifia 
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la  h^uce  ville  de  Çoucy  ,  embellit  Iç  çhâ-» 
kcsiu ,  &  y  fit,  entre  autres  ^  condrqirc  uno 
chapelle  que  l'on  y  voie  encore.  II  conftrui-r 
jfc  un  grand  nombre  d'autres  châteaux;  ^Sc 
lépoufa  y  en  fécondes  noces ,  Mahaac  ou 
machildc  de  Saxç»  Comreire  doMai^i^rg 
du  Perche ,  que  j'ai  dit  avoir  ëré  petite- 

fîllc  du  Roi  d'Angleterre  Henri  II.  Il  fui- 
vic  Philippe  Augufte  dans  les  dcrniercn 
'guerres  j  &  lui  (urvécut,  Il  conduifit 
'Angleterre^  à  la  cête  decinc^uanteChcvar 
licrs  armés  ôc  défrayés  h  (es  dépens  ,  le 
*Princc  Louis ,  depuis  Roi  France ,  fooslq 
Dom  de  Loui^  f  Illi  il  le  fit  couronner  Roi 
d'Angleterre  à  Londres  ;  nniais  çette  tenta* 
tlve  n'eucaucunc  faire.  Mahaur  étant  mor- 
te ^  Enguerrand  ill  fe  remaria  à  Marie  dp 
.Montmirel ,  fftle  de  Jean ,  qui ,  après  s  être 
diftingué  dans  les  Croifades  avoir  com- 
mandé ie^  armées  du  Roi  ^  fc  tir  Moine  à 
'itongpbnt ,  te  latfla  k  fa  fille  tous  Ces  biensf 
pç  fes  grandes  terres  ,  qui  augme^utcrcnc 
encore  bcaiicou  p  !a  puiiTanced'Èoguertaiid 

de  Coucy.  Enfin,  il  écoit  fi  confîdéré, qu'il 
fut  réellement  qucilion  de  lui  .pour  Téle.-^ 
ver  fur  le  trÀne  de  Francç  dans  une  cir* 

conftance  infinimc  nr  cririrjur.  Louis  VIIÏ 
étant  ipori  ,  ic  laitTaut  pour  héritier  de  la 
Couronne  un  Prince  eocore  enfant  »  fi  cç^ 
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vëré  depuis  fous  le  nom  de  Saint  Louis, 
Blaocbcde  Caftillc,  merc  du  jeune  Roî  , 
$Vmpdra  de  la  Régence;  mais  elle  lui  fut 
"^ifputée  par  une  Ligue  redoutable  par  la 
qualité  &  les  forces  de  ceux  qui  y  étoiene 
'•entrés  ;on  fe  porta  même  jufqu'à  propo- 
*fcrd*enlcvcr  Ja  Couronne  à  (on  fils ,  ou  du 
moins  d'élire  nn  Régent  qui  fut  cou- 
ronné, en  attendant  la  majorité  du  jeune 
héritier  du  Trône  «  comme  cela  s'étoit  pra* 
fiqoé  fous  lai  première  &  la  fccondc  Race. 
'Henri  m.  Roi  d'Angleterre,  foutenoie 
cette  faâion;  Pierre  de  Dreux  Duc  de 
Brccagne  ,  Hugues  de  Lulignan  Comte  de 
la  Marche ,  Jeanne  Comtefle de  Flandres', 
les  Comtes  de  Ponthicu  &  de  Eoulcgne  , 
enfin  Enguerrand  de  Coucy  s'ccoicnc 
déclarés  coiYtrc  la  Reine  Blanche;  Thi- 
baut, Comte  de  Champagne j  fut  pen- 
dant un  temps  (îe  feu  r  farti,  par  jal  ou  fie  du 
•  crédit  dont^  fétiKToît  le  Cardinal  Rcmnîn, 
Légat  du  Pape  près  de  la  Reine.  Enfin, 
il  paroit  que  les  Seigneurs  ligués,  crai* 
•gnant  de  cboifir  pour  Rcgcnt  couronné 
un  Seigneur  trop  puiflantj^  tous  ces  Prin- 
'«$  (è  dùm^êrent  lé  mot  pour  propofcr  ;\ 
^Enguçrraud  dcCoupy  de  jouer  un  fi  be  au 
'  rôle  ;  il  n^y  crt  âvoîr  aucun ,  dont  il  ne  fftt 
pwcnç  o w        ^  ik  ftVQicnc  tous  conçu  4ç 
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reftioie  pour  Ion  courage,  ayanr  tous,  faic 
la  guerre  avec  lui.  Les  Hiftoricns  rappor- 
tent que  Ton  avoic  faic  faire  une  couropoe 
d'or  de  la  plus  grande  magnificence, 

qu'elle  lui  fut  préfencée  ;  mais  ce  fut  juf- 
tement  ce  qui  tit  ouvrir  les  yeux  au  brave 
&  généreux  Coucy  :  Il  refufa  de  monter 
fur  le  trône  ,  que  les  defcendans  d'Hu- 
gues Capec  occupoient  déjà  depuis  deux 
cent  quarante  ans ,  &  de  dcpodéder  le  pe- 
tic-âis  de  Philippe  AuguAe  Ton  coufio  :  au 
*  contraire,  il  donna  Texemplè delà  foomif- 
lion ,  ic  contribua  beaucoup  à  faire  ren- 
trer les  grands  f  eudataires- du  royaume 

dans  leur  devoir, 

La  quatrième  année  du  re^ne  de  Samc 
Louis,  tour  étant  pacifié,  ann  d'achever 
de  diûiper  tous  les  foupçons  qu'on  auroic 
pu  concevoir  fur  (on  compte ,  Ènguerrand 

parcic  pour  la  Croifade,  qwoiqueâgéde  plus 

<le  foixante  ans.  Il  paûa.4ix  aps  en  Syrie  » 
jieceflTaot  d'y  faîrola  guerre ,  mats  n'ayaoc 
'd'autre  commandement  que  fur  ceux  defes 
vaflauîc  qui  àvoient  vouii|  le  fuivre  :  il 
mourut  dans  la  villedeTyragé  de  foixante- 
dix  ans;  fon  corps  fut  tranfporté  en 
France  &  enterré  dans  Tabbaye  de  f  oi« 
gny ,  auprè?  de  Raoul  de  Çoucy  fon  pcrc, 
Hc  d*Alix  'tfe  Dreux  fa  merc.  Son  fils  aîn^^ 
Raoul  de  Coucy  ,  fécond  du  nom,  luifuè* 
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cëda.Il  époufa  une  fille  du  Comte  de  Pon- 
thicu  ,  &  eo  eut  ua  6U  qui  mgufuc  avanc 
lui.  Cependant  Raoul  ëtoîc  amoureux 
d'une  belle  Dame^  femme  du  Seigneur 
du  F ayel ,  dans  le  payg  de  Valois;  il  fui*- 
vit,  vers  1149,  le  Roi  Saint  Louis  en 
Egypte ,  &  y  fut  tué,  eo  i  ijo ,  à. labacaillç 
ide  la  MaflTottre.  Son  corps  nit  rapporté  en 

France  &  enterré  à  Saint  Martin  d^ 
J.aon.  Ceft  ce  Raoul  feçond  de  Coucy  » 
Y)uieft  le  Héros  de  Tancienne  Chanfon^dç 
la  Tragédie 4  de  toutes  les  Romances»  Sc 
des  Romans  qui  ontété  faits  fur  la  maniera^ 
dont  Ton  cœur  fut  remis  à  la  belle  Dame 
du  Fayelr  Les  circon (lances  &  les  détaiU 
de  cçtte  tragique  Hiftoirc  font  (frop  çon» 
pus  pour  que  je  les  répcrc  ici. 

Kaoui  n'ayant  point  laiiTé  d  enfaos,  foa  « 
frère  cadet  j  Engberrand,  quatriçiyie  da 
nom,  fut  Ton  héritier;  il  étoit,  à  beaucoup 
d'égar4s  ^  digne  de  porter  riiluilre  nom 
de  Coucy,  &  de  poUéder  les  grands  biens , 
de  cette  Mai  Ton  ;  mais,  d'une  autre  part, 
il  fit  des  aâes  de  violence  împardonna^ 
^Ics,  qui  lui  coûtèrent  cher.  Ayanç 
trouvé  trois  jeunes  Gentilshommes  Fla-r 
naands  chaflant  dans  la  forêt  de  Çoucy^ 
il  les  tic  pendre.  Le  Roi  Saint  Louis  ctanc 
ffltofffiçîlç  çfcce  injiiftiçe^  U  pqQif.iivW 
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•févéritë  ,  &  condamna  Enguerrand  de 
Coocy  aux  réparations  les  plus  humilian- 
tes ,  ^  à  uncaumônc  confiJérabIc ,  quifuc 
employée  en  bonnes  œuvres.  11  fuc  obligé 
d'aller  à  la' Terre  Sainte  avec  une  troupe 
de  Chevaliers  entretenus  à  fes  frais.  De 
iretour  en  France  ^  il  fut  Amiral  fous  Phi- 
lippe le  Hardi  ,  commanda  les  armées 
fous  Philippe  le  Bel,.dc  mourut  très- âgé» 
miais  fans  enfans ,  quoiqu'il  eût  eu  deux 
femmes  ;  il  vécut  trente  ans  avec  la  pre- 
mière »  qui  étoit  fille  du  Comte  de  Guel^ 
.dres  ,  &  ëpoufa  ,  étant  déjà  âgé,  Jeanne 
de  Flandres,  fille  du  Comte  Robert,  & 
d'Yolande  de  Bourçocîne. Cette  Dame  fut** 
vécut  long- temps  à  foti  mari ,  Sc  ne  mou- 
rut quen  1333  ^  AbbeCTe  de  labbaye  de 
filles  du  Sauvoir ,  près  de  Laon.  Enguer- 
rand IV  écant  mort  fans  poftérité  ,  fes  ne- 
veux, fils  de  fa  fœur  Alix  deCoocy ,  qui 
avoit  époufé  Arnould  Comte  de  Guincs  , 
furent  fes  héritiers;  mais  Baudouin  «  qui 
étoit  Taîné,  s'étant  réfervé  les  biens  de 
fon  pere,cefut  Enguerrand,  fécond  fils 
d'Arnould  ,  qui  eut  en  partage  ceux  de  fa 
nicre.  Il  fuc  le  cinquième  de  ce  nom  Sei- 
gneur de  Coucy.  Il  époufa ,  en  EcoUè, 
Chrétienne  de  Bailleut ,  fœurde  Jean  de 
3âxiieul  9  jd  origine  Françoifc,  couronné 
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Roi  cl*£co{Ic  vers  1300.  Il*  revint  avec 

clic  en  France,  &  mourut  vers  1321.  II 
eue  pour  principal  hcricicr  ion  fiU  aîné 
Guillaume, qui  quitta  ienom  6c  les  armes 
de  Guines^  pour  prendre  uniquement  celui 
&  celles  de  Coucy.  Guillaume  époofa  Ifa- 
beau  de  ChâcïlIcn'Sùint-Pciul  ;  il  mourut 
eo  1335.  Son  6is  £uguerrand,  llxiemeda* 
nom  9  fit  encore  une  plus  belle  alliance  i 
car  il  épou(a  Catherine  d*Aucrjchc  ^  pc- 
tite-fîUc  del'Ëmpereut  Albert  I,  &c  arrière 
petîtc-fille  de  TEmpereur  Rodolphe  de 
Hapsbourg.  Ce  fut  un  brave  &  iiluftrc 
Guerrier.  11  fut  tué  à  la  funefte  bataille  de 
Crecy,  en  1346»  ne  lailTaiu  qu'un  fils 
ttni()ue^  £nguerrand  VU  de  Coucy.  Cekii^ 
ci ,  le  dernier  des  Seigneurs  de  Coucy  de 
la  Maifon  de  Guines,  fut  aiTurémcnt  luk 
des  plus  i  littftres»  Ayant  été  donné  en  otage, 
pour  la  liberté  du  Roi  Jean ,  au  Roi  d'An- 
gleterre Edouard  HZ, ce  Mooar<)iie  le  prit 
en  amitié,  &  n'héfita  point  k  lui  f:iirc 
époufer  ElifabetiidAnglecerre,  fa  féconde 
fiUc,enluidoanaoten  (&t ,  premièrement,^ 
le  Comté  de  Soiffbnscn  France,  que  fon 

r^iTelTcttr  av^it  été  obligé  d!abandonner 
Edouard  pour  fa  rançOB,  &  le  Comré 
de  Bedford  en  Angleterre*  Malheureufc* 
ment  unç  auffi  belle  alliant  |«m  bientô*: 
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Coiicy  dans  ûtl  grand  embarras.  Edduard 

III  eut  la  guerre  contre  le  Roi  de  Franccî 
Charles  V,  âc  le  Sire  de  Coucjr  ne  VoU-^ 
loic  ni  la  faire  au  Rdi  d'Anglererre^  foii 
beau-pcre ,  ni  manquer  à  celui  de  France  ^ 
Ton  véritable  Seigneur^  Il  envoya  fafemmtf 
&  fcs  enfans  en  Angleterre  ,  Se  pour  lui^ 
il  fervic  tantôt  en  Italie ,  tantôt  en  Au-' 
triche.  Enfin  Ëdouard  III  &  fa  fille  Eli- 
fabeth  même  étant  morts ,  le  Sire  dà 
Goucy  fe  trouva  plus  libre  de  fe  déclareif 

pour  la  Francj  mcaïc  contre  rAnglcccrfe^ 
Il  époufa  ea  fccoades  noces  Ilabeaa^- 
filie  de  Jean  I ,  Duc  de  Lorraine  ,  fut 
fait  Grand  Boucciiiicr  de  France  ,  &c  fou^ 
tint  la  réputation  d*ail  des  plus  grands^ 
Généraux  de  rEurope.  En  1595,  il  ré- 
ibiuc,  quoique  nès-âgé»  d'aller  faire  la 
guerre  contre  les  Turcs  en  Hongrie,  S6 
eut  d*abord  les  plus  grands  fuccès  dans 
cette  expédition  ;  mais  enfin  il  fut  fait 
prifonnicr  dans  une  bataille  livrée  devant 
Nicopolis.  Il  conçut  tant  de  chagrin  de 
captivité  ,  qu'il  tomba  malade  &  mooratw 
Sun  corps  lut  rapporté  en  France  &  in-*- 
humé  auprès  de  celui  d'J^lifabeth  d'An-^* 
glcterre ,  fa  première  femme,  dans  Téglife 
de  labbaye  de  Nogent*  fous-Coucy.  Il 

laifla  crois  filles  »  deux  de  £m  premier  mt^ 
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fugc,  &  une  du  fécond.  L'aînce  fut  Dame 
de  Coucy  &  Comtefle  deSoilFons;  elle 
cpoafa  Henri ,  fils  de  Robert  I ,  Duc  de 
Bar.  La  féconde  eut  tous  les  biens  de  fa 
mere  en  Angleterre ,  &  fe  maria  dans  ce 
royaume.  La  troifieme,  fîl!c  d'Ifabcau  de 
Lorraine  ,  eut  bien  de  la  peine  à  obtenir 
an  partage;  elle  y  parvint  enfin  en  141 
&  époufa  Philippe  de  Bourgogne ^  Connte  ' 
de  Nevers,  fils  du  Duc  de  Bourgogne. 
Philippe  le  Hardi  ;  mais  elle  n'eut  point 
d'cnfans.  Marie  de  Coucy ,  Comceile  de 
Bar,  héritière  de  tous  les  biens  de  la 
Maifon  de  Coucy ,  en  vendit  la  plus 
grande  partie  à  Louis  ^  Duc  d'Orléans , 
frère  du  Roi  Charles  VL  Cette  vente  fuc 
attaquée  par  les  enfans  de  la  ComtciTc  de 
Bar,  qui  fe  réunirent  k  Jeanne  de  Bar, 
cpoufe  de  Louis  de  Luxembourg,  Comte 
de  Saint-Paul,  dont  la  petite-tille  époufa 
François  de  fioarbon-Vendâmcj  bifaïeul  * 
d'Henri  IV.  Paraccomoiodemenc,  la  Mai- 
Ton  de  Bourbon  retira  une  partie  de  la  fuc* . 

ceffion  de  Marie  de  Coucy  ;  mais  Coucy 
même  refta  à  la  Maifon  d'Orléans,  il 
eft  revenu  à  la  Couronne  à  Tavénenientde 
François  I  au  trône.  Par  la  fuite ,  il  a  été 
donné  à  la  nouvelle  Maifon  d'Orléans  » 
actuellement  fubfiilatstCj  U  M.  le  Duc 
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d'Orléans  en  jouit,  comme  faifant  parti*- 

de  fon  apanage. 

Follenbray  éroicun  château  dépendant 
de  la  Seigneurie  de  Coucy*  Les  Prince^' 
de  la  Alaifon  d'Orléans  rcmbeiîircnt ^  ôCi 
François  I  s*y  plaifoic  beau^roup.  Sous  le. 
rcgne  d^Hcnri  II,  Marie  ^  Reine  douai- 
rière de  Hongrie  Se  Gouvernance  des- 
Pays-Bas  pour  le  Roi  Charles-Quint  foa 
frère  ^  ayant  f«iic  une  irruption  juf  ^uc 
dans  la  Picardie ,  ies  croupes  ravagèrent^ 
&  brûlèrent  cette  maifoo  Royale.  Cepea* 
dant  il  paroïc  qu  il  fublifloit  encore  un 
château  à  Follenbray  en  1595  ,  puif^ 
qu'Henri  IV  y  fit  cette  année-là  fon  ac- 
commodement avec  le  Duc  dcMaïcnne^ 
ce  qui  termina  la  Ligue. 

teSoi/Ton-  Voilà  cour  ce  que  le  Laonnois  peut 
poifc  prélcnccr  d'incéreflanr.  PaflTons  au  Soif- 
fonnois ,  donc  ta  principale  8c  même  l'a* . 
nique  ville  e(l  Soiflfons.  Les  Hiiloriens  af- 
Turent  que  iorigine  en  eft  très^ancienoc# 
Il  ed certain  que  les  peuples  des  environs^ 
du  temps  deCérar^s'appcloient  Su^oncs^, 
ou  Sueffiones  :  mais  comme  nous  avons* 

déjà  remarqué  que  les  capitales  des  cités 
Gau loi fcs  avoient  des  noms  diâTérens  de 
celui  des  Peuples  mêmes ,  le  nom  de  Soi(^ 
fons  étoit  JNoviodunum.  Par  la  lui  ce  elle 

s'appela 


Digitized  by  Google 


DES  LivKSS  François,  kiji 

ft^appela  Augujla  Suejffionum^  SC  enfifi 
Soiilons.  Sa  liiuadon  a  toujours  pafTé  pour 
très-agrëable ,  étant  travcrfëe  par  ia  ,ri^ 
vicrc  d'Aifnc,  qui  porte  bateau  bien  avant 
c]uc  d'y  arriver  ^  ayant  à  droite  &i  k  gau- 
che deux  autres  petites  rivières  ou  ruif^ 
féaux  qui  rcmpliflenc  d'eau  fes  fbffcs^  8C 
rendent  très-fertilc  la  plaine  au  miiiea 
de  laqileile  elle  eft  bâtie.  On  prétend  qut 
«des  deux  cocës  de  la  ville  il  y  avoic  autre- 
fois deux  châteaux  ^  dont  Tuo  s'âppeloit 

En  rejetant  toutes^  les  fables  abiurdes 
que  Ton  a  écrites  fur  l'Origine  des  ancieni 
habiràns  du  SoifTonnois ,  Diviriac  le 
premier  de  leurs  Rois  que  l'on  conQ(>iire^ 
Céfar  én  £tit  mention  dans  fes  Coinnien-^ 
taires,  &  dit  que  fa  puilTancc  s^étendoic 
fur  la  plu^  grande  partie. de  la  Belgique^ 
la  Gaule  maritime,  &  même  les  Iflea 
Britanniques.  Ce  puifTant  Roi  eut  pour 
facceflbir  Galba  ,  qui  mit  à  la  tète  de 
la  Ligue  que  les  Belges  firent  contre  Cé-* 
iàr«  Galba  ailicgea  Bibrax^  vilie  très-forte^ 
da0S  laquelle  les  Rootaifis  avoient.  probaf 
blement  gnrnifon.  J'ai  déjà  die  que  Cette 
ville  cil  celle  de  X^n  ;  tous  les  Auteurs 
n'en  conil'tennent  poilitic  ornais  ce  n'dd 
pas  lé  lieu  de  faire  icldet  DiiTettanoDS  à 
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ice  ftf  jet.  GaUba  oc  pue  venir  à  bout  de  la 
{Kendre ,  &  apprenant  que  Cëfar  s  appro- 
choic  pour  la  fecourir,  il  jugea  à  propos 
«L'aller  au  devant  de  Tarni^ée  Romaine ,  ic 
fut  défait.  Cet  avantage  mit  les  Romains 
à  portée  d  adiéger  Noviodunum ,  fie  de  con^* 
quérir  tout  le  Soiflbnnois.  Cëfar ,  après 
avoir  fournis  ces  Peuples  ,  fe  les  attacha  û 
bien  ,  qu'ils  lui  refterent  fidèles  ;  il  les  dé- 
fendit contre  ceux  de  Beauvais  éc  d^Arras. 
J^ai  déjà  dit  qu'on  donna  à  Noviodunum 
le  nom  à*AuguJla  SueJJionum.  Les  Empo- 
leurs  lui  accordèrent  de  grands  privilèges^ 
Se  elle  devint  la  féconde  de  la  Gaule  fiel«> 
gique,  Reims  étant  la  Métropole.  La  Foi 
y  fu^prêchée  par  Saint  Sixte  ,  qui  eft  le^ 
gardé  comme  le  premier  Archevêque  de 
Reims ,  £c  oui  donna  pour  £vêque  à  la 
▼îUe  de  Soiuons  Saint  Synice.  Mais,  danfe 
quel  temps  Saint  Sixte  vint-il  à  Soiflons, 
éc  par  qui  y  fut-il  envoyé  ?  Ceft  le  fujet 
de  plufieurs  favantes  Difiertatbns.L*églife 
de  SoiflonSt  comme  tant  dautfcs,  voi^ 
droit  faire  remonter  (on  origine  au  pr^ 
mier  fiecle  de  TEglife  ,  ou  du  moins  que 
.  ce  fût  le  Pape  Saint  Sixte  premier ^  qui 
Ttvort-  au  fécond  fiecle ,  qui  ait  envoyé 
l'Evêque  Sixte  à  Reims  ;  mais  1  opinion  la 
mieux' établie  éft  que  le  Pape  Murcel  »  tp^ 
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fiégcoiccniiipjviceafongeS.  Crépin  &  S; 
CrépinjBQÂpcMi v^lkiQtetPt  niar  ry  ri  (és  à  Soi  0- 
tons  ,  ïous  Icmpirc  de  Dlocléricn  ;  ces 
Saints  lui  or^dooneiLçpt  d  envoyecdes  Aiif- 
fioQoaires  dans  la  Gaiftle  Belgique.  Ce  fut 
ce  qui  donna  lieu  à  la  miilioa  de  Sàiat 
Sixte  ^  deSaint^SyniÉe.  Ces  Prélats  sW 
cupcrcnt  du  foin  de  rechercher  les  reli- 
ques de  SainjC  Crépin  &  de  Saine  Crépi-^ 
ôieii;  ils  eurent  le  bonheur  de  le^  ctpUve^ 
au  aiomcnt  que  Conftantin  fit  triompher 
le  Chriftianifoie  d^ns  les  Gaules  fie  dani 
r£mpire  Romain  ^  de  ils  les  tranfpttrte^ 
tcnc  avec  cérémonies  jufque  dans  ud* 
églife  ûtuée  fur  le  bdird  de  la  rîvierci 
d  AiTae,  qu'on  prétend  être  ia  plus  an- 
cienne dt^  SoilTons  ,  &  la  même  que  ron 
appelle  aujourd'hui  Xahlniye  de  Saint  Cré^ 
jpin  le  Gm/r4^, Depuis  Saint  Synice  jufqu'à 
Saint  Onelinle  ^  on  cbcopie;  cinq  EvêqucA 
Ce  dernier  écoit  co^ntemporain  de  Saint 
JM^^tt^.de Tours.  Onefime  fie  les  premiers 
fuccefieurs  achevèrent  de  détruire  led 
iéfnpks  des  idoles,  fie  éieverenc  quelques 
toottyellea  églifeSy-^tre  autres  iine  chft-^ 
pelle  oil  l'on  mit  des  reliques  de  Saint 
Gefvais  fit  de  S.  Protais^  qui  eâ:  aujoui;^ 
d'hui  la^caçhédraic.  A  la  fin  do  qûatviéfil4 
iieclç  j  SoiiToxis  eut  à  fouffrir  de  Tirrup*» 
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t^t  Delalbctuiie 

tion  des  Vandales,      au  coirfmenccmenC 
4lu  cinquième,  de  celle  des  Hubst  {)ans  ca 
même  fîecie  ^  cm  voit  la  vrlle  de  Sdïïbns^  - 
érigée  on  capitale  du  royaume;  Egidius 
ou         ,  moitié  Romain,  môitté  Gau^ 

lois  ,  ou  même  Franc,  y  fut  reconnu  poar 
TiiOM  Siagrius  lui  fuccéda;  mais  Clûvis 
vainquit  celui-ci- dans  une  bataille  près 
de  Soldons.  Siagrius  fc  retira  auprès  d'A- 
laiic.  Roi  des  Vifigocs,  oui  le  reçue  da« 
bord  }  mais  enfoitclïttt  lafoibléfledeleli-  ^ 
vrcr  à  Clovis ,  qui  lui  fit  trancher  la  rêre  ^ 
êc  fit  de  SoifTons  le  premier  (iége  de  la 

Monarchie  Francoifc  dans  les  Gaules.  Ce 
ne  fut  que  quelques  années  après  quil 
pénétra  jufqu'à  Paris  (Se  beaucoup  plus 
loin.  Lorfquc  Clovis  fe  fît  bapcifcr,  l'E- 
vêque  de  SoiHoos  étoit  Saint  Prince  ou 
Smnt  Principe  j  ami  de  Sàint  Remi ,  qui 
lui  ferma  les  yeux.  Céroit  à  SoKTons  quq 
.Clovis  avoit  épqufé  Ciotilde;  comme  il 
^*écoit  pas  Chrétien^  il  n'y  a  pas  d'appa«-> 
renGej(|ue  ce  fût  dans  l'églifc.  Cependant 
,^tce  ville  fut  toujoun  cherc  au  Roi  &  à 
la  Reine,  &:  ils  donnèrent  de  grandes 
te  ries  à  TEvêque.  UoD-fait  qu  a  la  mort 
de  Clovis ,  fes  Etats  ayant  été  partagés 
enrrc  fes  trois  enfans,  Théodcbcrt  régna 
k  Metz  9  Childebcrt  à  Paris ,  Qonirc  à 
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.SoifTons,  &  que  cclui-c!  réunit  enhn  fous 
ia  domio^cioQ  toucc^la  Monarchie.  Co 
Prince  crut  procurer  un  grand  avantage  à 
fa  capitale  en  y  faiiant  tranfporter  le  corps 
de  S.  Médard  ,  déjà  fameux  par  un  grand 
nombre  de  ihiraclés.  Cçs-  reliques  donne** 
renc  licq  à  la  fondation  dç  la  fupcrbe  âc 
riche  abbaye  àeS^mt'MJutà^^ 
c'cft-i-dire  ,  fituéc  non  pas  dans  la  ville 
même,  mais  dans  Iq  voiiinagc.  Clotaire* 
avoir  dans,  ce  lieu  mêmê  château 
nommé  Crife  ou  CrouL  II  le  changea  en 
mouaftercj  iv^iis  il  n'eut  pas  le  temps  de 
voir  achever  la  Cdnftruâton  de  Téglife» 
Cctçp  fatisfadliori  étoit  rcfcrvéc  a  ion  fils 
Sîgebetr.  Cependant  Clotaire  étant  more 
à  Compicghe,  voulut  êtré  enterré  dans 
cette  églile  commencée ,  &t*  W  Ta  été  ef- 
feâiveitiènr.  On  vbit  encore  dans  ^ 
crypte  ou  églife  fourctrainc  Je  Tabbayc 
de  Saint  Médard  ,  Ja   tombe   ^  celle 
de  (on  fils  Sigeèen.  Ce  dernier  ne  ^ut 
point  Roi  de  Spillons,  mais  d'Auflrafie, 
Il  eut  poui;  femme  ,ia  célèbre  Brunekaut. 
Sbiiïbns'fut  le  {Partage  dé  (on  frère  Chil^ 
'pcric^  Se  celui-ci,  comme  on  fait,  fut 
i*épouxde  Frédégcnde.  EWc  fit  aflaffinér 
fon  beau-frere  Sigebert ,  &  par  la  fuite 
Chilperic  même.  Un  des  enfans  de  ce 
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*Rôî  cft  enterré  dans  l'abbaye  de  S^lnt 
Crépio  de  Soiflbasiils  appçldic  C/ç(éd6er^^ 

'JLe  règne  dcChilpcric  fut  uhcTùîrc  d'hor- 
reurs ;  cependaqç  quelques  fqndâ|ions 

]dcs  bienfaits  iù^  monai(ercs  pnt/mérité 
a  ce  foible  Roi  &  a  cette  cruelle  Reino 

jle  TjnduJgqnce  &  mernc-  des  éloges  de 

"ta  par  t  dc^  Eicrivaihs  çccfe  fia  (piques  ©4 

'Moines.  Il  paioîc  ^e^  lors  de  la  niorr  de 
Chilpcric^  i[  y-  ^vpit  à  ^oiflons  Duc 

^que  f oh  appeloît  Rançhin ,  erifùitp  un* au- 
tre nomnîé^^^éz^fçoviz/i^i  mfis  i:cs  ï)uc^ 

^«'étoîcnt  qîie  dps.  Grouvcr^u  fubor,- 
dcn [U'S  au  Roi.  Clouiirc  II  devoir  Tecrc 
de  SoiflTon^;  niaiç  Ion  onçle  Child-Çb^^t , 

^Roi  d*Auftra(ie,  J^i  fit  la  guWè,^  1B<  fu( 

^(ouvenc  plus  (naître  que  lui  dans  ^oiilbii^ 

[fbêmç,  A  lî^  fia  ccpèndâpt.  Çlo|a;cc  II 
^réunit  route  l'a  Moparchfc ,  çom^ie  avoîc 

faiçÇictaircl.Pau^,çes  ma  Ihcurqix  temps, 
\.Saint  Lo^ip  &  S^aint  Baudry  furçnç  Evê^ 
"q^jcs  de  SoitTons.  Ce  iuc  fous  l'^vcquc 
'$am  A^cry  qyc  Xe  J^x  ♦A/^  uqe  grande 
*  cérémonie ,  une  pouvclfe  tr^iplBiion  dc« 

teliqacj».  de  Saint  Crépie,  de  Téglife  baffe 
Tabbayç  de  fon  nom»  dans  la  parrie  fu-p 
'péricuredc  cette  rnêmeégIifc.^A?/J/yët3niç 
,  flioic,en  6 s fur  remplacé  qiicigijç  teqip^ 

j^jlrès  par  Saint  'praufin.  Cclpi-ci  cuç  \^ 
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bonheur  de  mériter  la  confiance  de  Lcu-f 
iradc ,  femme  ê^Ebroin  ^  Maire  da  Pa«' 

lais  de  Lochairc  IlL  Ebroin  ccoir  ua  des 
plus  cruels  &  méchans  Miniftres  donc  les 
Htftoriens  de  notre  Nation  faflent  mcn^ 
tion;  il  pcrfécuca,  entre  autres  ,  S.  Léger 
&CI1  fie  un  martyr.  Leutradt  fentanc  (ans 

doute  c]uc  Ton  époux  avoir  befoin  de  ra^ 
cheter  Tes  péchés  par  de  bonnes  œuvres^ 
l'engagea ,  à  Ta  foilicitatton  de  Saint  Drau<* 
-  fin  ,  de  fonder  une  abbaye  de  filles  qui 
fubfifte  encore  à  la  porte  de  Soiflbns  ^ 
fous  rinvocacion  de  Notre-Dame.  On  fit 
venir  de  Jouare  une  fainte.âc  pieufe  fille 
nommée  Euthcrit ,  qui  en  fut  la  première 
AbbeflTe,  On  joignit  des  Moines  aux  Rc- 
ligieufes,  &  le  monaftere^  étant  ainfî  dou- 
ble, fe  peupla  au  point  qu'il  fallut  en  éten- 
dre les  bâtimens  ;  on  facrifia  pour  cela 
un  palais  appartenant  au  Roi  Clotaire  III  ^ 
&  un  autre  à  Ebroin  même.  Bientôt  il  y 
eut  dans  cette  abbaye  jufqu'à  cent  Reli<«^ 
gîeufes  8c  deux  cents  Moines  ou  Clercs , 
&  quatre  églifes  différentes.  Sa  magnifi- 
cence &  fes  richeflTes  fe  font  en  partie 
confervécs  jufqu'à  nos  jours;  j'en  parle- 
rai encore  dans  un  moment.  Saint  Drau- 
lîn  y  fut  enterré^  &  fesxeliques  y  ont  long* 
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temps  opéré  dc$  miracles.  fucccdcur 

éc  Saine  Drau(in  y  placé  fans  douce  de  U 
inaia  d'Ebroin  ,  fut  uo  iQaqvais  Prélat  ; 
i\  Cs  nommoic  Garimben ,  étQÎt  Abbé  do 

Saint  Medard  ,  5c  canfcrva  cccce  abbaye 
avec  Ton  éveché  ;  çe  qui  parue  aIor$  ua 
erafui  abqs*  Il  négligeôiç  rentreticfl  de 
les  Moines  ,  pour  repréfcntcr  en  grand 
Seigneur  dans  SoiflTons  :  mai$  il  fuc 
ffuni  par  Saine  Méda^d  tnêm.e;  car  érant 
eniré  dans  i'églife  ^prè$  avoir  ÇQipmist 
quelques  a^es  dç  vîoieoçc  cpncrc  ièa 
IVloincs  y  &c  ayant  voulu  Ce  proflerncr 
dcvanç  la  châfllc  du  Patrqn^  il  y  mou-; 
r^c  fubitcmeot.  Fortunac,  Auteur  con-« 
tcmporain,  met  cet  événement  au  nom-» 
brc  des  plus  be^iux  miracles  dç  3.«^in| 
JMédard.  A  peu  près  dans  ce  n[iême  temps 
parut  Sauii  ^^oiUy  auquel  on  a  dédié  une 
égUr^dans  Soiiïbns,  Ôc  donc  Içs  relique^ 
fônt  encore  révérées  dans  labbaye  de  No-i 
trc%PaiQe.  Il  étoic  ^dic-on,  Scythe  de  na- 
tion ;  oo  ne  fait  comment  il  v^int  à  $oi(^ 

fons  ,  rAbbcflc,  Aldcgardc,  lu!  donna  unç 
retraite  dans  u^e  ç^bu^e  à  la  porte  de  (ock 
ëglife.  Son  ancienne  Légende  contiens 
un  faiç  bien  llngulier.  Il  y  ayoii  dan^ 
J^i (Tons  une  rue  que  Ton  appcloit  (a  fu^ 
(j[e  MmrcyçrJn  Vn  Qkbk  Vcn  étoiç  c^^ 
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paré,  de  cnlcvoic  le  treizième  de  tout  ce' 
cjui  y  paHoic.  Dès  qu'on  fe  fut  appcrçu 
de  rétabliflTemerit  d*un  fi  terrible  péage , 
tout  fut  en  alarme  dans  la  ville  ^  &  on  eue 
jccours  au  Saint  pour  y  mettre  ordre.  Ce- 
lui-ci ^  qui  ne  craignoit  point  de  s*cxpofer. 
pour  le  falut  des  autres, difpofa, pour  ainfi 
dire,  fon  ordre  de  bataille  de  la  manière 
fuivante.  Il  fe  rendit  dans  la  rue  de  Mau^ 
revers  ,  &:  fit  pafler  devant  lui  douze  hon- 
nêtes gens  qu'il  favoitbien  que  le  Démon 
n'cnlevcrcit  pas,  &  lui-même  maicha  le 
treizième.  L'cfprit  malin  voulut  Tcnlever; 
mais  il  fe  défendit  fi  bien ,  qu'il  fur  vain- 
queur. Tenant  le  Diable  dans  fa  puifiance,  : 
celui  ci  lui  demanda  grâce  6c  le  pria  de  ; 
ne  pas  le  renvoyer  en  enfer.  Saint  Voué  ' 
en  eut  pitié  ,  &  le  confira  dans  une  tour . 
fîtuée  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Aifne,? 
que  Ton  appelle  la  cour  Larai€r.  Nos  Hif- 
toriens.  du  fcizieme  ficelé  difent  que  Ton  . 
ëtoit  encore  ,  de  leur  temps ,  dans  Tufagc^ 
d'aller  tous  les  ans  exorcifer  cecrc  tour  le  ♦ 
jour  de  la  fête  de  Saint  Voué  ,  ic  que  Un 
porte  par  laquelle  on  s'y  rcndoit  ,  portoic.i 
le  nom  du  Sainç.  Ccft  au  fcpticmC  f^clcr, 
-quç  Ton  rapporte  ré:tabliflcmenr  des  Prê-  ; 
très  Cardinaux  dans  SoilFons.  Ce  fonc-c. 
proprement  Iç5  Curés  de  la  villc^ôc  comme  a 
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il  y  a  douze  paroifTes  ,  il  y  a  auflî  douze 
Cardinaux  à  SoiOons,  &,  dans  certaines 
grandes cërémon ies  ,  ils  afliftent  l'Evêque 
&  l'accompagnent,  comme  les  Cardinaux 
k  Rome  font^le  Pape.  Cet  afage  de  Téglife! 

de  Soiiïons  a  donné  lieu  à  des  Diflcrta- 
tionscurieules  &c  favanus,  qui  établilfcnt- 
bien  que  le  titre  de  Cardinal  h*étoit  pas 
particulier  à  TEglife  Romaine. 

Au  commencement  da  huitième  (iecle  »  * 
les  Mair-cs  du  Palais  gouvernant  fous  les 
Rois  Fainéans  ^  le  fameux  Pcpin  d'Hëridal 
commença  à  dominer  en  France^  d*abord 
fous  le  fegnc  de  Thierry  ///^puis  de  Cla- 
vis  Se  Ckildcben  fes  fils  ^  &  enfin  de  Da- 

n  pctit'fils.  A  la  mort  de 
epin^  on  voul ut ,  choie  crès-écrange,  faire 
Maire  du  Palais  Ton  petit^fils,  encore  en-- 
fant,  nommé  Thcodcbald.\  mais  Charles' 
Marcel  ^  qui  n'étoic,  à  ce  que  Ton  pré* 
tend,  qqc  Ton  fils  naturel ,  écarta  Théo- 
debald ,  livra  même  une  bataille  àChilpe- 
rrc  H  &  \i  Rainfroy,  que  celuf-d  vbqfoit 
nvoir  pour  Maire  ,  &  devint  premier  Mi- 
niftre  duçRpi  malgré  l^^i.  La  bataille  qui 
afiurai'  le  gouverfjemirnt  du  rovAumc  à 
Charlc^  Martel ^  fc  dormaprèsdicSûifïbhs^  • 
i  l'entrée  de  la  forêt  dé  C^uife,  que  l'on 
appelle  aijjourd  hui  la  force  de  Compicgnc. 
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-    En  744     tiat.  le  premier  Conclc  de 
'Solflbnrqa'on  regarde  CQmfijenauona  . 
quoiqu'il  n'y  eût  que  vingWro»sEvêqu«. 

paroît  que  la  principale  intention  de  Pe- 

pour  Ica?  Souverain  ;  auOi  ce  fut  à  Soldons 

.Lême  qu'en  7^0  la     P°^'^;°"  tfcrn  é 
dcric  III  fut  réfoluc;  il  fut  rafe  &  entcrn 
dans  l'abbaye  de  Saint  Bertm  en  Artois. 
Pépin  y  fut  procUnié  Roi .  ^J^f.^"^^ 
ulJdc  l'abbaye  de  Saint  M-^-^e 
SaLt  Bonifacc.  Arche  vêque  de Maienc^ 
«    en  qualité  de  Légat  du  Pape ,  1  Arcbo. 
^êque  de  Reims  étant  alors  abfcnt.  L  E- 
vSue  de  Soiflfon*  ne  prétendit  pomp 
d!3oîr  faire  cette  augufte  céretnou.c 

TZ  ce  fut  lui  qui  f«:«        fa  cathér 
SaHoL.an>aînédesfilsdePcpin 

tandis  que  Charlcmagne  fut  (Çonune je 
ï  dit^iacréà  Noyon.  Tout  k  «ondp 
fîit  quecc  Monvquc  réunit  bientôt  fous 
iaiT  «iuB  »"=  *.*    ■'^    la  France.  Pendant 
fa  domination  toute  '*  *^'*"*7*- *  ... 
looe-iemp$  il  conlcrva  pour  a  ville  de 
.      SoiSbns  U  .^êfnc.affecUon  qu'avojen  eue 
pour  elle  les  Roi«  Mérovingiens  :  mat»  en* 
S»"  cette  ville  fc  trouva  bientôt  trop  pc, 

.tiîPp9Mrêtççîc«cnw.4'«ft..fc«)p^^« 
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que  celui  de  Charleniagnc  ;  Paris,  Rome» 
<Aix  -  la*  Chapelle  oc  purent  même  le 

fixer.        *  '  *      •  ^  ' 

Sous  le  règne  de  Pépin,  en  751  SC 
757  3  il  s'ëcoic  encore  tend  deux  Cohcites 
dans  le  dioccfc  de  SoifTons^Tun  i  Ver- 
bene ,  l'autre  à  Compiegne.  Un  Evcque 
'de  Soiffons  ^  nommé  Sarne  Gaudin  y  fuc 
*marcyri(c  par  Tes  propres  diocélains,  qu'tl 
i^ouloic  reprendre  de  leurs  vices.  Ils  Tatcaf- 
qucrçnc  dans  une  rue  que  Ion  appelle  en- 
core /a  rucHcrUa ,  lallommcrenc ,  &  jc- 
tcrenc  fon  corps  dans  un^puirs.  Il  en  fut 
retiré  &  porté  dans  la  cathédrale,  oti  il 
fuc  mis  dans  une  challe  £c  expoié  à  ta 
vénération'  publique.  1(  y  eft  refté  juf-* 
qu'en*  ijôS,  que  les  Hérétiques  ayant 
pillé  cette  égiifc ,  onc  dilperfé  fes  relr- 
ques.  Mais  le  puits  dans  lequel  Saint  Gan- 
din fuc  jeté  9  fe  voit  encore  à  SoifTons.  Oa 
croie  que  le  corps  du  Saitit  a  knprimé  a 
fon  eau  une  vertu  miraculcufc;  en  confë- 
quence  on  en  fait  boire  à  ceux  qui  ionc 
rourmeotésde  la  fièvre.  Charlemagne  étanc 
more  en  814,  fie  des  ïegs  coniiJérables 
aux  princîp^îlcs- églifes  de  fon  Empire; 
celle  de  Soi  (Tons  ne  fut  point  oubliée.  On 
voit  que  les  Chanoines  menotent  alors 
«ne  vie  commune.  Il  leur  donna  des 
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Terres  auili  bien  qu*à  ]*abbaye  de  Saint 
Médard ,  qui  s'enrichit  &  s'iiluftra  bcao-^ 
coup  fous  le  rcgnc  de  cet  En^pcreur.  Il  y 
rtïïi  pour  Abbé  Ton  iiis  Hugues  ^  qu'il 
avoît  eu  d'une  femme  ou  concubine  nom** 
méc  Régine,  lï  y  a  des  Auteurs  qui  pré- 
tendent que  Hugues  ne  fur  potntpour  oeiai 

Moine  ,  mais  qu'il  tint  cette  abbaye  S>C 
piulicurs  autres  en  commande.  H  y  en  a 
même  qui  font  remonter  jufqu*à  cet  Hu- 
gues rorîgine  de  Rolxrt  le  Fore,  tige  de 
rîUuftre  Race  des  Capétiens. 

On  /aie  que  c*eft  Berthe ,  fœur  de  Hu- 
gues &c  fille  de  Charlemagne,  qui  donna 
à  rabbaye'de  Saint  Médard  la  belle 
Terre  de  f^icfur-Aifne,  qui  lui  appar- 
fknc  encore^  &  dont  4es  Abbés  Com-* 
mendaraîres  ont^it  leur  maifon  de  cam<* 
pagne.  Au  commencement  du  règne  de 
Louis  le  Débonnaire,  Hilduin  ,  favori  de 
ce  Monarque,  Abbé  de  plufieurs  grands 
monaderes ,  &C ,  entre  autres,  de  celui  de 
Saint  Médard  ,  voulant  faire  i  cette  der* 
niere  abbaye  un  préfent  conlldérable  ,  fie 
dlemander  par  TEiftpereur  au  Pape  le  corps 
du  Martyr  Saint  Scbaftien,  qui  écoitdcjà 
ii  honoré  dans  Rome,  qu'on  y  avoir  bâti  en 
fou  donneur  une  belle  églité  qui  fubfifte 
encore.  \Jvkt  ^rcille  grâce  pouvoïc  d  au- 


tant  moin^  être  rcfafée  à  Louis  leDéboii-*  . 

naire  ,  que  Ron^  école  riche  en  reliques^, 
&  pouvoic  faire  ce  facrifice  fans  s  appau*^ 
vrir.  On  Ht  donc  trai^er(cr  au  corps  de  Saint 
Sébailien  touce  llulie^  tes  Alpes  £c  ta 
france,  accompagné  d'un  Clergé  qoni;* 
treux.  Il  rc(jui:  par  cout  les  plus  grands 
honneurs,  &  opéroit  les  plus  grands  mi^ 
ifacles«  L'£mpereur|  Tlmpératrice  Juditlt 
(a  dernière  femme  ,  allèrent  au  devant  de 
lui  f  dépouillés  de  leurs  orneniens  royaux ^ 
les  pieas  nus  &  en  habits  de  Fépitens. 
Saine  SébdfticD  écoic  honoré  &  même 
craint  j  parce  qu'on  croypit  eue  les  reli-« 
ques  obligcolcnt  les  coupables,  malgré 
qu'ils  en  e u lient  ^  à  avouer  leurs  péchés 
tout  haut.  Le  corps  du  Martyr  fut  placé 
dans  lâ  plus  belle  châfTe,  k  côté  de  ccllo 
de  Saint  Médard^  &  r£mpereur  fit  à  cette 
occafioii  k  Pabbaye  de  grands  préfens  ^ 
entre  autres  un  textedes  Evangiles,  écrii; 
en  lettres  d'or  &  couvert  de  lames  de  c% 
précieux  méra!  :  la  couverture  a  été  voléc| 
xnaisie  livre  le  voiccncc^  à  Saint  Médard^ 
Le  malheureux  Empercttr  ne  prëvoyoit 
pas  fans  doute  que,  peu  d'années  après  ^  - 
fes enfans  lobligeroient  à<}4Hii!ctla  pour** 
pre  9  Se  lui  feroienc  faire  tine  pénitencf 
forcée  6c  hunuliaate  dans  ce  mêo^  mo-*. 
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"sfiaftere.  Louis  k' Débonnaire  fut ^  comnic 
Tont  été  tant  d*autres ,  puni  plutôt  de  fa 
foibleflc  que  d  aucun  aâe  de  méchan- 
ceté. Ses  cnfans  prirent  le  prétexte  de  tous 
les  a£les  de  dévotion  pratiqués  par  leur 
pere  dans  cette  occaiion  ,  &  prétendirenc 
qu*ii  a?oit  voulu  par*là  renoncer  à  TEm* 
pire  &  fe  faire  Moine;  ils  citoient  ces 
parolesderËcrîture qu'il  avoir  prononcées 
dans  cette  occafion  :  Hîc  rcquics  mca  in 
fûuulum  faculi  :  ce  fera  ici  le  lieu  de 
mon  repos.  On  montre  encore  dans  l'ab^ 
.  baye  de  Saint  Médard  la  prifon  ou  fut 
enfermé  ce  Monarque^  qui  ne  méritoic 

•que  trop  réplthere  de  Débonnaire. C'éroic 
le  greffoir  des  Religieux,  &  ceû  tout  ce 
-qui  fubfifte  des  anciens  bâtimens  du  cou- 
vent, qui  étoir  autrefois {x  magnifique.  Ce- 
pendant l'Empereur  fut  tiré  de  fa  prifbn  ^ 
fcs  ingrats  cnfans  ne  s'étant  pas  accordés 
fut  le  partage  de  fon  héritage*  11  régna 
encore  quelques  années  »  &  fê  trouvant 
dans  de  nouveaux  embarras ,  il  eut  recours 
aux  reliques  des*  Sainrs  qu'il  avoir  tatft 
honorés  ,  &  aux  confeils  d'un  Moine  de 
Saint  Médard^  en  qui  il  avoir  pris  grande 
*  confiance  :  mais  rien  ne  put  le  dérober  à 
de  nouveaux  chagrins  domeftiques  »  qui 
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eafia  lui  otcrenc  la  vie^  à  la  fuice  d*ao0 
longue  maladîei 

Si  Pabbayc  d  hommc^  de  Saint  Médard 
de  Soiflbns  ëcoic  alors  au  plus  haut  poinC 

de  gloire,  de  richcflTcs  &  de  confidcra- 
tion.,  celle  de  tilles  de  Notre-Dame  de  la 
même  ville  ne  Tétoic  pas  moins.  J'ai  dé}à 
parlé  de  fa  fondation.  £)epuis  ceccc  épo- 
que,  elle  alla  toujours  en  yilluftraot  de 
.  plus  en  plus.  Ricul  ,  qui  fut  d'abord 
Comte  de  Champagne ,  gendre  du  Aoi 
Childeric ,  &  mourut  Archevêque  dêf 
Reims^  y  pla^^a  Ta  HUe  pour  Abbefle^  &L 
lui  procura  de  grands  revenus^  Nombre  de 
Princcflcs  fc  fuccédercnt  les  unes  aux  au-« 
très  dans  eecte  dignité  :  on  en  compte 
trois  de  la  Race  des  Mérovingiens^  &deu9C 
decelledes  Carlovingicns;  iavoir^ Gifelley 
Tœur  de  Cl^arlemagney  .&  Theodcradcy 
couline-germaine  de  cet  Empereur.  Celle- 
ci  avoit  été  mariée,  &c  ce  ne  fpc  qu'après 
avoir  eu  des  enfans  qu'elle  (ê  retira  dan» 
ce  nwnaftcre.  Sous  (on  gouvcrnemenc  il 
fe  trouva  Ci  nombreux  «  que  les  Religieufesi 
furent  obligées  de  Tupplier  Charles  Icf 
Chauve ^ de.  borner  leur  nombre;  le  rè- 
glement qui  fut  fait  à  cette  eccafion, 
prouve  combien  c^cce  communauté  éroic 

confîdérable# 
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conûdécable.  Il  fut  décidé  elle  oc  feroic 
plus  compofée  que  de  deux  cent  fei ze 
Religicufcs  de  chœur,  cjuarancc  Sœurs 
converfes  pour  le  dedans,  trente  Tourie- 
rcs  pour  le  dehors,  8c  cent  trente  hommes^ 
valcrs  ou  ferviccurs^  fans  compter  les  Prê^ 
très.  La  fixation  de  la  confommation  des 
denrées  pour  tant  de  bouches,  cfl  vcrira^ 
blement  effrayante.  Sous  le  même  rcgoe 
de  Charles  le  Chauve,  Téglife  de  Saint 
Médard  ayant  été  encore  augmentée,  oa 
y  6c  Texaltatioa  de  vingt-dx  corps  faines 
entiers ,  8c  d'une  infinité  d'autres  re\i^ 
ques  contenues  dans  de  riches  châOes, 
Charles  le  Chauve  y  donna  les  mêmes 
preuves  de  piété  que  fon  pcrc  ;  mais  les 
conféquences  n'en  furent  pas  fi  funeftcs. 
£n  8  5  5  5  fe  tint  à  Soiilons  le  fécond 

Concile n;itiona!, dans Icc]ucl il  fur  dclibcré 
au  fujec  de  Fcpin,  fécond  des  peciis-âls 
de  Louis  le  Débonnaire,  qui  avoir  été  en- 
fermé dans  Tabbaye  de  Saint  Médard  de 
SoifTons.  Il  s*éroit  enfui  dans  l'Aquitaine^ 
y  avoît  été  pris  les  armes  à  la  mnia,  &  réin- 
tégré dans  le  monaftere.  Hincmar,  Arche- 
vêque de  Reims,  qui  préfidoit  à  ce  CoH'» 
cilc,  y  fit  prendre  des  mcfurcs  pour  empê- 
cher Pépin  de  s'échapper ,  &:  pour  le  foi:- 
TomcXLL  A  V 
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ceràvivreen  Moine.  Un  croifieme  Con'v 
cile  ^  aflemblé  à  Soiflbns  vers  8<îo,  eue 
pour  objet  la  dépoficion  de  Rothade  II, 
£vêque  de  cette  ville.  Il  ëtoit  pourfuivi 
par  le  fougoèox  Hincmar,  Archevêque 
de  Reims t  qui  vint  à  bout  de  le  faire 
dépofer»  Mai$  Rothade  s'écanc  rendu 
à  Rome  pour  plaider  fa  caufe  ,  il  fut 
rétabli  par  l'autorité  du  Pape  Nicolas  I. 
Un  quatrième  Concile  ,  aflemblé  à  Soi(^ 
fons  en  i66,  acheva  de  terminer  cette 
aâàire,  Sc  Rothade  mourut  pailible  dans 
fon  liége  en  1^8.  Ce  fut  à  Soiflbns  qua 
Charles  le  Chauve  ëpoufa  Ermentrudc^ 
donc  il  eue  Louis  le  Bègue  6c  Carloman  ; 
ce  dernier  fut  Abbé  de  S.  Mcdard  de  Soif- 
fons,  mais  fans  avoir,  à  ce  que  l'on  croic^ 
été  ni  Prêtre  ni  Moine*  La  mauvatfe 
conduite  de  cet  Abbé  obligea  le  Roi  foti 
pere  à  lui  taire  crever  les  yeux.  Cepcndanc 
il  con(erva  l'abbaye j  &  depuis  lui,  pen* 
dant  cour  le  règne  des  Carlovingiens,  clic 
n'eut  plus  d'autres  Abbés  que  des  Coin* 
mendataîres  &  Titulaires,  qui  jouiffbienc 
^de  la  plus  grande  partie  des  revenus,  Ic 
menaient  une  vie  touc-à-fair  mondaine  ^ 
fcculiere  &  guerricrc.  En  S76,  dernière 
année  de  ia  vie  de  Charles  le  Chauve,  it 
fc  tint  eocore  un  cinquième  Concile  à 
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Sbifibns.  Dix  ^nls  après,  faus  le  règne  dt 
Charles  le  Grossies  Normands  menace-* 
renc  la  ville  de  Paris  &  celle  de  Soiflbns  } 
lïiaîs  ils  ne  s'cmparet-ent  point  de  celle-ci  ; 
cependant  on  iauvoic  de  toutes  parts  les 
lneii<)ues  de^  monafteres  qui  étoienc  de* 

hors  de  la  ville;  on  les  fenfcrmoir  au 
dedans,  ou  on  les  tranfportoit  plus  loin. 

JDaiis  le  (iede  fuivantfU  dixième),  il 
dônna  près  de  Soiflons  une  fanglancc 
barai lie  entre  Robert  II,  fils  de  Robert 
le  Forc^  &  qui  prëtendoit  à  la  Couronne 
qu*avoit  portée  Ton  ftere  Eudes ,  &  le  Roi 
Charles  le  Simple4  Dix-huit  mille  hom*" 
mes  reftcrent,  dit-on  fur  le  champ  de 
bataille^  &c  de  ce  nombre  fut  Robert 
mtme;  atnfi  il  femble  que  la  vidloire  étoit 
à  Charles.  Cepcndalic  il  quitta  prcfcjuc 
audi^toc  Soiirons»  Se  fe  retira  auprès  da 
Comte  de  Vermandois  ,  qui  le  trahit  ^ 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  plus  d'une 
fois  dans  ce  Volume-ci  même. 

,  Ce  fut  à  Soiflons  que  Raoul,  Duc  de 
Bourgogne,  beau -frète  de.  Hugues  le 
Grand  j  fut  déclaré  Ac  couronné  Roi  à  la 
place  de  Charles  le  Simple.  Le  fixîcmc 
Concile  de  Soiilons  fut  tenu  en  941,  dans 
Tabbaye  de  Sâine  Crépin,  fous  le  regn« 
de  Louis  d'Outremer^  6i  Hugues  de  Ver-* 


JOS       P  E  L  A  LH  C  T  UR  E 

mandois,  que  Ton  pere  avotc  placé  d'uno  . 

façon  très-irrégulicrc  fur  le  fiégc  de 
.  RcuBS,  fuc  confirmé  dans  la  poiTeilion  de 
cette  fupcrbe  prélature,  8c  fut  ordonné 

Prêtre  par  Abbon  Evcquc  de  Soifïbns. 
Quelques  années  après  ^  ce  même  Hugues 
vint  avec  une  armée  ailiéger  ScHTons;  6C 
quoiqu'il  ne  put  réuHir  à  le  prendre  ^  les 
feux  qui  furent  jecés  dans  la  ville  y  caufç* 
rent  le  plus  fâcheux  embrafemenr.  Pen- 
dant le  relie  du  reg.ne  de  Louis  d'Outre- 
mer, Soldons  fut  le  lieu  de  plufieurs  con- 
férences, que  Ton  appela  ParlcmcnSy  entre 
ce  Monarque  &  Hugues  le  Grand ,  ou 
TAbbé,  pcre  de  Hugoes-Capet.  L'Ëvêque 
de  Soiffbns  d'alors  étoît  Guy  d'Aujou^ 
fils  de  foulques  le  Roux,  C'omtc  d*An-- 
gcrs,  &  oncle  de  Geoflroi  Grifegonelle. 
Il  eut  pour  fucceflcur  un  autre  Guy,  fils 
du  Comte  d'Amiens.  Enfin  «  Tan  979  fut 
marqué  par  le  gain  d'une  grande  bataille 
que  les  troupes  du  Roi  Lothaire  livrereoc  ' 
à  celles  de  l'Empereur  Oxhon. 

Tant  s'en  feut  que  la  ville  de  Soiffbns 
figure  avec  autant  d'éclat  fous  la  troi*- 
fteme  Race  de  nos  Rois ,  que  fous  la  pre- 
mière &  la  féconde,  puifque^  de  capitale 
de  Royaume,  elle  fut  réduite  alors  à  Tétac 
de  chef  lieu  d'un  fimple  Comté.  Le  pre- 
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mier  de  fes  Comtes  que  l*on  connoiOc^ 
étoh  un  des  61s  du  fanjeux*  Herbert  II, 
Comte  de  Vermaiidois.  II  eft  regardé 
comme  le  premier  des  Com4:cs  hërédi* 
taires  de  Soldons ,  cjui  partagèrent  dar!S 
la  vilie  la  ju(li(^e  avec  rEvêque  iic  les 
abbayes  de  Saine  Médard ,  de  Notre-Dame 
èc  de  Saint  Crcpin.  Les  Comtes  avoienc 
ions  eux  des  Vicomtes,  dont  le  premier  ' 
ëtoic  celui  de  Bufanci.  Guy  I,  Comte  de 
SoiflTons,  eut  pour  fuccefleur  Ion  h!s  Re- 
naud; celui-ci  fuC|  dit-on,  premier  Mai«- 
trc-d*HôtcI  du  Roi  Robert.  H  eue  un  fil« 
nommé.  Guy,  qui  mourut  quinze  jours 
après  lui,  8c  une  fille  qui  épouia  GuiU 
lâumc  Comrc  d'Eu,  qivi,  par  cette  al- 
liance, devint  aulli  Comte  de  Soldons. 
Jean,  l-aMié  de  (es  enfans,  hérita  de' ce 
Comté.  Il  jouidbit  du  droit  de  baccic 
monnoie;  car  Thevet,  Cofmographc  du 
feisieme  (lecle  ,  diaprés  lequel  j'écris , 
aflure  en  avoif  vu*  de  firappée- au^  coin  de 
ce  Comte. 

En  107^,  fous  le  rcgnc  de  Philippe  î, 
fut  fondée  dans  Soi  (Tons,  par  un  Seigneur 
de  Château^Thierry,  Tabbaye  de  Sainc^ 
Jcan-des-Vigncs,  cjuî  ,  des  fon  origine^ 
fut  habitée  par  des  Chanoines  réguliers. 
£ile  fut  d'abord  crè»- enrichie  par  Ton 

\  ni 
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Fondateur;  mais  prefquc^udi-cocaprès^UQ 
.méchant  Ai>bé,  nommé  Poncc^  y  en" 

tra  par  des  voies  fimoniaqucs  :   au  bouc 
de  quelque  temps,  il  fut  dépolTcdé  iiat-ia 
un  Concile  qui  fe  tint  à  $oi0Qns;  on  lui 
fubftirua  un  faint  Solitaire ,  homrue  de 
qualité  9  nommé  ArnouU  Ce  ne  fut  qu 
vec  peine  que  celui-ci  aecepta  le  gouver^ 
Dénient  de  cette  maifon^  il  y  tic  degcaiid^ 
biens  £(  y  opéra  même  de  grands  mira* 
clcs.  11  prédit  à  !a  Dame  Hcrmengardc, 
femme  de  Guy  de  Châcillon-furJMarne^ 
&  fœur  d*Alheric  de  Coucy  ,  qu'dlc 
guériroit  d'une  infirmité  qu'elle  avoic 
apportée  en  naitram,  Ôc  quelle  aurait  dc^s 
enfans.  L*un  d'eux  naquit  aveugle;  mais 
|iu  bout  de  quelques  années ,  Saint  Arnoul 
lut  rendit  U  vqe^  en  faifant  promettre  à 
fa  mere  qu'elle  le  confacreroit  à  Dieu. 
Ccçcnrant  devint  par  la  fuite  Archidiar- 
cre ,  8c ,  à  ce  que  l'on  croit,  fvêque  do 
SoifTons.  Un  autre  fils  d*Hermcngarde 
.  fut  la  tige  de  la  Maifon  de  Cbâ(iilon-fur« 
>iarne,  qui  fit,  au(H  bien  que' celles  de 
Coucy  ^  de  Pierre- Porit,  de  grands  biens 
à  Tabbayc  de  ^int-Jeanrdes-Vignes,  qui 
jfubfiile  encore  dans  Soiffbns.  Elle  eft  en 
çomniende;  mais  lesClianoincs  réguliers, 
rOrdre  de  l^rémciotré^  (^ui  Tb^pitciit^ 
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Ibnc  réformés  &  mcncoc  une  vie  très* 

auftcrc.  En  ïo8o.  Saine  Arnouliuc  tiré  de 
Saint- Jean  -  des  -  Vignes ,  pour  erre  fait 
Evêque  de  Sot(fbn$;  il  fallut  que  le  Légac 
du  Pape  1  obiigeaCj  fous  peine  d  anathême^ 
d'accepter  cet  honneur;  mais  avant  ia  fia 

de  fa  vie,  ayant  cfTiiyé  quelques  pcrfccu— 
tions,  il  fc  retira  dans  un  monafterc  en 
f  landres,  où  n  mourut  en  1087. 

En  1094  fe  tint  le  huitième  Concile  de 
Soi  (Tons  contre  un  Hérétique,  nommé 
Roffelin^  qui  enfeignoit  des  erreurs  con- 
tre le  dogme  de  la  Trinité.  Il  fut  obligé 
de  faire  abjuration.  La  même  année,  Té- 
glifc  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  fut  re- 
bâtie celle  quelle  eil  aujourd  hui;  &  la 
première  Croifade  ayant  été  prêchée 
Renaud,  Comte  de  Soiffbns,  fils  de  Jean, 
&  plufieurs  Gentilshommes  du  Soiilbn- 
nois  matcherent  à  cette  fainte  expédi- 
tion avec  Hugues  le  Grand,  tiis  du  Koi 
Henri  I ,  &  s'y  diftinguerent. 

Au  commencement  du  douzième  fic- 
«cle  ,  le  Roi  Louis  le  Gros  établit  la 
Commune  de  SoiûTons  ;  ce  fut  en  1 1 1 5  ^ 

ou,  félon  d'autres,  en  lïjo.  Quoi  qu'il 
en  foit,  fcs  privilèges  ont  été  confirmés 
par  Philippe  Augufte  fc  les  Rois  fes  fuc* 
cciFcurs.  Renaud  II  fuccéda  à  fon  pere 

Viv 
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Renaud  h  U  eut  un  fils  nommé  Hugues  ^ 

qu'il  encrccinc  de  bonne  heure  dans  1  es- 
pérance de  lui  faire  épouier  la  fille  de 
Thibaut  Comte  de  Champagne  &  de 
Bi  ic.  Elle  éroit  belle,  le  jeune  Hugues 
en  devine  crès-épri^.  Le  Roi  Louis  le 
Gros,  dont  le  confentembnt  pour  ce  ma-» 
liage  étoic  nécc flaire,  parc^  que  les  deux 
Parties  écoient  fes  Vaflaux,  le  refufa» 
*on  ne  fait  pourquoi.  Le  jeune  Hugues, 
dcfclpéré  de  cet  obftaclc,  fuc  atcaqué 
d'une  maladie  de  langueur^  donc  il  mour- 

rur.  Samc  Bernard,  qui  vivcic  alors,  écri- 
vit au  Roi,  pour  l'engager  à  ne  point  dé^ 
fefpérer  cet  amoureux  Seigneur.  Saine 
ji'obcinc  point  ce  qu'il  dcliroic^  ou  Tob- 
tint  trop  tard^  £c  ne  ht  point  un  nuiracle 
pour  rendre  la  vie  à  l'héritier  du  SoiflTon- 
DOIS.  Pour  comble  de  malheur,  le  Comte 
Renaud  H  devint  lépreux.  N'ayant  d'au- 
trc:i  héritiers  que  des  collatéraux,  il  vou»- 
lut  partager  encre  eux  ia  iucceiiian,  pour 
que  fa  mort  n*occafionnât  aucuna  troubles. 
11  convoqua  pour  cet  effet,  à  SoifTons, 
une  grande  adèmbiëe,  compoiëe  de  fcs 
parens      de  les  voifins,  qui  étoicnt  les 

J)ius  grands  Seigneurs  de  ces  cantons ,  jfc 
eur  fit  approuver  une  charte  »  en  vertu  de 
la<jueHc  Tva  de  Ncfc  devint  Comte  dç 
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SoifloDS.  On  ne  fait  pas  bien  à  quel  degré 

î!  apparcenolc  à  Renaud.  Celui-ci  fuc  en- 
terré dans  labbaye  de  Saine  Léger  ,  quil 
avoicfondée  pour  des  Chanoines  réguliers, 
&  qui  fubiiile  encore  dansSoîflbnsmême. 

£n  1 1 2 1 ,  on  tint  dans  cette  ville  ua 
neuvième  Concile  ,  dans  Icc|uel  les  erreurs 
du  tameux  Abailard  furent  condamnées  ;  il 
fe  rétraâa  ^  mats  y  retomba  fans  doute , 
puifqu  il  fut  de  nouveau  condamné  dans 
un  Concile  de  Sens  en  1140.  11  parok 
difficile  d'expliquer  en  quoi  confiftoient 
ces  erreurs  ;  ce  font  des  queftions  fubcUcs 
&  métaphyOques.  Quoi  qu'il  en  Toit,  ce 
futSaint  Bernard, ennemi  déclaré  d'Abai- 
lard  9  qui  fit  condamner  ce  Savant  mal- 
heureux, bien  plus  connu  à  préfentpar  Ton 
amour  pour  Héloife  &  fcs  Lettres  à  cette, 
tendre  AbbefTc  ,  que  par  fcs  .Ouvrages 
théologiques. 

Lareconftruâioo  del  eglifedeSaintMé^ 
dard  ayant  été  achevée  en  1 1 30^  le  Pape 
Innocent  III  la  confacra  enperionnc.  Jof- 
felin  étoit  alors  Evêqoe  de  SotiTons. 
Il  fit,  en  1  î  5 1 ,  la  dédicaqe  de  Téglife  de 
1  abbaye  dcLongpont^  fondée  àTaidedesli*' 
bcralitésd*Hugues  Comte  deVermandçis, 
&  de  piuiieurs  autrc^^ igneurs  qui  dote* 

icat  ce  monaftere  «"^y  appelèrent  des 
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Mpioes  de  Clairvaux.  Saine  Bernard  les 
y  introduifir  lui-même.  Cetcç  abbaye  fub- 
fifte  &  cft  riche;  elle  n'cft  pas  éloignée 
de  Soi(ronsXcllede5'a//r/Cr^//i  en  Choie 
a  été  fondée  dans  le  même  ccmps  &L  oc- 
cupée  par  des  ChanoinejS  réguliers. 

Yves  de  Nejle  étant  devenu  Comte  de 
SoifTons  en  1145,  fuivit  le  Roi  Louis  le 
Jeune  à  la  Croiiade.  A  Ton  retour,  vers 
1 1 50,  il  fut  Tuteur  du  \tVineRaoul Comte 
de  Vcrmandoi3,4ui  futenluicc  iurnommé 
)e  Lépreux.  Quelques  années  après  ^  il  vie 
mourir  fon  pupille,  ^  mourut  enfin  lui-- 
même  en  1177.  Pendant  plus  de  trente 
ans,  la  ville  de  Soldons ,  qui  lui  appar* 
tenoit  en  plus  grande  partie,  éroit  le  lieu 
le  plus  ordinaire  des  aflemblécs  &  des  con* 
fërences  entre  les  Rois  de  France  8c  d*  Aft* 

SIeterre,  Se  leurs  grands  Vaiiaux  £c  Feu- 
ataires  ;  la  grande  confidératioo  doDt 
jouifToic  Yves  de  Nèfle,  faifoir  qu*il  étoit 
prefquc  toujours  le  médiateur  de  leurs 
différends.  Il  eut  pour  fuccefleur  Canon 
de  NeJlc  fou  neveu,  qui  ne  lui  furvé- 
cuc  que  de  xxoxs  ou  quatre  ans.  Il  fut  « 
remplacé  par  fon  frère  Raoul ,  illuftre 
par  fcs  exploits  à.  la  guerre,  fon  talent 
pour  la  poéfie  2c  grandes  alliances.  On 
prétend  que. fa  prç^icrc  femme  f^i  Alix 
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de  Montmorcnci  ,  fille  du  Connétable 
jMâCcbicu  ,  &  d'Alix  dç  Savoie ,  veuve  dd 
Louis  le  G^os.  Il  la  quitta  pour  fuivre  le 
Roi  Philippe  Augufte  à  la  Terre-Sainte, 
revint  avec  lui.  Se  fit  la  guerre  avec  dif- 
tin£lion  contre  le  Roi  d'Angleterre.  Il  fc 
iignala  à  la  bataille  de  Bouvines  ^  Se  y 
parut  en  grand  Seigneur ,  fuivi  d*un  nbm>- 
Dre  confidërablc  de  Chevaliers  (  i  }.  Alix  j 
•fa  première  femme,  étant  morte,  il  fe 
remaria  à  Yolande  de  Joinville^  fœur  du 
Sénéchal  de  Champagne ,  &  en  troidcmcs 
noces, étant  dé vieux ,  à  AdeU  de  Grande 
pré^  Dame  de  Ham.  Il  n'eut  point  d'en* 
fans  de  cette  troiiieme  femme,  &  mourut 
en  1 13^ ,  après  avoir  gouverné  le  SoiflToh* 
nois  pendant  cinquante  cinq  ans.  Il  avoit 
vu  quatre  Rois;  (avoir,  Louis  le  Jeune, 
Philippe  Augufle  ,  Louis  VIII,  &  enfirt 
Saint  Louis.  II  écoitami  intime  du  Roi  de 
Navarre,  Thibaut  de  Champagne  ;  &  dans 
le  Recueil  de  chanfons  de  ce  bon  Monar- 
que »  dont  j  ai  fi  fouvent  parlé  dans  mes 
Volumes  précédens  ^  on  en  trouve  dd 

w  ■  ■    "  ■'  ■  "■   ■  -  ■  ' 

'  (  I  )  On  prétend  quià  cette  même  bataille  l'Abbé  de  Saint 
fl^dard  de  SmSoTa  y  cembaccir  eo  perfonne  à  la  léte  d^ 
'ftente  Cbevaliert  Tes  valSans,  Txiût  d'Iidoirç  fjoif  ilUft 

Viëi  «  cft  fan  çcm^r^u^tJc, 
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Cuens  (ccft-à-dirc  Comte)  deSoiflTons; 
une  des  plus  jolies  de  ce  Recueil  porte  fon 
jDom» 

Ea  r  200  ou  iioi  5  on  affcmbla  à  Soif- 
fons  un  Concile  national, qui  cfl  le  dixième 
de  cette  ville.  11  s*agifl[bitde  faire  reprendre 
au  Roi  Philippe  Auguftc  la  Reine  Ingel^ 
burgc  de  Dancmarck^  que  ce  Monarque 
avoir  époofée  après  la  mort  à'Ifabelle 
de  Hainaut  »  mere  du  Roi  Louis  VilL 
Il  avott  eu  apparemment  des  raifons 
pour  contra£ber  cette  alliance  ;  mais  il  ne 
tarda  pas  à  fe  dégoûter  tl'ingelburge.  U 
voulut  la  répudier  fous  des  prétextes  în- 
|uftcs  &  frivoles j  &  la  força  de  fe  retirer 
dans  le  monallcre  de  Notre-Dame  deSoi^ 
fons.  £nfuite  il  époufa  publiquement , 
mais  très -irrégulièrement,  une  Dcmoi- 
felle.  ou  PrinccfTe  Allemande,  nommée 
Agnès  de  Meranie.  Il  en  eut  deux  enfans. 
Ce  fcandale  ne  pouvoic  durer  fans  exciter 
des  réclamations  de  la  part  des  £vêques  de 
France.  On  s'aJrcffa  au  Pape  Innocent III; 
&  ce  fuc-là  l'occafion  du  dixième  Concile 
de  Soiflbns ,  auquel  préfida  le  Cardinal 
Othon ,  Evêqiie  d'Oftic ,  en  qualité  de  Lé- 
gat du  Pape*  il  fe  paflTa  dans  cette  aflTcmr 
bléc  une  fçeoc  très-finguliere,  Philippe 
Augure  y  comparut  en  perfonne^  &  ne 
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manquoit  point  d'Orateurs^Théologiens  6q 
Canoniftes  pour  foutenir  fa  caufe^  quelque 
foiblc  qu  clic  fûr.  Perfonne  ne  fe  préfen- 
coic  pour  défendre  Ingelburge^  loffqu'ua 
fcune  homme  ,  d'une  figure  avantageufe» 
pfopofa  de  plaider  pour  elle.  On  ne  pou- 
voir refufer  de  fentendre,  &  il  parla  avec 
tant  de  grâce  &  d'éloquence,  qu'il  fc  fit  ad- 
mirer de  touce  iallcmblée.  Le  Roi  lui- 
mSme  parut  couché ,  Se  forcit  fans  rien 
dire.  SesAvocats  devoienc  répliquer  le  len- 
demain ;  mais  on  apprit  que  Philippe  écoic 
allé  de  grand  macin  chercher  Ingclburgc 
à  Tabbayc  de  Nocre-Damc  de  Soldons  j 
qu'il  iavoic  mt(è  en  croupe  derrière  lui» 
Se  éroit  retourné  à  Paris  j  rcfolu  de  la  trai- 
ter dorénavant  en  époufe  légitime  ôcca 
Reine.  On  chercha  par-tout  le  jeune  Avo-^ 
cat,  dont  le  fuccès  nvoit  été  fi  complétée ^ 
il  heureux  ;  mais  on  ne  le  rerrou  va  point  ^ 
&^  perfonne  n'a  jamais  pu  favoir  qui  il 
étoic.  La  malheureufe  Agnès  de  Meranie 
mourut  de  douleur  cette  même  année. 
Les  deuxenfans  qu'elle  avoic  eus  de  Phi- 
lippe Augufte  furent  légitimés  par  le  Pape^ 
ibos  le  précexce  de  la  bonne  foi  de  icor 
mere.    L'un  fut  Comre  de  Boulogne; 
)*cn  ai  parlé  i  la  tiile  époufa  un  Duc  de 
firabant. 
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A  peu  près  dans  ce  même  temps,  le 
Chapicce  de  la  cacbédrale  6c  le  Clergé  de 
SoiiTons  reçurent  une  lettre  &  des  préfèos 
donc  ils  furent  cnchcincés.  C'étoicnc  autant 
d|p  preuves  de  raccachemenc  &c  de  la  re- 
connoiflaoce  de  leur  Ëvêque,  nommé  • 
Nivclondc  Chtnfy  ^  qui  fe  crouvoic  en- 
gagé dans  cette  fameufe  expédition  de 
Cooftantînople,  fî  bien  décrite  par  Ville» 
Uardouin,  Cependant  laquelle  le  Doge  de 
Venifc  &  plutîeurs  Princes  &  grands  Sei-« 
gneurs  François  &  Flamands  conquirent 
Conftancinoplc  fur  les  £aipcreurs  Grecs 
de  la  famille  des  Comnencs^  &  y  éta- 

.blirent  un  Empereur  Latin  ,  qui  fut  Bau- 
douin ^  Comte  de  Flandres^  Celui  qui 
eut  le  plus  de  part  à  cette  éleâion , 
qui  fut  chargé  de  le  proclamer  6c  de  le 

Ronronner ,  fut  TEvéque  de  Soiûbns.  Le 
nouvel  Empereur,  pénétré  de  reconnot(^ 

fancc  ,  offrit  au  Prélat  ce  qui  pouvoir  lui 
être  le  plus  agréable  ;c'écoicnt  une  quan<* 
tiré  de  précieufes  reliques*  Nivelon  en 
envoya  une  partie  dans  ion  diocefe  avant 
que  d'y  retourner  lui  même  j  6c  y  apporta 
eofuite  le  refte.  Il  les  diftrtbua  dans  la  ca-* 
thédralcj  dans  le  monaftcre  de  tilles  de 
Notre-Dame,  dont  fa  nièce  étoitAbbcfle, 
&  dans  Téglife  de  l'abbaye  de  Saint*Jean^ 
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des-Vignes.  Jufqu'âux  ravages  des  Hërë** 
tiques,  CD  a  révéré  dans  la  première  de 
ces  trois  églifcs  le  chef  de  Saint  Ecicnne  , 
premier Marcyr;  le  doigcavec  lequel  Saint 
Thomas  toucha  les  plaies  de  J.  C.  après 
fa  réfurrcûion ,  &  la  verge  du  Prophète 
Aaron  ^  Qui  fleurie  dans  l'arche,  ficc.  ;  Se 
dans  la  lecondc»  un  vafedW  rempli  de 
terre  ceinte  du  fang  de  J.  C.  quelques 
morceaux  de  la  robe ,  du  voile  &  de  lâ 
ceinture  de  la  Sainte  Vierge,  &  mcmc 
une  partie  du  lit  dans  lequel  elle  cou- 
choit  ordinairement:  enfin,  TEvêque  Ni«- 
velon  donna  à  Tabbayc  de  Longponr,  (î- 
tuée  dans  Ton  diocele ,  la  tête  de  Saint  De- 
nis TAréopagite,  relique  dont  Tauthenti-» 
ciré  feule  fcrviroit  à  prouver  que  ce  Saint 
n'cl^  pas  le  même  que  celui  qui  e(l  vena 
prêcher  la  Foi  en  France,  puifqùe  fa 
tête  &  fcs  reliques  étoicnc  encore  en 
Orient  au  treizième  (lecle. 

En  ïti6y  les  Cordeliers  s'établirent 
à  SoilToiis  ,  fous  la  proccclion  de  la 
Reine  Blanche^  mcre  de  Saine  Louis ^ 
qui  avoir  pris  cet  Ordre  en  une  iingulicrc 
affection. 

Jean  II M  ^Is  du  Comte  Raoul  ^  fuc- 
céda  à  fon  pere  ;  il  étoit  déji  marié  à 
rhéritiere  de  Chimay.  Il  fut  ûdclement 
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sttaché  au  Roi  Saine  Louis,  aiTiilaàpIu* 
fieurs  Cours  des  Pairs  tenues  par  ce  Mo- 
narque; &  il  paroîc  qu'il  écoit  un  des 
grands  Ot^ciers  de  fa  Couronne»  Grand 
Maître  ou  Grand  Ecuyer  tranchant ,  puis- 
qu'il le  fcrvoic  à  cable  &:coupoic  les  vian- 
des devant  lui^  tandis  que  le  Sire  de  Join- 
ville  ,  Sénéchal  de  Champagne,  en  fai- 
ioic  autant  devant  le  Roi  de  Navarre.  H 
fui  vit  Saint  Louis  à  lexpédition  d'E  gypte  ^ 
fur  à  la  prifc  de  Damiece  &  à  la  bacaille 
de  la  MaOToure,  où  il  fut  fait  prifonnicr  . 
avec  ce  Monarque.  L'£vêque  de  Sojflbns^ 
Guy  de  Château  Ponicn ,  fut  tué  par  les 
Sarafîns  dans  cette  occafîon.  Après  la  more 
de  rhériricre  de  Chimay,  Jean  ëpoufii 
encore  deux  femmes,  dont  l'une  étoic 
héritière  du  Comté  de  Chartres;  mais  il 
ji  en  eut  point  dVnfans.  Jean  II  avoit  un 
frère  cadet  que  l'on  appeloic  Raoul^^c(\n 
eut  pour  partage  la  Terre  de  Cœavres,  Vi- 
coaicc  dépendante  du  Comté  deSoUÎons» 
Ce  Vicomte  fit  une  alliante  fi  confidéra- 
blc  ,  que  fcs  nînés  s'en  fcroîent  tenus  fort 
honorés.  Il  époufa  j^Iix  de  Champagne^ 
Reine  de  Chypre  ;  mais  comme  elle  écoic 
vieille,  il  n'en  eiu  polnr  d'cnfans ,  &  les 
prétentions  fur  la  Champagne  pailerenc 
aux  enfans  que  cette  Reine  avoit  eus  du 

premic, 
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premier  lie.  Le  Vicomte  de  Cœuvres  fe 
remaria  «  tc  eue  de  eerte  féconde  alliance 

une  fille  qui  époufa  Bernard  de  AI orcuiL 
Leurs  cnfans  joignirent'  le  nom  de  Soif- 
(bns  ï  celui  de  Morcuil ,  &  formerenc 
une  Maifon  qui  a  fubfifté  jufqu*au  quin- 
zième fiecie;  alors  la  Terre  de  Cœuvres 
paflà  par  une  6llc  dans  la  Maifon  de  /^i7- 
liers  tlJlc-Adam.  Jean  de  Killiers  vendit 
cette  Terre  à  Jean  JtEftrécs  ^  Grand* 
Maître  de  rArtillcric,  &  grand-pere  de 
la  fameuic  Gabnclic  dEJirées,  En  1645  , 
Cœuvres  a  été  érigé  en  Duché-Pairiê 

(bus  le  nom  à'Eftrécs,  Cette  Pairie  s'eft 

éteinte  de  nos  jours. 

Jean  m  y  fils  de  Jean  II  ^  hérita  de 

Soiûfons  8c  de  Chimay;  il  mourut  eu 
1 184,  ia  eut  pour  fucceileur  Ton  fils  Jean 
IV  9  qui  vécut  peu  d'années,  &  fut  rem- 
placé par  Jean  V  »  encorç  enfant;  ce  qui 
ifait  que  dans  tous  les  titres  dù  treizième 

ficelé  on  ne  lui  donne  que  celui  de  jDa- 
moifeau.  Ce  Raoul  9  Vicomte  de  Cœuvres  ^ 
dont  je  viens  de  parler^  qui  étoit  foa 
*^  grand-oncle,  fut  fon  tuteur.  L'Evêquc  de 
fon  temps  sappeloit  Milon  de  Basoche* 
.  Ce  fut  lui  qui  «  au  dé&utde  l'Archevêque, 
dont  il  étoit  le  premier  fuâraganr,  facr^ 
Tome  XLL  •  X 
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Philippele  Hardi  dans  Téglife  de  Reims.  Le 
nom  de  BazocAe  que  perçoit  ce  Prélat,  ëtoic 
celui  d'ane  branche  de  la  M aifon  de  ChS^ 
tillon- fur-Marne ,  qui  donoa^  dans  le  crcî- 
zieme  fiecle  fcul ,  quatre  Evêques  à  la  ville 
de  Soldons;  fzvoir^  Jacques  de  Basoche ^ 
Guy  de  Châceau  Ponien^d'unc  autre  bran* 
che,  JNivcIon  de  Ba:^oche^  fie  Milom 

Le  Comte  Jean  V  étant  mort  encore 
en  minoritéj ////^^^i,  Ton  frère  cadet, lui 
fuccéda.  Il  donna  de  grandes  preuves  de 
la  valeur  dans  les  guerres  de  Philippe  le 
Bel  contre  les  Ânglois  &  les  Flamands  : 
cependant  il  mourut  jeune ,  &  laiflànt  (m 

femme  enceinte;  clic  accoucha  d*une  fille 
pofthume  ,  qui  fut  nommée  Marguerite  ^ 
qui  fe  trouvien  naifTanthéritieredi»  Comté 
de  Soiirons  de  Chimay.  Ce  fut  fans 
doute  la  poilcilion  de  cette  dernière  Terre 
qui  déteroiina  Jean  de  Haynauh ,  Seî-* 
gncuL  de  Valenciennes ,  à  pou  fer.  Il 
n'eut  qu'une  âile  unique ,  nommée  Jeanne 
de  Haynault^  mariée  à  Louis  de  Ckâ* 
tillçn^  Comte  de  Blois  ,  qui  prétendit 
hériter  du  Comté  de  Soi  fions ,  même  du 
vivant  de  fon  beau-pere.  Ilsfe  trouverenc 
tous  deux  à  la  bataille  de  CrefTy.  Jean 
de  Haynault  eut  le  bonheur  de  fauvcr  lo 
Roi  Philippe  d<;  Valois ,  &  Louis  de  Châ^ 
tillon  y  fut  tué  t  laiflant  crois  fils  ^  donc 
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Taîné,  nommé  Louis  comme  Ton  pere  ,Iui 
fuccéda  cl*abord  au  Comté  de  Soiilbos: 
mais  étant  mort  fans  enfans ,  Jean  ^  Ton 

fécond  frcre,  eut  le  Comté  de  Biois^  6c 
Guy^\c  croiiicme^  celui  de  Soiiloiu.  Ce 
fut  lui  qui,  ayant  ëcé  fait  prisonnier  par 
les  Angiois  à  la  bataille  de  Poitiers  ,  fut 
obligé  de  vendre  pour  fa  rançon  foa 
Comté  de  Soiflbns  an  Rot  d'Angleterre 
Edouard  IIl.  Nous  avons  vu  que  ce  Mo- 
narque ayant  trouvé  digne  de  Ton  alliance 
Enguerrand^  feptieme  da  nom  ^  Sire  de 
Coucy,  donna  le  Comté  de  SoiflTons  en 
dot  à  fa  âlle  Ifabellc*  J*ai  dit^il  n'y  a^  pour 
ainfi  dire ,  qu'an  moment ,  combien  cet 
Enguerrand  de  Coucy  étoit  puiilant,  tant 
par  les  dignités  dont  il  étoit  revêtu^  que 
ipar  les  Seigneuries  qu*il  polTédoiten  France 
&  en  Angleterre  :  enfin  ,  j*ai  rapporté 
comme  il  périt  malheurculement  à  la 
fournée  de  Nîcopolis,  en  1395*  Noua 
avons  vu  que  Marie  de  Coucy  ^  laînée  de 
les  trois  filles  ,  vendit  le  Comté  de  Soi(^ 
ions  à  Louis,  Duc  d'Orléans ,  fils  du  Roi 
Charles  V,  &  frcre  du  malheureux  Char- 
les VL  Tout  le  monde  fait  quelle  fut  la 
fin  cr.igique  de  cet  infortuné  Duc^  af- 
fadiné»  en  1407  par  les  ordres  du  Duc  de 
Bourgogne  \  les  troubles  affreux  qui  $*ça 
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fai virent  9  &  les  qaerelles  qui  s'éicvcrenC 

entre  les  Maifons  d'Oilëans  &  de  Bour- 
.  gogne.  Tandis  que  Charles  d'Orléans,  fils 
de  Lottis ,  écoic  prifonnicr  des  Anglois» 
après  la  funeftc  bataille  d*Azincoiirt,  le 
Cooice  de  Bar  ^  fils  de  Marie  de  Coucy  , 
réclama  fes  droirs  fur  le  Comté  de  Soif- 
fons«  &  fouciat:  que  fa  mere  n'avoit  pm 
Taliéner  tout  entier.  Des  Arrêts  du  Par^ 
Jcmcnt  lui  adjugèrent  la  moitié  du  Comté, 
tncore  la  partie  qui  refta  au  Duc  d'Or- 
léans fat*elle  confifqaëe  fur  lot  au  nom 
du  Roi  Charles  VI ,  incapable  de  rien  dé- 
cider par  lui-même,  mais  que  ia  faâioo 
des  Bourguignons  faifoit  agir,  k  Ton  infçu  , 
coaime  il  lui  pi  ai  foi  t.  Les  SoifTonnois  ce- 
peadanc  fe  défendirent  tant  qu'ils  purent 
du  joug  étranger  ;  mais  ils  n'en  furent 
que  plus  tnalheurcux;  ia  ville  fut  prife  Ce 
reprife  deux  ou  trois  fois,  £c  dans  ces 
difFércntes  occafions,  cllceffuya  ks  plus 
;rands  dommages ,  pillages,  incendieSyAcc* 
infin^  cette  ville  refta  au  pouvoir  des 
Bourguignons  ju(qu*à  la  fia  de  14x9 ,  que 
Charles  VII  fut  heureufcment  conduit  à 
Reims  par  la  Pucelle  d'Orléans,  &  y  fut 
facré.  Le  Roi  âc  alors  fon  encrée  dans 
Soiflbns ,  Se  reçut  rhommage  de  TEvê- 
que  9  regardé  co;nme  Coicigncu^  de  la 
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vUIe  avec  le  Duc.  d  Orléans     celui  de 
3ar.  Cependant  il  y  eut  encore  quelques 
tnomens  pendant  Ic^ucis  les  ennemis  de 
la  France  s*en  trouvèrent  en  pofTelIion  ; 
mais  enfin  couc  fut  pacifié  au  bouc  de 
quelques  années  ,  &  depuis  le  règne  de 
Charles  VU»  Soiffbns  n*a  plus  eu  d  autres 
Souverains  que  nos  Rois  ;  mais  d'ailleurs 
le  Comté  ou  fimple  Seigneurie  a  été  bica 
divîfé.  Louis  de  Luxembourg  ,  Comte  de 
Saint-Paul  Sc  de  Ligny,  Connétable  de 
France ayaoc  épouré  Jeanne  de  Bar  ^ 
hërita  de  la  partie  du  Comté  de  SôifTbns 
qui  avoir  été  adjugée  à  ion  beau  pcre. 
Tout  le  monde  fait  quelle  fin  Bcagiquc  fit 
ce  Seigneur,  qui  eut  la  têcc  trai\chcc  en 
place  de  Grève  ,  au  mois  de  Décembre 
1475  y  par  oindre  du  cruel  8c  politique 
-Louis  XI.  Pierre  A?  Luxembourg  leur 
fils  hérita  de  la  partie  de  Soi  (Tons  qu'a- 
.voit  pôflëdé  le  Connétable  Ton  pere. 
Charles,  Due  d^Orléans,  éroit  rentré  en 
pofftiiion  de  fa  portion ,  &  Tavoit  tranf-^ 
jtiife  à  ftm  fils.  Louis,  qui  monta  fur  le 
trône  fous  le  nom  de  Louis  XII. 

Sous  le  règne  de  Louis  XI  ^  un  coup 
de  vent  d'une  force  Inouic  penfi  détruire 
réglife  de  Saint  Crépin  le  Grand,  ou  dit 
moins  en  etileva  abfolument  le  faite.  Les 
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reliques  précicu(ès  que  contciioic  ccrre 
églife y  ne  fe  rrouyanc  ooinc  en  fureté,  oa 
fut  obligé  de  les  trant porter  i  Parts  ,  oui 
elles  refterctu  quelque  cemps  c^  dépôt  ^ 
Se  enfin  furent  refticuées  à  là  ville  de 
Solirons.  Louis  XII  étant  monté  fur  le 
trône  ^  réunie  à  la  Couronne  la  partie  du 
Cpmcé  Soldons  qu'il  avoit  héritée  do 
fon  père  ôc  de  fon  grand-pere.  Bien  toc 
9près  il  Ten  détacha,  &c  Térigcaen  Pairio 
en  faveur  de  Fran<^ois  d^Orléans-;Angou«i» 
leme,  fon  gendre^  qui  fut  fon  fucccûeur 
fous  le  nom  de  François  /.  Celle  qui  avoic 
appartenu  au  Connétable  de  Luxembourg 
&c  à  fon.fiU,  étoit  pafTée  k  François  de 
fiourbQn  ^  époux  de  Mariç  de  Luxembourg;, 
Il  eut  pour  fils  Charles  de  Bourbon  Duc 
de  Vendôme  ,  Sç  celuirci  lailTa  juiqu  4 
treize  enfans.  Les  principaux  furent  An- 
toine de  Bourbon  ,  Roi  de  Navarre  ,  pcrc 
d'Henri  IV  ^àc  Louis,  Prince  de  Condé  ^ 
qui  fîit  Comte  de  Soifibns. 

Il  y  avoit  dans  ce  (cmps  là  à  Soi0bn$  ua 
ufageiingulier;  les  jeunes  gens  de  la  villeéli- 
foicnt  tous  les  ans  un  Prince  de  la  Jeuneflr. 

• 

C  étoitun  d  pntre  eux^  qui  avoit  une  auro- 
ritë  deconyçntioa  fur  cotiscegx  quin'é? 

toient  pas  mariés,  &  quelquefois,  pour  lUs 
fautç;  aiTez  légère^  ^  le:;  condamnoïc  à  Tati 
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inende, les  fai foie  promener  honceufcmenC 
par  la  ville ,  &  leur  faîfoit  jeter  des  fccâax 
d'eau  fur  le  corps.  Cet  abus  a  duré  fuf<ju*eii 
1597, qu'un  Prince  de  la  JcunciTe  comr  , 
mit  tant  d'infolcnces  contre  un  vieux 
Avocat  du  Roi  >  qui  n  ecoit  pas  marié  ,  8C 
refafoic  cependant  de  fe  rendre  auxordre$ 
du  prétendu  Prince,  qu'on  défendit  d'ca 
élïvc  davantage» 

L'on  fait  que ,  fous  le  règne  de  François 
TEmpereur  Charles  Quintpaflaen  France, 
&futreçuavec  de  grands  honneurs.  On 
remarqua  qu'il  fit  à  SoiûTons  un  aâe  de 

jufticc  fouvcrainc,  qui  fut  très  applaudi 
dans  le  moment  même  :  mais  on  trouva  ^ 
toute  réflexion  faite,  qu'il  étoit  très^-dé- 
■placé  de  la  parc  d'un  Souverain  ctranç»er, 
au  milieu  de  la  France.  On  vint  dire  à 
i'«Ëmpereur  qu'un  Allemand  de  fa  fuite 
s'étoit  introduit  dans  une  ëglife  pour  voler 
des  valcs  lacrés.  Charles  chargea  aulli-tôt 
un  de  Tes  grands  Officiers  de  conftater  le 
fait,  &  en  ayant  été  afTuré  prefquc  fur  le 
champ,  il  fit  pendre  ce  malheureux  à  un 
4es  creneaifx  du  château  eii  il  ëtoit  logé/ 
Sous  le  règne  d'Henri  11^  la  ville  de 
$oi(rons  fut  agrandie  ;  on  y  renferma  Tab* 
baye  de  SaintnJean^Jes-  feignes ,  &  un 
grand  fa^3;bouro^,  nommé  de  Sdine  AndrL. 
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Cefuc  fous  ce  règne  que  Théréfie  de  Cal-p 
vin  commença  à  s*y  iniroduire.  On  ùit 
qu'elle  fut  bientôt  einbra(rëe&  même  far 
vorifée  par  le  Prince  de  Conuc,  qui  ëtoic 
en  même  temps  Comte  de  Soilibns  ;  ainfi^ 
maleré  tous  les  foins  4c  r£vèque  Charles 
de  Roucy  ^  clic  y  fit  de  grî^nds  progrès. 
On  voulut  y  faire  exécuter  quelques  Hé- 
rétiques &  ce  moyen  violent  ne  fervic 

J\\xà  les  animer  davantage.  La  ville  fut 
urprifc  &  pillée.  Les  Prêtres  ^  les  Cha- 
noines, &  les  Moinçs  euicacbicn  de  la 
peine  à  cacher  les  principales  reliques.  Par 
bonheur  ^  TAbbefle  de  Notre-Dame  étoit 
une  Princcffe  delà  AUifon  de  Bourbon, 
&  fœur  du  Priocç  de  Condét  Les  Uu^uo* 
nots  refpeâerent  ce  qui  lui  appartenoit , 
6c  fon  abbaye  fcrvit  daiîle  auxprincipau^c 
£ccléfiaftiques  aux  reliques  les  pljuy 
précicufcs.  Cependant  les  Hérétiques reF- 
terent  (i  bien  maîtres  de  la  ville  ,  que  l'on 
établit  Mn  prêche  à  la  C^lvinifte  dans  la 
cathédrale  mcmc  Ils  firent  de  SolfTons 
une  place  d armçs^dontia  garnifon  faifoic 
trembler  tous  les  environs.  Enfin  la  pai^ 
fut  faite.  Les  reliques  de  Saint  Sébaftien  ^ 
de  Saint  Grégoire,  ^  de  Saint  Médard  ^ 
furent  remifes  à  leur  place;  mais  l^s  Da* 
^es  delabbaycde Notre-P^me voulurent 
«bfobmçnt  garder  Içs  reltc^ues  de  S^n^ 


Digitized  by  Google 


LiTKis  François.  319 

Crépin.On  les  leur  a  laiiTées,  6i  aûuelle- 
ment  elles  ne  font  encore  que  les  prêter 
aux  Religieux  de  Tabbaye  de  Saint  Crépin 
le  Grand  »  pour  les  porter  dans  quelques 
cérémonies. 

Ce  ne  fut  qu'en  1595  ou  1J96  qu'on 
établir  à  Sotflfonsun  Préiidial  &  un  Bureau 

des  Finances. 

Louis  I  j  Prince  de  Condé  ,  ayant  ëcé 
marié  en  fécondes  noces  à  Françoife 
d'Orléans  -  Longueville  ,  i!  en  eut  un 
fils,  nommé  Charles  de  Bourbon ^  Cotùit 
de  Soiflbns,  qui  ne  mourut  qu'cft 
Il  fut  Grand-Maître  de  France  &  Gou- 
Ycrncur  du  Dauphiné.  Son  fils  »  Louis  de 

Bourbon-Soiffbns  ,  fuc  rué,  en  i<Î4i,  la 
bataille  de  la  Mariaille  fans  laiilcr  dVn« 
fans.  Sa  fœur  avoit  époufé  le  PrfnceTho*- 
mas  de  Savoie-Carignan ,  dont  le  fils  prit 
le  nom  de  Comte  de  Soiflbns.  Parla  fuite, 
M.  le  Duc  d'Orléans  a  acquis  les  droits 
de  laMaifon  de  Savoic-Carignan  ^  quel- 
ques autres  qui  reftotent  aux  branches  de 
Condé  fie  de  Conti  >  &  le  Roi  lui  ayant 
cédé 9  à  titre  d*augmenration  d'apanage, 
ceux  réunis  au  domaine ,  cVft  de  premier 
prince  cKi  Sang  qui  cft  aujourd'hui  Comte 
(le  Soillons. 

Ucnri  ly  ayant  pardonné  au  Pue  de 
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Mâï^nne  ,  lui  donna  le  gouvernement  do 
SoilTons.  Ce  dernier  Chef  de  la  Ligue  s'en* 
coïKcnca  ,  6c  y  vécut  paiîibicment  jufeiu  a- 
fa  mort  ^  arrivée  en  \6\o^  peu  de  mois 
avant  celle  d'Henri  IV*  It  avoir  époùfé  ^ 
Jïenrietce  de  Savoie,  fille  *d  Honorât  de 
Savoir  9  Marquis  de  Villars»  Aflfiiral  de 
France.  Cette  Princeffc  mourut  douze* 

i'ours  après  foq  mari^  de  chagrin  ^  à  ce  que 
'on  dit  y  de  Tavoir  perdu*  Ils  eurent  quâtro 
cnf.ins,  dont  deux  Princes  &  deux  Prin-' 
çeflTes.  Le  fécond  des  Princes»  que  Tonap^ 
peloit  Camie  Je  Sommerive ,  écoit  more 
quelques  mois  avant  fon  pere  &  fa  mcrc  , 
Cç  eft  enterré  avec  eux  dans  le  chœur  de 
la  cathédrale  de  SotlTons.  Le  HIs  aîné  da 
Duc  db  Maïcnne,  que  l*on  nommoit  le 
Duc  à^AiguiUon  ^  lui  furvécut  jufqu'eti 
,  qu*il  fur  tué  au  lîégc  de  Montau- 
bani  il  étoit  Grand  Chambellan  de  France» 
&  Gouverneur  de  Guienoe ,  9C  ne  laiflà 

point  de  poftérité. 

Il  ny  a  dans  leSoidbnnoisde  cemar-< 
quable,  après  la  ville  de  Soiffbns ,  que  lar 
petite  ville  d^  Brainc^^\xi  ne  contient  que 
quinze  ou.  dix-huit  cents  halritans  j,  n'4 
qu'une  feule  paroiflfe^  mais  renferme  une 
aobaye  de  l'Ordre  de  Prémontré,  fondée  ^ 
l'an  1 1 50  ^  par  utn  dcsprcioiers^ei^neura^ 
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4oht  le  noni  ëtoit  PûuJemone.  Une  hcri- 
ticrc  de  ceux-ci  époufa^  au  douzicme  {ic« 
cle  ,  Aobert  de  Dreux  ^  petic-fils  de  (.ouis 

le  Gros.  PcDclanr  quatre  gëncraricns,  les 
Comtes  de  Dreux  ic  quaiihcrencauiii  CoQl* 
CCS  de  Braine.  Une  fiile  porta  Brainc  dans 
la  Maiion  de  Roucy.  De  celle-ci,  il  z 
pailé  dans  celle  de  Saurbruck-Commercy ^ 
(daDS  celle  de  la  Marck,  qui  pofTédoir  en 
itjêmccemps le  Duché  de  Bouillon  ;  enfin, 
toL  fours  par  des  iîlles,  au  Marquis  d'£'^^â-r 

lard-la-Boulaye  prie  le  fumons  de  la 
\larcky  fie, à  la  fin  du  liecle  dernicr^au  Duc 
de  Duras  (  Durforc  ) ,  donr  les  deuic  fi  lies 
ont  ëpoiiré ,  l'aînée  le  Prince  de  Lamhefç- 
i^orraifte ,  la  cadette  le  Comte  à  Egmont^ 
Pignaidli.  L'abbayedont  je  viens  de  parkr 
cft  ious  rinvocation  de  5.  Yvé ,  Saint  peu 
connu; elle  eft  aiTez  riche  &  en  commcnde* 
J-es  Chanoines  font  réguliers  de  l'Ordrcdc 
Frémontré;  ils  iervent  de  Chapelains  au 
château,  qui  en  eft  rrès*proche«  Il  ëtoit  aQ« 

trefois  forr  &  rcfpcclabie, ficeft aujour.rhut 
{irrange  à  la  moder^^e.  Qn  voit  dans  reglifc 
de  Tabbaye  les  tombeaux  de  pluficurs 
Cocnccs&  CcmteflTes  de  Brainc^  dont  il  y 
a  de  la  Maifon  de  Dreux.  ^ 
On  tint,  en  580,  un  Concile  à  Braînc 
f^r  ua  fujct  aûTcz  par  ciçulier,  Çiégouâ^ 
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'  ëroit  (îtué  dans  IcsEutsdc  la  Reine  Frc- 
dcgonde  ^  femme  de  Cbilpertc  ,  fuc  accu  Té 
d'avoirdtcque  cette  Reine  avoir  une  intri-- 
guegalantc  avec  Bertrand,  Archevêque  de 
Bordeaux.  Grégoire ^  homme  de  beaucoup 
d'efprity  £c  qui  nous  en  a  lai  (Te  ia  preuve 
dans  fcs  Ouvrages,  furemeni:  les  nunllcnr3 
du  liecle  où  il  a, vécu,  fencic  que  ù  on  le 
croyoit  à  ta  Cour  auteur  de  ce  propos  ^ 

ne  tût- ce  qu'une  mcdiniiicc  ,  il  fero-ic 
perdu  ,  pourfuivi,  comme  calomniateur^ 
celui  qui  sVtott  avifé de  le  dénoncer^  te 
demanda  PafTcmblée d'un  ConciFc  pour  le 
juger.  Le  Concile,  airembléàBrainc  ,  ex- 
communia le  calomniateur^  &  la  Reîoe 
Fredegonde  le  fit  afraflîner;au  coiuraire, 
Grégoire  de  Tours  retourna  triomphant 
dans  fou  diocefe ,  fut  tranquille  tout  le 
refte  de  fa  vie,  fie  regardé  comme  Saint 
après  fa  more*  Il  nous  a  laJfTé  THifloire  de 
fon  temps ,  dans  laquelle  il  ne  diffimnte 
pas  les  crimes  de  Chilpcric  Se  de  Frcdc- 
gonde  ;  mais  cette  Hiftoîre  n'a  été  publi- 
que qu*après  leur  mort. 
icYaloii.  Le  V alois  tient  d'us  coté  au  Soiiloa- 
Dcvis ,  de  hititreau  Vermandois ,  au  Beau- 
voifis,  8c  enfin  à  la  Brie.  On  comprend 
^  fous  ce  nom  ua  a(&z  grand  pa]L&,  dans,  le- 
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quel  font  contenus  Scnlis  ,  Compicgnc  , 
&  tout  Je  Soiflbnnois  en  deçà  de  TAi^e^ 
excepté  SoiflTons  même.  EffcAivemcnc  le 
Duché  de  Valois  a  ^quelquefois  eu  cette 
ércoduc  :  cependant  fes  bornes  ont  été 
fouvenc  plus  rcftrcinccs  ,  &  le  Valois 
proprement  dit  ne  contient  que  fixChâ-- 
tellenies  ,  dont  Senlis  ni  Compicgnc  ne 
font  point  partie. 

On  s'eû;  donné  beaucoup  de  peine  poar 
trouver  la  véritable  origine  du  nom  de 
Va!ois.  Il  parcic  affezfimpledc  la  tirer  du 
mot  latin  vtf///,  qui  (igniâe  des  vallées  oii 
vallons ,  plutôt  que  de  va^tf/n  ,qui  indique 
un  gué.  Un  de  nos  vieux  Auteurs ,  qui  a 
fait,  en  ijSj»  un  Livre  furie  Valois  « 
croit,  avec  aflez  de  fondement,  que  Té- 
tymologie  du  nom  de  Valois  eftla  même 
€)ae  celle  de  W allia  ou  GaUia  ;  moyen- 
nant quoi  ce  pourroitbien  être  là  lecen* 
tre  de  l'ancienne  Gauie,  &  la  vraie  patrie 
des  anciens  Gaulois.  Il  paroSt  du  moins 
certain  qu  il  s'y  cft  palTc  de  grands  évé- 
nemens  dans  les  temps  les  plus  reculés;, 
car  on  y  remarque  encore  de  ces  monu- 
mens  barbares  de  la  plus  haute  antiquité  » 
qui.  confident  dans  aes  pierrci  énormes^ 
élevées  Scrangëcs  de  difFcrcnres  manières^ 
iuc  lerquelles  on  voit  quelquefois  gravés 
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des  caraâeres  donc  péri  an  ne  oecoonoïc 
la  (lanification.  On  a  reconnu  que  ces 

pierres  couvroient  ou  rcnfcrmoîcnc  des 
tombeaux ,  &:  en  les  décru i Tant  on  y  a 
trouvé  des  oiTemens  giganccfques.  Il  y  a 
lieu  de  croire  que  ces  monumens  font 
encore  plus  anciens  que  Icncrée  des  Ro- 
mains dans  les  Gaules  :  ceux-ci  y  trouvc- 
rcnc  établis  les  Beiges;  &  dans  la  fubdi- 
viiion  des  Gaules  par  les  £mpereurs ,  le 
Valois  fî~  certaincMTicnc  parrie  de  la  Bel- 
gique. Les  cbauflées  9  que  1  on  nomme  de 
nrunehaut  ^  parce  qu'elles  furent  répa« 
récs  par  cetcc  Rciue,  Se  qui  font  ians 
doute  d'anciennes  voies  Romaines  ^  tra-* 
Vcrlcnt  le  Valois  deplufieurs  côtés.  Il  y  a 
toujours  eu  beaucoup  de  forêts  daus  le 
Valois,  &  le  goût  de  la  chade ,  qu*6ne 

adopté  depuis  long-temps  nos  Souverains 
te  nos  Princes,  les  ont  fait  conicrver  juf- 
qu*à  nos  jours.  Elles  font  aujourd'hui 
bien  percées,  entretenues  &  ménagées; 
autrefois  elles  ëtoient  cout^à-fait  épaifles 
&  fourrées ,  &  il  n'y  avoit  d'habitations  ' 
que  fur  les  bords  :  de  là  »  ces  habitans 
limitrophes  .des  bois  fiirent  appelés  %Sy/- 
vanectes.  Ce  nom  fut  fur-tout  donné  à 
ceux  des  environs  de  Senlis,  fie  c  cft  en* 
^  core  le  nom  latin  de  cette  ville.  . 
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La  Foi  fut  prêchée  dans  le  Valois  ca 
même  temps  que  dans  le  Vcrmandois  2c 
'  Je  SoifTonnois.  J'ai  parlé  de  Saint  Quen«^ 
tin  ôc  de  Saine  Crépin,  qui  font  ksprc- 
miers  Martyrs  de  ces  deux  payé.  Saint 
Rufin  Se  Saint  Valerc  le  font  du  Valois. 
Ils  furent  mis  à  more  ôc  enterrés  dans  ua 
marais  9  au  lieu  oii  eft  aujourd'hui  Bix^o* 

cke.  Ils  en  furent  retirés  par  les  Chrétiens» 
fous  le  règne  de  Conilantm,  On  leiu  bâtj^t 
une  chapelle  dans  ce  lieu  même.  £lie  fut 
agrandie  &  augmentée  fous  Tépifcopac 
de  Saint  Loup»  Ëvêque  de  SoiiTons,  neveu 
de  Saint  Remi,  &  a  donné  lieu  à  Téta- 
blilTcmeQt  dune  collégiale  confidérablc^ 
imais  qui  a  beaucoup  foufièrt  des  irrup^ 
fions  des  Normands  pendant  les  guerres 
civiles,  celles  cpntrc  les  Anglois,  &  enfia 
pendant  les  troubles  des  Calviniftes.  JLes 
reliques  des  deux  Saints  Martyrs  ont  été 
cranfportées  à  Reims  dès  le  neuvième  fic- 
elé; une  partie  y  eft  reftée  ;  Tautre,  après 
j^voir  été  plufieurs  fois  réintégrée  dans  fa 

Îremiere  églife, s*eft  cofin  trouvée  réduite 
quelques  portions  cjui  font  dans  la  cathé- 
drale de  SoiiTons.  Dans  le  même  temps 
que  ces  Saints  prêchoient  &  foufFroient  le 
martyre  à  Bazoche,  Saint  Rieul  avoit  le 
même  fort  à  Senlis,  dont  on  le  regarde 
comme  le  premier  Evêque.  Ses  reliques  y 
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font  confervées  dans  une  collégiale  qui 
lui  eft  dédiée. 

Dès  le  temps  des  Rois  Mérovingiens  « 
CCS  Monarques  eurent  des  maifons  de 
campagne  û  de  pUifancc  dans  le  Valois. 
La  plus  aocienne  dont  nos  Hiftorieas  fa(^ 
Icnc  mention  ,  fut  la  maifon  rovale  de 
Cuijd  ^  que  l'on  fait  avoir  été  habitée  par 
le  Roi  Clotaire  II ,  qui  s  échauffa  en  cbar> 
fant  dans  la  forêt  voiûne  de  ce  château, 
&  oui  portoît  le  même  nom,  &  moaruc 
de  la  maladie  qu*il  contraâa  dans  cette 
OCcaHon.  L'on  fait  que  la  force  de  Cuifc 
eft  aujourd'hui  celle  de  Compiegne.QuanC 
au  château,  il  fubfiftoit  encore  à  la  fin  dit 
neuvième  fiecle;  on  y  tint  une  affèmblée 
ou  Parlement  national,  qui  élut  pour  Roi 
Eudes  ^  qui  fuccéda  à  Charles  le  Gros. 
Plus  de  cent  ans  après,  Adélaïde,  veuve 
du  Roi  Louis  le  Gros  2c  niere  du  Roi 
Louis  le  Jeune  ,  abandonna  ce  château  , 
qu'elle  avoit  eu  pour  fon  douaire  &  ion 
habitation,  aux  Moines  de  labbaye  Saint-^ 
Jean-auX'Bois  yii\x  Juftice  forcftiere,  qui 
ëcoitàCuifc,  fut  tranfportéc  à  Bcthify. 
Le  nom  de  château  de  Cuife  fut  aboli; 
mais  la  forêt  continua  de  s'appeler  ain(t 
pendant  quelque  temps.  Lnfuite  elle  fut 
ieparée  en  deux;  la  première  moitié  con* 

ferva 
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ferva  Ton  ancien  nom,  &  Tautre  s'appela 
forêt  de  Bru.  C*clVlà  ou  Te  trouve  (icué 
Nanteuil ,  aâuêlieinenc   furnom'mé  le 

IJjuJouin.  Ce  mot  de  Bric  n'a  qu*une 
relTembUnce  de^  nom  &  peur- être  d'écy- 
mologieâvec  la  province  de  Brie,  qui,  au 
rcdc,  n'en  cfl  pas  fore  c!oigr.LL\  Le  pre- 
mier Seigneur  de  Nanteuil  s'appcloit  /W- 
ierii  il  a  été  canonifé,  6c  fa  légende  con* 
tient  des  miracles  allez  écianecs.  Une 
croiiieme  forêt,  ou  parric  de  celle  de  Cuifc^ 
eft  celle  de  Ret{  ;  c'eft  elle  qui  a  donné  le 

nom  au  château  de  Villcrs  CoiLcrcts ^  qui 
fiappcloit  autrefois  la  Mattmaifon. 

La  ville  de  Braine ,  donc  j  ai  parlé  il 
n'y  a  qu'un  moment,  comme  appartenante 
•au  Soiûbnnois  ,  dépend ,  félon  d  autres 
Auteurs,  du  Valois.  On  prétend  faire  dé» 
river  fon  nom  de  celui  de  Brennus ,  Gé* 
néral  des  Gauiois,  qui  parvint  jufqu'aux 
pprres  de  Rome.  Il  eft  probable  qu'elle 
étoit  confidérable  ;  car  on  y  a  trouvé  des 
monumens  finguliers  £c  prefque  inexpli*- 
cables.  Ceux  de  Vic-fur-Aifnt  font  moins 
extraordinaires;  ce  font  des  médailles 
frappées,  à  ce  que  l'on  croit,  du  temps 
des  Mérovingiens.  Elles  portent  d'un  côté 
la  tête  ou  le  nom  d'un  de  nos  Rois,  avec 
ces  mots  :  Axcm  vid ,  que  Too  traduit  pac 
Tom^XLL  y 
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çcs  mots  fraoçois  ,  ^i^r^g^  yîer  Aifiic.  Aa. 
tcfte^on  ncfaicpendanc  combien  de  cempe 
cette  ville  fut  afTcz  confidérable  pour 
<|ue  l'on  y  battit  monnoie.  J*ai  dit  que 

c'étoit  aujourd*hui  la  maifon  Je  campa- 
gne des  Abbés  de  Saint  Mcdard  de  Soir^ 
loas;  elle  eft  très- agréablement  iicuéeen«^ 
tic  SoilTons  &  Compiegne,  près  d^Acti- 
chy.  il  y  avoic  dans  le  Valois  encore,  biea 
«i  autres  palais  ^  châteaux  &  maifons  de 
cbaile  de  nos  Rois,  indépendamment  de 
ceux  de  Nanteuil  6c  de  la  Malemaifoo. 
Bcrgeron,  Auteur  du  Valois  Royal,  im- 
primé au  milieu  du  onzième  ûccLe,  dis 
jque  le  cfa&teau  de  Chaven^y  étoic  la  de- 
meure d'Ojjicr  le  Danois,  héros  d'un  fa- 
meux Roman  qui  porte  Ton  nom;  que  ce«* 
lui  de  Heaumam  ou  Hauimom  étoit  l'ha*-* 
iicacioa  d  un  Géant  cjui  fc  faifoic  redou- 
ter dans  la  forêt  de  Retz;  qu'une  autre 
montagne,  au  milieu  des  bois,  aveit  été 
habitée  par  des  Fées.  Indépendamment 
xle  ces  châteaux  Cibuleux ,  les  Hiftoriens 
parlent  du  Palau  du  Chef  ne  y  &  les  Sa- 
vans  du  feizieme  iîecle  en  ont  découvert 
les  ruines  aflèz  près  da  bourg  &  du  châ- 
teau ^CiMtl  àc  Picrre-FondSéDetkiJy  étoit 
au(2i  une  ancienne  Maifoo  Royale  de  nos 
'premiers  Rois*  Elle  fut»  comme  les  autres^ 
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ravagée  par  les  Normands,  mais  rétablie 
par  le  Roi  Robcrc,  â)s  de  Hugues  Capeu 
Le  chiteau'de  Compiegnè  fac«  dit  «on,' 
bcici  d^abord  par  Clovis  ,  fréquenté  ôC 
augmenté  par  cous  ies  dcfceodans  £c  pat 
Cbarlemagde.  C*eft  depuis  cet  Empereut 
qu'il  cft  devenu  une  ville.  On  y  tint  ua 
Concile  en  75<?,  un  Parlement  en  833, 
dàits  lequel  Louis  le  DébolitiAire  fut  déy 
pofé.  En  %*j6^  Charles  le  Chauve  aug-* 
meoca  le  palais  &L  rembellit.  li  y  a  des 
Suceurs  qui  crofient  que  Dagobçrt  «voit 
ut)  jlhaKau  à  Crefpy, 
'  '  Aiùûhy  i  à  peu  de  diftance  de  la  rivière 
^'AifAe^SC  Çi^/V/i^rurceiled'Oire^ëtoieAt 
certainement  ides  plus  renommés*  On 
arnureqii€r^:(iiéj^iV^ulrefoijS  U  capitale  da 
tfalois  iCVftaâuellement  un  petit  bourg , 
•fHkCr un, vieux  château,  à  une  lieue  tou( 
aik}p)us;<3k  lifiller&HCotterecs,  Mais  cehit 
de  tous  ces  anciens  châteaux  de  nos  Rois 

3\xt.  nous  connoidbns  le  mieux  aujour-* 
fhm^  c'e{k  V<rierici  il  paroit  qu'il  ëtoîc 
déjà  très -fréquenté  par  nos  Rois  fous 
la  première  Kaco  ;  mais  Cbarlcmague  le 
fit  prefque  entièrement  rebâtir;  il  y  fai«* 
foit  de  fréquenS'  voyages^  ainii  que  foa 
&h  Louis  le  Débonnaire,  &  il  s'y  eft  pafTé 

de  grands  év.éiieinen$.  Ecclulphe  ,  Roi 
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d*Anglcccrre,  s'y  maria  avec  Judith >  fille 
de  Charles  le  Chauve.  On  voir  encore  à 
Verberie  te$  caves  du  palais  de'ces  £Ape- 
reurs  &  Rois  Carlovingiens,  &  les  ruine» 
de  la  chapelle  du  charcau,  dans  laquelle  fe 
einrenc  trois  Conciles,  l'un  fous  ie  regtier 
de  Pépin,  le  fécond  fous  celui  de  Louis 
le  Diebonnaire^  ^  le  troiiiemc  fous  celui 
tie  Charles  le  Chauve.  Ce  fut  dans  le  ch&-» 
teau  de  Verberie  que  ce  dernier  fie  ua 
marché  honteux  avec  les  Normands» 

'  BernoA  3  Duc-ou  Chef -de  ee«'fiârbaffM^ 
vinr  Ty  trouver  avec  infôlcnce,  ri?çut  de 
grolfes  (ommes  pour  fe  retirer  j  Se  ne  le 
m  qu'en  ravageant  toiic  dsms  fà  Prétraite  'i 
comme  il  avoir  fait  en  s'avançant  jufquc  là. 
L  Tel  ëroit  l'état  du  Vâtei$  avant  qu'il  y 
eâc  des  Cot^téis  de  ce  ^p^iy^,  4^ii4^  cdm^ 
mcncerent  à  êcre^  connus  qu'à'  Ja  fi» 
du  neuvième  -ou-  .au  <:0mmetidenicnt:  du 
dîXfcme  (ïecle.  Le»  prenvîer  Jent  il-ïfeît 

,  queftièn  s'appcloic  Pepin\,  frère  4c  Ber- 
nard &  d'Herbert^  fucceffivément  Oom-' 

'  tes  de  Vcrmandofs,  defcendans  de  Char* 
lemngne^.  Sa  poftérité  continua  à  pOiléder 
k  Valois  pendant' trois  ou  quatre  géoé-^ 

rations.  Vers  960,  il  pnroît  qu'un  Coîlire 
Gaultier  nvoir  epouté  Théririerc  du  Va- 
lois, £c  qu'il  &t  bâcir  ou  rétablir  k  7châ«- 

< 


Digitized  by  Google 


DES  Livres  FaA;^r^ois.  341 

teaa  de  Crépy.  On  crotc  qu'il  ëcoic  en 

même  temps  Comte  d'Amiens,  fou  pcrc 
en  ayant  époufé  l'héricicrc,  ^  qu'il'dcf* 
cendoic  des  Comtes  de  Vexin.  il  eut  des 
Cnfans  qui  parragcrcnc  ces  Comtés.  Celui 
à  qui  le  V^^lois  échut  en  partage^  s*appe- 
loit  Raoull,  pere  de  Raoul  II ,  qui  épou/a 
en  (ccondcs  noces  Anne  de  Ruliic,  veuve 
du  Roi  Henri  I,  pccic-tils  de  Hugues  Ca-« 
pet.  Il  n*eut  point  d'enfans  de  ce  fécond 
mariage,  mais  il  en  avoir  eu  trois  du  pre- 
mier. JLaînç  de  Tes  £ls,  Gaulricr,  lui  fuç* 
céda  ,  2c  fuc  tué  au  (iëge  de  Virry  en 
Champagne  en  1045.  Le  fi^^'oiid,  Simon, 
fur  pendant  trente  ans  Comte  ^  mais  mena 
une  vie  (1  auftere  &  fi  édifiante,  quil  a 
mérité  d  être  regardé  comme  Saint.  Il 
mourut  dans  un  pèlerinage  à  Rome,  en 
1077,  fans  enfans.  Sa  fœur  Adélaïde  ou 
Alix,  qui  avoit  époufé  Albcit  IV  Comte 
de  Vermandois,  dernier  de  la  première 
Race  3  en  hérica,  &  réunit  aînfi  le  V^^lois 
au  Vermandois.  J  ai  déjà  dit  que  ces  deux 
Comtés  paflferent  enfemble  à  Hugues  de 
France,  fécond  fils  du  Roi  Henri  I.  A 
rextincbion  de  la  féconde  branche,  donc 
Hugues  efl:  la  tige,  ils  furent  réunis  à  la 
Cou  ion  ne  fous  Ij  reçiic  Je  Philippe  Au- 

euitc*  Saint  Louis  Le  doAoa  en  apanaga 
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à  ion  61s  Triftan ,  qui  mourut  de  la  peAe  à 
Tunis,  en  même  temps  que  Ton  pere^ 

fans  laiflcr  d  enfans.  Philippe  le  Hardi  le 
tic  pa0er  à  foq  fécond  âis^  Charles  de 
France,  qui  prit  le  furnom  de  f^àlois^  6c 
Ta  tranimis  à  une  notnbrcufe  poitcrité^ 
qui  a  régné  pendant  pludeurs  fîecles  fur 
la  France.  Charles  de  Valois  fut  le  feul 
qui  ne  monta  pas  iur  le  trône  ;  il  crue 
même  pendant  long-temps  que  fesenfans 
ne  pouvoicnt  pas  y  parvenir  ,  Philippe  le 
Bel  Ton  neveu  ayant  laiilé  quatre  fils  ^ 
dont  trois  régnèrent  fucceflivcment,  mais 
n'curcnc  poun  d'cnfins     aies  Charles  Je 
Valois  tenta  d*abord d'être  Roi  d'Aragon^ 
8c  en  prit  le  titre;  mais  il  fut  obligé  d  j 
renoncer,  aufii  bien  qu'àPEn^pircdeCoi 
tantinoplc,  auquel  il  préccndoit^pour  avoir 
épouié  Catherine  de  Courtenay ,  héritière 
des  Empereurs  Latius.  11  fur  auili  Vieairo 
du  Siinr  Siégeen  Italie,  fous  le  Pape  Bo- 
niface  VIH  9  &  y  ^t  la  guerre ,  mais  fans 
beaucoup  de  fuccès.  Enfin,  ayant  cpoufé 
Marguerite  d'Anjou,  tille  du  Roi  de  Si-* 
cile  ,  il  fc  fit  céder  les  Comtés  d*Anjou  ôç* 
du  Maine  ,  &  les  joignit  à  fon  apanage ^ 
auquel  les  Rois  fes  neveux  avoient  d'aiU 
leurs  ajouté  le  Comté  de  Chartres  s  il 
mourut       135s  t  dvant  le  dernier  dç 


Digitized  by  Google 


DES  Livres  François.  343 

ceux-ci^  8c  ce  fut  Philippe  de  Valois  fou 

fils,  qui,  montanc  fur  le  troue  en  1318,^ 
réunie  ic  Valois  à  la  Couronne.  A  la  fia, 
du  même  fiecle ,  il  fie  partie  de  Tapanagc 
de  LouisDuc  d'Orléans,  fils  de  Charles 
&  fut  à  cette  occafion  érigé  en  Duché- 
Pairie.  L'éccnduc  en  fut  bornée  à  fix  Châ- 
tcUeoies ,  donc  je  parlerai  dans  la  fulrc  de 
cet  article:  réunt  encore  une  fois  à  U 
Couronne  à  r<ivénement  de  Louis  XII  au 
Trône,  il  en  fut  détaché  pour  le  Prince 
Françoisd'Orléans-Angouiêmc,  qui  bien- 
tôt après  fur  Roi  fous  le  nom  de  Fran- 
çois i.  Catherine  de  Médicis  en  jouit  pour 
Ion  douaire,  6:  le  lai  (Ta  ,\  fa  fille  Margue- 
rite de  Valois,  première  femme  d'Henri  IV* 
Cette  Reine  en  conferva  la  jouiflance  jus- 
qu'à fa  morr,  qui  n'arriva  que  fous  le  règne 
de  Louis  XilL  Ce  Monarque  le  Ht  entrer 
dans  Tapanage  de  Gadon  Doc  d'Orléans  ^ 
fon  frère.  Celyi-ci  étant  mort  fansentans 
^  mâles,  le  Duché  de  Valois  pafla^  ainfi  que 

celui  d'Orléans, i  Mc;/?y7d^/,  frcrc  de  Louis 
XIV, tige  de  la  branche  d'Orléans  a£tueU 
lement  fubfiftante.  C'eft  encore  une  des 
plus  belles  parties  de  ce  fapcibe  n panade; 
le  fils  aîné  de  M.  le  Duc  de  Chartres  en 
porte  le  nom. 

Il  ce  me  rcile  plus  ou'à  entrer  daos  le 
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détail  de  ce  que  contient  le  Valois  pro-: 

premcnc  dit,  ou  l'EIcclion  de  Crcpy, 
&Ies  pays  adjacens,qui  ont  été  quelque* 
Ibis  regardés  comme  en  faifant partie,  8c 
gui  font  compris  dans  les  Elections  de 
denlis  &  de  Compiegne. 

La  ville  de  Crépy  cft  fi  certainement 
la  capitale  du  Valois  ,  qu'on  a  appelé  aur- 
trefois  tout  ce  pays  Comté  de  Crépy  «  & 
les  Comtes  de  Valois  Comrcs  de  Crépy. 
Jl  y  a  des  Auteurs  qui  font  venir  ce  nom 
de  Saint  Crépin,  qui,  comme  on  (àîf» 
fut  un  des  Apôtres  &  des  premiers  Mar- 
tyrs du  Soiflbnnois  ;  d'autres  du*moe. 
crypte^  qui  veut  dire  grotte,  parce  que 
les  premières  maifons  de.  Crépy  écoicnc 
au  bas  d'une  montagne  dans  laquelle  on 

avoir  percé  des  grottes  ou  habitarions 
ibucerraincs.  Ces  deux  ecymoiagies  ionc, 
peu  vratfembiables,  &  Ton  ne  peut  que 
conjc£kurer  que  le  mot  de  Crépy  eft  ori- 
ginairement Celtique  ou  ^elgique^fic  a 
line  fignification  dans  cette  Langue  qui 
Ta  fait  appliquer  à  plufieurs  lieux  de  la 
Gaule  fçpfentrionaie.  Ce  qui  paroSt  conf* 

tant ,  c'eft  que  Pancicn  Crépy  étoit  au 
(>as  du  château  dont  j'ai  dit  qu  on  atrri- 
buoit  la  6E>ndation  à  Dagobert  :  ce  châ-r 
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loit  Bùuvillâ.  Autour  de  Crépy  ëioienr 
d'autre^  lieux  ,  tels  que  Bouillant ,  Mcrc^ 
mont^  ou  on  prétend  quavoit  été  xxxk 
temple  de  Mercure,  &  Ba:^oche.  Ils  étoient 
d'abord  bien  plps  conlidérabies  que  Crépy; 
jnais  infenfiblcmenc  celuî-çi  $eft  établi 
fur  leurs  ruines;  car  aujourd'hui  ces  lieux 
font  de  très-peu  de  coniéquence.  Ce  qui. 
contribua  le  pliis  à  l^agrandiilement  det 
Crépy,  fut  ic  monallcrc  àiiSaime  Agathe  y 
qui  9  dès  le  règne  de  Da gobert ,  devint 
très -con fi d érable.  Il  ëroit  double  ,  c'eft- 
à-dire,  qu*il  y  en  avoit  un  d'hommes, 
àc  an  de  femmes  d'égale  grandeur,  donc 

le  dernier  éroic  dirigé  par  le  premier.  Ce 
qui  avoit  donné  lieu  a  cette  fondation* 
.  ëroit  une  partie  des  ^reliques  de  Sainte 
Agathe,  martyrilée  en  Sicile  dès  les 
premiers  fiecles  de  i'Egttfe  ,  &  qui  avoic 
été  apportée  dans  le  Valois.  Ce  monaftere 
a  fubfifté  juiquau  temps  du  ravage  des 
Normands  :  alors  ayant  été  pillé  &  même 

détruir  ,  les  Rclieicux  fe  retirèrent  dans 
la  Brie,  eniporcanc  les  reliques  de  leur 
Patrone;  ceft  Toriji^ine  de  Tabbaye  de 
Jouare.  Cepciiilant  Crépy  a  fubfifté  ^  &  a  • 
même  par  la  fuite  recouvré  d'autres  rcli* 
qucs  de  Sainte  Agathe.  Il  a  eu  des  Sei- 
gneurs, qui  font  les  premiers  Comtes  do 


De  la  lectur.1 

Valois  «  donc  j  ai  parlé.  Au  douj^^icmc  He* 
de^  ils  augmentèrent  le  château  du  Roi 
Dagobcrc,  qui  ne  s'appela  plus  du  noni 
dcBouville,  mais  de  celui  de  Crëpy  ;  ils 
fermèrent  la  ville  de  murailles,  Se  dè» 

1 1  Si,  clic  croit  diviféeen  cinq  quartiers^ 
dont  le  château  cq  fatfoit  un  ;  les  Sei« 
gneurs  ou  Comtes  y  a  voient  établi  un 
Châtelain.  Un  autre  quartier  s*appcîoic  le 
èwr^ ,  èc  celui  qui  y  commandoit  ati 
siom  du  Comte  ^  portoit  un  titre  qui  pat^- 
feroic  aujourd'hui  pour  une  injure.  A  la 
iiii  de  ce  même  iiecle  ,  oo  y  établit  une 
Commune,  tC  Ton  voit  ^uil  y  avotc 
un  Maire.  La  place  de  Châtelain  ayant 
été  pendant  plufieurs  générations  dans  la 
même  famille  ,  devint  hércdirnirc;  ils  fc 

Sualiâoient  Seigneurs  du  donjon  de  Ci  ép\r. 
L  cette  féodalicé  étotenc  attachées  des 
terres  au  dehors  du  château.  Elle  a  paflc 
dans  la  Maifon  de  Chanlloa-iur-MariK  ^ 
qui  Ta  confervée  )u(qu  à  ce  qu'eofio  ^  an 

3uinziciTic  ficclc,  le  donjon  a  été  réuni  aa 
omaine  de  la  Couronne  ^  les  terres 
données  à  Tabbaye  de  Longpone ,  en 
échange  de  quelques  autres.  Les  fortifica- 
tions de  ia  ville  ont  été  augmentées  pco*^ 
dant  les  longues  guerres  des  François  coa- 
irc  les  Anglois^  aux  quinzième  &  fci2.ica)c 
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fiedes.  La  ville  a  été  plodcurs  fois  aflié-* 

géc  8c  prifc  même  d  aflauc  j  tout  ce  qui 
ëcoic  aux  environs  a  été  décruic^  éù  la  vilic 
même  ^  fore  diminuée,  n*a  plus  qu*uncfinfv- 
pie  enceinte  de  murailles.  Le  cbâceau  eft 
une  antiquaille  dont  les  débris  peuvent  cn« 
core nous  apprcijdrc  comment  ronbâridbic 
&  Ton  foruiioitaux  douzième  &  rreizicme 
iiecles.  Lepalatsoiironrend  lajaftîcc  eft» 

dir-on,  celui  des  ancicnsComtes.  Li  princi- 
paW%kie  cii  belle  èL  large  ^  au  milieu  cft 
une  grande  place,  que  Ton  appelle  la  Cm-- 

ttJr(^  ;  elle  fcrt  de  marché  aux  chevaux  ; 
il  s'en  vend  beaucoup  dans  le  pays  :  l'églile 
principale  eft  dédiée  à  Saint  Albin;  c'eft 
une  coIléiMciIc  ,  mais  elle  n'a  que  fix  Chn- 
DOincs^à  la  nominaciondu  Ducde  Valois  ^ 
elle  eft  près  du  château  ,  tc  Pon  croît  (|ue 
c'en  ccoit  autrefois  la  chapelle.  Le  Samc 

2ui  y  eft  révéré  eA  le  même  que  Saitir 
Lttbin  j  Evéque  d*Angers^  dont  les  reli- 
ques y  furent  apportées  lors  des  inup- 
fions  des  Normands^  &  mifes  en  fikretd 
dans  le  donjon  du  château  de  Crépy.  On 
prétend  en  avoir  confcrvé  la  plusgrandç 
partie  «  &  celles  de  plulieurs  autres  Saints, 

Sue  l*on  y  tranfporta  dahs  le  même  temps, 
,  y  a  une  anecdote  finguliere  fur  le  Sei- 
gneut  qui  foQ^^  Péglifc  de  Saiot  Albin.  U 


34^8  De  LA  LECTURE 

s* appelait 'ThiAaut^  &  on  le  furnomma 

tantôt  de  Nanieuil ,  tantôt  de  Crepy , 
parce  qu'il  écoic  Seigneur  de  cesxlcux  en-» 
droits.  £n  fe  conduifanc  avec  prudence: 
&  modération  ,  il  confcrva     même  auff-»' 
snenra  les  poUciiions,  tandis  Que  les  au-*- 
très  Seigneurs  de  la.  France  (e  pilloient* 
les  uns  les  autres,  &  que  le  défordre  ëtoic 
le  plus  grand  ;  auili  on  le  furnomma  2"Ài- 
baut  le  Riche,  finfin^  il  devint  fi  vi^yx,» 
qu'ayant  les  cheveux  &  la  barbe  toticc 
blanche ,  on  l'appela  Thibaut  le  Blanc. 
On  croit  qu'il  mourut  plus  que  centc^- 
naire  ;  mais  on  ne  fait  pas  précifémenc  la. 
date  de  fa  mort. 

Auprès  de  la  collégiale  de  Saint  Albin 
cft»  I  ^.  Téglifc  pargiiliale  de  Saine  Denis, 

2 ne  l'on  croit  êcre  la  plus  ancienne  de 
Irépy;  fon  architecture  eft  hardie  &  re-. 
marquablc  :  i^.  l'ancien  moaaftere  de-, 
dié  à  Saint  Amould.  Ce  Saint  écoit,  die-, 
on,  filleul  de  S«iintRemy,  &  fils  d'un 
des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  de 
Clovis.  Il  avôit  époufé  une  Demoifelle 
de  grande  qualité,  nommée  ^tjr/^^/^e ; 
mais  ils  fe  réparèrent  par  dévotion.  La 
Dame  fut. Abbefle  ^  &  Tepoux  Archevê^ . 
que  de  Tours.  Celui-ci  allant  voir  fon  ami 

&  fon  maître  Saine  Iica;y ,  tue  aiialiiiiQ 
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dans  un  village  dix  pays  Charcraio»  Scari- 
berge  y  accourut ,  &:  voulue  rapporter  Tes 

reliques  à  Tours  ;  il  ne  fut  pas  poffîblc  de 
les  enlever  de  ce  lieu  ;  on  les  y  laiflTa  juf- 
qu'au  onzième  (iecle ,  qu^un  Prêtre  les  dé* 
roba  &  les  a'pporu  à  un  des  premiers 
'  Comtes  de  Crépy,  qui  lui  doooa  en  ré" 
cortipenfe  un  canonicat*  Quoiqu'un  bien 
auifi  mal  acquis  ne  duc  pas  prohccr  ,les 
reliques  de  Saint  Arnould  firent  de  grands 
miracles  )i  Crépy,  Se  donnèrent  lieu  à  la 
fondation  d'une  abbaye  confidérablei  à  la^  ' 
quelle  on  fit.  de  grands  bieqs  }  elle  en  a 
perdu  la  plus  grande  partie,  &  même  le  titre 
d  abbaye.  Il  y  a  encore  dans  cette  ville  UQ 
fNilte Chapitre  dont  Péglife  eft  paroiffiale; 
elle  eft  dédiée  à  Saine  Thomas  ,  dont  on 
prétend  ycpnierver  le  braSyëc  en  même 
•eifips  une.  côte  de  Saint  Thomas  de 
Cantorbci  y ,  qui  y  a  long-temps  attiré 
un  grand  concours  de  Péleruis..  Cette  re* 
}ique.c(V  devenue  d'autant  pins  précteuiè^ 
qu  Henri  Vïll  fît  dlfperfcr  celles  du  faint 
Archevêque  ,  qui  <  étoieot  honorées  à 
Cantofbery.  D*aitleûr^ ,  on  fait  que  ce 
Prélat,  regardé  comme  Martyr,  n  faitplu- 
(ieurs  pékrinages  à  Saint  Thomas  de 
£rëpy  ,  pour  honorer  le  bras  de  TApotre 
fon  Patron,  qui  y  fuç  apporté  dans  le  dou<v 
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ztcme  ilecle  ^p  &  doDaaiieu  à  la  fondation 
'     la  collégiale. 

A  la  portedcCrépyeft  l'abbaye  i/aJPartf 
àkx  Dames ^  fondée,  à  ce  que  Ton  dU,dao9 
l'ancien  parc  du  château  de  Bouville,  dès 
Tan  1 10  j^par  Aliénor,  Comteflè  de  Valois^ 
de  Tagrémenc  &  fous  le  rogne  de  Philippe 
Augufte.  Les  Rcligieufcs  qui  habitent 
cette  maifon^  fonc  de  TOrdre  deCitcaux« 
il  y  a  à  Crépy  plufieurs  autres  couveos  Se 
ëglifes,  qui  ne  font  pas  fi  confidérablcs 
Que  ceux  dont  je  .viens  de  parler,  &  de 
fondacioo  plus  moderne»  Il  y  fut  conclâ^ 
en  15449  un  traité  de  paix  carre  Fran«« 
çds  I  j  âc  Charles,*  Qaiot.qui  éceit  en*  * 
•  fré  en  Champagne  avec  fes  croupes,  tan- 
dis qu'Hcan  Vill»  d'un  aude  cgcé  ,  en<« 
trote  en  Picacdic.  / 

La  Châtcllcnie  de  Crépy  eft  la  plu^ 
ài:snde  des  iix  du  Valois*  On  y  trouve^  in« 
déprodamoMeot dés  abbayesdont  j'ai  parlée 
/celle  de  Merienval ,  qui  prétend  être  dç 
fondation  royale  ,  £iifanc  remonner  foa 
origine  jufqu  au  Roi  Dagobcrt ,  vers  640, 
£Jle/£ttC  d  abord  double  pour  des  homo^es 
Jc'fKMirdes  femmes,  ruinée  par  les  Nor^ 
mands  ,  rétablie  lous  Clidrles  V.  Elle  a 
eu^  comme  toutes  les  graodes  abbayes, 
^  Abbés  féculiers  juf^u'au  règne  d!Hu« 
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f  lies  Caper.  La  régularité  y  a  été  cnfuice 

rc'cablic ,  mais  feulement  pour  des  filles. 
Ceft  encore  une  abbaye  de  Béoédi^kiaes 
aflez  confidérablc. 

C/ci\  dans  la  Châtcllenic  de  Crépy 
qu'eft  le  bourg  de  f^e:^y  que  j'ai  dit  avoir 
^té  autrefois  la  capitale  au  -Valois.  On  y 
voie  un  vieux  château  avec  une  touc  fort 
élevée. 

f^lkrs-Cateerets ,  qui  étoit  autrefois 

une  dépendancîe  de  Vez  ,  sVft  fi  fort 
agrandi  k  Tes  dépens  »  qu'il  difpure  au  jour* 
à*hm  à  Crépy  l'honneur  d^itre  la  capitale 
du  Duché  de  Valois.  Le  bourg  eu  fore 
-commerçant ,  mais  n*a  qu'une  feule  pa« 
tbiflè  &  deux  couVens,  dont  Pun  de  Pré* 
Montrés,  fie  une  abbaye  régulière  ,  fondée 
«tt  commencement  du  douzième  fiecle,  fous 
le  nom  de  Clairefintaine  ^  dans  la  Thîéra- 
chc.  Ce  n'cft  qu'au  dix-fcpticme  fieclc 
qu'elle  a  été  transférée  à  Villers-Cotterets; 
clic  cft  en  règle.  On  y  voit  aufTi  un  aiTcz 
beau  monaftere  de  filles;  mais  ce  qu'il  y  a 
deplusintéreflant  à  Vîllers-Cocterets.cfeft 

le  château.  J'ai  déjà  dit  qu'il  s'appclo't  au- 
trefois la  Malcmaifon^  Se  fous  ce  nom 
il  a  été  fréquenté  par  les  Rois  Philippe 

Augufte  ,  Louis  VIII  ,  Ôc  Saint  Louis,  (.c 

4eroier  Monarque  y  aûembla  même  fou 
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Parlement      ii6j.  Mais  le  château  que 

l'on  voit  à  préfent)  &L  qui  a  pris  le  oom  da 

bourg,  eft  de  la  coDftru£lion  de  François  I. 

J*en  ai  parlé  dans  un  de  mes  Volumes  ^ 
.où  ]o  traite  de  rëtac  dç  TArchiteâure  en 
.France  au  feizlcmc  hccle.  Depuis  cette 
.époque  jufqu  à  nos  jours,  les  Princes  qui 
.ont  eu  pour  apanage  le  Duché  de  Valois-, 

ont  continué  d'habicer  ce  château  ; 

derniers  même  l'ont  embelli ,  en  en  con- 
servant coures  les  anciennes  beautés.  On 

y  voit  eocore  1  apparccmenc  qu  occupa 
.Charles-Quinc,  lorfque  paflaoceo  France^ 

il  y  fut  reçu  ;  celui  du  Roi  Henri  II ,  qui 
.data  de  ce  lieu  plulicurs  Ordonnances  im- 
4portances.  Catherine  de  Médtcis  fie  Fraif- 
çois  n  y  féjoui  ncrenc  aullî  fréquemment. 
.Charles  IX  y  dt  un  voyage  très-briiUm 
avec  Elifaberh  d-Autriche  fa  nouvellcr 
.époufe.  Henri  IV  y  vint  aulli  piuftçurs.iQis 
prendre  le  plaitir  de  laxhaflTei,  qui- ne  peut 
être  nulle  parc  mieux  goûté  que  dans  ce 
lieu,  voiiùi  d  une^c^  plus  belles  tQfèas  du 
inonde ,  des  mieux  percées^  &  qui  ooAduic  ' 
à  d'autres  qui  ont  coures  le:même  ayanr* 
tage,le  Duché  de  Valois  étant  en  général 
le  p^ysde  France  le  mieux  boifé.  Tout  ce 
qui  manquoit  à  Villers-Cottcrets  étoit  de 
feau  ;  mais  Monfieur  le  Duc  d'Orléan» 

y 
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cft  eficore  de  lâ 
Chateiicnic  de  Crépy.  C'cft  un  lieu  fore 
«ncien  ,  tic  qui  a  été  confiderable  dès  \cÉ 
premiers  liecles  de  notre  Monarchie  Le 
mot  nani  veut  dire  en  Cclticjuc  un« 
lource,  un  erang,  un  amas  d'eau;  de  là 
vienc  que  le  nom  de  Nanreuil  eft  fi  coni^ 
mun  dans  la  France  fcprentrionale.  Celui- 
ci  fut  donné  par  Clov.s  à  un- des  prjnc- 
paux  Guerriers  de  fon  armée,  „ommé 
CAananc  qu.  fe  fït  bapr.n  r  .vec  lu,,  i.^ 
pet  t-fi,s de  celu.-a  ,  nomme  H'a^iert,  eut 
Ja  dévotion  de  donner  tousTes  biens  nui 
croient  confidérables,  aux  é-rlifcs  &  au» 
rnon.dcrcs  &  .  avec  la  pcrmldion  du  Roi 
D.^olx-rt,,lht  préfentde  ia  Sc-ioncurie 
deNantcuilà  l'abhavc  de  Luxeud  .ou- 
vcr.,ec  pars  Colomban;  il  s'y  fit  Moine, 
eft  regarde  comme  Saint.  Il  mourut  à 
Luxco.M'an  665.  Naureu.l  dcvmt  dontf 
un  mouftcrc  ou  prieuré  dépendant  de 
i-uxeu.1;  mais  après  la  mort  de  Sa.nc  Wal. 
berf,  les  Comtes  de  Ponthieu  prétendi- 
rent erre  en  droit  de  partager  Cette  Tew 
avec  le*  Moines ,  &  il  fa||or  bien  que  ceux- 

çis  vroamiiTenr  Bientôt  même  I  sComtei 
eudcv,r,ivnraI.roiun,cntics  ûwîrres;  l  oa 
lomeXLL  2, 
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voicqaVn  965  Hilduin^  fils  de  Guillaume 

Comte  de  Ponthicu,  pofledoir,  encre  au- 
tres Seigneuries^celledeNâQCeuil.  Comme 
U  yFairoicia  demeure  ordinaire  >  Nanteuil 
foc  lu:  nomaié  le  Hilduin  ^  &  par  corrup- 
tion le  Haudouin.  Il  ia  donna  en  doc  à 
nncdc      filles,  qui  la  porta  dans  la  Mai- 
fon  des  Comtes  Je  Crépy  ou  de  Valois  , 
defccndans  de  ceux  de  Vcxin.  £lic  y  rcila^ 
&  devint  le  partage  d'une  branche  cadette, 
qui  enfin  s*éteignit  Tan   1300.  Alix  de 
Nanceuii  époula  Pierre  de  Pacy;  &  au 
quinzième  fiecle  j  un  autre  Pierre  de  Pacy 
eut  une  fille ,  mariée  dans  la  Alaifon  de 
Broyés.  En  15^$,  Marguerite  de  Broyés 
ëpoufa  Henri  de  Lenoncourt ,  d'une  an« 
cienne  Maifon  de  Lorraine.  Il  fuc  Bailli  & 
Gouverneur  du  Duché  de  Valois,  &  en 
grandeconfidération  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I ,  qui  ,  en  1  543  ,  ërij^ea  ,  en  fa  fa- 
>^eur,  NanteuU  en  Comté.  Mais  le  fameux 
François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife, 
ayant  fuccédë  à  la  faveur  dont  jouiiloit 
Henri  de  Lenoncourt^  força  fa  veuve  i  lui 
vendre  le  Colmté  de  Nanteuil ,  quoiqu'eilc 
t  ût  un  fils.  Les  Guiics  en  rcftcrenten  pof- 
feliton  jufqu'à  ce  qu'en  1576  Henri, Duc 
de  Guifc,  la  rcmir  au  Roi  Henri  III ,  qui 
en  fit  don  à  Gaipard  de  Schomberg,  Gen* 
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tilhomme  Allemand, qui  commaodoirdcs 
Reîrrcs  qui  le  fervoient  utilement.  La  def» 
cendance  dû  Gaipard  de  Schoinocrg  finit 
dans  le  Maréchal  de  ce  noni ,  more  eh 
16^6.  Ses  fœun,  qui  furent  ft s  héritières^ 
vendirent  le  Comté  de  Nanteuil  au  pre^. 
mier  Maréchal  d  £ftrées  ^  donc  la  poilé^* 
ritë  mafcLiiine  tn  a  [oui  juliju'à  Ion  ex*», 
tiaction*  De  nos  jours,  il  a  été  vendu  à 
M.  le  Prince  de  Condë.  Le  château  eft 
beau  &  très-orué.  Quelques  parties  font 
aficiennes;  mais  les  nouveaux  embelUile- 
mens  font  dus  principalement  à  la  Maifon 
d'Eftrécs. 

Il  n*écoit  pas  encore  queftidn  ^  aa  iei« 

zicinc  ,  Je  la  belle  &  grande  Terre  da 
Trtjmcs  ou  Gcjvrcs  j  qui  cil  à  I  extrémité 
de  la  Châtellenie  de  Crépy ,  vers  la  Brte« 
Ce  ne  fut  qu'en  1608  qu'elle  fut  érigéd 
en  Comté  en  faveur  de  Liené  Potitr^  fé- 
cond (ils  de  Louis ,  Secrétaire  d'Etat  ^  fié 
de  Charlotiâ  Bailler ,  qui  lui  avoir  ap- 
porté en  mariage  luette  Seigneurie  dcTref* 
mes.  Ce  même  René  Potier ^  qui  fur  Ca- 
pitaine des  .  Gardcs-du-Corps  ,  fut  fait 
Dac  &  Pair  en  1648^  reçu  en  1665, 

mou  rut  en  i  ($70  ,  â^é  de  quacre-vingt-onz'J 
ans.  C'étoic  ie  bifaïeul  de  Mt  le  Ouc  dd 
Gefvres  d'aujourd'hui*  La  Seigrieuriè 
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Gefvres ,  d'abord  aflfcz  médiocre  ,  a  été 
conddérablcment  augmentée  par  la  jonc-* 
cion  de  pkiliL  jrs  grandes  Tcitl:>  ,  celles^ 
que  May  en  Mulcim^  Ganddus  ^  6cc. 

La  icconde  Châcciienie  du  Valois  eft  * 
cl!  c  Je  la  FcrU'Milon,  La  petite  ville  , 
qui  en  cft  le  chef-lieu,  eft  ûtucc  fur  la 
rivière  d'Ourcq ,  qui  fe  jette  dans  TOife 
à  quelques  lieucs  déjà.  El'e  cfl:  diviféc  en 
trois  parties  ;  favoir ,  le  château  ^  la  haute 
ville,  in  le  ûuxbourg  qui  eft  par  delà  la. 
rivière.  La  haute  ville  eft  entourée  de  mu- 
railles garnies  de  cours  d  efpace  en  efpacc. 
Il  y  a  deux  paroiflPes  dans  la  ville  «  une  . 
dans  le  fauxbourg ,  &  dans  le  château  un 
prieuré  qui  a  été  autrefois  collégiale,  fous 
l'invocation  de  Saint  Vuîgis,  difciple  de 
Saint  Remi  ;  fes  reliques  y  font  rrès-révé- 
récs,  Se  on  prétend  quelles  ont  fauvépîu- 
iieurs  fois  fa  ville.  L'ancien  château  a  été  » 
dit-on,  fondé  à  la  fin  du  dixième  ficelé  ou 
au  commencement  du  onzième,  fous  le 
règne  d'Hugues  Capet ,  par  un  Seigneur , 
nommé  Af/7on,  que  Ton  croit  avoir  été 
de  la  même  famille  que  les  anciens  Com- 
tes du  Vexin  &  du  Valois.  Depuis,  elle  fut 
unie  avec  le  Valois  même  à  la  Couronr»e, 
fous  Philippe  Augufte.  Elle  pr»fl;i  avec  ce 
Duché  à  Louis  de  France ,  Duc  d'Orléans^ 
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3ui  y  commencer  un  beau  cbàccau, 
ont  on  voit  encore  les  reftes:Cctte  conf- 

cru£lion  tut  interrompue  par  l'aflaffinat  de 
cec  infortuné  Duc  d Orléans.  Ce  ncft 
qa*au  dix-fcptieme  (jecle  que  La  Ferré* 
•  Milon  a  eu  l'honneur  de  voir  naîcre  le 
grasid  Racine;  ccil:  là  aulli  que  le  bon 
Poëre  La  Fontaine  fe  maria. 

La  Châtellenlc  de  La  Fcrté  coiuiciit 
.deux  couvensremarquibles;  (avoir,  i^.la^ 
Maifon  de  Cerfroid^  Chef  d'Ordre  des 
Mathurins,  qui  rcconnok  pour  Ton  Fon- 
dateur un  Ermite  du  Valois  ,  ncmmé 
Félix ^  qui ,  à  la  fin  du  douzième  fiecle  , 
fe  retira  dans  les  bois  voiluis  de  La  Fcrté- 
Aliion.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  préten- 
dent qu'il  étoit  de  Tancienne  Maifon  des 
Comccs  du  Valois  &  du  Vermanduis , 
dcfcendans  d'Hugues  Capct  ;  mais  rien 
n'eft  moins  fur.  Ce  qui  left,  &cA  qu'un 
.Do£lcur  de  IX^nivc; ficc  de  Paris,  ne  en 
Provence ,  nommé  Jean  de  Malha^  vint 
fe  joindre  à  Félix  ,  &  qu'ils  formèrent  le 
projet  d'établir  un  G  Jrr  hofpicalicr ,  par- 
ricu'iércmcnt  pour  les  Pcierinsquialloient 
à  la  Terre-Saince;  enfuite^  étendant  plus 
loin  leur  follicirudcjlsimaîxincrenr  d'aller 
racheter  ceux  qui.avoic'nr  cte  faits  caprits 
par  les  Mahométans ,  &  de  raiTembler  des 
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tumones  à  cet  cflrr.  Ils  fe  rendirent  d'à* 
bord  k  Rome,  &  foliiciterent  le  Pape  In- 
nocent III  d'approuver  leur  inftirut.  Le 
Saint  Perc  déclara  qu'il  avoic  eu  une  révé<* 
Jation  qui  étoit  favorable  aux  Suppltans, 
ayant  vu  en  fonge  un  Ange  quiportoit  fur 
la  poitrine  une  croix  à  huit  [  ointes,  êcqui 
ronnpoit  les  chaînes  des  Captifs  ;  il  ap- 
rouva  donc  cet  Ordre  ,  &  leur  donna  un 
abit  blanc  avec  cette  croix  moitié  roqge 
Ce  moitié  bleue.  Les  deux  Saints  étant 
revenus  dans  le  Vdlois  ,  Jean  de  Matha 
retourna  fcul  à  Rome  j  dans  le  deiTcia 
d'on  partir  pour  Te  rendre  en  Orient; 
Félix  rcfta  k  Ccrhoid,  &L  .y  mourut  en 
III 2  ,  âgé  ,  dit-on^  de  quatre-ving-cinq 
ans»  L'année  fuivante  ,  Jean  de  Matha 
mou  i  ut  au  (il  à  Roinc.  On  cil  pcrfuadë  que 
le  bienheureux  Félix  de  Valois  ,  car  il  n  a 
que  ce  titre,  efténterré  k  Cerfroid^  mais 
on  ne  fait  pas  prëcifëmcnt  où.  Il  eut  pour 
fuccefTcur  Jean  Lnnglois,  qui  avoit  déjà 
fait  le  voyage  d'Afrique,  6c  en  avoit  ra- 
mené deux  cents  Capcifs.  Ce  iccond  Gé- 
néral des  Matburins établir  pluiieurs  Mai- 
fons,  entre  autres  celle  de  Paris,  dans  un 
hofpice  dédié  à  S.  Aiurhurin;  de  là  vient 
que  les  Trinitaires  font  appelés  à  Paris 

Maiàurins.  il  eut  pour  fucceiTeur  Iç  Mit* 
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nlftre  de  la  Maifon  de  Vcrberie  ,  établie 
do  vivant  même  de  Félix  de  Valois.  Ce 
troificmc  Général  fit  bâtir,  vers  1130, 
Téglife  de  Cerfroid  ,  celle  qu'on  la  voit 
eocoreaujourd'hui  ;elleeft  belle  Se  grande. 
Cette  maifon  a  été  fort  enrichie.  Les  Cha- 
pitres généraux  s'y  aflcmblcnt  encore ,  ôC 
c'eft  là  que  fe  fait  rëleékion  du  Général 
de  ronr  TOrdrc.  2^.  La  Chartrcufc  de 
Bourgfontaincy  fondée^  à  la  fin  du  treizième 
fiecle,  par  Charles  de  Valois,  &  augmen* 
tec  ,  enrichie  cmbcliic  par  le  Roi  Phi-i 
lippe  de  Valois  ion  tils,  au  commence^ 
ment  du  quatorzième.  Ce  Monarque  étoit 
(î  aflxLlionné  à  ce  monallc;e,  c]uM  voulue 
que  fon  cœur  y  fût  traniporté,  àL  aa  ici* 
'  zieme  fiecle ,  on  Ty  voyoic  encore  dans  un 
beau  tombeau  élevé  au  niilieu  du  chœur 
des  Religieux.  Mais  en  i  ^67  2c  i  5  68  ^  les 
Huguenors  ayant  fait  de  grands  ravages 
dans  le  Valois,  pillèrent  &  brûlèrent  la 
Cbartreufede  Bourgfoncaine,  qui  fe  fent 
encore  des  défordres  qxii  s'y  commirent 
alors. 

La  croifieme  des  Chdtcllcnics  du  Va- 
lois eft  celle  de  Pierre-^Fonds^  dont  k  chef- 
lieu  c.re  fon  nom  de  la  qualité  de  fon 
terroir  pierreux.  Le  château  fut  bâti  au 
onzième  fieclc  par  un  Seigneur  nommé 
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Nivclon^  dont  la  pccicc-fillc  le  fit  entrer 
4m«  Tilluftre  Maifon.  de  Cbàcillon-fur- 
Î^Iarncr.  On  prétend  que  ce  fut  fur  les  rui- 
DCS  d'un  ancien  palais  des  Rois  Méro- 
vingiens &  Carlovingiens,  que  ce  pre- 
mier château  fut  conftruit,  &  que  les 
ChàccUins  s  en  rendirent  les  Seigneurs, 
Ce  premier  château  paflToicpour  très- fort  » 
&  fws  poflrefTcurs  le  faifoient  redouter 
dans  fout  le  pays  ;  il  fut  plufieurs  fois 
fiiitégé  &  pris  pendant  les'guerres  contre 
les  ÂniT'ois  :  ccpen  iaiit  il  ttoit  prcf(]as 
tooibéen  ruines,  lorfciue Louis,  Duç  d'Or- 
léans «  frère  de  Charles  V(,  entreprit  de 
|e  rétablir,  ainfi  qae  celui  de  La  Ferté- 
Milon.  Mais  la  fuiiede  mort  de  ce  Prince 
fie  lui  permit  pas  de  Tachever.  Pendant 
les  guerres  civiles  du  fcizicmc  fieclc,  Sc 
les  troubles  de  la  Ligue,  Pierre-Fonds  fut 
Encore  plufieurs  fois  occupé  par  des  bri- 
ganc^s  qui  trouvoicnt  fa  firuacion  avan- 
tagcufe  pour  faire  de  là  des  courfcs  âC 
des  pillages  dans  les  environs,  A  la  fin  ^ 
ôn  a  entièrement  rafé  roij^^s  les  fortitica- 
ttons  de  ce  lieu.  Le  rcilbrr  de  la  ChâteU 
Icnicde Pierre- Fonds,  ^  faféo  laiirésVren- 
dent  très  loin  ;  car^  d  un  coté^  il  y  a  une 
porte  8ç  un  fauxbourg  de  Compiegne  qui 
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l';jncrc,  elle  co  mprend. un  fauxbourg  de 
SoiiTons  ,  (C  Tabbayc  de  Saine -Jean* 
des- Vignes  ,  CÎn:  cnho  le  village  6c  le 
.beau  chàreau  d'Actichy  lur-rAiCiic  j  le 
Marquifac  de  Cœuvrcs,  ^^^^^  Duché 
lous  le  nom  à'EJi  ccs  ;  rribh.nc  de  Long- 
pont  ,  celle  de  Samc-Jcan-aux-Bois ,  &C 
le  village  du  Bourgcc*&  le  Moulinet^ 
qui  ne  (ont  qu*n  deux  lieues  de  P.u.s.  Il 
faut  qur  j'ajoute  que  Qcd  dans  la  Chatel- 
leniedcPicrrc»Fonds  que  fe  trouve  lechâ- 
teau  du  Faycl  en  Wilois.  Cl  il  i:i  Ljii'Iia- 
bicoic  cette  belle  ûanie  du  fayel  à  qui 
foh  mari  fie  manger  le  cœur  d'£nguer« 
rand  d.  Coucy ,  fonamaïu.  Tour  le  monde 
a  entendu  parler  de  cette  tragique  aven- 
ture, 8c  ceft  à  caufe  de  cela  qu*on  fera 
peut  êirc  bien  aifc  de  niu  ux  connoicre  la 
^cigneurie  &  la  famille  de  cette  Dame.  Le 
nom  de  Fay  &  de  Fayel  n\*ft  point 
rare  il.ms  le  royaume  ;  i!  vient  du  moc  Li- 
tin  Fagus  ^  de  l'ancien  françois  Fau,^ 
c(U!  veut  dite  un  hêtre,  &  qui  a  été  donné 
à  tous  les  pays  cii  ceirc  clpcce  d  arbre 
ëtoit  coniniui>e.  Faycl  eft  le  diminutif  de 
Fay;  aufli  il  y  avoir  auprès  do  château  de 
Faycl  une  Terre  qwc  Ton  appcloit  le  Grand 
Fdy.  Elle  fut  donnée  au  douzième  ûeclc 
àii  abbaye  de  Châiia;  mai$  Fgyel  eut  Tes 


De  la  LiCTUJLz 
Seigneurs  particuliers.  Une  héritière  la 
po  ta  dans  la  Maifon  de  Fcrricrcs,  oii  elle 
rclka  jufqu'aa  commencement  du  fei- 
zieme  (îccle.  Au  dix-fcpcicme ,  elle  fut 
▼rnduc  à  un  Evêque  de  Mcndes  »  de  la 
Mai  (on  de  la  Mothe-Houdancourt*  Le 
Maréchal  de  la  Mothe  Ton  neveu  en  hé- 
jrita.  En  1653  ,  il  y  eue  des  Lettres  paten* 
tes  cjui  rërigcrcnt  en  Duché  pour  ce 
Maréchal)  que  le  Roi  vouloir  dédom- 
mager de  la  perte  qu'il  avoit  faite  du  Du- 
ché de  Cardonne  en  Catalogne.  Cette 
ëreftion  ne  futpoinr  fuivic,  le  Maiéchaf 
n'ayant  point  eu  d'cnfans  mâles,  &c  de 
nos  jours ,  le  dernier  Maréchal  de  la  Mo- 
the-Houdancourr  en  jouifToit  encore. 
L'héroïne  du  Roman,  de  !a  Romance^de 
la  Tragédie  &  des  Héroïdes  fi  connus  , 
éroit  femme  de  R;iynauid,  Seigneur  du 
Fayel ,  de  la  famille  dcç  premiers  poflTcf- 
icurs ,  qui  n*avoient  point  d*aucre  nom 
que  celui  de  la  Terre  même  ;  elle  s'appe- 
loit  GabncLU  deJ^crgy^  d'un^  Maifon  à 
préfent  éteinte^  mais  qui  étôît  très-il- 
luftre  en  Bourgogne  &  en  Champagne. 
André  Duchêne  en  a  donné  la  généalogie 
en  un  volume  in  folio.  Il  paroîtque  Raoul 
de  Coucy  Tavoit  recherchée  en  mariage, 
6c  que  le  Seigneur  d\i  Fayel  avoit  eu  la 
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préférence  fur  lui,  Raoul  avoir  toujours 

conftTvé  dans  le  coeur  un  {^rand  attache- 
ment  pour  Gabnclle  ;  cependant  il  eic 
certain  qu*avant  d'aller  à  la  Terre-Sainte^ 
il  étoit  marié  .\  une  autre  Dame,  &  en 
avoir  eu  plufieurs  enfaps.  De  Ion  côcé, 
Gabrielle  en  eut  de  Raynauld;  fon  fils 
s'.^ppcla  Anfeau  ,  &c  fut  pere  ougrand-^* 
pcrc  de  Guillaume  le  Bègue,  donc  la  pcf- 
tériré  a  confervé  le  château  du  Fayel  juf- 
qu'au  feizieme  fieclc,  qu'il  fut  vendu: 
mais  il  n'cft  pas  impofliblc  que  la  iVlaifon 
du  Fayel  fubfifte  dans  quelque  branche 
.cadette;  d'ailleurs  la  branche  aînée  a  été 
alliée  à  plufieurs  grandes  Maifons  ,  telles 

Îiue  celles  de  Sainte-Simon  ,  de  Châtillon*- 
ur-Marne,  ^  de  Chabannes.  Ainfi  ceux 
qui  portent  ces  derniers  noms ,  fi  beaux 
d'ailleurs  ,  peuvent  fe  vanter  d'appartenir 
à  ]*infortunéc  Gabrielle  de  Vcrgy  ,  OU 
même  d'en  defcendre. 

La  quatrième  Chârellenîe  du  Valois 
eft  celle  de  Beihify.  Le  chef-lieu  eft  en- 
core remarquable  par  les  ruines  de  fon 
châreau  ,  qui  ,  comme  je  Tai  dit,  a  été  ha- 
biré  par  les  Rois  Mérovingiens  &  Car- 
iovingicns.  On  prétend  que  le  Roi  Robert 
&  la  Reine  Confiance,  fa  femme,  s'y  plai-i. 
foienc  infiniment,  6c  que  les  premiers 
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Mrîmens  que  Ton  y  voie  encore  font  d'eux. 
Piaficurs  Chartes  de  Louis  le  Jeune  eo 
font  datées,  Philippe  Auguftc  força  le 
Comte  de  Flandres  d*eu  lever  le  ileee^ 
Se  en  ût  une  place  crès>forte,  qui  lui  aflfuni 
le  Valois  Se  le  Vcrmandois ,  quand  îl  tes 
eue  réunis  à  fa  Couronne.  Le  Roi  Jean^ 
£ls  de  Philippe  de  Valois j  y  faifosCf  dit- 
on  ,  de  fréquens  voyages  de  chafle  &  de 
.plaifir;  &  depuis  cette  époque,  ficthify  na 
plus  été  regardé  que  comoie  un  château 
fort.  lia  été  fou  vent  affiégc,  pris  &  repris 
pendant  le  cours  des  guerres  des  Anglois 
en  France,  &  les  guerres  civiles.  £nfia^ 
fous  le  règne  de  Louis  XIII ,  il  a  été  en- 
tièrement ouvert  6l  démoii  en  plusgrande 
partie  ;  mais  il  eft  encore  aifé  de  juger 
par  fes  ruines,  que  la  place  étoit  très- 
forte,  2c  le  châceau  coniiclérable.  La  Cbâ- 
cellenie  a  été  très-anciennement  érigée 
par  nos  Rois  en  fief  héréditaire;  MM. 
de  Berhify  tirent  leur  origine  de  ces  an- 
ciens Châtelains. 

^rberie  eft  compris  dans  la  Chârelle- 
nie  de  Bcthify,  &  eft  bien  plus  coniidëra- 
ble  que  le  lieu  qui  y  donne  Ton  nom.  J*ai 
déjà  dit  qu'il  y  a  voit  autrefois  un  château 
dans  lequel  il  s'étoit  tenu  des  Parlemcns 
.iL  des  Conciles.  II  y  a  trois  paroiflcs  ^  donc 
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deux  font  hors  du  bourgs  6c  une  mai- 

fon  de  Triniraircsou  Machurins,  qui  etoic 
autrefois  confidérablc,  mais  qui  cil  à  pré- 
fcnc  peu  de  chofe.  Le  bourg  fut,  fous  le 
rcgnc  de  François  I ,  enferme  de  murs, 
dont  il  relie  encore  quelque  choie.  Il  fe- 
tient  dans  cette  ville-,  qui  cft  un  grand 
palTnge,  des  marchés  conlîdcrables  de 
blé  de  légumes.  On  ne  peut  y  arriver 
qu'en  defcendant  une  montée  très^-ra^* 
pidc  y  mais  qui  n'ell  que  de  fable  ,  de  terre 
&:  de  pouiliere.  Les  en  fans  du  pays  font 
dans  r  habitude  d*en  dégringoler  en  faifant- 
la  culburc;  c*eft  ce  que  Ton  appelle  les 
fauîfiaux  de  V erbcrie.  La  plus  grande  par- 
tic  de  la  forêt  de  Compiegne  eft  de  cette^ 
Chaccllenie  ;  mais  Compiegne  même  a  la 
fienne  à  part. 

Les  deux  dernières  Cbârcllenies  du 
V  dois  fonr  celles  è'Ouchy  &  de  Neuil/y^ 
Saint-Front.  Le  chet-lieu  de  la  première 
cft  ùné  Vicomté  principale  de  Pancienv 
Comte  de  V.iIoîs.  C*cft  un  lieu  divifé  en 
deux  parties,  dont  Tune  s'appelle  Ouchy- 
la- Ville  ,  êc  lautre  Oucky^le-Château. 
Celui-ci  a  été  entièrement  dërfuit  par  les 
Anglois,  fous  le  rcgnc  de  Charles  VL 
Ceux  qutregardcnt  Braine  eoiltmé  fstifanc» 
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partie  du  Valois»  le  placeac  daos  ceccc 
Châteilcnie. 

Celle  de  NeuilU' Saint-Front  cft  très- 
pence.  La  petite  ville  qui  en  eft  le  chef-lieu» 
tire  Ton  nom  des  reliques  d*un  Saint  d' Au* 
vergnc  ou  de  Périgord,qui  y  lurent  ttaaf- 
pottées  du  temps  des  Normands. 

Compiegne  ne  fait  pas  partie  du  Duché 
de  ValoiS,  mais  il  y  tient  de  très-près, 
&  eftle  chef-lieu  d'une  £lc£lion  (de  la 
Généralité  de  Paris  )  qui  confine  avec  celle 
de  CIcrmont  en  Beau  vol  fis ,  &  n'a  d'au- 
tre lieu  remarquable  »  après  Compiegne 
même ,  que  le  château  de  Mouchy  ou 
Alonchy^  qui  appnrucnoic  ci-devant  à  la 
Maifon  d'Uumiercs  ,  &  cft  très -près 
du  lieu  de  ce  nom.  Choify  ,  fur  la  ri* 
vicre  d'Aifne,  ëtoit  une  de  ces  maifoiis 
de  campagne  connues  dans  le  temps  des 
Rois  Mérovingiens.  L^églife  principale 
de  ce  lieu  ëtoit  une  nhbayc  où  I  on  pré- 
tend, que  le  Roi  Chiidcbert  II ,  mort  en 
71 1, fut  inhumé,  auffi bien  queClotairc  III 
fon  frcre  aîné,  &  Daî^oberc  III  fon  fils, 
Onditque  la  Reine  Berthc^meredc Char- 
lemagne,  y  fut  aufli  enterrée;  mais  fon 
corps  en  fut  eniuitc  tiré,  pour  être  tranf- 
porté  à  Saint-Denis  9  auprès  de  celui  du 
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Roi  Pépin  fon  mari,  Louis  le  Débonnaire 
unir  cette  abbaye  à  celle  de  Saine  Médard 
de  Soiflbns;  elle  n'ed  plus  qu'un  prieuré 
fimplc  uni  à  la  Maiioa  des  Benédiâins 
An^lois  de  Paris. 

A  peu  près  à  la  même  diftance  de  Com- 
piegne j  iur  le  chemin  de  Paris,  cil  lab- 
baye  de  RoyaUlieu^  auffi  autrefois  palais 
de  nos  Rois.  Philippe  le  Bel  y  établit, 
en  1303,  un  prieuré  de  Moines  qui,  en 
1 370 ,  Tabandonnerenc  à  des  Religieufiss  ; 
elles  y  font  eocore,  &  en  ont  fait  âne 
abbaye. 

De  ces  cotés-là  eft  le  petit  château  de 
la  Verjine  ,  que  Ton  dit  qu'Henri  IV 
donna  à  une  Comteffe  de  la  Suze,  appa- 
remnaent  de  la  Maifon  de  Champagne , 
qu'il  aimoit.  L'on  voit  encore  dans  ce 
château  les  chiffres  du  Monaraue  6c  ceux 
de  la  Comtefle,  avec  une  dcvile  bien  (ih- 
guliere  ,  vu  Poccafion  dans  laquelle  elle 
doit  avoir  été  £aite  j  la  voici  :  A  la  fin  tout 
s'uft. 

L'Hiftoirc  de  Compiegne  mérite  que 
nous  nous  y  arrêtions  un  moment.  On 

f>réce.nd  que  cette  ville  étoit  connue  dès 
e  temps  de  Jules  Céfar  ;  que  les  Ro- 
mains y  firent  bâtir  une  tour  au  même 
lieu  oii  efl:  aujourd'hui  celle  de  Saint  Cor-  ' 
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Heille.  On    l'appela  Co/npauUum  ^  pJirce' 
qu*elle  renfcrmoïc  un  amas  de  proviiions 
de  toute  efpece  pour  les  croupes  Romat* 
nés.  D'aurres  Auteurs  difenc  que  Coin- 
piegne  doit  s'appeler  en  latin  Convenium\ 
parce  que  les  deux  rivières  'de  VAiCnc  & 
de  rOife  s'y    réuni  lient  ,  convauunu 
Quoi  qu*il  en  foit  de  ces  ëtymolôgtes  / 
l'ai  déjà  die  que  nos  Rois  de  la  première 
Ë.ace  avoienc  eu  dans  ccc  endroit  une 
maifon  de  campagne,  qu'ils  y  alloicnc 
fouvent,  y  avoicnt  tenu  d^s  Parlemcns 
&  des  Conciles.  Il  en  fut  de  même  des 
quatre  premiers  Roîs  Carlovingiens.  Jq 

dois  ajouter,  qu'en  S76  Charles  ic  Chauve 
y  tondaunc  abbaye  dédiée  à  Notre-Dame, 
&  qu'il  Tacnfia  pour  fa  couftruâion  Tun 
de  (es  châteaux,  car  if  en  avoir  Jlux  à 
GompicgiTC.  Il  y.  établit  cent  Clercs  ou 
Chanoines  charités  d'y  faire  Tofficc.  Il  y 
fie  apporter  de  Lvon  les  corps  de  Saiiît 
Cypncn  6lL  de  Saint  Corneille,  Martyrs 
des  premiers  temps  de  l'E^life.  On  ne 
fait  poiyquoi  le  nom  de  ce  dcrn'.er  Saint 
à  prévalu  pour  donner  le  nom  à  1  abbaye, 
qui  s'appelle  enircTre  aujourd'hui  Saint  Cor* 
ncillc.  Charles  le  Chauve  y  fir  de  plus 
tranfporrer  la  plus  grande  partie  des  reli- 
ques que  fon  pcre  avoir  données  à  réi'l'fc 

d  Aix- 
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d'Aix- la-Chapelle.  La  plus  prédeufe  de 
couces  ces  reliques  cd  le  Saint  Suaire  »  oU 
liage  dans  lequel  le  corps  de  Notre-Sei^ 

Îjneur  fut  enveloppé  pour  erre  mis  dans 
e  (ombeau.  11  fut  donne  à  TEmpercuf 
Ckarlcmagne  ,  les  uns  difent  par  Conf* 

•tan  tin  VI,  Empereur  de  Conflannroplc  ; 

les  autres  par  Âaron  Alrafchild.  Quoi 
qQ*tl  en  foit ,  il  fut  porcë  avec  beaucoup 

de  cérémonie  de  dévorion  dans  Tab- 
baye  ou  xicli  acluellemenr.  Envuon  deu;^ 
cents  ans  après,  Philippe  I  j  de  la  Race  de 
Hugues  Capcr,  y  fit  faire  une  châfTc  d'or, 
qui  a  été  changée  encore  contre  une  plus 
belle  fous  le  règne  de  François  I.  Cbar-^ 
les  le  Chauve  laiflfa  en  mourant  une  par- 
tie de  (es  Livres  k  labbaye  de  Saint  Cor* 
lieille;  on  en  voit  encore  deux  ou  trois  dans 
Ictréior  de  cette  églife.  Laflatuedccet  Em« 
pereur  eftencoredansia  piaceU  plus  hono^* 
rablederéglife,comme€nctant  le  Fonda- 
teur. Cependant  Tédificequ  avoit  fait  bâtir 
cet  Empereur ,  fut  en  plus  grande,  partie 
brûlé  fousle  règne  deCharlesle  Simple, 
niais  prcfque  auffi-tôt  rétabli*  Louis  le 
Bègue,  fils  de  Charles  le  Chauve,  futcou* 
ron  né  Roi  à  Compice;nc ,  &  enfuite  Empe* 
rcur  par  le  Pape,  dans  un  Concile  tenu  à 
Troies«.Il  mourut  au  bout  de  deuxantf^ 
Tome  XU.       ,      ,        A  a 
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£c  fut  cncene  dans  Tabbaye  de  Saint  Côr- 
tictlie.  Cent  dix^huic  ans  après,  (on  ar** 
ricrc  petit-fiIs,  Louis  V  ,  die  le  Fainéant, 
dcrnicfdc  la  RaccclcsCarlovingicns,  y  tue 
également  inhumé,  &  aufit-tot  qu^l  fut 
n^âorr,  Hugues  C.ipct  y  fut  reconnu  Roî, 
au  préjudice  de  Charles  Duc  de  laiiairc-  * 
Lorraine.  On  prétend  avoir  auffî  dans  cette 
ë\,.ife  le  coips  d'un  Roi  de  France  bien 
peu  connu  ;  il  s  apocJoit  Hugues  II y  petit- 
fils  de  Hiieues  cSpety  &  fus  s^në  du  Roi 
Robert. Il  fut,  du  vivantdcron  pere^  fa^- 
aé^courçnoé  àCompiegne  ea  1017» 
&:  y*  mournt  en  io%6  ,  avant  lui.  La 
Reine  Adèle  ou  Alix  de  Savoie,  veuve  de 
Xoois  le  Gros ,  eut  Compiegne  pour  fbii 
donairc.  Elle  s'y  tint  continuellemenc  pen- 
dant Ton  veuvaore,  &  ce  fut  là,  dit-on^ 
qu'elle  époufa  Mathieu  de  MontmorencL 
ÊI!l;  coiuiîuia  jufcju'à  fa  more  de  faire  da 
bien  à  l'abbaye  à  la  ville.  L*Abbé  Suger  ^ 
premier'Miniftre  du  Rot  Louis  le  Jeune 
Ion  fils,  mit  des  Moines  Bénédictins  dans 
SatntCoriiciUe^  à  la  place  des  Chaaoines^ 
Se  changea  la  collégiale  en  monaAere.  Pfat«' 
lippe  Auguftc  accorda  de  nouveaux  pri- 
vilèges à  la  ville.  S.  Louis  ,  qui  y  fé^our'^ 
noir  fouvent ,  y  avoit  deux  châteaux;  (a* 
vnir,  celui  L]ui  avoit  cxiftc  fous  Charles  le 
Chai^vc»  iç.  un  qu*il  y  avoit  fait  bâtir.  Il  céda 
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le  plus  aacienaux  ReligieuxDominicains  j 
tc  le  coDvcrticcn  églife  fie  en  monaftercOn 
voyoit  encore  ,  ii  n'y  a  pas  cinquante  ans , 
dans  le  cbâceau  de  Compiegoe  une  cha« 
pelle  &  une  grande  falie  qui  ëtoienc  des 
reftes  du  château  qu'avoir  conftruit  Saint 
Louis.  Philippe  le  Bel  tint  un  Parlement 
à  Compiegne  en  1 197  ;  Charles  V,  encore 
Dauphin,  pendantJa  prifon  du  Rot  Jean» 
y  alTembla  les  Ecacs  du  royaume  en  135s* 
11  fit  des  augmentations  au  chatçau  »  dooc^ 
de  nos  jours ,  il  fubfiftoit  encore  quelque 
chofc.  Un  des  fils  de  Chai  les  VI  y  cft  en- 
terré; il  porroit  le  titre  de  Dauphin.  Les 
Anglois ,  k  la  faveur  de  la  hôÀon  Bour*- 
guignonc  ,  s*en  emparèrent  dans  le  plus 
fort  des  troubles  de  la  France.  Charles  VII 
reprit  cette  ville  ^  &  Jeanne  d'Arc  voulut  Iz 
défendre  contre  une  fccondc  attaque  des 
Anglois.  On  fait  qu  elle  fut  faite  prifoa* 
nicre  dans  une  fortie.  Charles  VII  re* 
couvra  Compiegne  en  1431  j  &  rétablit 
tous  les  dégâts  que  les  troupes  des  deux 
partis  y  avoient  faits.  Louis  XI  y  venoic 
louvcnr ,  alirant  par  dévotion  pour  le  faine 
Suaire  de  Saint  Corneille,  que  pour  y» 
prendre  le  plaiiir  de  la  chatte.  Il  aug-* 
menca  &  embellie  le  charcau.  François  I 
enchérit  fur  (a  magaiticence  ^  le  Coa* 
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oécablc  de  Montmorency  y  avoit  fon  ap- 
partement 9  qae  l'on  y  moncroir  encore  de 
nos  jours ,  près  d'une  porte  que  Ton  nom- 
mou  la  Connéiablc  :  on  y  voyoit  auili  des 
ouvrages  de  Catherine  de  Médtcis  &  de  les 
enfans.  Henri  III  ayant  été  malheureufe- 
ment  aflaûiné  à  S.  Cloud  ,  fon  corps  fut 
portéàCompiegne,où  il  a  refté  plufîeurs 
années  en  dépôt  avant  que  d*être  trani^ 
porté  à  Saint-Denis*  Le  reikde  ceque  l'on 
peut  dire  de  Compiegneappartient  au  der- 
nier  ficelé  6c  à  ce  lui -ci.  Louis  XIV  y 
a  donné  des  preuves  de  fa  magnificence; 
mais  fous  le  règne  de  Louis  XV  «  on  acom* 

mencé  i  v  conftruirc  un  château  roval  très- 
beau  &  à  la  moderne.  Ce  projet  ^  abfolu-- 
ment  exécuté  dans  ce  momcnt<-ci  ^  a  fait 

difparoîtrc  tout  ce  qu*il  v  avoic  d'antique 
dans  le  château  de  Compicgne,  &  même 
les  fortifications  de  cette  ville ,  qui ,  à  la 
vérité,  n'en  a  aucun  befoin.  Elle  cfl  afTez 
grande. &  peuplée,  &:  a  quelque  com- 
merce, par  la  proxi  mité  de  la  rivière  d^Oife, 
^  à  caufe  de  la  foire  &  des  marchés  irancs 
ui  s'y  tiennent.  Les  légumes  &  les  fruits 
es  environs  font  exccllcns. 
Il  y  aà  Compicgnc^  outre  labbaye,  deux 
paroifTcs  &:plufieurscouvens;réglife  de  la 
patoiiTe  de  S.  Jacques  eft  très  ancienne;  celle 
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de  Saint  Clément  eft  collégiale  ,  &  fondée 

d-:s  l'an  919  par  la  Reine  Fréd^rune, 
femme  du  Roi  Charles  le  Simple.  Le  cou-*, 
vent  des  Jacobins  eft  le  plus  ancien;  il  y 
a  aufll  des  Cordclicrs,  des  Capucins  ôc 
des  Minimes  ;  les  Jéfuites  y  ëtoiens 
établis  dès  Tan  1556,  &  7  tenoient  un 
co11clî;c.  Le  couvent  des  Cat  mclitcs  n^a  écc 
fondé  qu'au  dix  fcpncm^  iiccie;  il  y  en  a 
deux  autres  de  filles  encore  plus  modernes. 
L'abbaye  de  Saint  Corneille  fut  forcée  , 
dès  le  dixième  liecle^  de  fe  choiiir  des 
advoués  ou  défenfeurs.  Elle  fe  mit  d'a- 
bord fous  la  faiive-eiî^^'C  des  Comtes  de 
Champagrx,  enfuuc  ious  celle  des  Sei* 
gneurs  de  Roucy  ,  &  de  quelques  autres 
qui  obtinrent  en  fous  -  intcod  uion  quel- 
ques terres  que  les  Comtes  de  Champagne 
avoient  eues  à  titre  d'advoués  de  Saint 
Corneille.  Enfin  ,  l'abbaye  inféoda  à  huit 
particuliers  difFérens  quelques  maifons  Se 
biens  dans  Compicgne  &  aux  environs^  à 
côndmon  qu'ils  lui  renJroient  certains 
fcrv'ces;  c*eft  ce  que  Vo-  appelle  les  huit 
Fieffés  de  Saint ComtilU\\%iowt  obligés, 
à  cct  i.iîns  JOUIS  de  Cffrcaionie,  de  paroîcrc 
à  Tabbaye  a^cc  des  dalmatîqucs  ou  habits 
bigarres, qucl'on  peut  bien  regardercomme 
fa  livrée.  Oa  préceodque  le  premier  Abbé 
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de  S..CorneiUe  fut  Hincmar,  <lcvena  par 

la  fuite  Archevêque  Je  Reims  ,  &:  qui  fit 
bien  du  bruit  fous  le  rcgnc  de  Charles  le 
Chauve*  Mais  ce  premier  Abbé  ëtoit^ 
comme  je  Tai  dit,  à  la  cêcc  d'iu)  Chapitre 
de  Chanoines  ^  &L  non  d'un  couvent  de 
Moines»  Le  premier  Abbé  de  Moines  fut, 
fous  !c  règne  de  Louis  le  Jeune,  Odon  , 
que  1  on  die  avoir  été  de  la  Maifon  do 
Montmorency,  Ses  fucçeffeurs  furent pen- 
dam  long-temps  tirés  de  Tabbayc  de  S^i  ne- 
Denis,  cnfuire  ils.  furent  pris  parmi  les 
Religieux  de  i'iibbaye  même.  Pierre  d*Ef- 
trces  Tctoir  en  1304;  il  étoit  frerc  de 
Raoul  d*£l^rées  ^  Maréchal  de  France,  Il 

Îr  a  eu  des  Abbés  de  la  Maifon  de  Châtil* 
on-fur-Marnc  ,  ôc  de  pluheurs  autres  cga-^ 
lement  iilùftrcs;  cependant  ces  Abbés 
furent  toujours  i  tauliers,  jufqu'à  ce  qu*aa 
feiziemc  lîecle  les  Religieux  pcrdircnc  le 
droit  d  étire  leurs  Abbés.  Ils  curent  d  a-» 
bord  des  Cardinaux  pour  Commendatai- 
res  ;  enfuite  François  I  leur  en  donna 
d'autres^  tels  que  deux  Archevêques  de 
Lyon,  de  la  Maifon  de  Talaru  ^  le  Car- 
dinal de  Bourbon^  Evêquc  de  Laon,  fiC 
le  (avant  ôc  célèbre  Jacques  Atniot,  Pré« 
ceptcur  des  en  fans  d'Henri  II,  d  abord 
Ahbé  de  ticllozape ,  çafaiçc  Lvéque  d'Au* 
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iTeri^,  puis  Grand- Aumônier  de  France* 

En  ,  Simon  Legras ,  Evêque  deSoif» 
fons,  qui  avoir  eu  ilionnLur  de  facrer 
Louis  XiV  en  ràbfence  de  i'ArclKvêqoe 
de  Reims ,  5c  qui  avoic  été  pourvu  de  ccrtc 
abbaye,  écaac  mort,  la  Reine  Anne  d'Au-? 
triche  fit  éteindre  Je  cicre  abbatial  &  réu- 
nit la  menfc  à  l'abbaye  royale  du  Val-dc- 
Giacc  de  Paris ,  qii*ellc  fonda.  Le  monal-» 
tere  dépend  de  ta  Congrégation  de  Saine 
Maur. 

L'Election  &  l'ancien  Comté  de  Senlis  Elcaion 
ont  à  peu  près  ia  niêmc  étendue  ;  celle-ci  ^^^^ 
n'aquefoixantcdixhuit  paroifles.  L'ancien 
nom  lacin  de  la  ville  de  Senlis  eil^^^^ie/Zd 
Magus ,  &  celui  des  Peuples  des  environs 
étoic  Silvanccïes ,  fondé  fur  ce  que  leur 
pays  éroic  rempli  de  forêts  qui  fe  tou- 
choient  les  unes  les  autres.  On  pré* 
tend  que  Céfar  délivra  les  Silvanecies 
du  )oug  des  Gaulois  Belges ,  nuis  oe  fut 


pour  les  affujcttir  à  celui  des  Romains  ;  ce 
qui  femble  bien  prouvé  par  le  iiom  du  fé- 
cond Empereur  de  Rome  ,  donné  k  leur 
ville.»  L*cnccinte  de  la  plus  vieille  partie 
de  Scnlis  ^  que  Ton  nomme  la  au^  c&  en- 
core un  rnonument  des  Romains  ;  la  conf- 
tu£l!on  en  eft  Ci  folidc  fi  forte,  que  de- 
puis près  de  di^*huk  cents  ansi^lle  n'a  pa 
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Être  ni  dëcruuc  ni  même  ébranlée.  II  n'y 
a  d'ailleurs  dans  la  ville  nul  autre  veftigc 

d'antiquité  ,  Il  ce  ne  ionc  les  fondcmcns 
d'un  ancien  cempic  de  Cybeic,  quon  pré- 
tend reconnoîcre  dans  ceux  de  Téglife  de 
Saint  Riwu!.  Ce  S.iinc  cil:  l'Apotre  de  Sen- 
lis;  mais  ii  y  a  bien  de  robfcuricédansioa 
hiftoire  :  fa  Légende  &l  les  leçons  des  an<« 
cicns  Bi  cviaiîcs  du  dioccic  établincnc  (]u'il 
ctoit  Grec  ,  6c  qu'ayant  eu  le  bonheur 
d'entendre  prêcher  à  Rome  Saine  Jean 

rEvangclillc ,  il  le  convertie  ôc  tut  baptifé 

Kr  ce  lame  f  avon  de  Jéfus-Chrift  ,  qui 
nvoya  dans  les  Gaules  avec  Saine  Denis 
TAréopagitc  ^  pluficurs  autres.  Après 
avoir  traverfé  les  Alpes  ^  ces  iaints  Mif» 
iionnatres  s  arrêtercne  à  Arles  ,  dont  Saint 
Rieul  fut  fait  Evoque ,  il  y  rcfta  pendant 
que  Saint  Denis  continua  fa- route  juf- 
qu'à  Ltitece^  capitale  du  canton  des  Pz* 

rifiens,  où  Ton  faïc  qu'il  fut  marryrifé.  S. 
Kicul  en  tut  mftruit  par  miracle  ;  il  quitta 
au(fi*toe  la  Provence  ,  &  vola  fur  les  pas 

de  Ion  Compagnon.  Après  s'ccrc  arrecc 
quelque  temps  au  village  de  CamU ,  de- 
puis appelé  Montmanrâ ,  il  s'avança  jufqu'à 

Louvre  en  Panjls  ,  y  demeura  quelque 
temps,  &  y  fit  des  miracles.  Pourimvant 
A  routç ,  il  wiva  cofio  à  Scniis ,  y  opér^ 
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de  nouveaux  prodiges,  entre  autres,  Ja 
chute  de  toutes  les  idoles  contenues  dans 
vn  rcmple  dédié  à  la  Mère  des  Dieux  , 

c'cft  à-dire  à  C)belc,  feus  !c  r.om  de  Be- 
recynikc.  Un  Préteur  Romain  ,  nommé 
Quimilien ,  témoin  de  ces  merveilles  ^  ie 
Convcitir.  Les  Grancs-Prétres  des  faux 
Dieux  mêmes  en  firent  autant  ;  enfin 
toute  la  ville  deSenlis  ,  fe  profternant  de«- 
vant  Saint  Rieul,  s'emprcfTa  a  demander  le 
baptême  à  embradcr  le  Cbriilianiime, 
Bien  plus  >  le  bruit  €txt  étant  répandu 
jufqu*à  Bcauvais  ,  le  peuple  de  cette  ville  , 
à  qui  Saint  Lucien  avoir  déjà  annoncé  la 
Foi,  envoya  des  Députés  à  Saint  Rieul , 
pour  le  prier  de  confacrcr  ce  dernier  Eve* 
Gue  de  leur  ville.  Cette  grâce  ne  leur 
rut  point  rcfùféc,  8c  Saint  Rieul  revint 
enfuite  dars  fachcre  ville  de  Senlis,  11  en 
fut  Pafteur  pendant  quarante  ans,  ne 
Tayant  été  de  celle  d*Arles  que  deux  ans 
&  demi.  Il  mourut  Tan  de  notre 
Ere,  cinquante- huit  après  Saint  Jean 
l'Evangélifte.  Il  fe  fit  de  grands  miracles 
à  ion  ton^beau  ,qui  fut  toujours  confervé 
à  Seolis,  nonobftant  les  perfécutionSj  dans 
l'églife  qui  lui  eft  dédiée,  &  qui  n'cft  à 
prefentque  collégiale, quoiqu'on  ioitper- 

luadé  qu'elle  étoit  raocieonç  cathédrale. 
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Le  nom  latin  de  Saine  Ricui  eû  Rc- 
gulus  i  il  avoit  quatre- vingc -ieize  ans 

quand  il  mourut.  Son  fucccflcur  s'appela 
Nicenc  i  le  troiûeme  Jivêque,  Manjuetc  ; 
le  quatrième,  ^4;/72^i;  le  cinquienie.Tâiu* 
tus  y  qui  vivoit  loilque  la  paix  fut  donnée 
k  l'Eelife  par  Confliantin  ;  on  croit  qu'il 
a  alfiué  au  Concile  de  Nicée  :  le  fixiemcr, 
JuconduSylc  fcpticme,  Proiriius  ;  le  hui- 
tième 9  Modcftci  enfin,  ce  fut  fous  le  n^M- 
vi€mcy  Lcvantius ,  que  Clovis  ^  étant  venu 
à  Scnlis  après  fon  baptême  ,  fit  mcctre 
dans  une  magnifiaue  châiTe  le  corps  de 
Saint  RieuL  11  Ce  ht,  dit-on ,  à  cette  oc*- 
cafion  de  grands  miracles.  L'Evêque  qui 
fit  cette  cérémonie,  eut  par  la  fuite  le 
même  honneur  ^  &  il  eft  révéré  dans  ïé' 

glifcdc  Saint  Rieul  ,  fous  le  nom  de  Saint 
Levain. On  y  voit auûi  les  cbâfTesdcs  fainta 
£vêques  Santain  ,  mort  en  581;  Maculfe  , 
fon  fucceffcur  ;  Candide.  ,  qui  remplaça 
celui-ci  ;  Agmarc  j  Audcbcvty  iL  enfin 
Amandi  ces  Saines  fe  fuccéderent  cous  les 

♦ 

uns  aux  autres  -  !c  Jcrnîcrmouruc  vers  730, 
JDepuis  ce  temps ,  les  Saints  devinrent  plus 
.  rares  fur  le  fiége  épifcopal  de  Senlis.  Sous 
rëpifcopat  de  Herpin  y  une  fille  du  Roi 
Charles  le  Chauve  recouvra  la  vue  ^  U 
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fantë  par  l'intcrcelTlon  de  Saint  Rieul,«e 
elle  époof»   peu  après  Bteculphc  Roi 
d'Angleterre.  Ce  fut  fous  cet  EvcQue  que 
fc  tinrent  les  deux  prcniicts  Concilespro. 
viociaux  de  Senlis,  en  86i  &  863.  Ce  ui 
de  «7? .  tenu  fous  Aodebért  II ,  clt  plus 
remarquable  par  ce  qui  s'y  pafla  relative- 
ment à  Carloomn ,  fils  du  Eoi  ou  Enipc- 
rcur  Charles  le  Chauve.  Ce  Pnnce  a»o»t 
mécontenté  ion  pcrc  ,  qui ,  pour  première 
punition,  avoit  imaginé  de  le  faire  ton- 
furcr,  ci  de  lui  faire  recevoir  l'Ordre  du 
Diaconat  ;  mais  ayant  commis  de  nou- 
velleè  fautes,  le  Roi  le  fit  d^adcr  dans 
ce  Concile.  Cette  féconde  punition  00 
produifit  pas  l'effet  qu'il  avoit  lieu  d'en 
attendre  ;  il  apprit  que  ce  Prince  ,  encou-. 
ragé   par  quelques  mécontcns  qui  lo» 
étoicnt  attachés  ,  cherchoit  encore  à  le 
foulever  contre  lui,-&  que  l'on  diloit  que 
puifqu'il  n'étoit  plus  Clerc,  il  pouvoir  très- 
bien  porter  la  Couronne.  Alors  Je  Roi  Ion 
pcre  ,  pour  dernière  reflource  ,  lai  fit  cre- 
ver les  yeux.  Les  autres  Conciles  qui  le 
font  tenus  dan»  l'églifc  de  Scnlis  ,  depuis 
le  ncuviemefiedejufqu'aocommenccmcnt 

•  du  quinzième,  n'ont  eu  pour  objet  que 
quelques  réglemcos  d^  d;fcip!i!.e  cccléfiaf- 
tiquc  L'an  iou8  ,  fous  l'fivêque  Robert, 
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leRol  Robert, fils  de  Mucr'Jes  Capet^fitré* 
hdiXT  U  cathédrale  de  Scniis^  donc  on  pré-* 
tend  queCiovts  avoit  jeté  les  premiers  ton- 
dcmcns.  Du  moins  le  b^irinicni:  iiic  com- 
mencé alors  ,  &  coacinué  dans  le  courant 
decefiecle  ,  jufqu'au  point  oii  cette  églifo 
cft  auiourLi'hat.  Elle  n*a  jamais  été  tout-à- 
fait  achevée.  11  y  a  des  beautés  dans  ce  qui 
exifte,  tel  qu'un  portail  très-chargé  de  figu* 
rcs  ,  &  un  clocher  très  -  bien  travaille  l>: 
d*unc  grande  élévation.  £n  1068,  la  Reine 
AnnedeRiiflie,veuve<lu  Roi  Henri  I ,  pe-* 
tit-fils  de  Hugues  Capct,  fit  bâtir  labbayc  de 
S.  Vincent  de  Sentis  ,  &  y  plaça  des  Cba* 
noincs  réguliers.  Il  y  en  a  toujours  eu  depuis; 
ils  font  à  préfent  de  la  Congrégation  de 
France  ,,vulgairemcnr  appelés  à  Parts  Gé-» 
novefains.  Anne  de  Ruffie  avoir  époofé 
en  fécondes  noces  le  Comte  de  Crépy  &L 
de  Valois,  qui  étoit, aufli  Seigneur  de 

Scnlis.  Ils  facrihcrent  leur  palais  pour  faire 
rhabicacion  desChanoiiKS  réguliers  cie 
Vincenr.  En  1090,  Urfus  oa  L/rfion, 
Evcquc  Je  Scniis  ,  étoïc  ^.^luincclicr  du 
Roi  Philippe  L  C'eft  au  douzième  lieclc 
qu^il  eft  queflrion ,  pour  la  première  fois., 
de  l'églife  de  Saint  Frambourg  ou  Fram^ 
haut  ,  qui  eft  la  troifieme  collégiale  do 

Senlis.Le  Saine  auquel  elle  eft  dédiée  étoic 
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Un  Solitaire  natif  d'Auvcr2;nc  ,  qui  vivoic. 
au  (Ixieme  iiccle,  ôc  donc  lesrcliques  onc 
été  cranfportées  it  Senlis* 

Dans  le  même  ficcle,  en  1 1  3.6,  fous  le. 
règne  de  Louis  leGros,  fur  fondée i'abbayc 
de  CkaliSf  dansiediocefe  de  Senlis ,  à  deux 
lieues  de  laville.  Elleed  rrcs-bellc,  s*eft  fore 
enrichie  par  ia  fuite,  6l  cii  devenue  crès- 
eonfidérabie*  Louis  ie  Jeune  y  établit  des 
Moines  de  l'Ordre  de  Cîccaux,  de  la  ré- 
forme de  S.  Bernard;  l'Ëvêque  Amalric  ^ 
qui  Tavoit  bénie  «  y  eft  enterrée  Ce  ne  fut 
'  qu'en  1 1 84  que  la  cachédraic  fut  abfblu- 
mène  tranfporrée  de  Tancienne  églife  de 
$atnc  Rieul  dans  celle  de  Notre-Dame. 
Toutes  les  reliques  qui  étoient  dans  la 
première^  furent  transférées  avec  beaucoup 
de  cérémonies  dans  la  /èconde  ^  entre  au<*  * 
(res  les  corps  de  cous  les  faints  Ëvêques 
de  Senlis  9  dont  j'ai  parlé ,  &  pluiieursao* 
très  monumenSy  objets  de  la  vénération 
des  Fidèles  :  ccls  que  les  os  de  Saince  Pe-* 
tronille ,  fille  de  Saint  Pierre  ;  la  croix  fur 
laquelle  fut  crucifié  ce  Prince  des  Apô- 
tres, Ôc  un  des  clous  avec  lefqucls  il  y  fut 
attaché;  du  ii&ni^qui  découla  de  la  tête  de 
Saine  Denis,  api  ès  qu'on  la  lui  eut  coupée; 
unosgiganrefque  de  Saine  Chriftopbe^U 

tête,  de  Saioce  Marguerite»  Vierge  Se 
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Martyre ,  &  celle  de  Sainte  Chriftinc,  une 
àcs  onze  mille  Vierges,  &Lc.  En  iily. 
Frère  Guarin ,  Chevati€r<  de  l'Ordi*e  de 
Sainc-Jcan-de-Jérufalem ,  à  préfcnceonnu 
fous  le  00m  de  Malte  j  qui  avoiC  hue  ^  ea 
cette  qualité  j  ta  guerre  aux  Sarafins ,  fac 
fâic  £vêque  de  Scnlis  &C  Chancelier  de 
France.  Cëcoit  uo  homme  qui  réuniiToic 
prefque  tous  les  genres  de  mérite;  fage 
Minidre,  habile  Juriiconiulcc ,  £vêque 
régtther  ^  charitable  ^  d'ailleurs  preux 
Chevalier  ^  &qui  entendoit  mieux  laTac^ 
tique  qu'homme  de  fon  temps,  il  fuivic 
le  Roi  Philippe  Augofte  4a  guerre  »  te  le 

|our  que  fe  donna  la  bataille  de  Bouvines, 
ce  fut  lui  qui  fit  toutes  les  difpoluioos  né» 
ceflaires  pour  le  combat ,  lufqu'att moment 
oii  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains. 
Alors  il  fe  retira  dans  l'Oratoire  du  Roi , 
pour  prier  Dieu,  en  fa  qualité  de  Prêtre  8C 
d'Evêque^pour  le  fuccès  de  fes  armes.  Cet 
illuAre  Prélat  mourut  en  1&179  fous  le 
règne  de  Saint  Louis.  Il  eft  enterré  dans 
Tabbayc   de  Chalis  ,  comme  un  grand 
nombre  d'aucrcs  Ëviêquesde  Senlis  de  ce 
temps  -  là.  Sous  ion  épifcopat  fut  fon- 
dée Tabbaye  de  la  J^iêloire  ,  en  mémoire 
du  gain  de  la  bataille  de  fiouvincs;icUe 
fubfifte  encore  à  deux  Ueues  da  Seniis.  * 
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Ce  fut  fous  le  Roi  Philippe  Augufte  , 
comme  je  Tai  déjà  die  plufieurs  fois,  que 
le  Valois'  &  le  Vecmandois  furent  réunis 
à  la  Couronne  ^  &  Scniis  faifoic  alors 
partie  du  Valois  ;  il  avoic  été  uni  fur  la 
fin  du  règne  des  Carlo vingiens,  par  le  ma- 
riage d*unc  héritière  qui '  avoic  ëpôufé  ua 
Comte  de  Valois  «  dont  la  fille  épou(a  ua 
Comre  de  VcrmanJois.  On  croie  que  cous 
ces  Comtes  ètoieoc  également  de  la  Racé 
de  Charlemagnc.  Il  paroic  que  la  famille 
de  ceux  de  Scniis  ne  fut  point  éteinte  par 
l'union  de  cecte  ville  au  VaIois«  U  reftoit 
de  fes  anciens  Seigneurs  une  branche  ca- 
dcccc  ^  féparcc  dis  le  temps  de  Louis  d'Ou- 
tremer. C'eft  d'elle  dont  on  fait  defcendre 
nne  Maifon  qui  a  été  long-temps  iliuftre 
en  France ,  mais  éteinte  enfin  dans  fa  der- 
nière branche  au  commcucemcnc  du  quin* 
tieme  fiecle.On  la  furnommoit  des  Bon* 
uillers  de  Stnlis  ,  parce  que  la  Charge  de 
Grand  fiouceiiicr  de  irrai^ce  avoir  été  pen- 
dant long- temps  dans  leur  lAziiou.Sprote^ 
fœur  de  Bernard  de  Scniis  ^  avoir  époufé 
Guillaume  Longue-Ëpée ,  Duc  de  Nor- 
'  mandiej  fils  de  Guillaume  le  Conquérant. 
*  De  là  ,  les  Senlis  avoient  rhonocur  d'ap* 
partenir  aux  Ducs  de  Normandie,  Rots 
4'Anglecerre9  auflî  prétend-on  quua  de 
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leurs  codées  palTadans  ceicc  llle,  fui  U 
tige  d'une  Maifon  iliuftre  dans  ce  royaume^ 
celle  des  Comces  de  Hunùngion.  L'a  nue 
branche,  qui  relia  en  r  raiicc  ,  avoir  eu  eu 
parrage  les  Seigneuries  de  Chantilly  8ft 
îi'Ermcnonvi!lc.  Ce  fut  eliequi  fut  clcvéc 
en  1 1 14,  fous  le  règne  de  Louis  le  Gros  , 
à  la  dignité  de  Grand  fiouteiller  de 
France.  Tous  Tes  rameaux  s'éccii^nircnC 
à  la  ân  du  quatorzième  Hecle. 

Depuis  le  règne  de  Philippe  Augufte  , 
Scnlis  fut  encore  détaché  de  ja  Couronne 
avecle  rcde  du  Valois,  pour  Charles  j au* 
teur  de  la  branche  de  ce  nom.  Cette  répa- 
ration ne  Tut  pas  longue.  Ton  iils  Philippe 
étant  monté  fur  le  trône.  Mais  il  paroîc 
que  Senlis  ne  faifoit  plus  partie  du  Valois  , 
lorfqu'il  fur  érigé  en  Duché  pour  Louis 
Duc  d'Orléans. 

On  croir  que  le  château  que  Ton  vole  à 
Senlis  eddu  temps  du  Roi  Saint  Louis. 
L'air  y  eft  fi  lalabre,  que  pluiieursde  nos 
Ilo's  V  ont  fair  élever  ceux  dw  leurs  en- 
fans  qui  paroi (Toicnt  délicats.  Ai^uel* 
lement  ce  château  ne  fert  plus  qu*aux 
différentes  jurifJi'ftiGns,  qui  font  en  aflbz 
grand  nombre  à  Senlis,  &  fervent  à  peu- 
pler la  ville,  qui,  après  tour,  n*a  pas,  dit- 
on  ^  plus  de  quatre  mille  habitans.  Elle 
^  ■  clt 
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entourée  d  une  muraille  fie  d'un  fofle 
fec  afiet  profond»  Ûn  voyoiCi  il  n^y  a  pa| 
long^temps ,  au  dehors  quelques  baftiona 
&  demi-luncs  que  l'on  a  lacnBês  aux 
agrémens  de  la  promenade  publique^ 
rivière  de  Nonettc  ne  cravcrfe  pas  lavillc, 
mais  coule  auprès.  Cecce  rivicrepaiTepouc 
avoir  une  qualité  particulière  tc  propre 
f  OUI  la  blanchiflbric  des  toiles  &  le  ncc- 
coyagc  des  laines;  au{G  efl-ce  Tobjet  du 
principal  commerce  de  Senlis^  &  de  Toc* 

cupation  de  Tes  habitans,  fans  préjudice  Je 
celle  que  donnent  les  procès.  Il  y  a  donc  à 
Senlis  beaucoup  d'Oificiers  de  Juftice»  Lô 

Bailliage  a  un  rcflort  fort  étendu,  &  c/t 
régi  par  une  Coutume  qui  paûê  pour  unp 
des  meilleures  du  royaume;  elle  a  été  ré-« 
formée  en  1 5  39.  Il  y  a  d^aillcurs  dans  cette 
ville  prefque  autant  de  Pi  c  très  de  Re«^ 
ligienx  que  de  gens  de  Juftice;  car  on  y 
compte  Icpc  paroifTes  ;  &  outre  les  trois 
Chapitres  &L  Pabbaye  de  Saint  VincenCt 
.  le  prieuré  de  Saint  Maurice ,  qui  eft  aul& 
dcflcrvi  par  des  Chanoines  réguliers  j  ua 
ancien  couvent  de  Cordeliers  qui  exil^ 
toit  du  temps  de  Saint  Xouis  ;  un  de  Car* 
mes  8c  un  de  Capucins,  une  Comman^ 
derie  de  Malte,  un  couyentde  filles  «  Ua 
hotcl-dieu ,  dont  Saint  Louis  eft  le  bica- 
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faitéur,  &  pluficars  autres  établi flemeiif 

pieux  &  charitables  modernes.  L'évêché 
de  Senlis  eft  AifFragant  de  Relms^  &  ne 
renferme  qu'en?iroa  cent  foixante^dii: 
paroifles. 

Je  reprends  la  fuite  de  fes  Evêques. 

Nicolas  le  Grand,  qui  le  fut  en  1350^ 
ëtoïc  Confellêur  du  Roi  Jean.  Sous  foa 
fucceflèurj  Jean  Fouqucretle  ,  la  ville 
de  Scnlis  fut  aflîégcc  par  la  faâiîon  des 
Bourguignons  en  1413;  mais  TEvêque 
ayant  fait  porter  en  proceffion  la  châfle 
de  Saint  Ricul ,  on  prétend  qu'une  ter- 
reur panique  furpric  les  ailiégcans ,  8c 
qu'ils  s'cntuirent.  Son  fuccefieûr,  Doc<- 
teur  &  Pr^ovifeur  de  Sorbonnc,  fut  auffî 
attaché  à  la  Maifon  d'Orléans,  &c  il  lui 
en  coûta  la  vie.  il  fut  aflfaffiné  à  Paris 
par  les  Bourguignons  en  1418,  Sous  TE- 
vêaue  fuivant ,  qui  étoit  Jacobin  ^  le  toic 
de  la  cathédrale  fut  brûlé  par  accident  i 
quelques  années  après,  ces  dommages  fu« 
rent  réparés.  Les  trois  Evêques  qui  occu- 
pèrent cnfuitc  ccfiégc,  furent  Confcflcurs 
du.  Roi  Charles  VIL  Le  dernier  ,  qui 
*  étoit  Cordelier»  quitta  fon  évêché  pour 
aller  mourir  dans  fon  couvent  à  Sentis 
même ,  oii  il  cil  enterré  ;  Oudart  Hennc«- 
quin  fut  le  premier  nommé  par  le  Roi 
François  I,  en  vciiu  du  Concordat  :  ion 
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fucccflcur ,  Gnillaumc  le  Petit,  fut  Con- 
feflèur  de  ce  Mônarqiie;  il  jQOorui;  ca 
s  5  3^.  Ctépin  de  Bricbanteau  fat  Confet 
feur  de  .François  II,  &  TaiSila  à  k  mort. 
Guiilaumo  Rolie^  CoofeiIeur.de  la,  Reine^ 
femme  d'Henri  III  ^  érolc  JEvêquf^  d& 
Scnlis  en  1585  ;.c*étaU  ua  zélé  Ligueur  ; 
al  défendit  la  ville  coaîrc  Hent i  IV  eh 
15S9.  Son  neveu,  Antoine  Rdfe  ^.  fut 
nommé  par  les  Chefs  de  la  Ligue,  &  fat 
iâcré  à  Rome;  Henri  IV  obàncqu'iltf^e 
transféré  à  Clermont ,  &  il  fut  remplacé 
-par  François  de  la  RochefoucaulC  j  depuis 
Cardinal 5  Chef  du  Confcit  de  Conicico^e 
:àc  Louis  XHI,  &  Réformateur  deslBé- 
.nédidins  de  dçs  Chanoines  réguliers,  do 


La  maiion  de  campagne  des  £vêques 
^de  Senlis  s'appelle  Moni-VEviquc^  &  cft 
ifprt  près  de  la  ville.   -  ' 

L^Eleébfoh  de  Senlis  contient,  indépen- 
damment de  fon  chef-lieu ,  trois  petites 
•  villes ,  favoîr  ,  BtaumQnt-fuf'-Oifc  »  Crtii^ 
&  Pont'Saimt*Maixenu.  La  première 
n*a  guère  que  feize  cents  habitans  ;  elle  eft 
fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  coule 
la  rivière  d'Oife,  que  Ton  y  paflè  fur  un 
beau  pont;  le  château, qui  eft  à  préfenc 
prcfque  rainé^  cammaiidoic  œate  la  ville; 
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elle  n'A  qu'utie  proifTe  £c  uoc  petice  col* 
Jëgialc.  C'iécoit^jà  on  Comcë  Tan  iioo; 
-fous  le  Roi  Philippe  I  ;  il  croit  poffedié 
•paf  une  famille  qui  cA  éceincc.  Il  a  été 
téwi  ao  domaine  8c  engagé  à  plafieuri 
^îgncurs  ;  il  l'cft  acluellcmcnC' à  Mon- 
teur ic  Prince  de  Conci  ,:Sc  regardé ,  aui& 
xtMeaiqae  Ckamiiî^  autre  pecîtè<yiUd  qoi 
*n'cn  efl:  pas  loin,  comme  une  dépendance 
de  la  bcllçf  Terre  de  ïJjIc  Adam ,  qui  ap*- 
ipârcenoit  autrefois. à  liiluib-e  Maifon  die 
V^illitrs  ,  d'oii  clic  pnfTh ,  au  fcîzicmc  fic- 
elé ,  dans  celle  de  Montmorency*  La  Mair 
^9odeCoodëâyant  hérité  des  grands  bienis 
de  la  bianchc  la  plus  riche  de  celle-ci ,  les 
Princes  de  Conci  ont  eu.  cn  partage  la 
Seigneurie  de  l'lfle*Adam ,  &  y  ont  an 
trcS'beau  château. 

Crcil  ed  fur  TOife^  à  deux  lieues  do 
Sentis:  £ile  ëeoit:  conniie  dès*  le  temps  de 
•  Philippe  Augulle.  Le  Roi  Charles  V  y  i^c 
bâtir  un  château  fort  pour  fon  temps ,  qui 
fut  plufîeurs  fois  pris  &repris  parles  Angloîs 
pendant  le  cours  du  quinzième  iiecle  ;  cn- 
.  nn  Charles.  V  ie  reprit  en'  1441  «  &  il  n'a 
plus  éprouvé  de  fiéges.  Il  y  a  un  beau  porte 
fur  rOife.  Le  terrein  des  environs  a  la  ré« 
fwration  de  produire  un  fable  propre  k 
laûc  le  plus  beau  verre,  fnême  les  plus 
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belles  glaces.  Ceii;  celui  dont  on  fe  ferc 
ordinaircmenc  pour  la  fabrication  de 
celles  de  SaincGobin,  Il  y  a  à  Crcil  un 
petit  Chapitre ,  dans  Téglife  duquel  on 
conferve  encore  une  partie  des  reliques 
de  Saint  Evrcmond ,  frère  de  Saint  Evroux. 
Un  £vêque  de  Sëez»  fuyant  la  perfëcution 
*  des  anciens  Normands,  les  porta  jufquc 
là  au  dixième  ficelé.  Ce  Saint  vivoïc  au 
fcptîenie. 

^  Pont-Saimc'Maixence  eft  fur  la  mênw 
rivière,  t6c  à  la  même  diftance  de  Scnlis, 
fur  le  grand  chemin  de  Flandres.  On  y 
compte  quinze  à  dîx-huit-^cents  habitans. 
Il  n'y  a  qu'une  feule  paroifle ,  &  dans  le 

^  fauxbourg  une  petite  abbaye  de  Religieu* 

'  fcs,  que  Toi:!  appelle  h  Monccl.  Les  trois 
petites  villes  que  je  viens  de  npmmer  ne 
'«-font  pas  les  feuls  endroits  remarquables 

de  rÈleftion  de  Scnlis.  Le  châ  teau  de 
Chantilly  ,  qui  appartient  aujourd  hui  à  la 
^  Maifon  deCondé)  a  rendu  confidérable 

le  bourc»;  qui  en  eit  voifin ,  6c  qui  renferme 
à  prélent  miUe  ou  douze  centl  liabitans. 
.  Autrefois  ce  n'ëtoit  qu'un  très-petit  viU 

lagc  ,  avec  une  Seigneurie  qui  appnrtcnoit 
'  à  iaMaifondesBouteillersdeScnlis,  auiE 

bien  qu'Ermenonrilie.  Vzt  dit  que'cette 
'Maifon  $  éteignit  au  quatorzième  ilecle. 


Digrtized  by  Google 


350     .   DZ,  L  A    L  B  C  T  U  R  H 

Il  paroîc  qu  a  la  fin  de  ce  fieclc  ,  Pierre 

d*Orgemont,  Chancelier  de  France  fous 
Charles  VI,  ^coit  Seigneur  de  Chantilly. 
Cent  ans  après,  un  de  fes  dcfceodans., 
mon  fans  enians  mâles ,  le  donna  à  Guil- 
laume ,  Baron  de  Montmorency ,  Ton  ncr 
veu ,  fils  de  fa  fœur.  Ainfî  il  icfta  dans 
cette  MaUon,  qui  ât  beaucoup  d'embeliiire<- 
mens  à  ce  châtean ,  jufqu'à  la  more  trar- 
giquc  du  dernier  Duc  de  Montmorency, 
jdécapité  à  Touloufc.  Ainû,  au  fcizicme 
"fiecle ,  Chantilly  appartenoit  au  Grand 
*ConnétabU  ,  Anne  de  Montmorency  , 
mort  en  1 567  ,  fie  pafla  fucceûivenient^à 
fes  deux  fils^  dont  le  fécond  fut  auflî  Cofi- 
.jîétable..  U  y.  avoit  déjà  alors  deux  châ- 
.teauX)  dçntle  pFus  ancien  étoit  duxen^p^ 
des  Bouteillcrs  de  Sciilis;  on  fait  qoe  la 
.-chapelle,  cotre  autres,  avoit  été  conftruite 
en  1 3  3  3.  On  y  atrouvëen  la démolifiaixt  » 
.au  commencement  de  ce  fiecle ,  non  feu- 
lement des  tombeaux  »  {nais  même  des 
cadavres  de  ces  aticieps  Seigneurs,  (.e 
fond  du  fécond  château  eft  l'ouvrage  dçs 
derniers  Conoérables  de  Montmorency; 
t>a  y  voit  encore  la  ftatue  -  ëqueftre  de 
Tun d'eux;  mais  les  cmbcllincmens  que 
les  Princes  de  Bourbon  -Condé  y  opt 
.  fait  Lkc ,  ont  ,  pour  aiftû  dire  ,  fvt 
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difparoîtrc  tout  ce  qui  étoic  plus  an- 
cien qu  eux.  Rien  de  Ci  magnifique  à 
préfenc  que  les  appartemens,  les  écuries 
même  ,  les  canaux,  les  jardins,  cnfia 
la  forêt  de  Chantilly.  A  une  petite  licuc 
de  Chantilly  ,  fur  les  bords  de  l'Oife  , 
eft  le  bourg  de  Saint-Leu^  auprès  duquel 
on  remarque  un  camp  des  Romains  qui  eft 
encore  très-bien  tracé  j  fuivant  toutes 
les  règles  de  la  Tactique  militaire  de  cette 
nation  conquérante.  Ceft  avec  grande  ap« 
parencede  fondement  qu'on  Tappelle  en- 
core Camp  de  CéfanLc  lieu  de  Saiat-Le&i 
eft  d  ailleurs  remarquable  par  Tes  car* 
riercs  de  piencs  ,  qui  font  eftimécs  des 
Architecles  pour  la  bâti0è  ^  2c  que  Toa 
tranfporte  pour  cet  efiêc  à  Paris  par  U 

rivière  d'OIfc. 

Le  château  de  crneuUc&cntrc  Chan- 
tilly &  Pont'-Sainte-Maixence.  Depuis  la 
fin  dtt-dernier  ficcle  il  appartient  à  Mon- 
iieur  le  Prince  do  Condé.  A  la  tin  du  fei*» 
2ieme ,  Henri  IV  l'avoit  fait  bâtir  &  cm* 
beilir  pour  Henriette  de  Balzac  d*Entra-. 
gueSi  Tune  de  fea  maitcciTeSs  à  qui  il  en 
avoit  fait  prendre  le  titre ,  Se  que  l'on  ap- 
peloitla  A/^2rj^y^  de  V trncuil.  Les  enfant 
qu'elle  avoit  eus  de  ce  Monarque  portè- 
rent le  même  nom  ,  &  Vcriu^uil  fut  même 
érigé  pour  eux  eu  Duché. 


Digitized  by  Google 


j^i    Db.la  lictv&i,&c. 

Enfin ,  c'cft  dans  TÊIciflion  de  Senlis  > 
mais  dzns  le  dioceic  de  ficauvais»  qucft 
Tabbaye  de  RoyaumOnt ,  fondée  par  le 
Roi  Saint  Louis  pour  des  Religieux  de 
rOrdre  de  Ciiceaux.  On  prétend  que  ce 
pieux  Monarque  travailla  de  fes  prdpres 
mains  à  la  conftruélion  de  réglife  &  des 
bâcimcns  de  cette  abbaye.  Il  y  faifoit  fou*- 
vent  des  retraites ,  pour  vaquer  libremenc 
aux  œuvres  de  piété.  I!  y  fervoit  les  Re- 
ligieux malades  dans  l'inârmeriCj  man-* 
geoit  au  réfeâoire,  fie  Ton  montre  encore 
la  cellule  dans  le  dorcoîr.  On  prétend  cju'il 
donna  une  partie  de  fa  bibliothèque  aux 
Bernardins  de  cette  abbaye  ;  mais  fe  ne 
Crois  pas  qu*à  préfent  ils  pcfTedenc  au- 
cuns manufcrits  qui  en  aient  fait  partie* 
On  j  voie  dans  Téglife  les  tombeaux  de 
cinq  des  cnfans  de  Saine  Louis,  mores 
jeunes ,  &  de  Philippe  d'Artois  fon  ne- 
Tcu.  Uabbayc  eft  toujours  occupée  par 
les  Bernardins.  Le  revenu  pour  l'Abbé 
Commcndacaire  cH  aiTez  coniidérable*. 


Fin  du  quarantC'^umcmc  V diurne.  . 


•  •  •  • 
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DES  MATIERES 

Contenues  dans  le  quarantc^unicmc 

Volume.  ' 

Cinq  uJEME  fuite  du  Tableau  geo^ 
graphique  &  kijlorique  de  la  France  au 
fei\ieme  Jiecte.  Pacjc  i 


X'icaraie, 

ui miens  y  fort  Diocefc  ^  Ù  fa 

Ibid. 
Généralité. 

7 

JElectîon  de  Doullens. 

£lecîion  de  Montdidier. 

Eleclion  dePéronne, 

Comté  de  Ponthieu. 

61 

Le  Boulonnais^ 

117 

Comté  d'Oye  ù  Calai  fis ^ 

h,e  V trm9ndois* 

Le  Noyonnois. 

Tome  XLL 

Ce 

L  II,,.  


394  TABLE. 

La  Tkiérache. 

Le  Laonnois. 

Le  SoiJJonnoism 

Le  V dois. 

Election  de  Senlis. 


Fin  Je  la  Table, 
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ERRATA 

Pour  le  quarantume  Volume.  • 

P AGS 4$,  ligoe  s»  <icuz  gtos  Volnnes,  iifei  qw»  Vo^ 
lûmes. 

P.  7 1 , 1.  7,  ravage,  llfe^  raragcrcnr. 

P.  157,!.  Il,  Richard  I ,  £7/0:^/?^  dt!  nom, 

P.  Ibid.  I.  1 5  ,  &  j  ajoute^  quatrième  du  nom. 

Klèid.  !.  16 ,  dans  ce  licu-ci,<(/(7itf^^  d'où  cilcs oat  été  ça- 

fuite  icportécsà  leur  place. 
P.  l€o,  article  de  la  pèche  à  Dieppe,  ajoutei  celle  de  la 

JRorae  n'dcçupe  pas  moins  les  Navigateurs  Dicppois. 
P.  Bid.  1. 1 } ,  vont  deux  ibis  Tan ,  lifii  dore  pcn<Unt  deux 

ou  trois  mois  t  d'Aeût  en  Oûobre,  &c. 
P.  m  ,  I.  première,  191?  ,  lifei  z^i). 

P.        1.  II ,  antiquités j  Ùfix^  monumens  de  la  Mwar? 

chic. 

P.  14^  .1.  ï8  ,  nommé  ,  life^  nommée. 
P.  15 1 , 1. 5»  ,  Louis  IX ,  lifei  Lo»«  XI. 
P.  17?  ,  I.  8  ,  Scncaii,  lif(^  Cencau. 
V.  lùid.  \.  ^,  Canolis,  lijc-^  Ccenalis. 
P.  ?oo,  1.  6,  1556, ///fç  i4f^r. 
F*  5 1<«  J.  18,  venu,  venue. 

£  R  R  A  T  A 

Pour  le  quarante-unième  Volume. 

F^iV?  •       »f  »  *  qui  éroit ,  lifti  de  qui  defccAdoir. 
P.  Ibid,  1. 1« ,  f|f<ic«ç  deiccndante  de. 
P.71, 1.  liyôttrîvcu 

P.  Uid.  L  ^  ^  deux  fois  tant. 
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LIVRES  FRANÇOIS. 

il  F  RE  S  de  Géographie  &  d'Hifioirc  ^ 
imprimés  emFranfois.au  fei'^ieme  Jicdci 

TOM£  DIXI&M& 

mmmmmmmm   i  ■     i  i     ■  i  .i  igfc 


Cb^  Moutard,  Imprimeur  -  Libraire  de  Ta. 
Reine  ,  de  Madame  ,  &  de  Madame  Conuetht 
J)*Artois  ,  me  des  Mathurins,  HAiel  de  Clnni^t. 


M.   DCC.  LXXXIV. 
^btcc  Apgrobaùoa  &  Priviicga  du,  Rai^ 
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JPlUSJEURS  4^  nos  Soufcripteurs  &  des  Lec^ 
teuri  des  Méhnges  tirés  d'une  graode  Biblio- 
iheque  »  paroijfani  tmbarraffés  Javoir  ce  que 
iônHenn^t  les  Volumes  de  ce  Recueil  qui  cm 
déjà  'iti  ptibli€S\  &  particulièrement  ceux  de  la 
JLedure  des  Livres  François ,  pour  IcJcjulU  U  a. 
etc  ouvert  une  Joufcrîption  au  mois  de  Juillet  dcr^ 
mi^y  en  voici  une  note  exaffe. 

MÉLANG£S  di^s  ^itoe  grandie  Bibliothèque* 

J^XBMiER  VOlUME.  A.  BiBlîOTHEQUE  Hiftoriquc  à  Tufage 
4es  Danses,  finrip  d'un  extrait  de  la  conquête  de  Conf* 

rrinople,  par  Geoâioi  lie  Villchardouin ,  8c  dt  ccltt^ 
la  Vie  de  Sk  l>oiiis»  par  k  Sire  île  Joiuville. 

fL  Vol.  B.  Manuel  des  Cliftteaux,  ou  Lettres  contemiif 
<ies  conreilt  poor  former  une  Bibliothèque  RomanerQue» 
|K>ur  diriger  une  Comédie  |lc  AkiM »     pour  diTCiafier 

les  plaifîrs  d'un  fjàllon. 

CI.  Vol.  C.  Piiicxs d'une  Hiftoîre  générale  de  la  vie  privé» 
•  des  François ,  dans  tous  les  mpe  &  dans  cwei  les  P/«VJ|l* 

ces  de  la  Monai^hiCt 

IV-  Vol.  D.  Tome  premier  de  la  Lc^re  des  Livres  Fran- 
çois ,  coi}f\éêréc  comme  amufcmcrr.  Prciricrc  Partie. 
LiYSiii  des  rrcizicmc,  quatorzième  ^  quinzième  iiedes* 

fi.  y  Ou  £f  Tome  II  de  la  Le^htre  des  Livres  François. 
Scconrîe  Partie.  Suite  des  (.ivres  dn  quinzième  iiecle» 

iVI  Vol.  F.  Tome  III  de  la  Lcâore  des  Livres  François» 
'  TroUîeme  Panie.  Fin  dçs  Ouvrages  du  quinzième  ûtclç^ 
tVIÎ.  Voi.  G.  Tome  IV  <îc  !a  Li-â.uic  des  Livre;  Franfois^ 
Qiwtncmc  Partie. Poésies  du  fcizieme  ûcclc. 

yilI.VOi.  H  Tome^  delà  Levure  des  Livres  FrançoJk, 

Cinqtiicoïc  Parpe,  fiOHAH^  (Itf  fei^ieme  (îecle. Serons 
I ,  II. 

IX.  Vol.  t.  Tome  VI  de  la  Lcûiire  des  Livres  Franfdik 
Sixîdi  c  V2n\c.  tivAftsdeTh^0io^ie^<leJitn^degieci 


vf  AVERTISSEMENT. 

^•VouK»Ton3c  VII  (lelaLeâure  des  Livres  Fcniçoîil 
Première  faire  de  U  cinquième  Pattîe.  4« 
fcizicmc  fîcclc.  Sc(î^ion&  III ,  IV. 

XI*  Voi.  L.  Tome  VII 1  de  la  Lcdure  des  Livres  Françoise' 
'  Septième  Partie*  Qnodes  ASààte$  êt  PUidpyeaft  da  ici* 

zieme  liccî-. 

XIL  Vot*  M.  Tome  IX  db  U  heâmc  des  LÎTres  Ftati« 

çois.  Seconde  fuire  de  !a  cin(]i!:ciiie  Paitîc*  RQHàKS  dli 

Icizicmc  fîccle.  Scdions  V,  VI. 

XIII.  Voi»  N.  Tome  X  de  ia  Lechire  des  Livres  ftan^ms^ 
Huitième  Parrte.  Lxvkis  de  Piiilofoi^iiie,  Sckttcet  Ait9 

du  feiziemc  fîcclc.  : 

XIV.  Vot.  0«  Tome  XI  de  k  Leaure  des  Livres  Ptuifoî»» 

Troiiiemc  fuite  de  la  cinquième  Pame.  dl| 
fcizieme  ûcclc  Scdions  VII ,  VIII. 

XV.  Vol.  p.  Tome  XII  de  kLcdurc  des  Livres  Francoî?;, 
Suite  de  la  huitiefne  Panie.  LiYUls.  dc  Pliibibl^a 
Sciences  &  Ans  du  feiziemc  fîcclc.  # 

XVK  Vol.  Q.  Tome  Xni  de  k  Uâvie  des  Livres  Fr^n^ 
çois.  Quatrième  fuite  de  la  cincjtiif rrn:  Paick»  HOJyuiNft 

du  fci/icmc  fîcclc.  Serions  IX  ,  X. 

XVII.  Vol.  a.  Tome  XIV  de  la  Lcdure  des  Livres  Franf  • 
çois.  Neuviemo  Pioîe.  LiTMf  de  PoUti^uo  du  feiuem« 

ueck. 

XVUL  VoL«  Tome  XV  de  ia^l^ânce  ée^  tiv^f  Ttxnt 
çois.  Cinquième  fuite  de  la  ciQC]uicme.]plîllEii^  XOA44NS. 
du  fcixicmc  hcclc.  Scftions  XI  •  XII. 

XIX.  Vol.  T.  Tome  XVI  de  la  Leaure Livres  Ffançor|6 
•   Dixième  Partie.  Li  r&ss  de  Gunmm.^  de  iMfMiqut 

.    du  fci/icniçlRcIc, 

XX.  Vol.  V.  Tonw  XVIik^  bt^iO^rcdcs  livrer  François. 
Sixième  fuirc  de  la  cinquième  Rlicic;  R.Q(il*N«  4ll4ieiziciqc 
ficcle.  6cdion->  Xîîî  ,  XIV. 

XXI  Vol.  X.  Tome  XVUl  de  la  I  çdurc  dc^  Livrer  Frai^ 
.    çois.  Onzième  Paiiic.  Liviu*  (Je  tii^li^uc  jjéu^ralç 
particulière  ou  i  f^^  ficcIc. 

.XXIU  Vol.  Y»  Kotàà^i  du  ^citieme  iic<^e*. Seâio^s 

XV,  XVI, 

XXIII.  Vol.  Z.  Suite  de»;  Livres  de  IJ^j^^â!*'^  «Se  4'Hiiit>AiC 
NavureU^  du  icizicmc  l;cdc«. 
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ICXIV.  Vol.  9c*  Romans  d\x  femeiuc  Hecle.  Seftîont 

,  xvir ,  XVIII. 

KXV.  Vol.  A  a.  Livres  de  Médecine ,  Clûtuigic,  Chimie 

&  Alchimie  du  fciziome  (îccic. 
^XVI.  Vol.  Bb.  Litres  concernant  les  Sciaiccs  Mathé* 

manques  &.  les  Arcs  qui  ca  d(îpcndcnc,  imprimés  au  fci-' 

zieme  iîecle. 

XXVII.  Vol.  Ce.  Livres  Wilitaircs  du  fcizicmc  ncclc 

XXVIII.  Vol. Dd.  Suite  dei Livres  MUiuircs du  fcizieme 

iîccic. 

XXIX.  Vol.  £c.  fiM  des  livres  MiMcaites  du  feizieme 

fu-cic. 

jX^X.  Vol.  Ff.  Supflïmint  aux  portraits  des  illaC 
très  Militaires  du  icizicmc  licclc,  &:  des  progrès  qu'on^ 
faits  pendant  ce  ficde  les  Arts  de  l'Imprimcnc,  de  la  Mu- 
fiquc  ,  de  b  Danfc ,  du  i^Uiin,  dcial^inture,  de  U  ScuIp* 

turc  &ac  la  Gi  avaic, 

XXXI.  Vol.  G  g.  Des  Lirrcs  écrits  en  François  au  fci-^ 
zicmc  fîccîc ,  qui  traitent  de  l'Aicnitcdlure,  &  des  pro^ 

p;rcsdc  cet  Art  juiqu'au  dix-rcpiicmc. 

^CXXII.  Vol.  H  h.  Suite  des  Livres  François  écrîtt 
•     fui  les  Aits  mcL:p.niqucs ,  des  flatucs       réï^lcTnciis  do 
ces  Arcs,  de  leur  tliac  6l  de  xcuis  ^ ig^tcs  jui(|u'a  la.  ha  dm 
ieizieme  (itclc. 

JCXXIII.  Vol.  li.  Livres  de  Géographie  &  d'Hiftoir«; 
imprimés  en  Françoif  au  fcizicme  ficelé.  Tome  I. 

XXXIV.  Vol,  K  k.  Livrfs  <ic  Gt^o^.aahic  &  d'Hiftoirc^ 

imptimés  en  François  au  r;:iiieinc  iicdz.  Toaic  IL 

KXXV.  Vol.  Ll.  Livres  de  Ge'oi^raphie  Se  d'Hidoirc^ 

imprimas  en  Françoi^^au  fcizictnc  TiclIc.  Tome  IIÎ. 

3CXXVL  Vol.  M  m.  Livres  de  Géographie  ic  d'HiftoifO 
imprimés  en  François  au  fcizicmc  ficelé.  Tome  IV. 

Vol.  XXXVIl.  Nn.  Litres  de  G:<oîiriphie  &  J'Hiftoiro,: 
imprimés  en  François  au  fcizicmc  ùccle.  Tome  V. 

JTOL.  XXXVIII.  Oo.  Livres  de  GroerapKie  &  d'Hîftoîft, 
imprimés  eu  François  au  rciziemc  ficde  Tome.  YI. 

jlfoL.  XXXJX.  Pp  Litres  de  Géoernphîr  Se  dTïiaoiie^ 
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Yot.  XL.  Q  q.  Livres  d'Riftoîre  &  de  Géographie»  ut* 
primés  ca  François  aw  fcizieinc  (Icclc.  Tome  VIII. 

'Vol.  Rr.  Temc  XLI.  Livres  d'Hiftoire  3e  «ic  Gc«»grapliie|| 
imprimas  en  François  ait  fetzicme  ficclc.  Tome  IX. 

•Vot.  s  s  Tome  XUL  Lithxs  d'Hiftoire  le  de  Géograpkis^ 
iapiia^tti  Fiauifoii  au  feiiicaielicdc.  Tome  x! 
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Sixième  fuite  du.  TabUaU  Géogra* 
.  phique  ô  Hifiorique  de  U  France  an 
fei\iane  JîeeU. 

LE  SeauvolJîs  eft  compris  toac  enriçr  1*1 
dans  les  deux  Eleftioos  de  Beauvais  8c  t-ifc! 

je  C^mo»,  dont  la  première  eft  de  U 

rccoodc  de  celle 
i  Soifons.  Il  eft  entooré  aa  nord  par  la 
Picrdie  &  le Vermandois  ,  dont  qudqocs 
Auteurs  croient  qu'il  dépendoit  aiîtrefoi»  ;  ' 
Il  a  a  1  occident  &  aamidi  la  Normandie! 
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le  Vexin  ,  aulli  du  cocë  du  midi,  TIHc  do 
France ,  &  dépend  à  préfent  de  ce  Gou- 
vernement &: de  cette  Généralité;  cnha 
à  lorienc  il  touche  au  Valois  ic  .aa 
SoiiTonnois.  Il  n'eft  pas  douteux  que  le- 
Bcauvoiiîs,  donc  les  habit.^ns  s'appcloienc 
aocicnneincnc  Bcllovaci^  faifoit  partie 
pays  des  Belles ,  &  en  étoit  une  portioo. 
d'autant  plus  importante, qu'elle  défendoît 
le  relie,  &  lui  fcrvoic  de  frontière.  On 
interprète  Tancien  nom  des  Bellovaci 

d'après  le  mot  Celtique  wjc^  qui  vcuc 
à\rc  défendre  ^  pro léger  ^  &  celui  bclgcr  ^ 
qui  indique  un  Peuple  aifé  à  courroucer^ 
&  opîniarrc  ;  aufli  les  Bcllovaccs  étolcnc- 
ils  les  délcnfeurs  du  rcAe  des  Belges^  £C 
Gonvroient^ils  leur  pays.  II  paroît  que  leué 
ville  piincipalea  toujours  porté  leur  nom, 
du  moins  ne  lui  en  conooît-on  prs  d'au- 
tres. Ceft  de  li  qu'on  croit  qu'eft  forci 
le  fameux  Bellovefc  ,  dont  j'ai  parlé  tant 
de  fois,  qui  pénétra  ii  avant  dansllulie, 
&  y  fit  de  fi  grands  ërabliflemens.  Ccpen* 
•(Jant  Beauvais  ayant  été  fournis  parCéfar, 
&  regardé  par  lui  commc; une. place  im- 
portante j  s  appela  Cafarorûàgus.  J*ai  parlé 
de  plufieurs  autres  villes  dont  le  nom  fe 
termine  de  même,  &  dont  la  première 
partie  indi<^ue  par  qud  Général  ilomaÎQ^ 
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elles  ont  été  fondées,  ou  à  quel  Ëinpereoi^ 
elles  ont  été  Jédlees;  c^écoit  la  fortereflc, 
la  plus  conlidétrable  de  qe  caticon  ,  aveo 
une  autre  appelée  Bratus  pantium^  qae 
ks  Auteurs  cherchent  de  différens  côtés; 
mais  1  opinion  la  plus  raifoonable  eft  qua 
C^écoit  BreicuU.  Céfar  s'attachâ  d'aotaiic 

1>lus  à  confcLvcr  ces  deux  places,  quelles^ 
ui  coûtèrent  davantage  à  conquérir  On. 
peut  voir  les  détails  de  la  guerre  qui  fe 
cerminapar  leur  roumi(lîbn,dans  lesCom^ 
mentaircs  donc  ce  Conquérant  mêmcieft 
I^Auteur. 

*  S^ûnt  Lucien ,  qui  eft  certainement  TA-» 
f^tredu  Bcauvoiûs,  fut  ^  Ton  en  croie, 
iès  Légendes  j  envoyé  dans  les  Gaules  par 
Saint  Pierre.  Il  éroit  fils  d*un  Sénateur 
Romain^ nommé  Lucius ^  x^^  cet  Apo* 
tre  avoit  converti*  Il  fe  jorgnic  à  Saint? 
Denis  l'Aréopagite;  mais  il  avoit  en  parti-^ 
culier  fous  fa  diredlion  deux  Clercs>  Sain€ 
Maxien  &  Saint  Julien*  Ayant  laiflTé  Sainc 
Denis  \  Paris ,  ces  troi$  Saints  pouflcrenC 
Jofqu'à  C^e/ar<?;7za^^j,ôc convertirent  beau-- 
cottpdeBeauvoinns.*Ceiixde  Senlis  pré<^ 
tendent  que  ce  fut  Saint  Rieul  qui  or- 
donna Saint  Lucien  £vêque  de  Bcauvais^ 
Quoi  qu'il  en  ibit^  celui-ci  fut  martyrifé 
avec  fcs  deux  Compagnoxis  j  à  ce  que  l'oai 
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prëtend,  par  ki  ordres  de  TEmpercur  Do<. 
mixîen.  Oa  die  qu'il  s'opéra  daas  cette  oc« 
cafion  le  nÈmo  prodige  pour  lui  que  peut 
Siinc  Dcfnrs;  Luden  porta  fa  têce  depuis 
lieu  où  il  fut  marcyrifé  jufquc  fur  um 
'  wmtâgt»,  k  no  qtaart  de  lieuê  de  Beau* 
nais,  oit  il  fti^ic  cboifi  fa  fëpulture;  câ 
y  CM  de  plus  cKtraardiaaire  ^  c*eft 
quH  pafiÀ  U  rifiere  da  Jherin. 
^iPeodatit  les  trob  pretniers  (ledes  de 
l^liiè,  il  y  eue  plu  {leurs  auarci  Martyrs 
à^fiarovais  éc  daas  le  fieaavmfis  ;  leurs  re^  > 
licjues  y  font  encore  honorées ,  &  Toa 
attribue  pixfque  à  tous  le  même  miracle^ 
ailai  d'avoir  porté  leurs  t^cs  dans  feim 
mains.  Il  femble  que  ce  foie  la  circonf- 
cance  £avorice  de  la  vie  des  Saines  de  ce 
canton  *  là;  De  ce  nombre  eft  -  un  jeune 
kommc ,  nommé  Saim  Juft^  qui  étoic 
vtna  avec  fcs  parens  d'Auxerrc  en  Pi- 
tfardki  îlettih  Retranchée  près  de  fice«» 
^uil,  6c  y  fut  enterré.  Le  Chapitre  de 
Notre-Dame  de  Paris  prérend  polTéder 
fé^  l^Uqnes  ;  mm  celni  de  Notre-Danw 
de  Beauvais  les  Ini  difpute.  Sainte  Ro^ 
nhainc  &  fa  compagne  Lcobcria  curent  le 
même  fort.  \lTSûAfÀx^àt&{ànm  Maxaoc 

eA  encore  plus  extraordinaire.  Elle  étoic 
6ik  deMaloQilaie  &oi  d'EcolTe:  ayant  464 
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ioftruicc  des  vérités  duCiariftianifiBe  4ai>s 
ion  pays ,  elle  avoîc  promis  i  Dîcu  de  coq- 
ferver  fa  virgÎDité.  Un  Roi  des  Scythes 
Sepcentrionaux  ayant  entendu  parler  de 
h  beauté  d€  cette  Princefle»  tfvvtth  fes 
terres  Se  lesmcrs  glaciales,  pour  la  deman- 
der en  mariage.  It  robciçnt.  Mais  la  Prin- 
ce0è  en  étant  informée ,  s'enfuit  »  &  pafl[è 
en  France,  accompagnée  d'un  faint vieil- 
lard ,  nommé  Baréaniim.  £lle  entre  en 
Picardie  ^  &  ne  s'aVrête  que  par  delà  U 
rivière  d'Oifc,  après  avoir  traverfcunponc 
qui  porte  exicore  Ton  nom  (  Pon t- Saint*- 
Maxence  >  :  elle  fe  croit  enfin  en  fâreté , 
&s'€ublicdans  le  Beauvoifis.  Maisramou- 
reux  Scythe  la  pourfuit»  découvre  enfin 
CsL  retraite  ,  &  Ce  pré{ente  à  elle.  Après 
avoir  fait  inutilement  les  plus  cendres  prq- 
teftatioos  ^  (c  avoir  voulu ,  mais  fans  fuç*- 
cès,  employer  le  crédit  de  fiarbantios  ai^- 
près  d'elle ;fc  voyant  toujours  rebuté,  il 
entre  en  fureur ,  ôc  du  même  coup  dfi 
cimeterre  abat  les  deux  têtes  du  vieillard 
JSC  de  la  Princeffe.  Mais  bientôt,  cfFrajé 
de  les  voir  porter  leurs  têtes  jufau'au  liqi 
où  eft  conmufte  la  chapelle  oh  Toq  ço^^ 
fervc  encore  leurs  reliques^  il  s'enfuit  la 
rage  dans  Tame  IC  le  remords  dans  h 
ÇQ^[Xï,  Depuis  ce  temps  jurqu*à  nos  iour», 
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il  s'efl:  opéré  pittfieurs  miracles  au  tom<^ 
teau  4c  Sainçe  Maxcnce ,  &  l'Empereur 
Cbarkfnaçne  même  y  a  taie  plulieurs  pé- 
jeri liages.  Deux  autres  Saintes^ScofToifes, 
Sainte  Maure  &  Sainte  Brigite  /  ont  été 
Iharcyrifées  dans  un  bqjuig  Bcauvoifis^' 
Domipé  Balagny.  Sainte  Batilde  ^  Reine 
de  France,  fit  tranfporter  leur?  corpsdana 
J'églife  dç  r^bbaye  de  Cbelles, 

Il  y  avoir  rouf  ours. à  Beau  vais  des  £v$« 
ques,  fucccflcuis  de  Saint  Lucien.  Mais 
{\  les  vieux  Hiftoriens  nous  ont  çoniervé 
leurs  noms ,  dont  quelques-uns  font  fofc 
extraordinaires,  ils  ont:  négligé  de  nous 
apprendre  le^  ci rconftancc$  de  leurs  vies, 
1.(^5  Vandales;  les  Huns;  &  les  francs 
menncs  ravagèrent  le  licauvoifis;  mais 
Clovis  s'etant  tait  baptilcr  à  Kei(nSj  fit 
au  contraire  beaucoup  de  bien  aux  ëvé^ 
chês  delà  Belgique  ^  qui ,  fous  fon  règne, 
çommcnça  à  $  appeler  France,  L'Evêque 
qui  fiégtoit  alqrs  s'appeloit  Conftandn  ;  il 
occupa  pendant  quarante-quatre  ans  îc 
iiegc  de  Bcauvais.  Il  vivoit  encore  fous 
Childebert  fils  de  Çlovis  ,  auquel  on  at- 
tribue fondation  de  réglifc  de  Saint 
I^uciep,  çondruice  fur  le  tO(nbcai|  de  ço 
I^artyr,que  les  Chrétiens avoient  toujoui*$ 
-Xisili  wnç  en  fcc^ct,  dyraat  les  perfcc^-. 
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'^ièns^qa^en  public,  lorfque  TEmperenr 

Conftantin  leur  eut  permis  le  librecxcrcicc 
de  leur  Religion.  Mais  les  Barbares  la* 
voient  détruit;  Clovisen  ordonna  la  re- 
conllruclioii ^  t^:  (>hilJcbert  fon  fils  Tcxë- 
cuca  i  il  donna  à  i'iivéque  &  à  Téglifc  de 
Beauvais  Ja  terre  &  le  cbâteau  de  jBulUs , 
Cil  l'on  voit  encore  un  prieure  qui  dépend 
d'eux.  Cbilperic  augmenta  beaucoup  les 
poflTeflions  de  Téglife  de  Beauvais  :  on 
moncrc  encore  dans  l'abbaye  de  Saint  Lu- 
cien une  charte  de  ce  Roi,  écrite  en  latin ^ 
&  datée  de  Tan  606  ,  la  vingt-deuxieme  ^ 
année  de  fon  règne,  fuivant  laquelle  Saine 
Lucien  apparue  au  pieux  £v  roux  ,  qui  dc« 
puisa  été  canonifé,  6c  lui  ordonna  de 
chercher  le  corps  de  Saine  Maxien  fou 
Compagnon  9  ralFurânt  qu'il  le  trouveroir^ 
&  voulant  qu*il  fut  mis  dans  une  châflfe  - 
à  côté  de  la  fienne  ,  &  placé  dans  une 
abbaye  qui  (croit  fondée  à  cet  cifct.  Le 
corps  faint  fut  trouvé,  8c  Cfailpertc  ne  dou-  ^ 
tant  poiac  de  la  vérité  de  cecce  révélation, 
ic  chargea  de  fonder  1  abbaye  ;  S.  Lvroux 
en  fut  le  premier  Abbé«  Ce  monaftère 

fubiîfte  encore   à  Beauvais, 

Depuis  le  fcpticme  iicclc  jufcju'au  fcl- 
zi^me,  il  a  eu  vingt -huit  Abbés  ré^ 
guliers,  &c  depuis  ce  ccmps  jufqu'à  nos 
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fours,  des  Abbës  commcndauires,  dont  le 
revenu  eft  çonridérable,  lui  vie  de  Saint 
£vroux  contient  bien  d'auircs  révélations 

que  celle  que  je  viens  de  cirer  ,  &  la  plu- 
part oiii  donpélieu  à  la  fondation  dedi* 
verfes  abbayes ,  dans  lerqueliesS*Bvroiix 
pafloit  fqccefiîvenient  ;  il  mourut  enfin 
dans  celle  de  3^int  Fufcicn,  près  d'A^ 
miens ,  &  y  fur  enterré;  noais  par  la  faite 
îl  fut  rapporté  à  Bcauv.us,  &  fcs  rclicjuc» 
font  conlcrvecs  dans  la  caihédralc. 

Sous  Ip  Roi  Clotaire,  6is  de  Cbil* 
peric,  naquit  Saint  Germer,  fifs  de  Ri- 
^obcrt  j  Seigneur  de  Vardes,  fort  licbei 
gufli  le  |eune  Germer  6t«  il  fortune  i 
]a  Cour  du  Roi  Dagobcrt.  Il  époufii  ta 
Pâme  de  ÏSLj^ççi^'Çuyom^  no(nniée  J)(h 
piana^  &  en  eut  deux  nllcs ,  &  enfuite  on 
fils  qu'il  fie  élever  par  S^îinr  Ouen  Ar- 
chevêque deKoucn.  Il  s  appela  Am^l^cn^ 
Saint  Germer  fonda  d^abord  ,  parle  con-^- 
fcil  de  ^àwx  Oucn  ,  a  une  demi-  licuc  Je 
Vdrdcs  &  autaut de  Gournay^unc  abbaye 
que  Ton  appelle  aujourd'hui  Saint^Pieprc- 
cux-Eo/s,  Dagôberr  érnnr  morr  ^  il  fc  re- 
tira de  la  Cour,  &  ht  pafler  ks  charge^ 
è  fon  fils.  S'étant  fait  Moine  ^  il  reçut 
rOi  die  de  Prccrife  de  fon  amî  S.  Ouen,  èc 
gouverna  pluficursabbaycscn.  ^orasaodic^ 
^  ïl  fttt  obligé  de  içs;  iibiiMQPPçr^  p^fct  ^uç 
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fc9  Moines  «  mécoDCeos  de  fa  [évévité  9 
vouloient  raflailiner.  Son  ÛU  étant  mort, 

&  ne  fe  voyant  point  d'héritier,  il  éta- 
blit dans  une  agtredc  fcsTerKS^  nommée 
Fiai ,  à  cinq  lieues  de  fieauvais^  une  nou- 
velle abbaye  qui  porte  Ton  nom  ;  elle  eft 
devenue  fort  riche^  eft  à  préfent  en 
commepdc.  Leslteuxclauftraux^aufli  bien 
que  ceux  de  labbayc  de  Saint  Lucien,  font 
occupés  par  des  Religieux  fiéaédic^ns  4c 
la  Congrégation  de  Saint  Mann 

Ce  fut  ibuslercgnc  de  Clotaire  II  que 
vécut  Sainu  Angadrcmc^  que  Beau  vais  re- 
garde aujourd'hui  comme  fa  principale 
Patrone;  elle  eut  pourpcrcRobcrr^Chah- 
celierou  Référendaire  du  Roi  Clotaire. Sa 
beauté ,  &  le  créditde  Robert ,  la  firentre« 
chercher  en  mariage  j^zt  Ausben^  Seigneur 
de  Chauffi  en  Ve^in^  Comme  elle  avoit 
voué  à  Dieu  fa  virginité, elle  refufapbf- 
tioéoicnt  cette  alliance,  £c  devint  niên>e 
miraculeufpment  lépreufè,  pour  ètcrtoute 
efpérance  à  de  nouveaux  prétendans.  Auf^ 
bert,  pénétré  de  ce  refus,  fe  fit  Moine 
dans  l'abbaye  de  Fonteoelle ,  dont  enfuice 
il  devint  Abbé,  fut  depuis  nommé  à 
1  archevêché  de  Rouen  ,  fiC  fut  canonifé  ; 
Angadreme  fe  fit  Religieufe  dans  le  mo^ 
Mfterç  à' 0 rouer ^  que  fcs  parcns  fondç* 
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rcnt  près  de  Bcauv.iis;  elle  en  devint  Ab- 
bctTc,  6c  fes  reliques  y  furcnc  confervécs 
jufqu'au  temps  des  irruptions  des  Nor«- 

mands,  qu'elles  furciu  rranfportécs  à  Bcaa- 
vais.  On  les  révère  dans  la  cathédrale» 
Tabbaye  d'Orouer  ayant  été  ruinée» 

Le  plus  ancien  Hiftorlcn  de  Beauvnis, 
Louvct  y  qui  vivoit  à  la  fin  du  feizieme  ilc- 
.  cle,  prétend  qu*ii  y  avoit  dans  cette  ville  ^ 
dès  le  temps  de  Charlemagnc,  un  Corps 
Municipal  j  dont  les  Magiilrats  s*appe- 
loientjPâ/>5  j& que  le  Comte  ^  qui  y  étoic 
mis  par  le  Roi ,  (5c  amovible  ,  n'écoic  que 
leur  Chef.  Il  eft  vrai  que  les  Echevins  de 
Beau  vais  s'appellent  encore  aujourd'hui 
Pairs;  mais  les  Comtes  devinrent  bien 
plus  puiilans  que  ne  pouvoient  être  4^s 
Gouverneurs  ;  ils  fe  rendirent  héréditai* 
rcs  à  Beauvais  comn^e  ailleurs.  Au  coni- 
meocement  du  onzième  iiecle ,  la  plus 
grande  partie  du  pouvoir  &  des  domai* 
nés  de  ces  Comtes  paiïà  aux  Evequcs. 
Ce  qu'il  y  a  de  fiir^  c*ctl  que  lorfque  ,  ca 
1 144,  Louis  le  Jeune  établit  une  Com- 
mune à  Beauvais,  il  rappela  que  ,  dès  U: 
temps  de  Charlemagoe,  il  y  avoic  daos 
cette  ville  des  Pairs  Bourgeois. 

Au  milieu  du  neuvième fiecle,  on  com- 
xpcoça  à  cn(cadrc  parier  des  Normands 
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&  de  leurs  ravages  en  France.  Hafting, 
ua  des  Généraux  de  ces  Bai  bat  es,  péuétra 

('ufquVux  portes  de  Paris  ^  puifquil  brûla 
*abbaye  de  Saint  Denis,  &  en  vciiant  6c 
s'en  retournant ,  il  ravagea  le  Beauvoiiîs^ 
&  détruific  les  abbayes  d'Oroùer  &  de 
Saint  Germer.  Environ  vingt- cinq  ou 
treiice  ans  après  ,  en  8SO)  les  Normands 
firent  de  nouveaux  ravages;  mais  ils  ne 
pLiicrit  point  la  ville  ;  au  conrra-rc,  on  y 
iauva  beaucoup  de  reliques.  Sous  Tempire 
de  Louis  le  Débonnaire ,  Beauvais  avois 
our  Evcquc Hi/c/eman y  c]u\  encourut  d*a- 
ord  la  dilgrace  de  cet  Ëmpereur  ,  ayant 
été  (bupçonné  de  prendre  contre  lut  le 
parti  de  Clotaîre  Ton  fils  ;  mais  i!  fe  juftifia^ 
&oiouruc  pendant  que  les  Normandsailié* 
geoient  fa  ville  épifcopale  pour  la  féconde 
foisiil  cfl:  enterré  dans  raH>ave  de  S.  Lucien, 
&  ion  çorps  y  a  opéré  de  grands  miracles. 
Environ  Tan  lôoo,Ia  ville  ne  craignant 
plus  d'être  furpriîc  ni  pillée  par  les  Bar- 
bares, étant  entourée  de  bonnes  murailles, 
en  commença bâtir  la  cathédrale ,  qui 
cft  dcdicc  a  Saint  Pierre..  C'cft  à  cette 
époquequc  remonte  la  première  cor.drMC* 
cion  du  chœur  de  Beauvais,  qui  pafle  en- 
core aujourd'hui  pour  le  plus  fuperbe  bâ- 

tim^pt  gothique  de  toutes  les  égiiics  ca« 
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thédrales  de  laFrance  Septentrionale;  tnais 
la  nef  ne  répond  point  à  ia  beauté  ni  à  la 
grandeur  du  chœur; elle  n'cd  pas  même 
achevée  y  au  lieu  que  celle  d'Amiens  a 
toute  fa  perfeâion ,  &  que  le  chœur  de 
cette  cathédrale  lui  cSk  très-inférieur;  aufH 
dit-on  communément  ckaurde  Bcauvais 
te  nef  {t Amiens.  Hervé  étoit  Evêquc  de 
Beau  vais.  En  looi,  lorfqu'une  maladie 
peAileniielle  emportoit  beaucoup  d'habit 
tans ,  un  Religieux  de  Tabbayc  de  Saint 
Lucien  eut  révélation  qu'elle  ceilèroît ,  (î 
*  on  vouloit  chercher  les  anciens  vêtcmens 
ëpifcopaux  de  l'Apôtre  du  Beauvoiiis.  On 
chercha,  &  l'on  trouva  en  cfFet  les  fan- 
dales  épifcopales  &  la  tunique  de  Saipc 
Lucien  ;  on  les  porta  en  proceflionaveefa 
châflTc  )  Se  le  fléau  ce0à.  Les  vêcemcns  de 
ce  Saint  font  depuis  reftés  joints  à  Tes  rc-^ 
liques.  Cependant  dès  qu'on  put  célébrer 
le  Service  divin  dans  la  nouvelle  cathé- 
drale, rab|)aye  de  Saint  Lucien  cefTa  d'être 
regardée  comme  telle;  mais  les  Chanow 
nés  ont  continué  à  y  faire  l'Office  à  c^r*' 
tains  jours* 

L'an  1013  fut  une  époque  bien  inté« 
reffantc  pour  Téglifc  de  Bcauvais;  car 
ce  fut  alors  que  la  polleilion  du  Comté 
commença  à  être  unie  à  révêcbé,  Roger ^ 
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fils  de  Thibaut,  Comte  de  Chartres^  de 
'  filois  9  de  Bcauvaîs  flc  de  Sancerre^  ayant 

remplacé  fur  ce  fiége  l'Evêcjue  Hervé  , 
ne  iâiiTa  pas  que  de  partager  dîans  la  lue- 
ceffion  patemeHe,  &  eut  pour  Iod  lot  le 

Comté  de  Sancerrc;  mais  il  réchangca 
avec  Ion  frère  Eudes,  qui  avoit  eu  celui  de  \ 
Beauvai«,  &  il  ne  futpas  pkotôcen  foSefm  . 
don  de  ce  dernier ,  qu'il  en  fit  don  à  foa 
églife.  Eu4cs  fut  tué  dans  une  baraîllc  ; 
mats  il  eut  une  poftcricé  dont  font  fortts 
les  Comtes  de  Champagne ,  qui  ne  récla-* 
xnei^nt  |afîiais  le  Comté  de  Beauvai^. 
Lanoelifî  de  fieaiifais  ,  k  plufieuts  aa- 

tpes  que  1  on  voit  jwrtcr  le  nom  de  cette 
viilc  ,  «  éloient  point  dciccodans  de  ce» 
*  Gemtes  j  4RaÎ6  feulement  des  Châtdaina . 
de  Beauvais  ,  qui  leur  ëtoient  fubordon-  • 
nés.  La  famiik  de  ces  Châtelains  a  fub- 
ftàé  fàffcz  long- tempi »  Se  ks  Mairoo^  de 
Crcqui-Canaple«  ,  d^Ailly  ,*  de  Pecquigny 
&  de  MaUly  ,  fe  vantent,  avec  raifon 
dAavotr  eu  «s  aHiances  aTec  elle.  L'on 
confcrve  encore  la  Charte  du  Roi  Robcrr, 
fÀs  de  Hugues  Capct ,  qui  approuve  la 
donation  de  Roger  a  fon  églUe. 
'  L*an  1035  ,  lous  TEvêque  Druon  ou 
Drogon^  fut  fondée  I  abbaye  de  Saift£ 
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corc,  &:  a  ea  des  Abbes  Commcndataircî . 
jafqu  au  milieu  du  leizicmc  ûeck#  Le 
même  Ëvêqae ,  pea  avant  fa  mort,  com- . 

mcnça  la  fondation  de  l'abbaye  de  filles, 
de  Saint  Paul^  à  une  liçue  de  Beauvais  ; 
,  elle  eft  devenue  riche  &  conlidérable^  A' 
la  Fin  du  fcizieme  (lecle,  elle  avait  déjà 
eu  luccefCivenicnt  trente  Abbeflfcs, 

En  1049  >       TEvêque  Guiiberc ,  Tab^  : 

baye  de  Bracuil  en  Bj.iuvolfis  fut  fondée, 
ou,  (1  Ton  veut  9 rétablie;  car  on  prétend, 
qu'elle  exiftoFÎt  avant  le»  incurfion»  de». 

Normands.  Quoi  qu'il  en  fok,  ce  réta^  . 
blifTement  fut  dû  aux  libéralités  de  Hil-. 
dnin  Comte  de;,  firereotl ,  qui  y  plaça  les  : 
reliques  d'un  Saine  Conftantien  ,  Aloine 
dtt  iixiemc  ficclc  ;  elles  y^ont  encore  ho- 
norées. Le  Comte  Htidiaid  étant  vieux, 
fit  Moine ,  &  y  cft  enterré;  auprès  de  lui 
cft  fon  petic-fils,  qui  mourut  Abbé  de 
Breteuil ,  &  tin  de  fes  defcendans ,  auffi  : 

Moine.  L'égHfc  qu'on  voit  encore  dans  . 
cette  abbaye,  fut  bâtie  eav/ron  cent  ans 
après  cette  féconde  fondation  ^  auffi  bien 
que  le  réfectoire  des  Moines,  qui  eft  UQ 
très*beau  vaiHeau, 

En  1057,  l'Evêque  Guy  fonda  Tabbayc 
de  Saint  Quentin- lès-Bcauvais  au  même 

Iktt  où  ks  rcU(}ttes  de  Saint  Qucotia 
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BEt  Livres  François.  15 
avoîent  été  tranfportëcs  &  cachées  lors  d« 


ralement  admiré  &  cftimé  pour  les  vertus 
&  fa  fcicncc;  il  eft  mort  Evêque  de  Char- 
tres. SesOuvrages^qui  nous  rcftcnr,  fonc 
également  recherchés  des  Théologiens  & 
des  Hiftoriens  ,  parce  qu'indëpcndam- 
meoc  d*une  excellente  doârine,  ils  con« 
tiennent  les  anecdotes  hiftoriques  les  plus 
curieufcs  &  les  plus  fures.  Yves  de  Char- 
tres mourut  en  10^4  ,  6c  fut  enterré  dans 
ion  4liocefc  i  Saint-Jean  en  Vallée.  Son 
abbaye  cft  à  prcfenr  en  commende.  Les 
Heligieux  qui  rhabitenc  font  Chanoines 
réguliers  de  la  Congrégation  de  France  , 
c'eft-à-dire ,  Génovéfains.  *  ' 

■  Peadanc  le  rcftc  du  onzième  Ceclc  &  le 
douzième,  les  Evêqèes  de  BeauVais fondè- 
rent fucccirivcment  les  différensChapitrcs 
de  la  ville  ,  qui  font  au  nombre  de  fix ,  in- 
dépendamment de  celui  de  la  cathédrale* 
Ce  fut  dans  la  ville  de  Benuvais  qu'ar- 
riva, environ  l'an  1084  ,  une  querelle 
épouvantable  entre  Henri,  fils  de  GuiU 
Inumc  le  Conquérant,  qui  fut  Roi  d* An- 
gleterre après  fon  p{Tc,&  Louis,  fils  de 
ï^hijippc  I  ^oi  de  France ,  que  l'on  ap- 
ipcla  par  la  fui(;p  Loui^  le  Gros.  Ces  jeunes 
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Princes  »  qui  fc  fairoîcncuoe  vifite  d'ami- 
tié  2c  de  policcffe  ,  prirent  difpate  en 
iouanc  aux  échecs  ;  ils  fe  tircnc  voler  IcS 
échiqaiem  à  ia  cêce  9  te  (c  blefTcrent.  Ils 
Toulurcnc  fe  battre;  mai»  Henri  fentanC 
qu'il  n'avoit  pas  beau  jeu  contre  le  fib  du 
iû>i  dans  uoe  fille  de  France  »  fe  recira  ) 
il  s  enfuivit  une  guerre ,  &  ces  dcù%  Mo- 
narques »  pendant  leurs  longs  règnes  »  fo 
font  toujours  conftamment  haïs. 

En  II 34  fut  fondée  Tabbaye de /wi/- 
mûJKr^daos  le  diocefe  de  Beau  vais  j  à  crois 
lieues  de  la  ville  ^ifcopale.  Ce  Ait  aa 
Seigneur  de  Bulles  8e  de  Daiftmarcin  , 
nommé  Anulin ,  &  fa  n^crc  Alix ,  qui 
en  furent  les  Fondateurs.  Ils  y  mirent  des 
Moines  d^Orcamp,  5c  bientôt  après  le  foia 
en  fut  confié  à  ceux  de  Cîceaux  ic  de  C 1  a  i  r-* 
yaax;  die  eft  encore  aujourd'hui  habitée 
pr  des  Bernardins.  Elle  devint  bientôt  fi 
confidérablc,  qu'au  treizième  ficelé  on  y 
▼oyoit  cinquante  Religifox  Prêtres,  ce  ne 
Frères  Convers  ,  &  l'abbaye  notttrtflbic 
tant  dç  baiUaux  f  que  dans  Tannée  1130 
on  T  vendit  jofqu'à  dix*fepc  mille  toi- 
foos  de  brebis.  Elle  fubfifte  ,  fc  eft  ea 
conunende*  A  peu  de  dUlance  de  cette 
abbaye  ,  eft  on  ancien  camp  des  Ro- 
^0Siaa£)rès  d'one  hauteur  qnc  i*oti  appelle 

encore 
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hncoït  le  Mont  Cefaf.  Oo  ne  peut  pas 

ctourér  de  la  vérité  de  ta  tfadiriôh  qui 

fubfille  à  cet  éiiard  ,  &  ce  tcrrcin  cft  très- 

• 

bon  à  vinrcr  par  ceux  qui  veulent  avoic 
Une  idée  de  la  caftramétation  RoiHaine. 

L*abbayc  de  Beaupré ^  fur  la  rivicrc  du 
Teria  ^  ell  dans  le  menie  canton  ^  &  fut 
Fondée  \  peu  près  dans  le  ftiéme  temp^é 
On  voit ,  tant  dans  Téglife  que  dâns  le 
cloître  de  ce  monafterc^  qui  cft  auili  de 
l'Ordre  de  Ciceaux ,  le  tombeau  du  pre««> 
micr  Fondateur  ,  Ma  n  a  (Tes  de  Milly ,  2c 
celui  de  pluiieurs  autres  anciens  Scigneura 
des  Maîions  de  Moncht  &  de  Cfevecoenr* 

En  1 1  37  5  Jean  ,  Seigneur  de  Ronche- 
rolleîr,  Se  Arnouldde  Brioâel^  fondèrent 
Tabbaye  de  Lannûy ,  oU ,  pbutr  mieux  dire^ 
d*Aunoy.  Ils  y  font  enterrés  ;  &  depuis  ^ 
les  Sires  ou  Princes  de  Poix  en  Picardie.^ 
Ayant  été  bienfaiteurs  de  cette  abbaye  j  on 
y  voit  audî  des  tombeaux  de  Icar  Maifon* 
£Ilcaeu  des  Abbés  réguliers  jufquau  fei* 
ïieme  fiecle  qu^cUe  eft  tombée  en  con(i<» 
jnendc. 

,  La  dernière  des  abbayes  du  Bcauvoifis 
eft  celle  de  Panthemom;  elle  ne  fat  fon^ 
dée  c[ircn  1 1 1 S  ,  pour  des  Religicufes  Ber- 
nardines. Ayant  été  ruinée  lors  des 
guerres  des  Anglois  en  14S3  ^  elle  fiic 
Tome  XUL  B 
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réduite  en  ud  prieuré  d'hommes.  Daof 
la  fi»tcc .  on  a  voula  y  rétablir  des  Rcli- 
eicufes  :  mais  au  lieu  de  les  placer  daoi 
leur  ancienne  habiucion  ,  ou  cn^attco- 
dancquc  l'on  rebâtit  les  lieux  dauftraux 
on  lestranfporta,  en  1647, à^ra  la  viUedc 
Bcauvais»  &  elles  y  occupèrent  une  mai^ 
fon parti^licrc. julQui  ce qu .1  y  a  en- 
Von  cent  ans.  on  fcs  fixaau  fauxboucg 
^,int  Germain  à  Pans   dans  U  rue  ,  ou  , 
Jour  mieux  dire .  dans  la  pla«"«  f  ^  ^rc- 
«elfe  •  car  les  maifons  ne  s  étendoienc 
■poïnt  cncofe  alors  iafque  li.  De  nos  jour», 
FéglifeSc  la  plus  grande  partie  du  cou- 
vent ont  été  rebâties  par  les  foins  d  une  Ab- 
bette  refpcaable  à  tous  égards  .  &  quo 
cette  maifon  doit  regarder  comme  fa  le- 
ronde  Fondatrice.  ^  #  #  • 

En  n  48  .  la  gloire  &  la  conGdératioa 
Ac  l'évêché  de  Bcauvais  augmenrcrcnc 
Ïcaucoup ,  ce  diocefe  ayant  -  f^J^^^IJ 
fils  de  France,  Hcnn  fi»»^"R~JfJ  J 
le  Gros,  &  frère  de  ^^«1»  VIL  11  s «^^^^ 
voué  de  bonne  heure  a  1  état  ccclélialti 
r«e,  étant  cadet.  8c  fe  trouvant  nevea 
2"ùn  Pape  par  fa  mere.  En  n  4^  > '1  J« 
?  W  l  Clairvaox  .  fous  la  diredion  de 
Saint  Bernard ,  &  ce  ne  fut  qu  avec  la 
.     miffioa  de  fou  Abbé  &  celle  du  Roi, 
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DES  LtVKEs  François,  if 

il  *fuc  élu'  Ëvêque  -  de  Beauvais  :  ce-* 

pendant  il  ne  fut  pas  plus  toc  fur  cô 
ûégc  épiicopal,  qu'il  eue  de  grandes  que- 
relles avec  les  habitans  &  même  avec 
Louis  le  Jeune  Ton  frère  ,  qui  ,  en 
1144»  avoic  doané  une  Charte  qui  ac- 
cordoic  de  grands  privilèges  à  la  Com-* 
munc  ou  Corps  MunicipaL  L'Evêquc  Ce 
prétendoit  Comte,  depuis  que  Roger  avoiC 
cédé  le  Comté  à  Con  égliiè,  ic  ne  vouloit 
point  (oufTrir  que  les  Pairs  &  Hchcvins 
de  fieauvais  jouiiTent  des  libertés  qui  leuf 
étoienc  accordées  par  le  Roi  ;  d  ailleurs 
il  y  avoir  dans  Beauvais  un  Châtelain  qui 
difputoir  aufii  bien  des  droits  au  Comte 
£véque;  ces  Châtelains  étpient  devenue 

?uiflans,  depuis  que  le  frère  d'Ancelin, 
un  d*enrre  eux ,  avoit  été  Evéque  de 
Beauvais.  Le  Prince  £vêque  Henri  fou- 
tenant  Tes  prétentions  ^  les  fieauvoifios  (e 
révoltèrent  contre  lui.  Mais  Tillullre  Abbé 
Sugeremploya  toute  fa  prudence  pour  em- 
pêcher que  cette  révolte  nVût  des  fuites* 
Ces  troubles  avoient  éclnré  principale- 
ment pendant  que  Louis  le  Jeune  écoit  à 
la  Croifade.  Il  paroît  qu'en  1160  ils 
etoient  calmés.  Peut-être  fut-ce  pour  ôter 
toute  occaiion  de  les  renouveler,  qu'Henri 

de  France  fut  transféré  de  Tévéché  de 
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Beauvais  à  rarchevêché  de  Relais.  Uau-^ 

toricé  &  la  confidéracion  des  Evêqucs 
gagnèrent  beaucoup  fous  ce  Prince  ;  ce- 
pendant famais  les  Prélats  &  les  citoyens 

n'ont  été,  depuis  cette  époque ,  fans  avoir 
des  prétentions  refpcâivcs  très-contraires* 
Elles*  fubiiftenc  même  encore  ;  mais  les 
chofcs  fc  paflcnt  à  préfcnt  avec  toute  la 
décence  &c  la  douceur  convenables.  Il  pa- 
roic  que  c'eft  fous  les  Prélats  du  Sang 

Royal  qu'étoientcn  plus  grande  vigueur 
à  Bcauvais  iesufagesfuperfticteuxficalTez 
indécens ,  reftcs  du  Pagnnifme ,  qni  de-* 
puis,  ont  été  prcfque  tous  abolis  fucccffî- 
vement.  Louvct  fait  mention  de  quelques- 
ttns  ;  feu  rapporterai  une  partie.  Les  dé« 
fordrcs  du  Carnaval,  fuivant  cet  Auteur, 
tirent  leur  origine  du  Paganifme.  Les 
Païens  célébroient  des  fêtes  durant  les 
Calendes  6c  les  Ides  de  Janvier  &  celles 
de  Février  ^  2c  c'cft  précifément  le  même 
temps  que  nous  appelons  le  Cariiaval. 
Une  des  facéties  qui  fc  pratiquoient  le 
plus  ordinairement  dans  ce  temps- là  > 
c^étoit  de  fe  déguifer  en  bêtes  ^  en  le  cou* 
vrant  des  peaux  des  animaux  facrifiés. 
Ce  ridicule  ufagc  a  fubfifté  plus  long- 
temps à  Beauvais  qu'ailleurs.  Une  des  mas- 
carades les  plus  communes  étoit  en  va^ 
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chc  enragée  ou  en  cheval  échappé.  Les 
Prêtres  mêmes  fe  cnafauoient  quei(]iiefoi$ 
ainA  ;  mais  cela  leur  lut  févéremeot  dé- 
fendu par  des  Conciles. 

I^Jonglcriâ  écoic  il  honorée  à  fieauvais^ 
que  les  Èvêques  donc  je  viens  de  parler 
rérîgerent  en  fief:  ce  qu'il  y  a  de  fingu- 
iicr ,  (c'eft  que  ce  fief  iubiiitc  encore ,  &c 

Î^orte  le  titre  ou  la  dénomination  fous 
aquelle  il  a  été  inftirué,  La  relation  de 
l'encrée  d'un  Evêque  de  Beauvais»  faite 
dans  le  iiecie  préfent,  porte  que  ces  dif«* 
férens  Fcudacaircs  fe  préfcntcnc  devant 
lui  dans  cette  grande  occafion.  Celui  dp 
l'Epée  en  portant  une  nue  à  la  main  ;  ce- 
lui de  la  Lance  ^  une  au  poing;  ceux  de 
/a  Çhaifc  8c  du  Carreau  lui  préfenient  lc3 
meubles  que  leurs  titres  indiquent;  ce)i^i 
•  Acla  V trgc  marche  devant  lui  la  bai^uettc 
ievée;  le  Seigneur  des  P arcmcns  ïam  pré- 
parer la  Odle  du  fcftin.  Ënfin ,  le  Bou« 
teiller,  deux  Echaafon^, .  le  Pannccier, 
r£cuycr  tranchant  font  leurs  icrvices 
au  feftijp  épifcopaL  Au  milieu  de  tous  cc^ 
Feudat^ires  paroîc  le  Seigneur  Je  la  Jon^ 
glerie  ,  qui  ^  dans  le  ficçlc  déqent  ^  ïi^ 
Tervé  m  tious  fommes ,  en  eft  quitte  pour 

une  fiaiplc  affiftance  ;  mais  au  quinzlcnie 
iiecle  il  étoit  encore  ol>ligé  de  cUaocet 


lui-même  ou  iairc  chanter  aux  quatre 
grandes  fêtes  de  l'année ,  devant  TËvâ* 

que  6c  Jans  les  cloîrrcs  du  Chapitre  , 
des  chaoloqs  qu*il  compcfoic  ou  taifoic 
compofer  avec  accompagnemenc  d'inf- 

rrumcns. 

Le  jour  de  la  Circonciiion,  on  a  été 
long-temps  à  fieauvais  dans  l'ufage  de 
réciter  dans  la  rachédralc,  des  Litanies  par- 
ticulières en  latin,  qui  coutcnoicnt  de? 
vœux  pour  le  Pape^  le  Roi^  ta  Reine  « 
l*Evê^ue  Cornte,  les  Pairs  &L  les  M.igiflrats 
de  la  ville.  C'etoit  une  façon  de  leur  fou^ 
hiiiter  publiquement  la  bonne  année.  Il 

lî*y  avoir  pas  grand  mal  à  cela  i  mais  le 
•foi r  même  de  çc  jour  fe  fa ifoit  l'extra va- 
ganre  8c  impertinente  cérémonie  de  Tin* 

troduction  d'un  anc  jufque  dansicchœur 
de  IVglifc.  li  y  avoir  uneefpece  d'Hymne 
eu  Profe  en  maû vais  latin,  i^i te  exprès 
pour  cette  oçcafion.  Louvcc  la  rapporte 
•tout  entière,  &  il  obierve  très  bien  que, 
do  temps  du  Paganifme,  le  premier  jour 
de  Janvier  écoir  dédiéà  Bacchus,  &quc  le 
foir  du  même  jour  on  introduifoit  dans 
]es  temples  la  repréfentation  de  Silène' 
monte  lur  fon  âne.  Cette  Çcic  boufFonne 
étoit  fans  doute  fi  agréable  aux  Beauvoi* 

im$,que^  pour  w  les  p^iabliger  d'y  renon* 


Digitized  by  Google 


DIS  LiYHEs  François  23 
cer  tout-à*fait,on  fecontenra  d^en  changer 

robjcr.  Au  bout  de  qucicjuc  temps,  aulicil 
d'uQ  véritable  âne  ^  on  prcnoic  un  valec 
qui  concrcfairoic  le  cri  de  cet  animal  ;  8c 

ce  n'cfl:  qu'au  qainzicmc  ûcclc  que  Ton  a 
cout-à-iait  renoncé  à  cet  ufage  infcnfé: 
en  a  confervé  bien  plus  long-temps  celui 
de  faire  prendre  les  hauts  ficgcs  aux  en- 
fans  de  chœur  le  jour  des  Innocens,  ic  de 
faire  mettre  Tun  d'entre  eux  à  la  place  de 
rEvêquc.  Si  par  hafard  qn  canoiiicat  ve- 
jpoit  à  vaquer  ce  jour-là  j  il  appartenoit  de 
<lro!c  à  un  de  ces  enfans.  Aux  fêtes 
folennellcs  ,  on  rcpréfentoic  dans  l*é.- 
gUre  le  niyilerc  du  jour  par  perfonna; 
ges,  &c.  &c.  - 

En  IÎ75  5  Beau  vais  eut  encore  pour 
Bvêque  un  Prince  du  Sang  Hoyal  ;  il 
8*appeloic  Philippe  de  Dreux  ^  &  ëtoie 
quatrième  fils  de  P^obcrc  de  France  ^ 
Comte  de  Dreux,  fils  de  Louis  le  Gros, 
&  d'Agnès  de  Brainc^.  Ce  Prélat  étpjc 
par  conféqucnt  coufin-germain  de  Phi- 
lippe Auguftc  ,  ôc  neveu  de  l' Archevêque 
de  Reims  Henri,  qui  -avoir  été  d'abord 
Evcque  de  Beauvais  ;  mais  il  ne  îui  fuc- 
céda  pas  immédiatement.  Sous  fon  épif- . 
copat ,  en  1 180,  la  ville  àt  Bêauvais  tf^ 
fuya  un  terrible  incendie;  pIufieurs  égM- 
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fws  furent  çonfumécs ,  ?:  le  même  acçU 
dcnç  arriva.  daa«  plu  Heurs  vill^ç  voiiioes, 
CiRs  .qîron  put  y  remédier  t  vu  Tcxtrêmio 
féchcreiïç  de  rannéc,  L'Evêque  étoic  alors 
à  1.4  Terre-Sainte  ;  ç'écoicle  feçond  voyago 
qu  il  y  f^ifpit  ;  le  premier  avoir  été  avanf 
fou  épifçopat;  il  écoic  revenu  pour  fo 
i^ire  facrcr ,  £<.  avpif'  affiftë  iai-jçpême  an 
fiicrc  de  Philippe  Augufte ,  coAfhe  l'un 
des  douze  Pairjs  dç  f  rance  ;  on  peut  même 
dire  que  ce  fut  |ui  qui  afTura.  çc  titrc^  aux 
Èvêqiies  fcs  fpcçefl^urs.  On  prétend  qu'il 
parut  dans  cette  augufte  cércmonic  avcç 
une  ca^ce  dermes  ipus  (e^  bat^irs  eccié^ 
(i^ftiques  &  épifcopaux,  voulant  prouver 
qu'il  y  repréfcntoit  aucant  comnic  Prince 
&C  Comte,  que  çpmm^Evêquc.  Att  çefte^ 
%\  érbitdéjà  trè!;«-accbutumé  à  figurer  dans 
fune  8c  l'autre  qualité.  Il  avoir  combattu 
vigoureufemenr  contre  les  Sara(ins  ea 
Orient,  Se  retourna  une croifieme  foisdao^ 
çc  pays-là  ,  où  il  fe  fignala  à  Taflaut  de  I4 
ville  d'Acre^  en  1 19Q.  Cepctidant  1^  XQttkf 

pliilbir  lesi  foné)tidns  épifcopales  avec  dî-« 

gnitë  d^ns  routes  les  grandes  occafions; 
4I  maria  pluiiîcurs  Rois ,  Reines  j  Princea 
^  Princefles,  2c  baptifa  leurs;  epÊip$  ;  on 

lui  fie  même  rhonncur  de  lui  attribuer 
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çbé  une  acquifition  confidérablc;  ce  fu( 
celle  de  la  ville  fie  du  châceao  de  Gerie^ 
roy.  Ceux  qui  le  poflTédoîcnc  prenoienc 
Je  cicre  de  P^idames^  ViU  Domini\Voii 
^  prétend  qu'ib  relçyoienc  de  révêché  de 
Beau  vais ,  âçéroient  même  chargés  de  le 
détciKlre.  Mais  Philippe  de  Dreux  ii'avoic 

i7as  befoio  de  iaifler  ce  foin  À.d'aucres  qu*à 
ui'^tnênie.  En  1^97 ,  Jeap  Sans-lTerre  fai« 
Tant  la  guerre  au  Roi  Philippe  Augufte^ 
vrnc  aiTié^cr  le  château  de  JViilIy  %  daos 
•  lequel  le  Prilac  s^étoit  enfermé  avec  un  de 
jfes  Archidiacres ,  au/Ii  brave  que  lui ,  ôc 
Ijincg^iirnifoQ  françoite*  Ils  ie  déiendirenc 
comme  des  lioos;  mais  eoiSiii  ilsiîiren^ 
pris  conduits  à  Jcaa,  qiii  les  envoya 
prifqnniers  a  Rouen.  On  n*euc  pas  plus  tô^ 
appris  leur  détentiooi  que  Too  engagea  lé 
pape  Céledin  III  à  demander  leur  déli^ 
vrapçe*  Le  Ssàtxt  Pcre  écrivit  au  Roi  d'An* 
g!crei:re;tla  réponfede  celui-ci  cftfameufe 
dans  l'Hiiloirc.  Le  Roi  envoya  au  Pape  If 
puirafTc  ëc  le  bouclier  de  Tfvêque^  avec 
un  pafl  agc  de  l'Ecriture  ,  donc  le  fcns  eft; 
JleconnoîJJe\'Vous  là  les  vêtemens  de  votre 
j^/s}  voulai^cVii&ire^otcndre  qu'un £vq« 
que  pris  dans  anc  place  afliégée ,  &  arm<^ 
de  pied  en  cap  ,  dcvoïc  bien  être  traité 

WP  prifQnoiçr  de  |;ucrret  Célc(Uii 
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en  conviiir,  8c  nen  parla  plus.  Uti  aà 
sprès,  TEvêque  voulut  s'échapper;  maïs 

il  fut  repris  6i  rcfTcrré  plus  écrolccmcnc 
dans  le  château  de  Chiooa  en  Tourainc, 
Il  ne  fut  relâché  qu'en  i  loo.  Dix  ans 
après  il  Ce  croifa  contre  les  Albigeois, 
&  concilia  mieux  alors  qu  ea  coûte  a^utrc 
cccafibn,  (on  gout  pour  la  guerre,  avec 
fon  averfioii  pour  les  Hérétiques.  C'cft 
lui  qui  a  fait  bacir  le  château  de  Brejlt^ 
qui  a  fervt  pendant  long-temps  aux  £vê* 
qucs  de  Beau  vais  de  maifon  de  campagne 
£c  deforcereiTc  ;  il  fe  lignaia  à  la  bataille  de 
Bouvines,  8c  Ton  remarque  qu'il  y  aflTommiff 
un  grand  nombre  de  Flamands  &  d'Al- 
lemands »  8c  y  tua  un  frère  du  Roi  d'An^> 
gleterre  avec  une  mafiue  éhorme ,  dont 

il  fe  fcrvoic  avec  bcaucoap  de  force  &C 
d*adrefle,difancque  comme  l'Eglifeabhor* 
roit  le  fang ,  il  ne  vouloit  fe fervir  du  fer; 
ni  de  la  lance,  ni  derépce.  Cependant,  à  la 
fî  n  )  cette  humeur  guerrière  fit  tort  au  Prince 
£vêque  de  Beauvais  ;  ayant  été  élu  Ar« 
chevêquc  de  ReimSy  le  Clergé  ne  voulue 
pas  abiolumenc  le  recevoir^  &L  il  mourut 
Evêque  de  Beauvais ,  en  1 1 1 7.  De  foa 
temps  v'woM  HcUnand y  Moine  de  Froid* 
mont  en  Beau  voifis^eftimé  comme  Théo- 
logien |  Hiftorien  ^  Poëte  Latin  »  &  le  plus 


BEsLiTinES  François, 
incien  Poëte  François  dont  les  vers  foienc 
venus  jufqu'à  nous.  Nous  avons  de  lui 
une  Chronique  depuis  le  coinmencemenj: 
du  Monde  ju^qu a  l'an  iim;  très- impars 
.  faite  pour  les  temps  anciens,  mais  très  cui 
ricufc  pour  ceux  qui  ëtoient  alors  mo- 
d  ern  es.  Tout  Rel  igteux  qu'ëtoit  Helinand  , 
al  fatfoît  lé  méfier  de  Jongleur  i:.  de  7>e?i/* 
Vere^  &  vcnoit  ctiantrr  lui-même  fes  Poë- 
jTjes  en  françeis,  en  prëfencè  des  Rois 
tdufs  le  Jeuncf-af-Philippc  Auguftc  ,  pen- 
dant leurs  dîners.  Le  favant  Antoine  Loy* 
Ici  dç  Bc.iuvafs  nous  a tranfrhilMine  partie 
de  ces  Poéficsch  Langue  Romàncc  :  on  y 
trouve /encre  autres  ,  un  Poëme  fur  U 
Mort 3  danylequcl ic  P<5ëtcïe*vâlfite  d^êtré 
aimé  de-  fïî^tteedèBeauvàîs;  / 
■  '  'Philippe  de  DÀx.  eut  -pour  fuc- 
ccflcur  Milon  dt  ï^ammUvàc  U^U^ï^^ 
de'Cbâtilldhr^ftttv^Màfrte.  rtfpîfcopnt  do 
ceiui^ci  cft  remarquable  pa-r  les  fuiccs  fu- 
ncftes  nue  pepfer^ric  âvoîr-fés  qâerellei 
ivcd  k  B<kir^coifie  rfe  Beadvaîs.  Le  Roî 
ayanr  pris  le  parci  des  Bourgeois  coiure 
Juijil  mit  tout- foii  diocefe  en  intcrdir* 
j^é  l^apc  s'eti-mita  t  le  Prélat  alla  fe  juP 
tîficr  à,  Rome  /êl'môurut  dans  ce  voynge. 
Gùdâjroy ,  fils  de  RjiouNe  Ciermàrie S'OXï* 
toéfablc  de  JFran«<:,t{(  de  rbériticre  de 


Ncfle,  eut  les  mêmes  querelles  avec  1% 
Boargcpifie  que  Ton  pr^décciTear ,  les 
foucint  avec  la  même  force  ^  mic  de  mêm<ï 
fon  dioccfc  en  incerdic,  alla  auili  fe  jul\i^ 
fier  à  Rome  ,  Se  y  mourut  en  1140.  En^ 
fifQ  4a  paix  fut  faite  fons  Roicu  de  Cref^ 
fonfart.  Ce  fut  ce  Prélat  qui  fie  brûler 
grand  r^ombre  d'Hcré^iqucs  en  prëfenc^ 
du  Roi  ài^,  Navarre  ,  Camçe  de  Cbàmpa<« 
gnc  ,  de  rArchevêque  de  Reims^  8c  dje 
pluiieurs  autres.  La  cré4ni;e  de  ces  H^rér 
tiques  étoic  probable|i)eoc  la  ipême  qi^ 
celle  de  ceux  que  l'oci  appçloit  Albigeois 
f  o  Languedoc  âc  dan^  \q%  autres  proT 
irjincçs  I9(éri4if  ûles  ;  mai$  dans  la  Fraocf 
Scptentrio>i>atc  ,  ot^  les  nommoit  en  latin 
Bulgari  ^  &  en  françois ,  4'iW:P9n)  dérivé 
de  celui-l^,  «devenu -ui^e  gtpfTe 

injure.  Cet  Evêque  Robert  fuivit  le  Roi 
$aint  Louis  dans  fon  cxpidiUon  d'Egypcc^ 
xevioc  avec  ]^,^n  Fraoce^  mourut  ei| 
p  1 5  3.  £p  1 167  9  le  fi^ge  de  Beau  vais  fuç 
encore  rempli .  par  un  Prélat  du  n^m  dç 
IfameuU^  .mai«  d'une  .Maîi<^  difierent^ 
de  celle  dont  étoit  Milon.  Il  fjdi  remplacé  ^ 
en  I  ttCy ,  par.  fon  neve)|«^  (i^elpiTci  s  appc;- 
loic  Thibaut  ,  &  le.-  prçmier  Renaud^ 
C'écoicnt  de  grands  Seigneurs,  defcetidaof 
des  Coijnwdp  y.cxio  ,,qiViC4iipiircnt  ,^n| 
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lès  plus  importantes  occafions,  les  émi* 
lîcntes  fonctions  de  Pairs  de  France.  Ce 
fut  fous  leurs  épifcopats  que  fleurit  P^in^ 
cent  de  Beauvcds ,  Dominicain ,  que  Ton 

Î rétend  avoir  été  ConfefTeur  de  Saine 
.cuis.  C*étoit  un  hommt  d'une  érudition 
IS  vafte  ^  que  l'on  peut  dire  qu'il  a  compofé 
au  treizième  fiecle  une  véritable  Ency^ 
dopédie*  £lle  eft  divifée  en  plufieurs  gros 
Volumes ,  dont  chacun  eft  intitulé  mi-^ 
roir ,  &  contient  tout  ce  que  Ton  favoic 
dans  ce  teinps-Ià,  de  Théologie ,  de  Phi- 
lofophte  ,  d*Arrs  libéraux  &  d'Hiftoire. 
Cet  immcnfc  Recueil  ,  après  être  rcfté 
long  temps  en  manufcrit  dans  les  biblio- 
tliequesj  a  été  enfin  imprimé  tout  entier* 
en  latin;  nous  n'avons  de  traduit  ea 
firançois  que  te  Miroir  Hiftorial»  mais 
c'eft  le  plus  curieux.  Pen  ai  déjà  parlé 
dans  un  de  mes  premiers  Volumes  de  la 
Leâure  des  Livres  Fraixjois  ;  car  il  étoic 
en  manufcrit  dans  les  bibliothèques  dit 
quinzième  fiecle.  J*âurai  peut-être  occa- 

fion  d'y  revenir  encore.  L'Auteur  mouruc 
toix64. 

Après  ces  deux  Evêques  de  la  Maifon 
de  Nantcuil,  ficauvais  en  eut  un  autr^ 
de  la  Maifon  de  Clermoni-Nejic^  il  sap- 
péloit  Simon.  Son  pere  avoit  été  Rcgcnt 
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du  royaume  en  dilFércnccs  occaûons ,  fouf  ; 
trois  Rois,  Philippe  Augufte,  Louis  VIII »  ' 
&  Saine  Lou:s.  Sjs  dcax  frères  turent  rués 
à  la  bataille  de  Courcray ,  en  1302  ,  Tun 
étant  Coanécable  &  Tautre  Maréchal  de 

France  ;  lui-même  avoit:  éié  d'abord  peu- 
daQC  deux  ou  croîs  ans  £vê^ue  de  Noyon« 
Il  eut  encore  de  grandes  querelles  avec 

les  Bou;geois  de  l'a  ville.  On  afTure  que 
fuc  fa  faute  ;  il  voulue  les  cycaiiniier 
Se  exiger  d  eux  des  droirsqu^ils nedëvoient 
pis.  li  cil  fie  mettre  pluficurs  en  prifon. 
Les  Beauvoiiins  fe  révoltèrent ,  pillèrent 
le  palais  épifcopal ,  y  mirent  le  feu,  SC 
chafTercnc  rÊveque  de  Ja  ville.  Depuis  co 
temps  j  on  l'appela  Simon  UDévétu^  ccft- 
^  à-dire ,  le  Dépouillée  Suivant  Tuf^ge  de 
fes  prédécelTcLirs,  il  mit  Ton  diocclc  en 
interdit  ;  le  Roi  prit  parti  pour  les  habi- 
uns,  fit  faiiir  le  temporel  ae  TEvêque  pat 
le  Bailli  deScnlis.  Les  gensdu  Prélatayant 
manqué  de  rcfpc^l  au  Baillî  du  Roi ,  Se 
mêmelayant  maltraité,  Simon  fut  obligé 
d'aller  en  demander  cxciifc  en  perfonne 
au  Roi  Philippe  le  Bel,  qui  étoit  alors  k 
Lyon.  Il  pay^  rnmende^.&' le  Roi  éoanc 
fansf^ilc,  on  s'entremit  pour  arranger  le 
fond  de  lafFaire.  On  donna  aux  deux  par-* 
fies  des  arbitres  qui  pronoDcerexit||  ii  in-- 
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tcrvint  des  Arrêcs  du  Parlement;  les  ha- 
Jbiçaos  payèrent  une  fommej  pouriodcm* 
fiifêr  r£vêque  de  la  ruine  de  Ton  palais 
ëpifcopal.  Simon  le  fît  rebâtir,  ^fc  en  fie 
une  efpece  defortereiTe.On  en  voitcncore 
]e  portail  flanqué  de  deux  groflcs  cours , 
&  on  y  remarque  le  portrait  de  PEvêquc 
Simon  ,  avec  les  éculTons  de  Tes  armes^ 
fur  Tune  des  tours  (ont  celles  de  Cler« 
mont,  8c  fur  l'autre  celles  de  Nèfle.  Il 
jnourut  en  1 31 2  ,  fut  remplacé  par  Jean 
de  Marigny  ^  iirere  du  célèbre  Enguet^ 
rand^  qui  fut  fi  long-temps  tout-puiffaot 
à  la  Cour  de  Philippe  le  Bel  »  dont  il  gou- 
verna les  Finances ,  &  qui  eut  une  nn  fi 
tragique.  Ce  fut  lorfque  fon  frère  jouilToit 
xiu  plus  grand  créditj  que  Jean  monta  fur  le 
£ëge  de  Beauvais  ;  mais  bientôt  il  devint 
plus  néceflaire  a  fa  famille  qu'il  ne  pou- 
voit  lui  avoir  d'obligations.  £ngucrrand  * 
ayant  été  pendu  en  13149  r£vêque  de 
Beauvais,  f^rns  fe  déconcerter,  rerr.on- 
^tra  &  prouva  même  1  innocence  de  ce 
malheureux  Miniftre;  de  forte  que  le 
Roi  Louis  le  Hutin ,  qui  avoit  fait  cet 
a£le  de  févérité,  par  ion  teftament  de 
J'an  i}\6  ^  en  témoigna  du  regret ,  £c 
ordonna  qu'on  remît  aux  enfans  d'En- 
guerxaud  lc«  fommcs  provenantes  de  la 
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con  don  de  Ces  biens.  Charles  de  Va- 
lois avoic  été  le  perfécuceur  ii'iingucr^ 
raad  ;  mais ,  heateufemenc  pour  la  famtlié 

de  Marigoy,  Ton  fils  PhîUpppc  ne  penfa 
pas  de  même*  Dès  qu*il  tut  iur  le  crone^ 
il  rétablie  fon  konncur  8c  fa  mémoire^  êft 
dcvolc  bien  afTurcment  cecre  preuve  de 
seconnoi (Tance  à  TEvêque  de  Beauvais; 
car  perfonoe  ne  contribua  plus  que  ce 
Prélat  k  lever  les  difficultés  que  Ton  op- 
pofoic  à  Philippe  pour  lui  déférer  la  Cou*^ 
ronne.  Il  ne  pouvoir  l'obtenir  qu'en  fai<- 
Tant  valoir  ce  fameux  article  de  la  LcS 
Salique,  qui  exclut  les  filles  du  croae  de 
France.  JeandeMarigny  le  foatint,  tant 
dans  raffemblée  des  Etacs  &  au  Parlement^ 
en  qualité  de  Pair  du  royaume,  que  commet 
Evêque  &  Prëdicateon  II  fit  un  (èrmonde- 
v^incrafTcmbléc  des  Pairs  5c  Hauts-Barons, 
6c  prit  pour  texte  ce  paiTage  de  Salomon  : 

UH^  non  lêimm  ne^ne  mntm 
Les  Ks  ne  coafeiit  ni  ne  fitenc  * 

Il  en  conclut  qu'il  ctoit  exprelTément  die 
dans  l'Ecriture  Sainte,  que  le  royaume  de 
France  ne  devoir  point  tomber  en  que-* 
nouille.  Les  uns  Te  contentèrent  de  cette 
raifon;  d*autres  apparemment  en  eurent, 
de  meilleures;  mais  enfin  Philippe  régna. 
Ce- ne  fut  pas  fans  avoir  à  foutenir  une 

guem 
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guerre  fanglante  contre  le  Roi  d'Angle- 
terre Edouard  IIL  Ce  dernier  Monarque 
vint  avec  fon  armée  jufqu'à  Be^uvais  ;  it 
rafTiégca.  Jean  défendit  fi  bien  fa  ville 
ëpifcopale  ^  qu'il  força  les  Anglois  à  en  le- 
ver le  (lége  ;  mais  il  ne  pat  les  empêcher 
de  détruire  les  fauxbourgs  &  de  brûler 
les  abbayes  de  Saine  Lucien  &  de  Saine 
Quentin.  Il  s'occupa  des  moyens  de  les 
réparer;  enfin  ,  en  1  347  ,  il  pafflià  l'arche- 
vêché de  Rouen.  Il  fut  remplacé  par  Ber^ 
irandj  Evéque  de  Bayeux  »  frère  de  Robert 
Bertrand  de  Brîquebec  ,   Alaréchal  de 
france;  ia  nicre  écoic  de  la  Maifon  de 
iiejle.  Il  ne  fit  rien  de  bien  remarquable 
en  qualité  d'JEvêquc  de  Bcauvais;  mais 
comme  Evêque  de  Bayeux,  il  avoir  dé- 
fendu ia^  ville  de  Caen  contre  les  Anglois.* 
Etant  mort  en  1356,  il  eut  pour  fuccel- 
leur  un  Prince  du  Sang ,  Philippe  Alen* 
eon^  neveu  du  Roi  Philippe  de  Valois.  De  - 
fon  temps,  le  Bcauvoiiis  foufl-ric  beau- 
coup de  la  révolte  des  Payians  contre  la 
Noblcfle,  que  Ton  appela  la  Jacquerie \ 
parce  cjuc  ces  malheureux  avoicut  pour 
Chef  un  nommé  Jactjues  Bonhomme  .,  ils 
pillèrent  Senlis;  mais  ils  furent  défaits 
dans  le  Beau voi fis  par  le  Roi  de  Navarre, 
Charles  le  Mauvais»     icDauphiu  Clu«« 
TomcXlII.      ^  C 
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les,  depuis  Char  les  V.  Ce  fut  pendant 

la  prifon  du  Roi  Jean  que  fc  paflTerenc  ces 

cruelles  fccnes  Se  bien  d'autres,  Philippe 
d^Alengoa  pafTa  à  l'archevêché  de  Rouen , 
fie  mourut  à  Rome,  en  1360  ^  Cardinal 
&c  Doyen  du  Sacré  Collège.  Son  fucccf- 
feur ,  Jean  de  Dormons ,  n'étoicaflurément 
pas  d'une  Maifoo  auffi  illuftre»  Il  n*tétoic 
que  fils  d*un  Procureur  du  village  de  Dor- 
mans  en  Champagne  ;  mais  loa  mérite 
lui  Ht  faire  la  plus  haute  fortune.  Il  fut 
d'abord  Maître  des  Requêtes,  Evêque  de 
LilieuXt  puis  de  Beauvaîs,  Chancelier  de 
France  en  1 561  »  Exécuteur  teftamentatre 
du  Roi  Jean  en  15(14;  ii  fonda  le  collège 
de  Bcauvais  à  Paris  en  1 367^  fut  fait  Car- 
dinal en  I  ;6S  ,  fe  démit,  en  1371 ,  deU 
place  de  Chancelier,  6c  Ton  frère  Guillau- 
me, Avocat  du  Roi  au  Parlement  ,.en  fuc 
pourvu  :  les  deux  frères  moururent  en 
1573  ;  le  Cardinal  cft  cnrcrré  aux  Char-i 
treux  de  Paris.  Il  n'y  eut  qu'un  feul 
£vêque,qui  nefitrien  de  remarquable, eiH 
trc  celui-ci  skAli/ès  ou  Mihi  de  Dormans 
fon  neveu  ,  fils  du  fécond  Chancelier 
Guillaume.  Milon  étoit  £v£que d' A ngers 

quand  il  monca  fur  le  fié^çe  de  Bcauvais 
en  1376.  En  1380,  il  fut^aicChancehcry 
ainfi  quel'ayoient  été  fonpcre  &  fou  oncle» 
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Comme  II  réunifToic  à  la  fois  des  talcns 
&  des  «Qualités  trèvdiffcrences,  i\  çomr 
piaodâ ,  en  1 5 i( 2 9 laVaoc-gardc de Tarméc 
Francoife  contre  les  FlamaDds,  &  les  défie 
à  la  Dacaille  de  Rofçbeque*  Il  fe  figoala 
datis  pluiiairs  aiicre*  expéditions  muitaj* 
res.  Cependant 9  en  1383, les  fanions  da 
règne  de  Charles  VI  lui  firent  ôter  les 
Sceaux;  il  oe  mourpt  au'en  1387 ,  &  eft 
enterré  dans  la  chapelle  du  collège  de 
Beau  vais  à  Paris  ^avccfonfrerc  Guillaume 
de. DornianSj  Archevêque  de  Seas«  Oa 
peut  remarquer  que  (on  pere  avoir  acheté 
la  Seigneurie  du  village  de  Dormans^donc 
U  étoic  originaire.  Aprifslui,  vint  Gui/* 
ktttmt  dt  Vieme^  frère  de  T Amiral  de  ce 
som.  Il  palîa  promptemenr  à  l'archevêché 
de.R6uei|.  Sa  prife  de  poflèi&on  Tea^ 
f  rée  quir-  fit  à  Beauvais,  furent  déclarées 
Ijulics,  parcequ'il  ëtoic  arrivé  par  uneporccj 
ftt'iica  d'encrer  par  une  autre;  d'ailleurs 
les  cérémonies  y  avoient  été  ob*- 
^rvées.  Son  fucceffcur  j  Thomas  dEfiou* 

mourut  en  1394. 
.  Louii  é^Orlions  étoit  bâtard  de  Phi^ 
ppe  Duc  d*Orl4ans(  fils  du  Roi  Philippe 
e  Valpis),  qui  n^eut  point  de  poftérité 
légitiiTterll  fiégea  pendant  trois  ou  quarto, 
ans  •    /u,c  lempU^é  par  Pisnc,,  4fi  Sa^^ 
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vo/^,  fils  de  Philippe,  qui  prcnoiclèriMi 
de  (buverain  Maiirc  d  horel  de  la  Reino 
Ifabeau  de  Bavière^  donc  il  étoic^dic-oo^ 
Ibrtftttné.  Sa  famille^  it  préfenc  écciciieil 
fut  honorée  des  d  ignicés  de  Bouiciller,  dé 
Premier  £cbaiireOs  <C  de  Gcand:  £cayc9 
4ê  France.  Il  mMniren  1415.  Eo  i4M, 
Pierre  Cauchon  occupa  ce  (iégc  ;  c'étoic  ua 
irioieac  parcifan  des  Aogloi$  4cde$  fioat* 
guignons  ^  8c  fa  mémoire  doit  ktxc  aÏM 
horrée,  ne  foc-ce  c^ue  |>arcc  qu'il  prédda 
au  jugement  iniqpe  qui  fut  porté  contre 
la  Êim^ûTv  Puctile  d^Orléani  ,  bfâlée  à 
Rouen  en  1431*  Obligé  de  renoncer  à 
Févéché  de  Beauv^is^- lorf^^ue  le  Roi 
Cliaries  VII  s'en  remit  co  poflefllion ,  CaiH 
chon  obcinc  levêché  de  Lifieu^,  &  no 
mourut  quen  1441*  On  prétend ^u^il  foc 
égorgé  par  Ibn  Bai^icr'en  lut  -faifant  fa 
barbe;  ce  qu'il  y  a  de  fûr^  c*eft  qu'il  iac 
cxcomfnunié  après  &  orçrt  par  k  Pape*^ 
qui ,  ayant  fait  revoir  &  examiner^cftllpu^ 
leufeoient  le  procès  de  la  Fuccllé,  décid* 
qu'elle  avoir  été  condamnée înîoftomeDi; 
€harles  Vtl  Ic-fir  remplacer  dan»  l^évéché 
de  Beau  vais  par  Jean  Juveneldes  Urfins  '^ 
d'unefamilleâgnaléé  |>ar  fèn  atiacfa^eM 
pour  ce  Monarque!  <>  Prélat  fût-^àbQrci 
JMaicrc  des  Rcquêccs^  de  Charles  VU  ^ 

w 
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core  Dauphin ,  enfuice  Âvocac  du  Roi 
eu  Général  m  Parlemeni:  dê  Pdickrs^  Ce 
fat  Cfi  143  z  qu'il  obtint  rëvêché  de 
Bcauvais;  il  le  conferva  îufqu'en  1444$ 
qu'il  pafTa  à  ceinî  dé  Laon,  & ,  en  1449» 
à  rarchcvêché  de  Reims;  enfin  il  mourut 
tn  1475,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans, 
Où  a  imprimé  de  lui  ïioe  Htitoire  du  Roi 
Charlca  VI,  qui  contient  des  Mémoitct 
du  temps,  très  cftimables  par  la  noble ilniT 
plicicé  &  l'air  de  vérité  qui  y  rcgnertt  II 
eft  remisirquable  qite  Jean  fuccéda^  dads 
larchcvêché  de  Reims  ,  à  fon  frcre  cadet 
Jacques  Javénel  des  Urfioa»  qui  s  en  déi 
mit  en  fa  faveur  ^  &  ne  mouruc  que  fepi 
ans  après. 

A  la  fin  du  quinzième  (recle ,  Bcauvafii 
eut  pour  Evêque  Lavis  de  FiUièrsderJfle^ 
Adam ,  frère  du  fameux  Grand  Maître  dé 
rOrdre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  de  ce 
nom.  Il  parvitit  cette  dignité  paf  le  cré* 
ilit  de  fon  oncle  Philippe  de  CrcvccoLiiri 
Maréchal  de  Fraolce  &  Gouverneur  de 
Picardie  ^  connu  (durienomde  Maréchal 
des  Cordes^  &  en  grande  confidérarion 
fous  les  règnes  de  Louis  XI  6c  de  Clmr- 
les  VII i.  Son  élcâion^  foùffrtt  de  grande ^ 
difficultés;  il  vécut  jurqu'en  1511.  Peu 
d'anaées  après  fa  mort^  le£éged«  ficaa^ 
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vaîs  fut  encore  rempli  par  fon  ncveii 
Charles  de  ViUicrs^Q^x  mourut <eo  1534. 
Ce  foc  lai  qui ,  étant  devenu,  par-  la  morc 

de  Tes  frcrcs  ,  oncles  &  coufins,  liériricr 
de  la  beiie  Terre  de  Tlfle-Adam  &defes 
dépendances^  la  laifla  au  Connétable  Anne 
de  Montmorency ,  Ton  coufin  maternel. 
François  I  étoit  déjà  alors  en  pleine  pof- 
feffion  de  nommer  aux  évêchés  en  verta 
du  Concordar,  &  ce  Alonarquc  en  fit  un 
malheureux  ufage ,  en  nommant  \  la  place 
de  Charles  de  Villiers  de  rifle-Adam  »  Iç 
Jeune  Odet  de  Collgny-Châtillon  ,  neveu 
du  Connétable,  Cardinal  dès  1  âge  de  feize- 
nos;  il  fut  Ëvéque de  Beauvais n'en  ayant 
que  dix  huit,  en  1535.  Il  fie  fon  encrée 
Tannée  luivance,âc  fut  admis  en  même 
temps  au  Parlement  en  qualité  de  Pair  de 
France.  Les  Hiftoricns  Catholiques  com- 
parent fon  épifcopat  à  Beauvais,à  la  cap* 
tivité  deBabylone*  £ffêélt vemenr  le  Cler* 
gé^  les  Religieux,  &:  tout  ce  qu'il  y  avoît 
de  zélés  Catholiques  dans  fon  dioccfe  eu* 
rent  infiniment  à  fouffirir  jafqu'en  1 57a 
que  ce  Cardinal  Calvimfte  mourut,  demi 
ans  avant  la  fin  tragique  de  fon  frère 
l'Amiral.  J'ai  déjà  en  occafionde  dire  qu'il 
tvoît  mis  le  comble  au  fcandale,  enfc  ma-- 
i\MX  à  uDeDemoifcUe  qui ,  par  un  eficcdo 
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la  politique  traîcrefle  de  la  Reine  Catherine 
de  Mëdicis ,  jouit  pendant  quelque  temps 
à  la  Cour  des  honneurs  dus  aux  femmes 
des  Pairs  de  France.  Ce  n*ëtbic  pourtant 
pas  que  le  Cardinal  deChatillonfûcbien 
méchant;  mais  ayant  été  de  trop  bonne 
heuie  élevé  aux- dignités  de  TEglife,  fans 
avoir  étudié  ni  rénéchi  fur  les  devoirs  de 
fon  état,  il  n'avoir  confidéré  les  bénéfices 
cccléfiaftiques,dont  il  jouifToi  t, que  comme 
des  bienfaits  du  Roi,  dus  à  fa  naiflance^ 
aux  fcrvicesdc  fes  parcns,Sc  dcflinésà  le 
faire  vivre  avec  éclat.  £n  conféquencc,  il 
CD  ufoit  comme  les  grands  Seigneurs  de 
fon  temps  faifoient  de  leurs  poflTcdîons 
de  toute  efpece.  Il  regardoit  les  Beauvoi- 
fins  comme  (es  vaflaux ,  &  non  comme  fes 
ouailles,  les  failoic  gouverner  par  des 
grands  Vicaires^  au  fpirituel  &:au  tempo* 
rel  4  qui  fe  condui(bient  comme  les  Incen- 
dans  d'un  grand  Seigneur  qui  ne  re- 

Sardoit  pas  à  fcsafFaires.  Odet  nacu  jamais 
'autre  Ordre  facrë  que  celui  de  Diacre , 
&  ne  réfidoic  point  à  Beauvais.  On  lui 
donna  pour  fucceiTeur  dans  prefque  tous 
Tes  bénéfices  9  un  autre  Cardinal,  8c 
d'une  nailTance  encore  plus  illuftrc,  puif- 
c)uc  ce  fut  Charles  de  Bourbon  y  frerc 

d'Amoine  Boi     i4avarte.  11  s'èmpreffa 
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auflî'tôc  à  augmenter  fon  égUfe  cathé- 
drale 9  en  faifaoc  cooftrttire  la  nef  les 
Croises,  qui  n*ont  jamais  été  d'une  ma?- 
^nificence  égale  à  celle  du  chœur.  Mais^ 
en  1 573 ,  un  accident  épouvantable  dé^ 
rangea  ces  beaux  &  va  (les  projets*  La  vetllo 
du  jour  de  rAfccniion,  on  s  apperçucquc 
le  clocher  «  de  la  plus  haute  élévation  2c 
placé  fur  le  chœur  de  Téglife ,  menacoic 
ruine. On'cnvoyalem^tin même  delà  fecc, 
des  Maçons  en  faire  la  vifite«  Ils  trouve-» 
renr  le  danger  fi  imminent,  qu'ils crierenc 
au  peuple  j  dont  la  plus  grande  partie  étoit 
déjà  fortie  pouraiTifter  a  la  proceffion ^  de 
fe  fauver.  Sur  cet  avis  ,  donné  à  propos  ^ 
l'églifc  fut  bientôt  vidée.  Les  Maçons  fe 
fauvcrentauffijle  clocher  tomba  avecgrand 
fracas,  non  fans  caufer  à  réglîièdesdom» 
mages  qui  ne  furent  réparés  qu*au  bout  de 
trois  ou  quatre  ans.  Pendant  ce  temps,  on 
fut  obligé  de  célébrer  le  Service  divin 
dansdes  églifcs  d*emprunt.  Enfin^au  bout 
de  deux  ans,  le  Cardinal  de  Bourbon  trou* 
vant  que  l'évêché  de  Beauvais  ne  lut  étoit 
plus  qu'à  charge  ^     çn  pofleJant  d'autres 
plus  confidérablcs^  entre  autres  l'archevê- 
ché de  Rouen ,  per-muta  cet  évêché  con« 
trc  une  abbaye  iuuée  dans  la  ville  du 

N«^ns  j  &  Beauvais  evt  pour  £v£qu€  iVi*- 
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tolas  Fumée ,  d'une  famille  defceodante 

d'un  Garde  des  Sceaux  de  France  fous  le 
rogne  de  Louis  XL  Ce  Prélat  fut  attaché 
à  Henri  IV,  &  ennemi  de  la  ligue  ;  les 
Ligueurs  le  firent  prifonnîcr ,  &  le  mal- 
traitèrent très-fort;  il  mourut  à  Cha;crc$ 
en  1592.  Son  prédécefleur  étott  mort  en 
1590,  ayant  eu  le  vain  &  trlfte  honneur 
d  être  reconrnu  par  Ja  Ligue  Roi  de 
France  »  fous  le  nom  de  Charles  X.  En 
1594,  René Pciicr  de  Blancmeml  fut  Evê- 
que  deBeauvaiSjpar  Ja  nomination  d'Hen- 
ri IV;  il  ne  méurut  qu'en  i6i^;atnfi  il 
fut  le  dernier  Evêepc  de  Beauvais  du 
feizieme  fiecle^ëc  le  premier  de  fon  nom, 
qui  a  fourni  depuis  plufieurs  autres  Pré- 
lats à  cette  Téglife,  Le  dernier  (M.  le 
Cardinal  de  Gêvres  )  eft  mort  en  1771^ 
En  parcourant  THiftoire  des  Evêques 
de  Beauvais,  jai  déjà  beaucoup  avancé  la 
dcfcription  de  cecce  vi I  le,  &  même  celle  des 
principaux  lieux  du  Bcauvoi(iS)  fur-toM 
dans  ce  qui  concerne  les  ëglifes  ,  abbayes 
&  monaftcres  ;  il  ne  me  rcÀe  cjue  quelques 
traits  à  y  ajouter.  Beauvais  a,  dit-on ^en^ 
viron  huit  mille  cinq  cents  habitans;  çlfe 
ne  ccnfcrve  plus  aautres  fortifications 
qu'une  fimple  enceinte  de  murailles  ^  ea* 


4i  DELALBCTyiie 

corc  en  a-c-on  ficrifié  quelque  chofe  à 
rcmbellifTcmcnc  2c  aux  promenades.  Oa 
entre  par  cinq  portes  ;  quelques  mes 
ont  belles  ôc  larges  ;  il  y  a  au  milieu  une 
vaftc  place  ^  que  Ton  appelle  \c  grand  mar^ 
cké.  Ce  D*eft  que  depuis  le  milieu  du  (iecie 
dernier  qu'il  s'eft  établi  à  Beauvais  une 
manufacture  de  tapiflTeries  de  hauce-iide^ 
qui  a  eu  grande  réputation  tant  que  le 
goiic  de  CCS  fortes  de  meubles  a  fubllAé  ; 
mais  ilfe  paiTe  bien  depuis  quelque  temps» 
Une  manufaâure  plus  ancienne  à  Beattr 
vais  ,  Se  dont  le  fuccès  dépend  moins  d'un 
goût  paûTager^  c*eft  celle  des  ierges  de 
toute  efpece,  ratines,  molletons  &  fla<* 
nellcs.  On  fait  aufl]  beaucoup  de  toiles 
aux  environs  de  Beauvais,  le  Un  y  étant 
excellent^  auffi  bien  que  la  racine  de  gap 
rance,  fi  utile  pour  la  teinture.  On  nourrit 
d'ailleurs  dans  le  Beauvoi  fis  grand  nombre 
Ac  beftiaux ,  fur-tout  des  moutons.  Les 
marchés  y  font  toujours  bien  fournis  de 
blé.  Il  y  a  à  Beauvais  un  Préfidialimais 
il  n*eft  pas  un  des  plus  anciens  du  royaume, 
n'ayant  été  établi  qu*en  i  jSo.  La  Juftice 
eft  feigneurialc ,  &  reûTortit  nuement  au 
Parlement,  IXvêque  étant  Comte  &  Pair. 
Elle  cft  très-étcnduc.  J'ai  dit  (juc  les  An- 
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elois  furent  obligés  àc  lever  le  fiége  de 
«Kc  ville  en  i443-  Charles  le  Téméraire, 
Duc  de  Bourgogne  ,  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux lorfqu'il  ValFiégca.en  147».  ^^cc  une 
armée  de  quatre-vingt  mille  hommes.  Ce 
fut  alors  que  les  femmes      les  hUes  de 
Beauvais  fc  diftinguercnt  fi  fort ,  que  le 
Roi  Louis  XI ,  par  fes  Lettres  patentes 
de  1473,  ordonna  qu'elles  précéderoient 
les  hommes  à  la  procelïion  qui  (e  fair  tous 
les  ans  le  jour  de  Sainte  Angadremc,  Pa- 
tronc  de  la  ville.  Le  même  Roi  anoblit; 
OU  du  moins  exempta  de  toutes  charges  8c 
impofitions  une  fille  de  Beauvais  qui  s'é- 
loit  le  plus  diftihguée  dans  cette  occa- 
fion.  Quelques  Hiftoriens  difent  qu'elle 
$'appcloitJ«a«e^^flcA«te;n»a»s'^5  Lettres 

patentes  mêmes  prouvent  que  fon  nom 
éior  Jeanne  Lainé,  diK  Fourquet;  qu'elle 
épGula  Co/in  Pilon  ;  &  les  excroptioDS 
fc  font  étendues  jufque  fur  leur  pof- 

Uévêehë  de  Beanvais  contient  près  de 

fix  cents  parolflcs ,  &c  eftd'un  gros  revenu. 
J'ai  déjà  dit  que  le  chœur  de  la  cathédrale 
ëtoit  un  des  plus  beaux  du  royaume. 
On  difti  ngue  la  partie  ancienne  de  l'églife, 
d'avec  ccÙe  un  peu  plus  moderne.  La  pre- 
jniere  s'appelle  «ommoncnoent  la  iaj^k 
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Muvrc.  On  y  montre  placeurs  inonu- 
mens  d^antiquiréschréctennes^  £c  les  fofi^ 
démens  d'un  ancien  trmpic  Païen  ;  le  haut 
s'appelle  la  haute  œuvre.  Le  créfor  eft  eo-* 
core  rempli  de  précicufes  reliques  »  qvoi<& 
qu'une  parcie  ait  été  pillée  :  on  y  faifoic 
voir  autrefois  la  verge  avec  laquelle  Moïfé 
epcra  tant  de  merveilles  en  Egy  pteficdans 
le  (léfcrc.  La  facriftic  contient  les  plus 
beaux  ornemens  du  royaume.  Au  feizicme 
£ecle,on  y  voyoitencore  une  bibliotbeqiid 
de  Livres  très-rares  &  très-anciens  ^  entre 
autres  le  ferment  que  prêta  àfon  facrele 
Roi  Pbilippc     pere  de  Louis  le  Gros) 
un  exemplaire  de  la  Loi  Saliqne,  écrit 
co  notes  ou  caraderes  abrégés^  6c  que  l'ort 
creit  que  Jean  de  Martgny  produiiit  eii 
faveur  dcPhilippe  de  Valois;  &  un  cxcm^ 
plaire  des  Capitulaires  de  Cbaricmagnc  ^ 
ccrit  deibn  temps.  Outre  la  cathédrale^  it 
y  a  dans  la  ville  iîx  collégiales  fie  qua^ 
torzc  paroifTes* 

J'ai  dit  que  TEvêque  de  BeauvaîSyde  la 
Jlaifon  de  Clermont-Nejle ^fii  de  fon  palais 
épifcopal  unccfpecede  fortercûe,  en  bâ* 
fiflant  à  l'entrée  deux  erofles  tours. 
Tcftc  de  Icnccinte  de  ce  palais  clt  entouré 
de  hautes  &  fortes  murailles  ;  &  outre  I» 
grande  entrée  ^  il  y  co  a  jiQC  féconde  pai^ 
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les  jardins,  qui  ferme  avec  un  ponc-levrs. 
Ca  dedans  ,  il  y  a  deux  chapelles  domeftt- 
€^\xçSy  Tune  pour  i'Evêquc  même,  l'aucrc 
pour  fes  geos,  àL  deux  grandes  ùlks  qui 
ttvrcnt  pour  les  Synodes,  Ordinations  « 
Thefes  &C  autres  cérémonies  ,  de  mtmc 
pour  rOâicialité;  du  moins  les  choies 
étoieiit  aînfi  k  la  fin  do  feizieme  fieclc» 
•  L'cglifc de  Tabbaye  de  S.  Lucien,  donc 
[ai  rapporté  la  fondation  &  l*Hîftoire 
dbrégée ,  eft  entièrement  rétablie  depuis 
le  fcizlcmc  fieclc,  ^  les  bârfmcns  da 
monaftcre  font  cout-a~fait  modernes  £C 
ifès^bcaux.  Les  corpr  de  Saint  Luciea  Al 
de  Tes  deux  Compagnons  Saint  Maxicn, 
^uc  l'on  appelle  vulgairement  à  Beau-* 
Mis  Saint  MtJJU  &  Saint  Julien ,  (bnc 
placés  au  defTous  du  grand  auccl  ,  dans 
une  leulc  chaile  en  forme  d*églifc.  Oa 
sflure  <|u*au  dedbus  de  cet  autel  mtmo 

eft  un  caveau  dans  lequel  ces  corps  ont 
été  enterrés.  On  montre  dans  cette  églifç 
iine-ftatuc  de  Saint  Benoît,  plus  grande 
que  nature;  clic  nVftquc  de  pierre,  mais 
la  fculpturc  en  cl];  admirable.  Ceft  dans 
cstce  même  égHfequ'eft  le  tombeau  du 
Cardinal  Cholet ,  qui  eftaulli  très-magnt* 
fique,  quoiqu*il  ne  foit  qu^cn  pierre.  Oa 
TOk  defTus  la  ftatiie  du  Gardiiiai%4r£i;u  de 
ro4ge. J^lle  oeil  à  poêlent  ^uc  de  bois 
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peint;  on  prétend  quelle  a  ëcé  autrefois 
d*argent;  Le  Cardinal Choicc  ne  fîic  jamais 
EvcLjac  Je  Bcauvais  ^  mais  feulement  Cha- 
noine de  la  cathédrale  ;  il  ne  fut  poinc 
Abbé  de  Saine  Lucien  ;  c'étoic  Ton  ùerc 
qui  poflTédoit  cette  abbaye  en  règle.  Il 
étoic  né  à  Noincel ,  près  de  Ciermoni:  en 
Beauvoifis*  De  Chanoine  de  Beautats,  ii 
devint  Archidiacre  de  Rouen;  il  s'y  lia 
tntimémenc  avec  Simon  de  Brwn^qnki 
poflTédoîc  Jtne  pareille  dignité.  Ce  dernier 
devint  Pape  fous  le  nom  de  Martin  IK. 
£n  1181 ,  il  fit  fon  ami  Cardinal,  Ten-v 
voya  Légat  en  France ,  en  J&fpagne^  oîi  Ur 
exerça  ces  fonctions  avec  beaucoup  d'ha^ 
bilctéjufqu en  1 292,qu'ilmourut^n ayant; 
pmais  polTédlé  ni  évêché,  ni  abbaye.  Pat 
jfon  teftaraent ,  il  ordonna  qu'une  fomme 
de  iix  mille  livret,  qu'^ii  laiiToit  en  argcns 
comptant ,  fût  employée  à  la  fondacioit 
.  d'un  collège  dans  rUnivcrfité  de  Paris, 
Ses  Exécuteurs  tcftamenraires  s'emprcûTct 
rcntde  fuivre  (es  voloncéSb  Celle  fomn»e^ 
qui  paroîtroit  aujourd'hui  bien  rhodiquc  , 
fufiît  ^lors  pour  l'acquiiition  de  plufieura 
maifons  &  Tentretion  de  quek)Mf  Sco^ 
liersi  L'étabtiifcment  ayant  été  ^Ipproiivé 
parle  lioi  Se  le  Pape,  &  fçutenu  par  îe 
Corps  de  rUniverftcé  ^en  ^  pour  fon^dr 
nioiftration  des  rég|eme;)$  fprc  i^çs  v% 
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ksdorations  8c  le  nombre  des  Ecoliers 

ayant  confidérablcmcnt  augmenté  ,  ce 
collège  étoît,  à  la  fin  du  fcizieme  llccic, 
un  des  plus  fréquentés  de  l'Uni  verfîté.  Le 
Cardinal  Choict  mouruc  a  Paris  ;  après 
la  fondation  du  collège ,  on  lui  a  dreflé  ua 
tombeau  dans  la  chapelle  ,  avec  une  épita^ 
phc  très- honorable. 

L'églîle  de  Tabbaye  de  Saint  Quentin  , 
<>ccupéepar  lesGénovéfàins,a  été  rebâtie 
connmc  celle  de  Saint  Lucien  ,  &  eft  alTcz 
belle.  Celle  de  Saint  Simphorien  cH:  à  pré* 
fent  occupée  par  les  Prêtres  Mi(fionnai<n 
tes  ,  dits  communément  La-^a rifles  y  &  le 
inonaftcre  fcrt  de  féminaire  lous. Ja  direc'^ 
tton  de  ces  Prêtres.  ^ 
•  Le  plus  ancien  couvent  de  Moines  de 
£eaavais  efl  celui  des  Jacobiqf.  On  ne  faiq 
pas  précifômcnt' dans  quelle  année  ils^  s'y; 
font  établis  ;  mais  leur  couvent  doîp  être^ 
un  des  plus  anciens  du  royaume^  puifque^ 
Saint  Dominique  n'eft  more  qu'en  \xx\^ 
qu'il  n'a  étéVranonifé qu'en  11^4,  &  qu'il 
cil  certain  qu'en  1246  l'églifedes  Jacobip;^ 
de  Beaavais  étbit  finie  «  fut  conÉicrée  ij» 
tfn  Légat  du  rape,6c  que  ks  Religieux  ha«^ 
bitoientle  couvent  déjà  depuis  quelquq 
temps.  Dès  Pan  1315,  Iç^Lbi  Philippe  Iç 
$cl  leur  donna  ks  icIk^ucs  de  quatre  des 
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onze  mille  Vierges ,  que  Pon  y  révère-  cn^ 

core.  On  montre  dans  le  cloître  le  tom- 
beau de  f^inccnt  de  Bcasivcùs^  donc  j'ai 
parlé  il  n*y  a  qu'un  moment.  On  n'a  pas 
ofé  le  mettre  dans  une  chafle  ,  parce  qu'il 
ii*a  été  ni  béatitié^  ni  canonifé  :  mais  û 
h  vafte  étendue  de  connoiflances  était  aa 
titre  fufHfaat  pour  cela^  il  devroxc  Têcrc 
aflurément.         ?    '  . 
^  Les  Cordeliers  pourroient  bien  être  en<^ 
Core  plus  anciens  à  Bcauvais  que  les  Ja- 
cobins t  car  on  fait  qu'ils  y  furent  adroit 
dès  Tan  11.2  5*  Ces  deux  Ordres  religieux 
fe  réunirent  pour  foucenii:  la  grande  que-» 
relie  fur  les  Moines  mendians,  contre 
Guilhumt  de  Saint  Amour ^  qui  éroic  auifi 
du  Bcauvoilîs,  &  Chanoine  de  Beauvais, 
Ce  Théologien  prêcha  ouvfirtcqMenc  contrer 
Fétabliffemefït  dès  Ordres  meirdians.  U 
voulut ,  entre  autres ,  empêcher  qu'ils  ne- 
ftiflçnt admis  dans  l'Uni verQté  ;  les  Moi-, 
nês^  qui  ayoiént  ides  proré£lèurs  puiflTans^lc 
perfécutcrent,  le  firent  enfin  condamner, 
&  fon  Livre     brûlé^à  Ilppie»  On  déclara, 
dépendant  que  ce  n*écoit  pas  qu'il  con*^^ 
tînt  des  héréfies,  mais  parce  qu'il  exci- 
toit  des  cUmcurs  6c  des  fédicions  cor^fe 
fes  Moines.  Lci  Capiicins  ne  Vécabtirea^t 
fk  3cauvais  ^^jue  tout  à  la  iio  d^  feiziem^ 
^  •        .      '-'^  fieclc^ 


Digitized  by 


BBS  Litres  François.  49 

fiecle,  &  iU  ne  pouvoicnt  pas  dater  de 
plus  haut,  puifque  leur  érabliiTemcnt  eft 

du  à  la  prédication  (iic  aux  qucc^s  d'il  a 
de  lcar&  Kciigieux  ,  donc  le  zcle  €Xci«* 
lotc  d*ftutant  plus  Tadiniracion  des  audi« 
teurs  ,  que  fa  pcrlonnc  &  fcs  avciuurcs 
avoienc  déjà  fait  beaucoup  de  bruu  dans 
Icilioodeic'écoit  le  Père  Ange  de  Joyeufe^ 
ci-devant  Maréchal  de  France,  qui  ,  re- 
tourné dans  Ton  cloître ,  reprit  fcs  fonc^ 
tionsCapucInales  avec  encore  plus  de  zelc 
&  de  Tuccès  qu'auparavant. 

Parmi  les  grands  hoitimes  que  Bcauvais 
fe  vante  d'avoir  produits,  font  quatre 
Grands  Maîtres  de  Rhodes  &  de  Maire, 
Jean  àc  Philippe  VilUcrs  detljle-Adam^ 
Claude  de  U  SangU^  &c  Adolphe  de  Vi^ 
gnacourt^  dont  la  Maifon  en  a  fourni  en^- 
core  depuis  d'autres  à  l'Ordre. 

JeM  de  Betkancaurt^  Gentilhomme  du 

Bcauvoifis  ,  fut  le  premier  qui  ce  rua  la  dé- 
couverte des  Indes  Occidentales  en  1405  } 
mats  il  n  alla  pas  plus  loin  que  les  Ifles 
Canaries,  qu'il  découvrit  cette  annec-Li  , 
bL  lianslefquelles  il  a  établit  il  bien,  qu'on 
prétend  qu'il  prenoit  le  titre  de  Roi  :  fes 
enfans  perdirent  cette  pofleflîon  ,  que  les 
Bfpagnols  leur  enlevèrent;  fa  poikérité 
finit  en  eux.  Le  village  de  fiechancourc 
TomeXUL  D 
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cÙ.  auprès  de  CIcrmont  en  Bcauvoifîs.C'é- 
toic  du  même  cancon  qu'écoic  natif  Phi- 
lippe de  Beaumanoir  ^  qui  fut  Bailli  de 
CIcrmont  en  Bcauvolfis  pour  Robert  de 
France,  fils  de  Saint  Louis,  il  cft  le  pre- 
mier R^daâcur  des  Coutumes  de  Beau- 

vais,  &  ce  font  les  premières  c]ui  aieiu  écé 
bien  rédigées.  La  réda&iondcBcaumaopir 
eft  datée  de  Tan  douze  cent  quatre-vingt- 
trois.  Il  paroît  que  ce  Seigneur  s'acquit 
une  grande  réputation  comme  Jurifcon- 
fuite  ,  &  qu'il  fut  enfuite  Bailli  de  Sen- 
lis  5:  même  du  Vcrmnndois.  ' 

Arnaud  de  Coràie  eioic  auùi  de  Beau- 
va:$^  mais  n*étoit  pas  fi  noble  que  le  pré- 
cédciu  ;  il  fur  d'abord  Confeilicr  Clerc  au 
Parlement  ;  le  Roi  Charles  VI  Icn  fie 
Premier  Préddent;  il  fut  aufli  fon  Am-» 
bafTaJcur  auprès  du  Pape  a  Avignon.  En- 
fin»'en  13^7»  il  fut  fait  Chancelier  de 
France^  exerça  long- temps  cette  charge, 
&  ne  la  quitta  qu*à  caufe  de  fon  grand 
âge  de  quatre-vingt-huit  ans;  fa  poitérxté 
a  iubfifté  quelque  temps  à  Beauvais. 

Jacques  Grevin  ,  Médecin  &  Poëre 
^fran^oiS,  étoit  de  Clermont  en  Beau- 
voifis;  l'ai  parlé  de  fes  diiférens  Ouvra-» 
ges  dans  quelques-uns  de  mes  précéJens 
Volumes,  il  faut  le  mettre  au  nombre  des 
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hommes  illuftrcs  de  ce  pays.  Enfin , 
toinc  Ldyfel^  qui  n*cft  mort  qu*aù  com-^ 
ifiendemcnc  du  dix-fcpticme  fieclc,  mais 
qui  a  vécu      écrie  pendant  le  feizieme  : 
on  peut  Te  fou  venir  que  j'en  ai  parlé 

tfommc  d'un  des  plus  graiuls  Jurifconful- 
Ccsde  France  :  il  fuc  THiiloricn  de  fa  pa«* 
trie;  Tai  profité  de  Tes  i^eiiiarqdes  dand 
rartîcle  précédent  ,  il  rlie  fcrvira  en 
quelque  façon  de  guide  dans  ce  que  je 
Vais  dire  des  Terres  ,  des  châteaux 
&  des  fciniillcs  îlluftres  du  Bcauvoifis:  IcS 
^détails  dans  ieiquels  il  entre  fur  les  uns^ 
itae  conduifoiit  aut  autres. 

La  plus  grande  Terre  du  Bcauvoifis 
fans  contredit  9  le  Comté  de  Beau-» 
vais,  dépendant  de  r£vêqué;  il  y  à  plusl 
de  trois  cents  fiefs  qui  en  relèvent;  le 
yidcunéde  Gtrbtfoy  ^  qui  eft,  joint  aU 
même  évêché  depuis  le  commencement 
du  treizième  iiecle,  eft  auïïî  très-con-. 
iidérable ,  poifque  ceiit  cinquante  fidfs  en 
dépendent.  Cette  place  eft  naturellement 
forte  :  on  en  trouva  la  htuatioh  fi  avan*" 
tageufe ,  que ,  dès  le  néaviemefiede,  elld 
fut  fortifiée  pour  arrêter  les  courfcs  des 
Normands  ;  mais  on  ne  fait  point  qui  ea 
ëtoit  alors  Seigneur.  On  croit  que  le  nom 
de  Gerberoy  vient  de  ce  qu'on  y  renfct^. 
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moic  les  gerbes  de  blé  provenantes  dcf 
moilTons  des  terres  royales.  £n  94^  ,  il 
s*y  fie  un  rrairé  entre  le  Roi  de  France  y 
Louis  4  Outremer  y  &  Richard  Duc  de 
Normandie.  On  juge  que  çc  ne  fut  que 
du  temps  d'Hugues  Capct  que  les  Sei- 
gneur^ de  GcrbcrQy  prirent  le  titre  de 
yidame^  &  rendirent  leur  Seigneurie  hé* 
rcdlrairc.  Le  premier  dont  on  connoiffè 
Iç  00m,  s'appeloiç /zz/ca  fr^niçn^ 
vivoit  fous  le  Roi  Robert.  Les  uns  pré** 

tcndcnr  qu'il  tenoic  fou  hcf  de  l'Evcquc 
de  Bcauv4is^d'4iitre$  du  Roi  :  quoi  qu  il 
en  foit  ^  en  1 193  9  U  raçe  des  defcen- 
dans  de  Francon  écanc  ércîncc,  Philippe 
de  Dreux,  Evêque  de  Beauvais^  le  ren- 
dit maître  du  Vidamé  j  foit  par  réunion, 
roitpar  acquiiicion.  LesEvcques  fcsTuccef- 
feurs  eurent  cependant»  pendant  pf es  d'oa 
fiecle,  des  procès  avec  les  hérîciçrs  par 
femmes  des  anciens  Vidamç%;  mais  à  la 
fin  tou(  s/çft  arrangé.  Le  Chapitre  de  Vé* 
glife  collégiale  de  Gerbcroy  cxiftoir  déjà 
alors.  On  croit  qu'il  ^voïc  érç  fondé  p^r 
Prancon  ;  TEvêque  confirma  ce  Chapitre 

dcius  Ces  privilèges;  cependant  il  eue  quel- 
ques difficultés  pour  leur  étendue  ,1  parcç 

3ue  les  Chanoines  fe  prétendoientexcmptt 
c  la  iurifdiclioalj^iricuçlle  ^ifço^alQ» 
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en  avôir  tttic  tempbrelki  fcttéttndM  ^  cjyi 

a  enfin  été  reconnue  ^  mais  rcftrciîite.  C'cft 
en  vertu  de  cette  prétenrion  que  lé  Cha* 
itre  n'a  pas  toujours  voulu  Ct  foumettre 
rinterdit  lancé  fur  tout  le  dtôcefe  p^r 
les  Evéques  de  Beau^ai^  A  cela  près,  les 
£v6qHe$  &le  Chapitre  ont  totsjotirs  été 
très-atcachés  l*un  à  rnurrè,  8t  les  Prclats 
ont  procùré  de  belics  reliques  à  cette  col« 
légiale.  Les  plus  remarquables  de  Ton  tré* 
for  cônfî fient  dans 'un  morceau  du  'bras 
&  une  côte  de  l'Apotre  Saint  Pierre,  doii- 
tiës  par  le  Princô  fivéque  Philippe  de 
Dreux,  &  d^ns  un  morceau  confiJérable 
de  la  tunique  de  Saint  François  j  apporté 
peu  après  (a  mbrt  à  Gerberoy. 

On  rapporte  la  fondation  du  chfîrcîiu  de 
Gcrbcroy  àl'annéc  88  5,oiifut  auiii  batice- 
luidePôntoife.  Jufqu'à  Ton  entière  dèftfilS- 

tion  il  n  foutcnu  bien  des  (îégcs;  le  premier 
contre  Guillaume  le  Conquérant;  le  (ccood 
contre  Hetiri  II,  Roi  d'Angleterte ,  MàH 
d'Aliénor  :  ce  fut  ver$  i  l^oque  ce  Md- 
narque  aliiégea  cette  place;  le  troifieme 
fous  le  fegne  de  Philippe  Augufte  tt  Vé^ 

pifcopat  de  Philippe  de  Dreux  ,  alors  pri* 
Ion  met  de  guerre  des  Anf^lois.  Lors  de» 
guerres  de  Philippe  de  Valois  avec  lè 
Roi  d^Andctcrrc,  Edouard  III  alliégci 

Diiî 
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encore  Gerberoy^  qui  rcda  fidclle  à  Too 
légitime  Monarque  ;  les  Chanoines  en 
furcnç  c  bail  es;  mais  ils  y  rentrèrent.  En 
1419 ,  Jes  Angtois  s'écanc  repdus^dc 
nouveau  ipaîtres  de  h  France ,  repririenc 
Gerberoy  ;  mds  Charles  VU,  aidé  du 
.Comte  de  Dunois  &  de  Jeanne  d  Aro» 
après  les  avoir  forcés  à  lever  le  ùégc 

d*Orléans,  les  avoir  battus  à  Paca  y  ,  les 
pourfuivic  juiqu  a  .  Gerberoy  ;  ils  furent 
défaits  une  première  fois  auprès  de  cette 
ville  en  1434.  fi^  alors  réparer  les 

forcidcatiops  4e  la  ville  ^  du  château ,  âc 
y  mit  pour  Commandans  les  deux  famçnic 
Guerriers  j  Poron  de  Saiturailles  &  la 
Hirc.  Les  Anglois  s  écant  prélcncés  de 
nouveau  devant  cette  place ,  ces  deux 

,  braves  François  les  défirent  pour  la  fo* 
condc  fois  en  1435,  &  tuèrent  le  Comte 
d*Arundel  leur  Général  ^  dans  un  lieu  près 

de  la  ville,  appelé  depuis  le  Champ  d'A* 

pmdcL  Cependant,  en  1437  j  les  Anglois 
y  rentrèrent;  mais  en  1449,  le  Seigneur 

de  Moui ,  Gouverneur  du  Beauvoifis  ,  <Sc 
Jes  principaux  Gcnulshommcs  du  pays, 
Mtre  Icfquels'on  comptoit  Pierre  de 

BouiTIcrs,  en  remircnc  la  France  en  pof-r 
^ciiion  :  enfin  ^  en  1472,  le  Duc  de  Bour-r 
gogqç  fl'^yant  puprçodwBe^uYftifi  bfûi» 
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du  moins  la  ville  de  Gerberoy^  te  lui 

caufa  les  plus  grands  dommages.  Elle  nVa 
ccoii:  pas  encore  bien  rcmilc  ,  lorfque  , 
cent  ans  après ,  les  troubles  de  ia  Ligue 
lui  firent  éprouver  de  nouveaux  malheurs» 
£n  1589  ,  année  de  la  more  d'Henri  III  ^ 
un  nommé  Feuquerolles  furprit  Gerbe- 
foy  &  y  commit  les  plus  grands  dëfor- 
dres  ,  lous  prétexte  de  rattachement  de 
TEvêque  ^  Nicolas  Fumée  «  au  Roi  Henri 
IV.  Le  Maréchal  de  Biron  le  reprit  fur 
le  Duc  de  Maïcnne  ,  6c  Hcnn  IV  y  vint 
en  perfonne.  Il  y^établit  pour  Gouverneur 
le  (leur  de  Moui;  maïs  celui-ci  ayant  été 
fait  prUonnicr  par  les  Ligueurs,  Gerbe- 
roy  fut  encore  faccagé,  démantelé  6C 
bruIé  en  1 594.  Depuis  ce  temps,  la  ville^ 
comme  forcercflc  ,  n'a  plus  été  d  aucune 
confidération  ^  &  le  château  eft  abfolu- 
ment  tombé  en  ruine  au  dix-feptieme 
ficcle.  ^ 

Après  les  Terres  de  l'évêché  de  Beau-  <"^mte  at 
vais  il  n  y  a  rien  de  plus  confidérable  dans  ^^'f,;;^"^^^ 
le  Beauvoilîs  que  le  Comte  de  CUrmont  ^  caBcauvoi- 
dont  la  capitale  eft  d'ailleurs  la  féconde^* 
▼îllc  de  cette  province,  8c  le  chcf-Hcu 
d*une  EIcclion  de  la  Généralité  de  SotC- 
fons ,  qui  contient  cent  trois  paroiflcs. 
La  ville  a  environ  deux  mille  habitans  t 
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deux  couvcns  de  Chanoines  rég^uliers , 
un  de  Rcligieufcs,  un  h^cel-dicii ,  &L  une 
feule  paroifTe  dédiée  à  Saint  Gengulphe^ 
vulgairement  appelé  i'.^//?/  Gengou^  Jonc 
je  parlerai  dans  un  niomçnc.  Le  com-^ 
merce  de  grains  y  eft  crès-confidérable^ 
&  fc  faic  dans  les  oiarchcs  lS:  J.ins  les 
foires  de  cccre  ville^  qui  fonc  renommés, 
La  collégiale  rcconnoîc  pouf  fan  premier 
FonJaceur  ,  RcnauJ  ^  Comcc  Je  cette 
ville  en  1 1 14.  Le  Chapitre  avoir  non  feu^ 
lemenc  une  Jurifdiç^ion ,  mais  des  férfs  « 
des  vaiTiux  fie  de  grandes  Terres.  Ea 
1191,  çe  Chapitre  fut  encore  enrichi , 
toujours  par  les  Comtes  de  Clermonc;  â( 
comrncle  Comté  cftr  venu  a  des  Princes 
dii.S^ng,  Se  enfuite  à  la  Couronne,  il 
eft  regardé  comme  de  fondation  royale;  Il 
n'y  a  point  d'abbayes  dans  toute  Tétendue 
ile*ceccc  Eleclion  ,  mais  feulement  ua 
couvent  de  Trinitaircs  &  un  de  Corde<^ 
liers^  &  une  féconde  collégiale  à  Mer* 
lou  9  ou  Melio  ,  dont  je  parlerai  par  la 
fuite. 

Pourdirecnpcudemots&auflî  honnê- 
tement qu'il  cÔ:  poiiible  i'bifloire,  4fi  Saini 
Cengou  9  il  faut  favoir  que  l'on  prétend 

dans  le  pays  que  c'eftlc  Patron  des  bons 
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.inhdclle  âc  inal«>boonece  ,  au  lieu  deTaC'* 
câbler  de  reproches ,  il  prit  le  parti  de  fe 
retirer  dans  un  erniiragc  fîtué  dans  une 
province  éloignée  dofieauvoiiis.il  ymeu- 
rut  aflez  long  temps  après ,  &  le  bruit 
répandic  qu'il  y  opcroic  des  miracles»  Sa 
veuve^  qui  ne  faiibît  pas  grand -cas  de 
Ton  mari ,  en  entendant  parler  ,  répon- 
dit en  ricanant  ,  à  ce  que  .dit  1  Hùlorien 
X-duvet  s  ûoe  fi  cela  étoit  vrai  j  elle  ne 
ccflcroit  de  lâcher  des  vents  par  le  der- 
rière juiqu'au  jour  du  jugement.  £iFeûi^ 
vendent  cette  incommodité  lui  furvint  ^ 

&  lui  dura  jurqu'à  fa.  mort.  Quoi  c|u'il  en  . 
foit,  les  femmes  du  ficauvoifis  accou- 
roicnt  encore  en  foule,  au  feizieme  (iccle, 
en  pèlerinage  à  Saint  Gengou. 

JLe  plus  ancien  des  Seigneurs  de  C/irr^. 
mont  en  Beauvoifis  que  Ton  connoiflfei 
cft  Renaud^  qui  vivoit  à  la  fin  du  onzième 
liecle  ;  il  portoit  déjà  Je  titre  de  Comte, 
Son  pctit-fils  Renaud  II  ëpoufa  Alix  de 
Vermandois  ,  héritière  de  ce  Comté  tst 
de  celui  de  Valois ,  veuve  de  Hugues  dé 
France  ^  fils  du  Roi  Henri  I  ;  mais  il  n'en 
eut  qu'une  fille,  \\  ie  remaria  en  fccondes 
noces  à  Clémence  de  Bar,  doiit  il  eut  ' 

plufieurs  cnlans.  JL'ainë,  Raoul  /,  Con- 

n^Mbic  d^  fiance  1  fut  tué  à  la  Teu^* 
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Sainte  au  iiégc  d'Acre ,  en  1 1 9  i ,  aux  côt^S 
du  Roi  Philippe  Augufte.  Le  Comté  de 
Clermont,  qui  lui  avott  appartenu  comme 
l'aîné  ,  pafla  à  fa  fille  unique,  mariée  à 
un  Comte  de  Blois»  dont  le  tiU  le  vendic 
au  Roi.  Saint  Louis  le  donna  en  apanage 
à  fon  fixiemc  fils,  Robert  de  France,  de 
qui  dclcend  la  Maifon  de  Bourbon  ac«- 
tuellcment  fur  le  tr6ne.  Cependant  Fan- 
cicnnc  Maifon  de  Clermont  n'étoit  point 
éteinte.  Simon  de  Clermont,  frère  du  Con- 
nétable t  la  continua.  Il  eut  un  fils  qui 
époufa  rhéritiere  de  Ncflc  en  Picardie;  un 
des  frères  de  celui  ci  fut  £vêquede  Beau- 
vais.  Son  fils  Simon  II ,  regardé  comme 
un  des  plus  grands  Si  des  plus  fages  Sei- 
gneurs du  royaume  j  eut  part  à  la  Régence 
ou  royaume  pendant  les  abfences  des 
Rois  Saine  Louis  &C  Philippe  le  Hardi  ; 
de  fes  trois  âis»  l'un  fut  encore  Conné- 
table de  France,  Tautre  Maréchal  «  &  le 
troifiemc,  Evêquc  de  Beau  vais.  Le  fécond 
Connétable  n'eut  que  des  filles,  &L  le  Ma* 
réchal  continua  la  poftérité,  qui  quitta  le 
nom  de  Clermont,  pour  ne  porter  que  ce-» 
'  lui  de  Ncfle.  Cette  Maifon  de  Nèfle  s*é- 
teignit  abfolumcnt  en  1514.  Le  Comté 

de  Clcrnîont  en  Bcauvoifis  ne  rcfta  pas 

ioDg-Ccmps  dans  la  hraachc  d&Bouvbou 
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«jcrccndancc  de  Saine  Louis;  car  Louis, 
fils  de  Robert  3  échangea  avec  Charles  le 
Bel  ce  Cofiicé  pour  celui  de  la  Marche. 
Ce  Roi  almoic  la  ville  de  Ciermonc  en 
^  BeauvoiHs,  parce  que  par  hafaiS  il  y  ëtoic  . 
né;  miis  Philippe  de  Valets,  qui  ny 
prenoitpas  le  même  intérêc ,  étant  monté 
fur  le  trône ,  rendit  le  Comté  de  Cier- 
monc à  Pierre  de  Bourbon  ,  fils  de  Louis, 
.11  cfl:  demeuré  dans  la  Maifon  de  Bour-* 
bon  jufqu'à  la  défcô:\on  du  fameux  Con- 
.xiétablc»  fur  lequel  il  fut  confifqué.  Sous 
le  règne  de  Louis  XIII  ^ .  il  rentra  dans 
la  branche  de  Bourbon-SoifTons ,  Se  eft 
ûdlucHcmcnc  polledé  par  .la  Maifon  de 
Condé.  Une  partie  de  ce  Comté  relevé 
de  rëvêché  de  Bcauvais,  le  Roi  Saint 
Louis  voulue  abiolumcnt  que  ion  tils  Ro- 
bert en  fît  hommage  à  risvêque.  Auprès 
de  Clcrmont  eft  une  belle  forer,  que  Ton 
appelle  /a  forêt  de  Haye  ou  de  Ncuviiit  M 
Haye, 

'  Dans  TElcction  de  Clcrmont  eft  îa 
belle  Terre  de  Merlou  ^  autrefois  Melio. 
C'ëtoit  ^  dit  on  ,  jadis  une  ville  ,  mais  il 
y  a  long  temps  qu'elle  eft  réduite  à  Térat 
aun  bourg  aOTez  médiocre  ,  dans  lequel 
on  ne  compre  que  cinq  cents  hahitans 

premiers  ^^cigncuis  éioiciu  connus  dès 
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Tan  1 105  ,  Dreux  de  Mello  ayant  fondé 
dès  lors  la  collégiale  qui  fubiifte  encorts 
&  eft  unte  à  la  paroifle  du  bourg.  Les  dcf* 
cendans  de  celui-ci  fe  (ignalerent  dans 
les  guerroie  parcicuiiéreoient  dans  celles 
de  la  Terre-Sainee.  Dreux  de  Mello^  trot-* 
fieme  du  nom ,  eut  quatre  enfans.  Le  trot- 
'  iienie^  après  avoir  fait  la  guerre  ,  fonda  ^ 
du  coufentemeot  de  fes  frères,  à  Mello 
un  prieuré  dans  lequel  il  fe  fit  Religieux 
en  1 1  }9.Ccbéné6ce  fubfide  auill,  mais  cil 
réduit  à  un  prieuré  fimpte.  Dreux  de  Melioj 
<|uatrleme  du  nom ,  fut  G>nnétable  de 
France.  Enfin ,  cette  illuftre  Maifon  fub- 
^  tenant  toujours  te  premier  rang  à  la 
Cour ,  8c  contraâant  les  plus  belles alltan^ 
CCS  ,  jufqu'à  la  du  quinzième  fiecle^ 
qu'elle  s  éteignit  tout-à-fait,  La  Terre  a 
paflfé  dans  les  Maifons  de'  NeHe  ,  de 
Aloncmorcncy  ,  ôc  enfin  de  Bourbon- 
Condé.  Au  dix-feptiemc  (lecle  y  elle  étoic 
de  nouveau  rentrée  dans  une  branche  de  U 
Maifon  de  Moncaiorency  ;  mais  de  mal- 
hcureufes  circonftanccs  I  en  ont  encore 
fait  fortir  de  nos  jours.  Le  château  de 
Mcrlou  eft  firué  fur  la  hauteur  ;  il  cft  an- 
cien, beau  &  noble  9  &  d  ailleurs  a  été 
décoré  à  la  moderne. 

A  crois  Iicucs  de  Beau  vais,  eH  le  boiu'g 
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de  Cagny  ^  qui  renferme  environ  cinq 
ccncs  habiUDSi.niais  qui»  au  reizitme 
iiecle,  ne  fixoît  pas  rattention  de  nosCof* 
niograpbcs,  parce  C)ù*il  n*avoit  point  en- 
cprc  été  érigé ,  comme  il  l'a  é(é  eo  1695, 
en  Doché  pour  la  Maifon  de  fioofBers. 
D  ailleurs  1q  00m  cette  Maifon  étoic 
bûen  connu  dk$  Auccura  que  j>xcraia  ; 
tous  en  parlent  avec  éloge  difcnt  una- 
ziimctnenc  qu  elle  efl  originaire  du  Pon^- 
t|iieu ,  mais  qu'elle  ne  s'eft  établie  dans  le 

B^auvoifis  qu'au  quinzième  lîeclc,  Pierre 
de  BouiBçrs  ayant  époufe  rhériticre  de 
r^ocienoe  Maifoo  de  Neuville.  Depuis  ce 

temps  j  elle  n'a  ce  (Té  de  produire  de  bra- 
ve$  Guerriers  des  gens  de  mérite.  On 
raconte  qu'Aleaumedc  Boufflers  ayant  été 
fàitprifonnier  à  Libaraille  d'Aziucourc,ÔC 
n'étant  pas  eu  étac  de  k  racbetcr ,  mit  en 
gage  en  Angleterre^  pour  cinq  mille  livres» 
les  reliques  d'un  Saint,  Patron  de  la  pa- 
rpiOTe  di:  BoufHers  en  Ponthieu.  Ce  Sain( 
s^appeloit  Saint  Mauquille.  On  ne  doute 
pas  que  le  Chevalier  Alcaume  n'ait  fait 
toutes  Içs diligences  poffîbles  pour  fc  met* 
trc  en  état  de  retirer  promptcment  le  Pal- 
ladium de  fa  famtlle;  mais  on  ncll  pas 
parfaitement  fur  qu'il  ait  pu  y  rénlRn 
Quoi  ç^ix  ïï  en  foit  ^  ce  fut  lui  i^ui  concix^ua 
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la  poftérité  »  &  dont  le  fils,  filleul  du  Ducf  * 
de  Bourgogne,  époufa,  en  1438  ,  Ifabelle. 
de  Neuville,  Dame  de  Cagny.  Il  arda  à 
reprendre  Gcrberoy  fur  les  Ànglois ,  6C  * 
eue  quatre  fils.  Deux  s'écânt  attachés  atl 
Duc  de  Bourgogne  ^  lun  fut  tué  ,  8C  * 
Tautre  grièvement   bleflTé  au  ficge  de 
Nancy,  ou  ce  Prince  périt  fui-mêxne.  Le 
tfoifiemrc  futChevaîîcr  de  Rhodes,  &  fefi-*  ' 
gnalacontrclcs Turcs  au  liége  de  cette  villc^ 
Entre  les  dcfcendans  de  t  aîné  deCesSei-» 
gncurs  de  Boufflers, furent  Louis  &  Jean  y 
dont  Loyfcl,  dans  Ton  Hilloire de Beauvaisy 
fait  réloge;  il  afTure  qu'ils  ^réuniflToienc 
à  eux  deux  tous  l'es  avant^rges  que  procu-^ 
rcnt  la  Nature  &  réducation.  Louis ,  fur- 
nommé  de  Cagny^éioit  d'une  force  prodi- - 
gteufe;  Loyfel  le  conrpare  à  Mîlon  fc  Cro-* 
toniatc.  Il  rompoit  avec  la  main  des  fers 
de  cheval,  écoic  d  ailleurs  fi  léeer ,  qu'il 
devançoicà  la  courfe  les  chevaux  les  mieusT 
exercés;  fi  adroit  ,qu'^à  coups  de  pierre  il 
abattoir  &:  ruoit  les  oifeaux  en  lair^  Ce' 
fàtttoit  des  fbflTés  étant  cuîra(fë,  botté  & 
ëperoné;  &  fi  brave,  qu'il  afFrontoit avec 
gaîté  les  plus  grands  dangers  ;  maisenfini 
jf  fut  tué  d'un  COup^  de  moufquet  à  Paffaut 
de  la  petite  ville  de  Ponc-fur- Yonne.  Jeaa 
de  BouffierS)  furoomméde  Rouvcrel^  U 
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qui  écoic  cadccdc  Louis,  pofTëdok  tous 
les  talens     toutes  les  connoiiTanees.  Il 

faifoin  des  vers  lacins  à  rimiration  d'Ovide, 
&  d'autres  en  iraoçoîs.  11  écoic  grand  Ma- 
thématicien^ Se  même  Théologien  ,  boa 
Catholique,  crès  dévot  à  Ki  Sainte  Vic*rge. 
Il  voyageadans  les  crois  parues  du  Monde, 
]'£urppe,  TAlie  &  l'Afrique,  fie  fit  la 
guerre  aux  Turcs,  apparemment  comme 
Chevalier  de  Malte,  en  ayant  eu  plufieurs 
dans  fa  famille  qui  ont  rendu  à  TOrdre 
les  plus  importans  fervices;  mais  il  ne  fie 
point  de  vœux;  car  étant  de  retour  dans, 
fa  patrie,  il  fut  la  tige  d'une  branche  qui 
fubfi rte  encore.  Henri  lUlui  confia  le  gou* 
vcrnement  de Beauvais  en  1 5 8  5.  Je  trouve 
dans  un  autre  Auteur,  qu'il  a  fait  imprimer 

deux  Ouvrages,  Tun  intitulé  Co/i/îaera" 
rions  furies  Uuvragcsdu  Créateur  y  l'autre, 
Hifioires  appariées  ou  Mélanges  hijh* 

La  Maifon  de  Boufflcrs  n'eft  pas  la  feule 
noble  donc  le  Beauvoifis  s'honore.  J'ai 

déjà  parlé  de  celle  Aumont  l'occafion 
de  la  fondation  de  Tabbaye  de  Aeilons  , 
qui  dans  le  diocefe  de  Beauvais,  mais 
dans  Tétcnducdu  Gouvernement  Je  Nor- 
mandie. Je  crois  avoir  dicquc  Pierre  d'Au^ 
mont,  mort  en  14139  fut  Porte-Ors* 
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âammc  de  France  ,  &  premier  Chambet-^ 
lan  du  Rot  Charles  VI.  Jean  d'Aiïmont 
ComccdeChaceau-Roux,  fucALu  cchil  Je 
fraocc»  iCcompri$  dans  h  prcmiçrc  pro- 
motion des  Chevaliers  de  l'Ordreda  Saiot^ 
Efpric  en  1 5794  Depuis  ce  temps,  il  y  a  eu 
encore  bieod'aucresiliuftracions  dai:>»  cecce 
Maifbn. 

La  Terre  &  le  nom  de  SouîazrtviUicri 
apparcieoQcnc  au  Bcauvoiiis  ;  mais  tous 
Ie$  Attceurs  du  feizîeme  Cède  ëtoientdéjà 
très-pcrfuadés  que  les  Seigneurs  de  Bou- 
l^invillicrs  de  leur  temps  defcendoient  de 
la  lAz\(on  de  Croy  ;  que  Jean  de  Croy  « 
Chevalier  dcTOrdre  de  rEcoile  fous  le 
Roi  Jean ,  Capitaine  de  cenc  lances,  2C 
tué  à  la  bs^taille  de  Poitiers ,  avoir  éponfé 
Thériticre  de  Bculainvilliers,  6c  que  fa 
podéritë  en  prie  le  nom,  tandis  que  Ton 
frère  ainé>  Guillaume  de  Croy  ,  ëpoufoic 

rhérincre  de  Rcory.  Tout  le  monde  falc 

MM.  de  Croy  defcendent  de  Marc  » 
Is  cadet  d'Etienne,  quatrième  do  nom  » 

Roi  de  Hongrie,  qui  fut  obligé  de  (e  retirer 
en  France  au  douzième  âcde ,  fie  époufa 
Phëritiere  de  la  Terre  de  Croy  en  Pi« 

cardie. 

Manchy  ou  Mouchy-lc-Chaul  cft  une 
des  anciennes  Baronnics  du  Beauvoids  ; 

c'cft 
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t'cl^uabourgqutcontientplusdecinqceûti 
liabîCahs  ;  il  a  apparteAa  aux  Maifons  dà 

DammUrtin  &i  de  Trie  ,  <!n:  paiïa  ,  au  qiiin* 
iieme  fieclc^  à  celle  de  Maricourc:  à  l'cx* 
tinâion  dé  celltt^ci  4  il  entra  dans  la  Mai** 
fon  de  NoAÎlle^  ;  Mouchy  porrc  à  préfcnt 
lecicre  de  Duché,  fie  cà  poilédé  par  M* 
Je  Maréchal  de  €t  00m  i  firere  cader  de 

M.  le  Maréchal  de  Nouilles.  Èleftioiidt 

L'Ele^ion  de  Pontoifc  tôuchc  à  celle  p^atftiljy 
de  Bcauvaîs  ,  &  noiît  rapproche  du  gcfii«  * 

Vcrncmcnt  dc^lOc  de  France  &  de  la 
Géûéralué  de  Paris.  Son  chef-lieu  eft  re- 
gardé ccmme  Isi  capitale  du  Vexin  Fran-: 
Ijoîs,  qui  n  a  jamais  été  fournis  pour  le 
temporel  aut  Pues  de  Normandie;  maiâ 
qui  l*eft  du  moins  depuis  long-temps  peut 

le  fpiricucl  à  TArchcvcquc  de  Rouen.  Je 
prie  mes  Le£lcurs  de  le  rappeler  ce  qut 
)*ai  dit  dit  Vexin  en  général  dâns  ït 

Volume  où  je  parle  de  la  provirice  de 
Kotmandie.  On  y  verra  qu'originaire- 
inent  le  Vexiii  lo^t  ehtiei:  ne  fut  point 
compris  dans  la  donation  qad  fie  Charles 
Je  Simple  de  la  Neuilric  àu  Duc  Rolio  j 
mais  que  par  la  fuite  unépartie  dé- ce  ifiêofe 
•  VcîCin  palTa  aux  Dacs  de  N'ormandic  ;  C'eft 
ce  qui  a  fait  le  Vexin  Normand  $  dont  les 
«rinctpales  villes  font,  Glfon^  Lions  ^  Se 
TomcXJJL  E  . 
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Jes  Aaddis,  Je  les  ai  décrites  en  parlant 
4ies  Ëledions  dc  U  GésiéraUté  de  Rouen  « 
dans  laaacllc  elles  font  comprifes  :  fai  en 
même  reoîpsfa^.connoicre  une  partie  d»| 
Vcxin  François  ^.Magny  &  Chaunwni^ 
arce  qu'ils  toi  mcnt  aulli  une  EleAion  de 
a  Généralité  de, i^oiica  :  mais  d'ailleurs 
jU  ioDC  da  gouverneiaeiic  général  de  ililc 
de  France  ,  &  du  refTortdu  Parlement  de 
Paris;  Les  facoifle*  de  cette  partie  du 
Vçxia  io3QX  en  partie  du  diocefe  de  Beau* 
vais,  en  partie  comprifes  dansTécenduedu 
jjrand  Vicariat  de  Poptqife.Il  ne  me  reftc 
donc  abfolument  à  décrire  du  VeKtO  Fran- 
çois que  ce  qui  cil  compris  danç  TEledlioa 
ile  Pontoiic    c  cft-àTdirc ,  la  ville  même 
M  ce  nom.  Se  quelques  églifea»  âbbayes 
'A^monaftercs  circonvoifins. 
,    On  cft  pcrfuadé  quct  rancîen  .nom  de 
Pontoift  était  Briva  ou  Briga^  mot  qui 
Jîgiiihoit  certainement  autretois en  ancien 
jCçltiqucunpontidteUvicntqu  il  yaïaatdp 
Jieux  dans  le  royaumpqui9*app§llcot  Bri^ 
On  les  Jiftinguc  par  le  nom  de  la  rivière 
/^jr  laquelle  ils  font  fi  tués  j  aulli  appelle- 
*t-on  celui-ci  BrivA  Jfarœ  pu  imfm  \  'Ce  qui 
répond  cxaûiemcnc  à  Ponroife.  Lesgran- 
,dçs  chaaiTces  qui.  ^pi^tillaiit  de  CQutc^ 

^rts  àoê  llea^uppermctient  pas  deihmmr 
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Qu^il  ii^y  ait  cid  effèé^^ement  j  du  temps 

de  CéCiit  8c  des  Empereurs  Romains  j  ua 
î»ont à çctendroic;  mais  il  p'éroicqii  en  boisg 
&  îln*^  été  long-cempsque  de  cette  matîerei 
à  quelque  ç^iCrémicé  de  la  ville  qu'il  aie  été 
placé  ;  à  préfeiu.  il  y  cri  9  un  de  piètre,  dë 
^ouze  arches,  i^i^-à«vis  do  château  qui 
fut,  dit-on ,  bâti  à  la  Im  du  neuvième  lict 
de ,  fou^  le  regue  de  Charles  le  Chauve  ^ 
^ouf  protéger  le  pont  &  arrêter  les  (^our«* 
les  des  Normands.  Le  premier  qui  y  com- 
manda s'appcloic  Valeran  ou  Gatnieri  il 
lue  put  empêcher  la  place  d*étre  prifc  ,  &C 
tout  ce  qu'il  put  obtenir  fut  de  le  retircf 
à  £eauvais.  Cependant  ce  chdteaii  étant 
apparemment  mieux  fortifié  pat  la  fuite  g 
ou  mieux  défendu,  a  padé  pour  une  place 
force  &  importante  pendant  coût  le  coursi 
<^  es  guerres  que  les  Rois  de  franco  ont  eues 
avec  les  Ducs  de  Normandi^e^ 
.  Les  Comtes  du  Vex^n  l'ont  occupé  fans 
4oute  pei>dant  le  temps  qu*i!soot  fubiifté: 
^epuis  que  nos  Rois  ont  joui  du  Vcxia 
Mr  eux- mêmes,  ils  y  ont  fouvent  féjourné* 
X.a  Reine  Blanche  ^  mcre  de  Sakir  Louis  « 
avoit  eu  pour  ion  douaire  le  domaine  de 
Pontoife;  &  après  quelle  eut  jremis  à  (on 
fils  les  rênes  du  gouverneaient^  elle  s'y 
t^jQoic  h^bitueUemçQ.t  :  çç  (îit  en  aiUai^ 
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la  vîiicer ,  que  Saint  Louis  tomba  dange«« 

rculement  malade  dans  ce  château  même; 
ce  qui  Ty  retint  aflfcz  long-temps.  II  avoic 
fait  pendant  fa  maladie  vœu  d'aller  corn* 
battre  les  Sarafins,  &  il  Tcxécuca  peu 
d^années  après,  fin.attendant^ya  mere  èc 
le  fils  faifoient  aux  pauvres  des  environs 
des  charités  fi  abondances  j  que  le  faux- 
bourg  dans  lequel  ils  les  didribuoient  »  qui 

f>ortoit  déjà  le  nom  de  Saint-Ouen ,  a  pris 
c  furnom  de  Y  Aumône,  Pontoifea  cré  fou- 
vent  prife  8c  reprife  tant  par  les  Anglois 
que  fur  eux ,  pendant  le  cours  des  guerres 
de  nos  Rois  avec  ceux  d'Angleterre.  Phi- 
lippe le  Hardi ,  quatrième  fils  du  Roi 
Jean,'8c  tige  des  cferniers  Ducs  de  Bour- 

rgne,  naquit, en  1341, à  PontoifeiOtl 
Reine  Bonne  de  Luxembourg  fa  mcre 
iè  plaifoit  beaucoup.  Cette  Princefle  y 
mourut  en  1349.  Les  Anglois  s'en  em- 
parèrent encore  en  143 1 ,  tous  le  re|;ne  de 
Charles  VL  Ils  en  furent  heureu(emene 
chaffés  fous  celui  de  Charles  VU  en  1440, 
après jun  long  fiége  Scun  aflTaut,  Pendant 
les  troubles  de  la  Ligue,  elle  fut  aufli  prife 
par  le  Duc  de  Maïenne,  &  enfin  par 
Henri  IV  en  1590.  Oepuis  ce  temps ^ elle 
n'a  plus  éprouvé  les  malheurs  attachés 
acfx  iléges  £c  aux  prifcs  de  villes.  Ou  n'a 
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i>las  travaillé  qu'à  rembcllir ,  &  nullemenc 

à  fortifier.  Le  domaine  en  a  été  enj^a^é 
d'abord  à  la  famille  dcVilicroy ,  cniuice 
au  Cardinal  de  Richelieu  ^  à  là  nièce  la 
Duchclïe  d'Aiguillon  ,  au  Cardinal  de 
Bouillon ,  &aux  Ducs  Tes  neveux. 

Touc  le  monde  fait  que  Poncoife  eft  la 
réliJcncc  J'ua  grand  Vicaire  dcTArche- 
vêque  de  Rouen, qui  eft  en  même  temps 
OfBcial  pour  cent  quatre-vingt-dix  paroif- 
fcs  de  ce  dioccfe,  qui  font  dans  le  rcfTorr 
du  Parlement  de  Paris.  On  a  beaucoup 
difputé  fur  Torigine  de  ce  grand  vic^ 
riac ,  qui  exifte  cerraînement  depuis  le 
temps  de  Saint  Louis.  Qna  préicudu  c\up 
la  ville  de  Ponroife  &  tout  le  Vexin  Fran* 
cois  avoicnc  été  en  litige  entre  révêché 
de  Beauvais  àc  ceiui  de  Paris  ;  que ,  ne 
pouvant  les  accommoder,  .le  Roi  Saine 
Louis  avoir  mis  en  fcqueftre  l'archidiaconé 
de  Poncoife  entre  les  mains  de  T Arche- 
vêque de  Rouen ,  qui  depuis  ce  temps 
Tavoit  toujours  gardé.  Mais  cette  opinion 
n  ed  établie  fur  aucun  titte  y  il  paroïc 
bien  plus  naturel  de  croire  que  le  Vexin 
François  étant  rcilé  à  la  France,  tandis 
Que  la  Normandie  appartcnoit  auj;  Rois 
d'Angleterre ,  nos  Rois  aient  vu  avec 
peinç  Içurs  fujets  du  Yc^l'h}  aller  plaider  a 
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Rouen  eti  maciére^  eeeiéiiAftiqaes,  ficoblf» 

gés  d\ivo:r  rcjoiiis  à  cet  Archevêque 
étranger  pour  k#  ordinations^  les  dilpen^ 

ici  engagea  à  obtenir 

des  Papes  reral)!  lill  iiicni  dun  Vicaii  c  4 
Puiîtoifc,  qiii^  fans  erre  Jivêi^ue,  avofc 
-une  Jurifdiction  &  dés  droits  quafi  épif<^ 
'cop.iux.  .11  conféroit  les  bVncucLS  Je  plein 
'droit.  On  appdoic  de  Tes  jugcmens,  i^koa 
^  l'Archevêque,  maiis  auPapc»  lldonnoii; 
<lcs  décninoijcs  aux  Clercs,  pour  aller  k 
faire  ordonner  à  Paris,  il  vificoic  les  Char» 
pitiés, certains  coovens  ;  &  les  paroiflesdç 
fon  vicai  i.u.  D  aille urs  il  recevoir  &  re- 
çoit encore  k  iaint  Crème  du  doyenné  de 
^ontinorency^qui  eft  du  diocc(e  de  PariSt 
JEiilîn  il  fe  ccnfornioic  au  Bréviaire  6c  nu 
llifuei  Parificns.  On  en  conclut  que  Sainç 
Louis,  au  lié»  d'avoir  créé  le  vicariat  de 
Ponroifeau  préjudice  des  A^c^.e•^'Ckjl:cs  de 
Rouen  ^  i  a  déclaré  un  peu  plus  dépendant 
qti*il  n*étoit  de  ces  Prélats  ,  parce  que  I4 
Normardie  avant  éré  réunie  à  (a  Cou- 
xohnc,  TArchcvêquc  de  Rouen  étpit  de- 
venu membre  du  Clergé  de  France  :  au^ 
ces  Prélats  ont-ils  proculi  c  e  rirrc  comme 
écanc.  en   leur   laveur.  Ils  ont   eu  dç 
grands  procès,  non  contre  les  Evêques  voi- 
fipi  4^  \'àï\^  c^  de-  Bcayv*iii>,  ftiftis  çoiUiÇ 


Digitized  by  Google 


icsgraodsVicaires,qui  vouloicncêtreindë- 
ficndans  tc  pùffédtr  leur  vicariat  comme 
'un'  bënéfice  exempt  de  leur  Jurifdi^tion. 
A  la  tin,  au  dix-fcpricme  fieclc,  les  Ar- 
chevêques ont  abiolument  gagné  leur 
caufe;  le  grand  vicariat  de  Pontoîfe  fub- 
'liftc,  mais  il  eil  à  la  nomination  de  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  ^^movible  à  fa  vo- 
;  le  grand  Vicaire  fait  les  fondions 
d'Offîcial,  &  les  appels  comme  dabus 
de  fes  jugemens  voqc  «u  Parlement  de 
Parijv 

La  ville  de  Pontoife  n'a,  dit- on ,  qu'en-  ' 
viron  cinc][  mille  babitans j  ycompris  ceux 
àfk  fauxbouic;  de  Saînt-Oucn-dc-rAu- 
tnone.  Il  n'y  a,  pas  long-temps  qu'il  n'y 
avoic  à^cUnes  manufaâufes,  &  que  lè 
commerce  ne  confiftoit  que  dans  le  tran(^ 
foftde  la  farine,  qui  fc  mout  aux  environs, 
&'qiirpfll(re  pour  la  meilleure  que  l'ohem- 
|>Ioie  à  Paris.  Pônroifi^'a  eu  Thomietir  <fe 
voir  dans  fon  enceinte  une  aflcmbiéc  des 
Etats  Généraux  du  royaume,  en  1 5^1.  Les 
•  mêmes  rai fons  qui  ont  été  caufe  que  Ton 
n*a  point  voulu  que  cette  ville  ait  trop  de 
relations  avec  le  Métropolitain  de  Nor-* 
itiandie  ;  ont  fait  que  l'on  a  fournis  fa 
Jurifdidtion  à  celle  du  Bailli  de  Scnlis. 
Le  principal  Juge  Royal  de  Pontoife  clt 
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f  ncore  à  préfcnç  Lieutenant  de  ce  grand 
Bailli 9  &  il  ie  conforme  çn  jygeanr  à  IjK 
Coutume  de  Senlis.  JLa  première  Charte 

tVaflVaric  p. liTc/ucnc  des  Bouro;cois  de  Pon- 
toile  elidc  l'cin  1 1 88  ;  c'elt  le  premier  tUrç 
Corps  Municipal  de  çet^e  ville. 
L'cglife  de  Saint  Mellon  efl:  la  première 
2c  la  principale  de  la  ville;  cUe  clt  placéç 
précifémen^dans  I^vant-cour  du  châieaUji 
guqucl  elle  fert  de   p^roifTe  ^  elle  a  la 

firééminençe  fqr  (outes  les  autpes  de 
a  ville.  On  prétend  qu'elle  fur  fondée 
àhs  l'an  88o,  temps  où  ,  par  la  crainçedes 
Normands ,  on  y  tranfporta^c  Rouen  les 
reliques  de  Saint  Mellon  Se  de  deux  au- 
tres Saints,  dqnt  les  corps  font  encore  ren« 
lerinës  dans  des  çhâflie^  placées  afi  delTiis 

4u  grand  autel. 

'  /uc  4'abord  une  abbaye  ba|>icée| 
ielon  les  uns  ,  par  des  Moines, 
félon  d'autres ,  par  des  Chanoines  régu- 
liers, tn  in^t  Philippe  de  France ,  his 
de  Louis  le  Gros,  en  ëcoit  Abbé  ;  ce  qut 
procura  à  cette  églifç  des  donations  de  la 
parc  de  Louis  |e  Jeune.  Elle  refta  abbaye 
j^fqu'au  règne  de  Philippe  le  Bel.  On  afFurc 
que  Saint  Louis,  pendant  le  long  fé}pi|r 
qu'il  fit  à  Pontoife^affiftoir  réguliéremens 
dftn§  cette  églifç  au  Sçiyiçç  divinT  £.a 
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1186,  Philippe  le  Bel,  fon  petit-fils,  y 
.  établit  uncxoilégialc  en  règle,  &  donna 
à  ce  nouveau  Chapitre  la  VilIc-Neuve-lc'- 
Aûi  ,  encre  Ponroife  &  Beauvais.  Il  y  a 
touc  dans  Poncoifé  fept  paroifTes,  tant 
dans  la  ville  que  J.ms  Ils  fauxbouigs. 
Celle  de  Saint  Maclou  c  il:  la  plus  ancienne; 
sllc  ëtoic  déjà  chapelle  dès  Tan  600.  Celle 
de  Sainr  André  cft  aufîî  d'une  grande  an- 
sicnncié.  Celle  de  &ainc  Pierre  fut  fondée 
pour  des  Religieux  de  l'abbaye  du  Bec  ; 
^Aucllcmcnt  clic  eft  defTcrvic  par  des 
Prêtres  ieculiers.  La  paroiile  de  Notre» 
Dame ,  fondée  dès  l'an  i  i  i6 ,  t(k  dans  un 
fauxbourg.  Le  Curé  eft  à  la  nomination  de 
.rÂbbé  de  Saint  Martin  dePontoife.  Cette 
•  dernière  abbaye  eft  elle-même  cure,  au 
moins  pour  fonenceinteintérieurei  réglifc 
^t  fondée  Tan  lo^o  ;  &  le  premier  Abbé  . 

•fut  un  Religieux  Bcncdiclln,  nomme  GauU 

lUr,ç\iic  le  Roi  Philippe  le  Bel  en  inveftir, 
.  tn  7  attachant  quelques  terres ,  l'an  1060, 
On  conferve  encore  à  Pontoife  la  Charte 
de  Philippe  I.  L'Abbé  Gaultier  cil  (nrneux 
pour  avoir  eu  Taudacc  de  dire  an  Roi ,  qui 
lui  rcmcrroît  une  crcflc  en  fignc  de  Tin- 
veftitiire  de  çcivt  abbaye ,  qu'il  ne  préten- 
doit  pas  la  tenir  de  lui ,  mais:  de  Dieu 
^i'ul.  Çcccc  hardieUPi  loin  de  faire  çprc  au 
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nouvel  Abbé,  fut  (généralement  appla«- 
die,  &  le5  Moines  ont  vouiu  cauoauee 
J'ackioi)  •  Se  Tauteur.  Cependant  fes  rclf*- 
c]ues  ne  font  point  encore  dans  une  châfle; 
maison  lui  a  drellé  un  beau  monument 
au  tniltea  de  ceux  dadeiix  tndgnes  biea*- 
fiiitrices  de  cette  Maifon  ,  qui  vivoicntà 
peu  près dumêmetcmpsi  l'une  ëcoic  veuve 
ûl'tio^Gomce  de  Mealan  ;  Taotre ,  femme 

'd  ua  Chevalier  nommé  Rooerr  d'itvry^ 
;Ccile-ci  fefacRcclulc  à  la  porte  de  1  abbaye, 
..Undts  que  Ton  mari  s'y  fie  Moîne  ;  elle  eft 
.connue  lous  le  nom  Ac  Sainte  Hildeburgc. 
Ce  n  c/t  qn  au  Icizicm^  liccle  que  l'abbaye 
'ide  Saint  Martin  de  Fontoi&a  coronienGé 
à  avoir  des  Abbés  Commendaraircs,  &  au 
dix-icpcieme,  les  Rcligieu3^  de  la  Congré* 
gacioû  dû  Saint  Maut  en  ont  été  mis  en 
.poflTcffion*  La  paroiiïe  &  le  fauxbourg  de 
•Saint^Ouen  lès  Potuoijc  ont  pris  leur  nom 
,de  ce  que  le  corps  de  ce  Saint  ayant  éoé 
.  tranfporcé>l'an  i  ooo,  de  Cl  ichy,  près  Paris, 
•à  Roueri  ^accompagné  par  le  Hoimèmc, 
les  reliques,  furent  dépofécs  pendant  un 
|çur  dans  une  chapelle  ,  nu  lieu  de  laquelle 
-a  ëtéixkic  cette  paroiffc.  J'ai  dit  pourquoi 
•  on  avoît  ajouté  à  cette  églife  le  nom  de 
,r Aumône.  C'cft  à  Pextrémiré  de  ce  faux- 
'  bourg  que  fe  trouve  lafamcufc  abbaye  de 
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MaubuiJJon  ,  fondée  ,  en  1 140  ,  par  la 
Aeine Blanche,  meredcSainc  Louîs;cett€ 

grande  VwnicClc  y  cft  inhumt'c.  Les  prc- 

iniercs  ileligicufcs  furent  tirccs  de  l'ab- 
baye Saint  Anroîne  près  Parisy  èc  eii^s 
font  également  founiifcs  à  TAbbë  i^énéral 
de  rOrdre  de  Cîti nux. L*enceince  de  lab- 
-bayceftii  vafte,  qu'elle  contient  cent  ar<«- 

■pciis  de  Lci  rc  ,  y  compris  un  ancien  palais 
c]uc  Saint  Louis  iacritia  pour  lagrandir. 
^X'églife  eft  antique,  mais  elle  a  encore  des 
•l>e<îucés,  (Quoiqu'elle  ait  été  profanée  par 
les  Cal  vinifies,  aulli  bien  que  le  couvent^ 
'dont  les  HeUgieufcs  furent  obligées,  pen%- 

danr  plulîcui  s  anr.ccSjdc  fe  rctiicr  dans  la 
ville  de  i^oiuoife.Lc  chœur  de  Téglife  eft 

Îwvë  de  marbres  notr  -&  blanc ,  &  k$  ftat- 
es  en  font  fore  belles,  On  voir  au  milieu 
le  tombeau  de  la  Reine  Blanche  ,  ëc  quel^ 
ques  autres  d*anciennés  AbbeflfeSt  On  pré^ 

tend  à  Mauhii'iTor.  qu'il  s'cR  fait  phifieurs 
^liraclcsau  tombeau  de  la  mcrc  de  Saint 
Xou}6  ;  cependant  elle  n*a  point  été  canoL> 

rifëe  comme  Ton  fils.  Elle  mourut  à  P.uis 
en  1 153  i  fon  corps  fut  tranfporté  à  Ma»» 
boiflbn  avec  les  plus  grandes  cérémonies , 

fur  un  trône  d  or  porté  par  les  prcn^icrs 
jSeigneurs  de  la  Cour.  Saine  Louis  écoiç 
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chccddansTabbayc  du  Lys,  quiëroîtauffi 
de  fa  fondaûoa*  La  premicre  AbbelTe^ 
placée  de  fa  main ,  ne  mourut  qu'en  1 175» 
après  avoir  gouverné  ccttcabbayc  pendant 
plus  de  ueoce  ans  ;  on  la  nomme  Sainte 
GuillemetU  ;  on  prétend  qu'elle  étott  coti^ 
fine  de  S.iinc  Louis,  <k,  niccc  de  la  Reine 
Blanche;  mais  on  ne  iaic  pas  préci{emenc 
s  de  qui  elle  étoit  fille  ;  elle  fit  de  grandes 
convcrfions ,  &  mcmc  des  miracles  de  Ton 
vivant  ôc.  après  fa  mort.  Cependant  ies 
rellque^sne  font  pas  dans  une  châ(re;mais 
fa  tombe  fc  voie  dans  le  Chapitre  avec 
une  épitaphe  très-modede. Depuis  Sainte 
Guillemette  »  la  plupart  des  AbbcfTes  ont 
été  ou  des  PrincciFcs  ou  des  Demoifcllcs  de 

i grande  nainTance.  Ou  en  compte  deux  de 
a  Maifon  Montmorency,  deux  de  celle 
d*EftoutcvilIe  ,  deux  Ticrcelin  de  Brodes, 
.  une  fille  del  Amiral  d'Annebautiuneiœur 
de  la  belle Ducbefle  d'Eftampes,  Angélique 
d'Eflrées , foeur  delà  charma n ce Gabrielle,^ 
/mc  AbbefTe  de  MaubuilTon  fous  le  règne 
•d'Henri  iy;U  Mere  Angélique  Arnaud 
lui  fuçcéda  ,  &  y  mit  la  réforme  ;  elle  fut 
remplacé^  par  des  PrinceiTcs  de  Bourbon- 
Soiâbns ,  d'Orléans-Longueville;  cetle<;t 
par  une  Princeffc  Palatine  de  Bavière,  ôc 

.f  nfin  par  Madame  Charlotte  ÇQlbcrt  dç; 
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CroiTy  »  fear  da  Marquis  de  Torcy  te  de 

PEvecjuc  de  Montpellier.  Il  cft  important 
de  remarquer  quel  abbaye  de  Maubuiiioa 
&  le  fauxboarg  de  rAomôn&ront  du  dio* 

ccfc  de  Paris,  &iion  de  celui  de  Rouen. 

Le  plus  ancien  couvent  de  Poncoiicy 
après  les  abbayes,  eftcelui  des  Cordeiiers» 
fondé  par  la  Reine  Blanche.  Leur  couvent 
fut  d'abord  hors  de  la  ville  j  comme  on  fuc 
obligé  de  le  rafer  dans  le  temps  delà  guerre 
des  AngloiSjils  Ce  fonc  érablis  en  dedans, 5C 
y  ont  une  grande  maiion  Se  en  bon  air; 

*il  y  a  de  beaux  jardins ,  &  des  falles  & 
vaftes,  que  ce  fut  là  que  les  Etats  généraux 
s'aiTemblerent  en  1561.  Ils  mettent  au 
nombre  de  leurs  bienfaiteurs  le  Cardinal 
d'Amboife,  &  MM.  de  Villeroy.  Un  de 
ceux-ci,  qui  ctoit  Gouverneur  de  Pon- 
toife,  y  eft  enterré.  L'hotel-dieu  de  Pon* 
toife  reconnoîc  aufli  Saint  Louis  pour  fon 
Bienfaiteur  &  fon  Fondateur.  Dès  1159  j 
ce  Roi  y  établit  «des  Chanoines  r^uliers 
pour  y  adminiftrer  desfecoursfpirîtueIs,& 
des  Rcligieufes  hofpicaiieres  pour  foignec 
les  malades.  Pendant  les  années  fuivan- 
tes  &  jufqua  la  fin  de  fon  rcgrie,  if  fie 
diiFérentes  libéralités  en  terres  &  en  mai^ 
fonsàcet écabliflement pieux,  qui  fubfifte.  - 

,  Les  Religicufcs  onr  à  leur       uûc  Supé*» 
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ricure,  cjuc  l'on  appelle  Prieuré  ou  PrUu/iê 
Ce  n*eft  pas  la  feuitf  maifon  de  charité 
qu'il  y  ait  daus  Poncoire;  mais  les  aucrcs 
oot  leur  adminiftràcion  à  parc.  Depuis  le 
comnîCDCcmenc  du  dix-fcpricme  ficcIe^ 
il  y  a  eu  dans  Ponroife  bico  de  nouveaux 
écahlilTeinens  eccléiiaftiques  &  religieux  ^ 
telsx^uc  des  Ccipucins  dans  le  iauxbourg* 
de  Sainc-Ouen-de-rAMinônc,  ôc  dans  U 
ville,  les  Jëfuites ,  dont  le  Cardinal  de 
Joycufc  n'."iVoir  fait  que  préparer^  pouC 
^inû  dire,  1  eubliilèmenCjmàis  qui  éroieni 
parvenus  à  y  avoir  une  belle  égliie  fis 
un  beau  collège,  qu'ils  noue  perdus  que 
lors  de  la  diflblution  de  leur  Sociétés  Le 
Cardifial  de  Joycufc,  &  un  neveu  du  Car- 
dinal Malaria  ,  qui  fut  cué  près  de  Pon^ 
foife  9  y  étotent  enterrés.  Les  UrfulineS 
ont  à  Poncoifc  une  maifon  d'i [.llrucHoa 
pour  les  jeunes  filles ,  qui  fu^^hib  depuis 
%6%  X.  LecouvencdesCarmelires  Décfaaui^ 
fées  eft  le  fccoiui  en  ducicnnccé  de  couc  le 
royaume,  le  premier  ayant  été  établi  à  Paria 
en  i6o4XeluidePontoffelefttteji  1^05* 
On  confcrvc  prëcieufcaicnt  dans  ccrCQ 
maifon  Iccorpsde  la  bsenkeureufe  Mer^e» 
Marie  de  C Incarnation  ^  qui  fut  la  vraie 
Fondatrice  de  cette  maifon  ,  ic  même  de 
preique  toutes  celles  de  f  ranoe.  Cetw  Rct 


4 


©ES  tîTHHS  FHAVÇOIS.  7J 

]igicur(^éroirdcLi  famille  de  MM.  Ameiou  . 
Son  pere  ëtoic  Maîcre  des  Comptes ,  Se 
plie  avoic  époufc  un  iiucrc  Maiue  des  ' 
Comptes,  Dûauui  M.Acaric^  avec  lequel 
cUe  vficuc  quelques  années  crès^malHeu«A 
jrcufc  ,  mais  très  clliméc  pour  (x  piëré. 
Ayant  lu  ks  Œuvres,  de  Saincc  Ihér^le^ 
,  die  fie  venir  d*£fpagQe  en  France'  des  ile^ 
ligicLilcs  de  la  réforme  de  ccccc  Sainte, 
avec  le  erédic  de  la  Reine  Avarie  de  Mëdi-» 
cis,  elle  leur  procura  quatre- mai (bns  ea 
France,  dont  celle  de  Paris ,  de  la  rue 
itainc- Jacques^  cA  la  première,  celle  de 
fontoife  la>  féconde;  la  troifieme  eft  4- 
Amicns  ,  la  quatrième  à  Rouen.  De  ces 
maifons  lont  lorues  touces  Jcs  aiiires  qui 
MtAeoc  en  France.  £lle  mouruten  i  (  1 8 , 
^  on  afTure  qucfes  reliques  onrfait^tonc 
^ÇQt&  des  miracles;  cependant  elle  n'oi); 
^înc  canonîfiée  dans  cornes  les  formes» 
Enfin  il  y  a  à  préfcnt  dans  Pontoifc  une 
jtbbaycjde  Dames  Bénédiéli nés  Aiigloifes, 
jquj  ne  s'eft  £»rmée  que  petit  à  pèticdepoift 
Ja  fin  du  feiziemc  iîcclc  julcjua  préfcnr. 
sAu  t:ommcncemenc  de  ce  celui-ci ,  elle 
i^vtM  à  fa  têce  one  fille  naturelle  du  Roi 
^Anglcrcrrc,  Charles  II.  - 
.  'Booroile  le  vante  d'être  la  patrie dufa« 
inieiix  Nicolas  Fiamei ,  dont  )  ai  .fi  fptfÀ 

«  I     1^      w  • 
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veut  eu  occâfiaû  de  parler^  Il  naquit  Cù 

^îtoîet*  ^^^^<^^^%^^^^^<^^^^^o^^é  de  Mantes^ 
éft  partagé  en  trois  diocefes;  favoir ,  Pa« 
txs  9  Rottcri  ^  &  Chartres»  &  cela  eft  tott<» 
jours  vrai^quelque  étendue  qu'on  lui  donne} 
mais  les  uns  bornent  le  Mântois'à  r£lec- 
tion  dd  Mantes  ;  les  autres  y  comprennent 
celle  de  Montfort-rAmaury  &:dc  Dreult  ^ 
2c  même  quelques  parties  de  r£lection  da 
Paris ,  telles  que  Saint  Germain  &  Verfait* 
les,  Sansfm*cn¥barraF{rcr  d'approfondir  fi  le 
Maotois  a  «en  efFet  cette  étendue ,  ^e  vais 
parcourir  tout  de  (uité  ces  trots  Eleéktons 
que  fc  viens  de  nommer,  avant  que  d'en- 
trer dans  celle  deParis^ 

Nos  anciens  G>rEhographes.  conVien'» 
nent  qu'ils  favent  peu  de  choies  fur  rori- 
ginede  Mantes  &L  iur  Ton  ancienne  Hif^ 
jroirc;  Ton  n'en  a  point  iitiprimé  de  moderne 
de  ccctc  ville  en  particulier;  maisjepofledb 
dans  ma  Bibliothèque  un  manafcrit  fore 
étendu  &  précieux  9  du  moins  par  les  co« 
ûes  de  Chartes  de  nos  Rois  qu'il  renferme. 
1  eft  intitulé  Mémoires  hijloriques  de  la 
ville  dô  Mantes.  Il  paroît  qne  TAuteue 
ëtoit  un  Magiftrat  cic  cette  petite  ville; 
il  a  fait  de  grandes  recherches  for  un 
objet  que  le  zcle  patriotique  a  pu  feol  hri 
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tept-éfenter  comme  important.  J'efpere  né 
pasennuyet  mes  Lcftcurs  en  tirant  de  Coti 
cnoime  in-folio  Un  petit  nombre  de  pa- 
ges qui  paroitronc  fuffifantes  pour  faire 
connoître  Mantes  à  tout  homme  qui  n'y 
^ft  pas  ne. 

Il  n  y  a  (1  petit  coin  du  Monde  dodt 
THiftoire  ,  fi  elle  écolt  parfaitement  con-  • 
nue ,  #e  remoniât  jurqu  avant  le  Déluge  s 
aulTi  THiftorico  dtint  je  parle  commence^ 
t-il  Tes  Mémoire^  à  la  création  de  TUnt- 
vers  ;  mais  il  atrive  afTct  rapidement  aa 
temps  oii  les  Celtes  habitoient  ce  qui  formel 
àu}ourd*hiii  le  pays  Chartrain,  laBeaucd 
&  le  Vexin.  Le^  Druides  écoiehcen  même 
temps  leurs  Prêtres  9  leurs  Légidateurs^ 
leurs  Hiftorieoâ  8c  leurs  Pdëtes.  Ces  per- 
fonnagcs  re(peclables  demeuroient  dans 
Une  grande  torêt  qui  tenoit  depuis  Char-^ 
ttes  jufqu'à  Mantes,  &  dont  le  centré 
ctoic  à  Dreux.  On  fait  qu'ils  honproient 
particulièrement  les  chênes,  qu'ils  ea 
ramâflbient  le  gui^flc  le  diftribuoient  avec 
cérémonie.  Or,  la  preuve  que  la  ville  dd 
Mantes  a  été  fondée  à  TeXtrémicé  d*und 
forêt  d'arbres  de  cette  efpece,  c'eft  qu'elle 
a  de  toute  ancienneté  porté  pour  armes 
une  branche  de  chêne  de  couleur  verte  ^ 
chargée  de  gland$  d^pr ,  U  ii*a  poini  ett 
TomcXUL  F. 
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d'autres  armoiries  jufqu*à  ce  que,  félon  îe 
manuicric,  Louis  d  Outremer,  &c  leloa 
d*aucres ,  ie  Roi  Charles  VII  y  ajouta  la  mot» 
lié  d'une  fleur  de  lis.  L'Auteur  prétend 
auiii  que  k  nom  de  Mantes  ^  Mcduaia^ 
veut  dire  en  Celtique,  Chénc\  il  faut  con- 
venir que  du  moins  rien  ne  prouve  le  con- 
traire. On  fait  que  les  Romains  eurent  de 
la  peine  à  foainetcre  les  Charcraty  ic  à 

pénétrer  dans  la  torec  de  Dreux.  On  peut 
croire  que  Jules  Céfar  s'empara  alors  de 
Mantes ,  &  y  fit  bâtir  un  pont  fur  k 
Seine,  qui  dévoie  être  très-néccfniirc  pour 
ia  conmiunication  avec  ce  que  Ton  appelle 
aujourd'hui  le  f^exin.  L'Auteur  foottem: 
tjue  fous  les  Romains,  après  la  deftruction 
des  Druides,  Mantes  fut  divifé  en  quatre 
parties  ,  comme  elle  l'eft  encore  aujour* 
d'hui  ;  Tune  s'appelle  Marnes  TE  au  ,  qui 
eft  la  vraie  ville  de  Mantes  ;  rauuc^  Mao/^ 
US'lC'Ckateau^  qui  domine  Mantes-l'Eau; 
la   troifieme  ,    Mantes-la- Ville  ^  ëloi- 

Ênée  de  la  rivière  ^  &  dans  les  terres  \  SC 
\  quatrième,  lÀmay^  fauxbcmrg  de  Mao** 
tes  par  delà  le  ponc  5c  de  Taucre  coté 
de  la  Scme.  Il  y  avoit  ,  dit-il  ,  ua  teni-* 
pie  de  Cybdc  entre  le  château  &  la  viUe^ 
&  Ton  en  voie  encore  quelques  reftes  dans 
une  paroiiTe  de  la  vilk»  dédiée  à  Saùn 
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hiaciok  ôix  Mah.  Sâint  Nicaife  y  en  allantt 
prêcher  l'Evangile  àRoiich,  Icfirconnoî- 
ue  en  paflanc  à  Mantes.  Saint  Potcnticii 
^  vîdtauffi  de  Chartres,  &  paffa  ehfuitd 
a  Sens*  L'un  de  ces  Saines  dédia  une 
ëgliie  à  Saint  Pierre ,  qac  Ton  appelle  vul- 
gatrement  S.  Pcn^  à  Mante^I'Eau  ;  &  uné 
autre  à  S*  Etienne  à  Mantes  -  la  -  Ville* 
Çcpuisccs  prédications,  le  Chriilianirme 
fdconfêrvaà  Mantes,  jurqu'à  ce  quel*ej(er^ 
cîcc  en  ayant  été  permis  fous  TEmpercur 
Condautin  )  les  Chrétiens  furent  mis  en 
pofieiGon  du  temple  de  Cybele ,  &  y  for- 
m^renturtc  troifiertie  églifcj  qui  fut  depuis 
celle  de  Saint  Maclou.  Les  Francs  ayant 
conquii»  la  Gaule  fur  les  Romains  »  te 
Clovis  s*ëcant  fait  baptifer ,  ce  fut  fous 
ce  Alonarquc  que  fut  fondée  Téglifc 
de  Notre-Dame^  depuis  collégiale.  Ctf 
même  Roi  établit  à  Mantes  un  Gou- 
verneur de  refpcce  de  ceux  qui  dcvin- 
Mnt  par  là  fuite  Ducs  &  Comtes ,  U 
qui  fe  rendirent  héréditaires^  L'Abteutf 
convient  que  Ton  ne  fait  ni  les  noms  àt 
ceux  qui  furent  établis  à  Mantes  fous  les 
Rois  Mérovingiens,  tii  ce  qu^ils  firent 
d*important;  mais  il  croit  que  ious  TEm^ 
pire  deCkarlemagne,  le  Comte  de  Mantes 
àc  tout  ]ê  Yexia  fut  Gants  ou  Go/*, 
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ndoa^  que  Ion  a  prccendu  mal  à  propos 
avoir  été  Comte  de  Maïence.  Il  eft  fa« 

mciix  dans  les  Romans  de  Charlcmafjnc, 
par  ia  perhdieâcfes  crabiions,  qui  mircoi; 
plus  d'une  fois  cet  £mpereur  à  deux  doigts 
de  fa  perte,  La  preuve  que  Ganelon  léfi- 
doic  à  Mantes  ,  c  cil  qu'au  feizieme  iiede 
on  voyoic encore  dans  le  château  une  tour 
très  élevée  ,  qui  portoîc  le  nom  de  Tour 
de  Ganes.  Aprhs  le  fupplice  de  ce  traître^ 
il  paroît  que  les  Rois  Carlovingiens  don- 
nèrent d'autres  Gouverneurs  a  Mantes  & 
au  Vcxin,  Sc  que  Nébclon^  pcre  de  Ro- 
bert le  Fort ,  eut  ce  Comté.  Il  le  poiTéda^ 
&  le  cicfcndit  tant  qu'il  put  contre  les 
irruptions  des  Normands  :  ceux-ci  péné- 
trèrent dans  le  pays  &  le  ravagèrent; 
mais  ils  ne  purent  jamais  s'emparer  du 
château  ,  ni  du  fort  qui  efk  au  bout  du 
pont.  Tout  ce  qu'ils  purent  faire ,  fut  de 

dca  uirc  Manrcs-la-Ville,  &  le  fauxbourg 
que  Ton  appelle  aujourd'hui  Limay.  Les 
Prêtres  &  les  Moines  fuyoient  ic  tous 
cotés,  en  emportant  leurs  reliques  ;  on 
en  dépofa  alors  un  grand  nombre  dans 
le  château  de  Mantes,  &  on  en  mit 
même  aux  environs.  Charles  le  Simple 
céda  la  Neuftric  au  Duc  Rollo,  mais  le 
réfçrva  lé  Vcxin.  JLa  poftérité  de  Roberc 
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le  Fort  rcfta  toujours  en  polTciTion  du 
Comté  de  Manccs,  jufqu'à  ce  qu'elle  monta  . 
fur  ie  crone.  Loriqu  on  fut  obligé  de  céder 
aux  Ducs  de  Normandie  une  p^^rtic  du 
Vexin  ,  fous  le  nom  de  f^dxia  Normand^ 
Mantes  fut  la  capitale  do  Vexin  Fran- 
çois. Charles  le  Chauve  avoic  déjà  ^  fcloa 
notre  Auteur^  fondéla  collégiale  de  Man- 
tes. Sous  ie  règne  de  Lothaire ,  un  des 
derniers  Roîs  Carlovingicns ,  une  Com- 

^  tcifede  Mantes, nommée Z?/^û/^^ 5 donna 
des  terres  confidérabies  au  Chapitre.  On 
voyoirencore,au  feizicmc  (icclej  Ton  rom* 
beau  au  milieu  du  chœur  de  l'églife  de 
Notre-'Dame;  mais  on  ne  peut  former  que 
des  conjefturcs  fur  le  nom  ëc  la  tamiilc 
du  mari  de  cette  Comtcfle.  5ou5  le  règne 

.  de  Hugues  Capet,  de  Robert  &d'Henn  I , 

Mantes  fur  regardée  comme  u ne  place  im- 

i sortante,  attendu  c|udleétoit  frontière  de 
a  Normandie  ;  d'ailleurs  le  féjouren  étoic 
agréable.  Ce  dernier  Monarque  s'y  plai- 
foit  beaucoup^  parce  qu'il  y  avoit  écé 
élevé:  ce  fut  là  qu*il  punit  la  révolte  d'un 

Comrc  de  Aîeulan;  11  alTujcccit  ccrcc  ville 
à  Manres  ,  &  voulut  que  Tune  &c  lautre 
fut  régie  par  la  même  Coutume.  Henri 
fut  obligé  de  forrirdcux  fois  alTcz  pré- 
cipitamment Se  trjiikment  de  Mances^ 

Fa  •  • 
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ftprès  que  ics  (rpupcs  eurepp  été  bat«f 
tues  dans  deuK  occaHons  par  les  No|r- 

mands  ;  la  première  fut  à  Morcemer,  & 
laucrc  à  Varanville.  Cependant  |4>^"^^^ 
ne  fur  point  prife  fous  ce  règne;  niais  elle 
éprouva  de  cruels  accidcns  pcnJ,jac  celui 
de  Piiilippc  1^  unemauvaife  pljiifancerie 
gyant  occanonné  une  cruelle  guerre  entre 
Jui  ÔC  Guiiiaunie  Duc  de  Normandie,  qui 
jivoit  déjà  foinnis  VAngIcccrre.  Ce  Con- 
quérant prit  avec  une  puiflante  armée  le 
çhuTjin  de  Paris;  Mantes  ne  put  lui  ré* 
fiftcr;  il  emporta  la  pince,  y  paiTa  tout  au 
fil  de  répée^  détruint  le  château  »  &  briiU 
les  trois  quarts  des  maifons  &  pluficui^ 
églifcs  :  enfin ,  voulant  entrer  dans  la 
collégiale  de  Notre-Dame,  fon  cheval  Ce 
çi\hr^  ,  &:  le  rcnverfafur  les  décombres.  Il 
fut  grièvement  blefle  ,  tranfportç  à 
|louèn,oii  il  mourut.  £n  faifant  fon  tef-t 
Tamcnt^  il  fc  fouvinc  des  ëglifesde  Man- 
des ,  &  érant  fondé  à  croire  qu'il  avoic 
attiré  fur  lui  la  colère  divine  &  celle  dc$ 
Saints,  Patrons  du  pays^  il  légua  des  fom- 
{nés  conHdérables  pour  le  rétabiiiic{nco| 
des  églifcs.  Elles  turent  fidèlement  etnr- 
ployétG,  Se  les  églifcs  rétablies;  mais  la 
ville  changea  alors,  pour  ziuÇi  dire,  de 
façç  ;  &  quoiqu  clic  cgnfçrvaç  çouioufs 
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même  divifion  en  trois  ou  t^uatre  par- 
tics,  lescglifes^qui  éroicnt  autrefois  dans. 
]a  ville  ,  le  trouvent  à  préicnt  dans  les 
fâuxbourgs.  Mantes  étant  rétablie,  Phi- 
lippe I  Cï9  fie  1  apanage  d  un  de  fes  fils 
nommé  comme  lui»  mais  qui  ne  pouvoic 
être  regardé  que  comme  bâtard ,  étant  le 
fruit  d'un  coHuncrce  adultérin  qu'il  avoir 
eu  avec  Bcrtrade»  femme  de  Foulques 
Comte  d*Anjou.  Ce  Prince  s*en  mit  en 
pofTefilon  ;  mais  le  Roi  Louis  le  Gros  étant 
monté  fur  le  trône,  Philippe  de  Mantes 
lui  fut  fufpeâ  ;  le  Roi  i*a(iiégea  dans  fa 
ville,  apparemment  encore  mal  réparée, 
la  prit  ^  &c  l'unit  à  Ton  domaine.  Ce  tue 
alors,  k  ce  que  difent  nos  Mémoires, 
que,  pour  s'afTurer  de  la  fidélité  des  ha- 
bitans ,  il  leur  accorda  une  Charte  d'af- 
franchiflèment  &  de  liberté»  qui  y  àttird' 
de  nouveaux  citoyens.  Se  les  encouragea  k 
rebâtir  le  pont  &  à  conftruirc  un  hôteU 
de* ville.  La  collégiale  étoit  alors  habitée 
par  des  Chanoines  réguliers,  qui  ,  fuivant 
Tufage  de  ce  temps,  avoient  à  leur  tête 
un  Abbé.  Un  dé  ces  Prélats ^  qui  s  appe** 
loir  Pierre  de  Bols  GuLiL:un:e ^  craiit  mort, 
le  Roi  Louis  le  Jeune  nomma  à  la  place 
Philippt  fon  frère,  ou,  félon  d'autres ^ 
fou  neveu  I  qui  poflicdoic  déjà  pluficurs 
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autres  bénéfice?  »  &  qui  aflTura  à  U  ville - 
de  Maptes  la  protcdion  du  Roi.  Louis  le 
Jeune  confirma  la  Charte  de  liberté  ac« 
cordée  par  Louis  le  Gros  ;  âc  on  trouve 

dans  le  nianufcric  que  je  poffcdg ,  une  cOf 
p!e ,  paroic  fidelie  ,  de  cecce  iccondq 
Charte,  de  l'an  iifi.  Depuis  ce  temps, 
il  y  eut  à  Montes,  à  la  têcc  du  Corps  Mu^ 
nicipaly  un  Maire  &  douze  Pair^  Bour*^ 
geois  Qu  £chevins.  L'Abbé  de  Couloma 
leur  céda,  aveç  la  pcraiiilîQn  du  Roi, 
Yl/Ie  Ckanipiçr^^  qui  e(l  au  bout  du  pocïc 
de  Mantes  ^  &  eft  la  plus  agréable  prome-? 
iiade  des  environs  de  la  viliç.  Sous  le  re-; 
gne  de  Philippe  Auguftcj,  cette  place  pa? 
rue  d*autant  plus  importance  àconferverj^ 
que  c'étoic  un  paflfagç  nécefTaire  pour  foq 
armée  ^  allant  s*ei;nparer  de  \^  Normandie 
fur  Jean  Sans  Terre  :  auflî  ce  Monarque 
lit-il  de  fréquens  &  longs  fëjaurs  à  Man- 
tes. Il  fécutarifa  Iç  Chapitre  de  la  coilé-f 

gialc  ,  &  la  place  d'Abbé  ayant  éré  fup- 
primëe,  &  les  bacns  de  la  m  en  fe  abbatiale 
unis  à  celle  de  Saint-Denis ,  les  Chanoi- 
nes curcnc  à  leur  têcç  un  D.oycn  qui  fuç 
déclaré  Curé  pri  mi  ri  f  des  autres  paroiflcs 
de  la  ville.  Enfin  Philippe  Augu(le  mou-x 
rutàMaïucscn  1 113;  Ion  corps  fut  tranf- 

|îQrçéà§ijip.c  Denis  j  niais  fen  çoçur  6ç  fçç 
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giale  dç  Notre-Dame,  dans  le  même  ca- 
veau  où  onc  été  enterrés  les  Princes  de  U 
branche  d'Evreux  ,  dont  je  parlerai  dans 
un  momeoc  On  prétend  que  le  collège 
de  Mantes  fut  fondé  par  ce  Roi  même  , 
cjui  augmenta  encore  beaucoup  les  privi- 
lèges de  la  ville.  Le  couvent  des  Cordeliers 
fut  bâti  foos  le  règne  de  Saint  Louis  ^  qui 
(venant  fouvent  à  Pontoiie ,  où  dcmcuroic 
la  Reine  fa  mere  )  faifoic  auffi  des  féjours 
à  Manccs  ;  cependant  ce  monaftcrc  n'cft 
pas  dans  la  ville  ,  mais  entre  ce  qu  on  ap- 
pelle Mante^lorVilU  ^  Se  la  ville  même. 
Saint  Bonaventurc  étoit  Profès  dans  ce 
couvent  peu  après  fa  fondation  ^  fie  Toii 
y  montre  encore  la  cellule  qu'il  y  a  occu- 
pée. On  fait  voir  aufli  dans  la  collégiale 
line  croix  d*argenr  fie  des  ornemens  don- 
i?cs  par  Saint  Louis.  Ce  pieux  Monarque, 
en  mariant  fa  fille  Ifabeile  à  Thibaut  do 
Champagne  Roi  de  Navarre  ^  lui  donna 
ep  dot  Iç  domaine  de  la  ville  de  Mantes. 
Cette  Reine  de  Navarre,  le  Roi  fon  époux» 
&  quelques  Princes,  frercs  ou  cnfans  de 
Thibaut  fie  dliabcUe ,  mais  qui  mouru-- 
rent  avant  eux,  font  enterrés  dans  iVglifo 
çol!é2;ialej  d'ailleurs  il  ne  laiflerenc  point 

4epAéri(é,  A  ieyr  o^ord  arrivée  «n  U71 1 
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Henri  «  frerc  de  Thibaut,  lui  faecëda  daii9 

1«  rovaume  de  Navarre  &  le  Comté  de 
Champagne  ;  mais  Mantes  revint  encore 
nne  fois  à  la  Couronne.  Cette  ville  foc 
donnée  pour  douaire  à  la  Reine  Marie  de 
Brabanc ,  veuve  de  Philippe  le  Hardi.  Oa 
TOft  fur  le  maitre-aacel  ae  la  collégiale 
une  Nocre'I>ame  d'albâtre^  préfenc  de 
cette  Reine,  qui  ht  Ton  réjour  à  Mantes 
jufqu'à  l'an  1331  qu'elle  mourut  ^  trcnte- 
iix  ans  après  foa  époux.  Son  corps  fut 
porté  à  Saint^Denis.  £lle  laillà  Mantes 
au  fils  qu'elle  avoir  eu  de  Philippe 
le  Hardi  ,  qui  eue  d'ailleurs  pour  apa- 
nage le  Comté  d'£vreux.  Il  s*appeloîc 
Louis,  Philippe  y  fon  fils,  ëpoula  Jeanne  de 
France^  fille  unique  de  Louis  X,  dit 
Hucin.  Cette  Princeflè  n'hérita  point  de  Is 
Couronne  de  France  ,  donc  elle  écoïc 
exclue  par  la  Loi  Saliqne;  mais  elle  porta 
à  fon  mari  celle  de  Navarre ,  qui  pafTa  à 
fa  poftérité  ,  aiiffi  bien  que  les  Comtés  de 
Mantes  &  de  Meulan.  Le  Roi  Philippe 
d'Evreux  y  fit  faire  d'aflTcz  beaux  bâci- 
mens,  &  y  établit  fon  féjour  ordinaire^ 
Son  attachement  pour  la  France  fut  cau(è 
que  la  ville  de  Mantes  fur  pnTc  facca* 
gce  parle  Roi  d'Air^lcterrc,  Edouard  III, 

en  u  4^  >  époque  de  la  perte  de  la  bacaillô 
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àc  Ctécy.  Philippe  d'Evreux  croit  morr 
dès  1 345  ;  mais  il  avoit  UiiTé  deux  enfans 
en  minorité  :  le  fils  s'appcloit  Charles ^tf^ 
la  fille  B/anckci  celle-ci  épopfa,  en  1 348 » 
le  Roi  Pjii lippe  de  Valois;  elle  ea  eue 
line  fille  unique  qui  ne  fut  point  mariée  ; 
ic  cette  Heine  devint  veuve  en  1 3  50^  Eiia 
Ce  retira  alors  i  Mantes,  oii  elle  vécu( 
avec  deux  autres  Reines  douairières» donc 
1  une  étoic  fa  mere  ;  c'étoit  Jeanne,  iill« 

unique  du  Roi  de  France  Louis  X  ;  raiw 
tre ,  du  même  no|ii>  étoit  ia  tante,  2c  veuva 
du  Roi  de  France  Charles  IV^  (bo  oncle» 
La  Reine  douairière  de  Phihppe  de  Valoir 
vëput  jufqu'en  1398  «  A:  ne  moarqc  qu9 
la  dîx-huitieme  année  du  rei^ne  de  Tar* 
ricre  petit  fils  de  foo  mari,  Cependant 
jeune  Roi  Charles ,  fils  de  Philippe  d'& 
vreux  ,  grandit  pour  le  malheur  de  U 
France  »  devine  maître  de  Mantes  &  dq 
Meulan ,  &  y  fixa  fon  féjour,  Le  Roi  Jean , 
fils  de  Philippe  de  Valois,  lui  donna  ca 
mariage  fa  fille  Jeanne  j  &  Mantes  Cù 
trouva  rempli  de  Reines  &  de  Princedès. 
Elles  y  firent  bâtir  des  couvens  6c  des 
églifes,  6c  Charles  en  augriicnta  les  forri- 
fications  dans  des  vues  de  troubles  6c  do 

révoltes.  Jl  fe  brouilla  avec  fon  beau  pere^ 

U  çç  fyf  lui  ^^i  mUi^  U§  Ad^Io^  ç^i 
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France.  Le  Prince  de  Galles >  fils  ct*E« 
douard  III  Roi  d^Anglercrre  ^  gagna  la 
bataille  de  Poitiers,  &c  ûz  le  Roi  Jean  pri- 
fonnier.  Le  Dauphin ,  Charles ,  prit  ta 

Régence  du  royaume ,  &c  eut  bcfoin  de 
toute  fa  fagc  (Te  pour  le  confcrver  à  fon 
pere«  Les  Parifiens  fe  révoltèrent ,  &  le 
Roi  de  Navarre  favorifa  leur  infolcnce. 
Hcureu  femen  t  le  Dau  phi  n  trouva  le  moyen 

de  le  rendre  fufpecfl  aux  citoyens  de  la 
capitale  ,  &c  d  en  chailcr  les  Anglois  les 
Navarrois.  Charles  le  Mauvais^  c'eft  ainfi 
qu'on  appcloïc  le  Roi  de  Navarre ,  fe  re- 
tira encore  une  fois  à  Mantes ,  &  le  Oao- 
phin  conclut  à  fon  infçu  le  Traité^  de 
Bretigny  avec  le  Roi  d'Angleterre;  quel- 
que fâcheufes  quVn  fuflcnt  les  condi-* 
tions  ,  il  procura  du  moins  la  liberté  du 
Roi  Jean.  Cette  paix  contraignit  le  Na- 
varrois à  fc  tenir  quelque  temps  tranquille. 
La  Reine  Jeanne  fa  femme  accoucha  k 
Mantes 9  en  1 3^ i ,  d'un  fils  qui  fut  nommé 
Charles  comme  fon  pcre  ,  fut  par  la  fuite, 
comme  lui  j  Roi  de  Navarre  fie  Comte 
d'Evreux  ^  8c  eut  on  furnom  plus  agréa- 
ble, car  on  l'appela  Charles  le  Nohle.  Le 
Roi  Jean  vint  k  cette  occafion  à  Mantes ^ 
&  il  y  eut  une  cfpcce  de  réconciliation 
fntre  le  beau^pcrc  fie  le  gendre.  Cepca- 
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dant  elle  n*étoic  point  (incere  de  la  part 
de  ce  dernier  ,  qui  cabaloic  toujours.  Le 
Roi  étant  retourné  en  Angleterre  ^  le  Dau« 
phin  fucobligé  d'envoycrdu  côté  de  Man- 
tes le  Maréchal  de  Boucicaut  Se  Bertrand  . 
du  Guefclin,  fous  prétexte  de  chaflerdes 
brigands  qui  occupoienc  un  pecir  château 
nommé  Roule-Boifc  ;  ils  s'emparèrent  de 
Mantes  8c  de  Meulan  :  le  Roi  de  Navarre 
n'y  ccoic  point  alors i  il  revint  furieux  ^  âc 
fe  prépara  à  faire  une  guerre  Tangiante  à 
Charles  V,  qui  vcnoic  de  monter  fur  le 
trône  de  fon  perç.  Cependant  la  paix 
fît  à  Vcrnon ,  entre  les  trois  Rois  de 
France ^  d'Angleterre  Se  de  Nafarrc,  6c 
celui-ci  confentit  à  remettre  Mantes  fie 
Mculan  au  Roi  ;  on  lui  donna  en  échange 
Ja  ville  de  Montpellier  en  Languedoc. 
Charles  le  Mauvais  faifoit  ce  qu'il  pou- 
voir pour  éluder  l'exécution  de  ce  Traité; 
Jorfqu'il  fe  rendit  coupable  de  nouvelles 
horreurs;  il  voulut  faîreempoifonner  le  Roi 
Charles  V  ion  beau-frere:  le  crime  fut  dé- 
couvert» 8c  le  coupable  ayant  été  contraint 

de  fe  retirer  dans  fon  petit  royaume  ,  ce  mé- 
chant Prince  mourut  mifërablcment.Soa 
fils,  Charles  le  Noble,  lui  fuccédadans  (bif 
royaume  de  Navarre,  &fe  fou  mit  A  confom- 
mer  la  celQon  de  Mantes  &  de  Meulan. 


$4  DEtAtECttfHk 

On  voiteiicorc  dans  Manccsuniftonil- 
ixlencde  lapiété^ou^  pour  mieux dire^  de  la 
magnificence  de  Chartes  le  Mauvais;  c*eft  là. 
chapelle  du  Rofairc  dans  réglîfc  colléi^iald 
de  Notre-Dame.  Oo^y  remarque,  tancea 
peinture qa^en  feuiptttrd,  lespoterairsdcccî 
Hoi  &  de  la  Reine  Jeanne  fon  époufc,  Sc 

les  ftacues  da  Saine  Louis  &L  de  Saine  Phi^ 
lippcrf 

Ce  fut  le  Roi  d«  France  Charles  V  qui 
ëcabiic  au  fauxbourg  de  Limay  ^  près  def 
Alances ,  les  Céleftins ,  à  TOrdre  defquelf 
il  voulue  Se  fie  eoojours  beaucoup  de  bien  ^ 
il  fie  élevtf  dans  leur  églife  un  monu** 
ment  à  Jom  Martel,  fon  Chambellan  8£ 
fon  favori,  qui  avoic  été  tué  à  la  bataille  dei 
Poitiers^  Ûéeablifiement  cfu'il  leurdonnâ 

cft  j  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  croie  conlidé- 
rabie ,  &L  ils  eiroieoe  un  bon  revenu  de 
leur  dm,  8c  des  vignr.es  qui  leur  appafce- 
notent  aux  environs.  En  général ,  le  vin  dd 
Mantes  clï  efliimé  ;  ^ell  le  dernier  pays 
qui  en  produtfê  en  approcbant  de  la  Nor-* 
xnandie.  Il  pafle  pour  fouffrir  crès-bien  le 
tranfporc,  te  pour  Ce  bonifiermême  tlans 
les  voyages  de  long  cours*  Les  Voyageurs 
ont  afluré  que  le  meilleur  vin  que  1  on 
boive  à  la  Cour  du  Sophi  de  Perfe  it  da 
Grand  Mo^ol^  cft  celui  de  Manecs« 
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Les  premières  années  du  règne  de 
Charles  VI  (  dans  la  fuite  ii  défailrcttx) 
furent  hcureufes  &  brillantes  pour  les 
Mancois,  ilsobuarencde  nouveaux  privi- 
lèges ;  mais,  vers  141 8 «  Henri  V,  Roi 
d'Angleterre ,  après  avoir  gagné  la  bataille 
d*Azincourc  ^  encra  en  Normandie  »  fur* 
prît  Manres ,  Se  ,  aidé  de  la  faâlon  des 
.  Bourguignons ,  fe  rendit  prdquc  entière* 
mène  maître  de  h  France. 

En  1410,  ce  Monarque  étranger époufa 
la  Princcfle  Catherine,  tille  de  Charles  VI 
&  de  i'odteufe  Ifabeaa  de  Bavière.  Ce  fut 
aux  environs  de  Mantes  que  fc  conclue 
ce  funeile  hymen ,  en  vertu  duquel  le  Roi 
«l'Angleterre  fut  déclaré  héritier  du  royau- 
me de  France,  au  préjudice  du  Dauphin, 
De  cette  alliance  naquit  un  fifs  qui  fut  parU 
fuiccRoî  d'Angleterre  fous  le  nom  d'Henri 
yi.Hcnri  V  mourucen  I4ii,&lemalheih 
TCtnc Charles  VI  cinquante  jours  après.  Les 
Anglois  rcftcrcnc  maîtres  de  Mantes  pref- 
que  jufqu'aux  derniers  temps  oii  ils  le  fîi* 
rent  de  1 1  France.  La  garnifon  Angloife 
q  u  i  écoic dans  cette  ville ,  fe  faifoit  redouter 
d'un  côté  dans  la  Normandie,  Se  de  Vau- 
tre dans  rifle  de  France  ;  mais  enfin ,  ea 
1449,  Mantes  fe  foumit  à  Charles  VII, 
fon  légitime  Souverain.  La  gar iiîfon.  An* 
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gloife  fc  retira  ,  &  Charles  VU  étirit 
entré  d^as  Mantes  ,  accorda  de  nouveaujt 
privilèges  aux  habtcans.  Sous  les  règnes  de 
Louis  XI,  de  Charles  VIII  6c  de  Louis 
XII 9  elle  reçue  encore  de  nouveaux  bien^ 
faîrs,8c  tout  y  fut  fore  tranquille,  fî  ctf 
ncA  qu'en  1501  une  maladie  conragieufc 
y  fie  de  grands  ravages.  Les  portes  de  la 

ville  furent  fermées  pendant  pluficurs 
mois.  Sur  la  fin  du  règne  de  JFrançois  l  ^ 
Je  domaine  de  Mantes  fut  engagé  au 
Comte  de  Crëquy>Canapics  ;  cependant 
le  Corps  Municipal  continua  de  jouir  de 
fcs  privilèges.  En  1551,  Henri  II  établit 
desPréûdiaux  dans  les  principales  villes 
du  royaume  :  Mantes  n*eut  point  Thon-^  . 
neur  d'en  avoir  un  ;  mais  par  la  fuite,  ce- 
lui qui  fut  établi  alors  k  Monefort-l* 
maury  y  a  été  tranfporté.  Pour  dédomma* 
ger  Mantes  de  n'avoir  point  de  Preiidial» 
on  fit  des  arrangemens  pour  fon  Corps 
Municipal,  qui  lui  font  très-honorables. 
£n  i5  j6,la  Coutume  de  Mantes  &c  de 
Meulan  fut  rédigée  telle  qu'elle  eft  encore 
aujourd'hui.  A  la  mort  d'Henri  II,  Cathe- 
rine de  MédÎGÎs  eut  Mantes  pour  fotk 

douaire.  Elle  ne  put  empêcher  que  le  Cal- 
vinifrae  ne  fc  glilfàt  dans  cette  ville  ;  &L 
lovf(^uc  y  par  des£dits  de  pacification  ^re»^ 
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ilus  de  bdiiriê      de  liiauvaife  foi ,  elid 

toléra  que  les  Huguenots  euflenc  le  libre 
cjccrcicede  leur  Religioh  dans  le  royaume^ 
&  leur  permic  d'établir  un  Prêche  au 
fauxbourg  de  Limay.  Cependant  les  Ca- 
tholii^ues  furent  toujours  les  plus  forts  £t 
en  plus  grand  nombre  dans  la  ville;  Le 
crédit  de  la  Reine  mere  fut  cauic  que  la 
ville  de  Mantes  fut  toujours  bien  traitées 
par  fes  deux  fils  les  Rois  Charles  IX  & 
Henri  lIL  En  1587,  ce  dernier  Monàt'- 
que, craignant  que  les  Hugucnors  ne  s'en 
cmparaffcnt^  y  vint  en  pcrfonnej  &  la 
iic  fortifier;  mais  pendant  qu'il  y  ëtoit^  ' 
il  eut  le  chagrin  de  voir  les  ennemis  s'em- 
parer de  Meulan.  Cependant  »  pour  prou- 
ver fa  catholicité ,  il  fe  fit  recevoir  de 
toutes  les  Corifréries ,  fie  faire  des  procef- 
lion^dans  lefquelles  on  porta  les  châfles 
de  Saint  Marcoul,  de  Saint  Doniart^  6c 
Autres  Patrons  de  cette  ville*  Il  fit  du  biea 
aux  cglifcs  autant  qu*il  le  pouvoir  dans 
CCS  temps  malheureux  ^  &  Mantes  lui  rcibi 
fîdelle  jufqu'au  moment  de  fon  aflafiinar  ; 
âlors.ellc  parut  prendre  le  parti  de  la  Ligue 
toùitc  Henri  IV.  Le  Comte  de  Brillad 
dévoué  à  cè  parti  la  fit  fortifier  ;  mais 
Henri  IV  y  confcrvoit  toujours  des  parti- 
fansf  t  encouragés  par  le  gain  de  la  batatito 
Tome  XLÏJé  G  #i 
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d'Ivry  j  ils  Te  déclarèrent  enfin  en  1590  2 
&  porcermcles  clefs  de  leur  ville  à  Henri 
IV,  qui  étoic  alors  à  Rofny  ,  dans  le  cha-» 
teau  de  Maximitiên  de  fiéchune,  fi  connu 

depuis  fous  le  nom  de  Duc  Je  Sul/y  ymsàs 
qui  porroît  alors  le  nom  de  ce  château.  Le 
Roi  le  fit  fur  de  champ  Gouverneur  de 
Manccs^poile  qui  lui  écoit  d'autant  plus 
agréable ,  que  Rofny  en  eft  à  peme  ii  une 
licLic.  Des  fc  lendemain,  Henri  IV  y  fic 
fon  cncrce  ,  8c  y  fefourna  aflcz  long- 
temps. Ce  Monarque  s*y  occupa  fërieuie-« 
ment  de  pludcurs  foins  importans.  II  fie 
bâtir  à  Mantes  une  citadelle  qui  rendit 
cette  place  redoutable.  Il  permit  que  les 
Catholiques  finTent  des  procédions  pour 
demander  au  Ciel  fatonverfion  ^  fic  il 
fifta  à  plufieurs  conférences,  à  la  fin  des- 
quelles il  parut  convaincu  des  vérités  de 
la  Religion  Catholique.  Il  donna  audience 
à  la  Reine  Marie  de  Lorraine  ^douairière 
d*Henri  III,  qui  vint  en  grande  cérémo-» 
Âie  Se  en  grand  deuil  lui  demander  jufticc 
de  TaiTalIinatduRoi  fon  époux.  On  juge 
biôn  qu*il  promit  de  la  lui  faire.  Il  décou- 
vrait une  intelligence  de  quelques  habitans 
de  Maotesavcc  les  Ligueurs  de  Pontoife^ 
tendance  a  s'emparer  de  la  ville  ;  il  fe con- 
tenta d'en  chalicr  les  auteurs.  Enfin  il 
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prit  le  parti  de  Ce  convertir ,  fit  abjuratioa 
à  Sainc--Dents  en  France,  le  25  Jaiilec 
îy93,  &  encra  dans  Paris  le  12  Alars 
s  594,  après  avoir  été  facré  à  Chartres.  £n 
revenant  de  ce  facre,  il  fit  à  Mantes^  dans 
Téglife  collégiale  de  Notre-Dame,  la  pre- 
mière cérémonie  de  l*Ordre  du  Saint^Ef* 

•prit  c]uî  ait  eu  lieu  pendant  Ion  règne. 
Tant  que  ce  glorieux  règne  dura,  le  Uoî 
&  rilluftre  Sully  procurèrent  à  Mantes 
tous  Icsavanragcs  doot  cecre  ville  pouvoic 
Êttc  rufcepfiiblc.  Il  firent  rétablir  le  ponc 
de  piefre,  qui  Ta  encore  été  de  nos  jours 
filus  œagniiic]uemcnr;  la  ville  leurcft  en* 
jcore  redevable  de  très-belles  fontaines. 
Enfin  ils  ëcablucnc  dnns  le  château  une 
roanufacture  de  draps  de  foie,  Se  uneblan- 
chilTcric  dans  le  goût dccelles  de  Flandres* 
La  Compagnie  de  TArqucbufe  y  fut  for- 
itiéc  avec  beaucoup  d*éclat  &  d'avantages: 
M.  de  Sully  en  écoic  Capicalne;  Hen- 
ri IV  venoit  fouvcnt  le  voir  à  Kofny,  8e 
fejournoit  à  Mantes.  L'on  juge  bien  que 
touc  y  iut  dans  la  plus  grande  confterna-» 
tion  iorfqu*on«y  apprit  fa  mort.  Bien  toc 
àprès,  M.  de  Suily  fcnonça  à  la  Surinten- 
dance des  Finances  &c  au  gouvcrnemcnc 
de  U  Baftille;  mais  il  ne  quitta  famais  ce-» 
lui  de  Mantes^  qui  étoit  trop  près  dç 
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Rofny.  Son  fils  lui  fuccéda  dans  ce  goi»- 
vernement;  mais,  en  i6i},il  fut  obligé 
d'exécnter  l'ordre  qu'il  reçor  de  faire  de« 
molir  la  citadelle.  Sous  le  miniftcrc  du 
Cardinal  de  Richelieu^  le  refte  des  forci* 
iications  de  Mantes  fut  «ufli  abattu.  L*an« 
<ien  château  même,  fi  fou  vent  habité 
par  nos  Rois,  a  été  démolt;  il  nVn  refie 
tjuc  les  écuries  bâties  par  Henri  IV:  de- 
puis 1668  ,  elles  ont  été  deftinées  à  rece- 
:voir  les  chevatix  d'une  Compagnie  des 
.Gardcs-du-Corps  ,  qui  y  a  été  mife  ça 
quartier.  Aâuellement  il  y  a  à  Mantes 
<l*a(Tèz  bonnes  manufactures  de  cuir,  & 
ilepuis  peu  une  de  velours  de  coton ,  qui 
a  un  grand  débita* 

On  trouve  dans  TEIeClion  de  Mantes 
une  abbaye  de  filles,  nommée  de  Saim 
Coremin^  qui  fait  remonter  fa  fondation 
jufqu'au  temps  de  Philippe  AuguAc^joUc 
cft  fituéfe  à  environ  deux  lieues  de  cette 

ville. 

D  ai  1  leu  rs,  i  n  d  é  pendam  m  e  n  t  d 'un  e  quàb^ 
tiré  de  beaux  châteaux ,  à  la  tête  defquels 
il  faut  mettre  celui  de  Rofny  >  auquel  elk 
Jointe  une  forêt  confidérablc  ^  il  n*y  a 

d'intércffant ,  outre  Mantes,  que  Af^^/a/r. 
C*étoit  autrefois  un  Comté  quiavoic  é^ 

pofièdé  par  les  mênies  Seigneurs  que  ceisi 
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de  Mantes  &  de  Pontoifc.  En  1040  , 
Henri  I^Koi  de  Funce^I^  réunit  à  la 
Couronne,  pour  panîr  la  félonie  de  Ton 
dernier  Comte,  qui  sappelort,  dit  -  on  , 
VaLcran  II  du  nom.  Pendant  le  cours 
des  règnes  fuivans,  il  a  prcfque  toujours  > 
fuivî  le  iort  de  la  ville  de  Matitcs,  de  la- 
quelle fa  Jurifdidion  a  relevé  pendant 
long-temps  ;  mais  à  prcfcnt  ces  deux  Bail- 
liages Royaux  font  léparés,  &il  n'y  a  plus 
que  le  Prélidtal  de  Mantes ,  qui  étend 
{on  rciiorc  juique  fur  Meulan.  Quelque 
pecite'que  foit  cette  ville ,  elle  eft  divilée 
en  trois  parties ,  qui  ne  fonr  proprement 
que  trois  rues  ;  lavoir,  la  haute,  la  bafle^ 
éc  la  rue  de  la  Tannerie.  Celle-ci  eft  la  plus 

Î^rès  de  la  rivière ,  Se  touche  à  un  ponc 
ur  la  Seitie,  qui  fait  toute  Timportance  da 

poftc  de  Mc  uUn,  Ce  pont  cft  fort  long,  ôC 
coupé  par  une  ide,  au  milieu  de  laquelle 
ëcoic  bati  Tanden  fort  ou  château  de 
^eulan.  Ce  château  a  été  plufieurs  fois 
aifîégé ,  &  parut  affez  important  même 
pendant  la  guerre  de  la  Ligue.  Il  fut  inverti 
par  le  Duc  de  Maïennc;  mais  Henri  IV 
robligea  d*en  lever  le  fiége.  Diins  ledix<* 
feptieme  ficelé, on  en  a  entièrement  dé- 
moli les  fortifications,  do^t  il  refte  à  peine 
quelques  traces  dans  Tifle,  qui  porte  ce- 
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pendanc  toujours  le  nom  de  fi)n  de  Meu^ 

lan.  Le  domaine  en  a  été  cjuclquefôis  en- 
gagé âc  même  .cédé  par  nos  Rois;  ainii 
Louis  XI  Iç  céda  à  Olivier  le  Dain  ,  donc 
on  dit  que  le  vrai  nomëcoit  Olivier  le-Dia* 
Ue^  qui  avoir  été  fon  Barbier,  &  qui  érotc 
devenu  fon  Favori  :  il  voulut  cnvovcr  co 
pcrfonnagc  en  ambaflade  vers  la  Prin-; 
ccflc  Marguerire  de  Bourgogne ,  héri"» 
tiere  des  Pays  *  Bas.  Comme  Meulan 
ëtoit  un  ancien  Comté  ^  &  que  le  nouveau 

parvenu  connoilToit  peu  les  convenances^ 
ii  prie  faftueufeaicnc  le  titre  de  Comte  de 
JMeulan  ,  &  parut  à  ia  Cour  de  la  Prîn^ 
ccflc  avec  un  train  &  une  audace  bien 
plus  aflbrtis  à  ce  titre  qu*à  fa  nailTaoce} 
mais  i!  fut  baffouét  ^  6^  inçme  mépriftr 
fbn  Maître. 

Quoiqu'il  n^  a!r,  dk-on,  que  mille 
habiians  dans  Mculan  ,  il  y  a  grand  nom- 
bre d  églifes  &  de  couvens ,  deux  proifics 
dans  la  vllle^qui  rontdudiocefe  de  Rouen, 
une  dans  le  fort  qui  c(l  de  celui  de  Char- 
tres j  &  un  prieuré  do  Bénédiâûns  fous 
rinvocation  de  Saint  Nicaife^  premier 
Bvêque  de  Houen ,  dont  une  partie  des 
reliques  y  eft  encore  confervëe^  Elles  y  fa- 
,|:cnt  portées  dès  le  temps  des  premières 
invaiions  des  Normands.^  &  placées  dan^ 
yne  çhapcllç,  fi^f  ks  fçndçiwu^.dçl^c^^ellç 
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1«  dernier  Comte  de  Metilàn ,  Valeran  II , 

fie  depuis  bJiclr  une  églife  plus  confidéra- 
h\c.  il  f  plaça  des  Moines  de  Tabbaye  du 
Bec  9  de  qui  le  prieuré  dépend  encore  ;  les 

ÏaroilTcs  lonc  à  la  nomination  de  TAhbé. 
1  y  ad  ailleurs  dans  Meulan  un  couvenc 
de  Francifcnins  réformés,  &  des  Rcligieu-^ 
fis  qui  deiïcrvcnc  rhôtcl-dieu.  Enfin,  dc- 

Îmis  le  dix-fcptieme  (kcte  >  on  y  remarque 
e  couvent  de  TAnnonciade,  fondé  par 
Anne  d'Autriche,  perfuadée  qu  clic  dévoie 
à  une  Religieufe  de  cet  Ordre,  du  cou- 
vent de  Montdidicr ,  nommée  Charlotte 
I}ufuy^ïhçmti:uCc  naiffancedu  Dauphin, 
qui  fut  depuis  Louis  XI  V>  &  quelle  n'eut . 
qu'après  vingt-trois  ans  de  mariage.  Ce  Roi 
eut  ibio  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie, 
que  le  vœu  de  (k  mére  fut  coniplétemeot 
éc  magnifiquement  exécuté. 

Un  peu  plus  bas  que  Tille  qui  contient' 
le  fort  de  Meulan, eft  \IJlc-ÈclU  ,  qui  ,  ' 
encore  de  nos  jours,  éroicfameufe  par  le 
château  qu*y  avoir  fait  bâtir  l  Abbé  Bi- 
gnon,  principalement  illuftre  par  la  pro- 
te(Stioa  éclairée  qu*il  accordoic  aux  Scicn* 
ces  t  aux  Arts ,  &  aux  Lettres.  Les  orne- 
mens  de  cette  habicacion  faffifcîcnr  Iculs 

pour  donner  U  preuve  du  goût  de  ccc 
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Abbé  i  mais  ce  château  c(k  aujourd'hui 
prcfquc  entièrement  démoli,  f 

L'£Icc^ion  de  Moncfon-r  L*Amckury  con^ 
^i  mf  rc.  tient  cinquante -  neuf  parolffes ,  cft  touc 
cnticre  du  aioccle  de  Chartres,  ©C  rC'» 
gic  par  une  Couru  nie  particulière»  ré- 
digée en  1^5^*  Ceft  conformément  \ 
,  ccrcc  CourLinic  que  jii^c  le  Bailliage  de 
Moinforu.  En  i  55     Btcnri  11  y  ayoït  ëra-* 
bli  un  Préfidial  ;  mais  il  zélé  transféré  à 
Ai  an  tes.  La  ville  de  Montfort-rAmâury 
p'ed  pas  bien  confidérablc  }  elle  rëtoic 
beaucoup  plus  autrefois^  parce  qu'elle  paf- 
foie  pour  tortç  :  on  y  voyoit  encore  ^  au  fci- 
j^icme  fiecle  ,^un  ancien  château ,  que  Toa 
a  infcnfiblement  laifle  tombçr  en  ruines. 
Le  plus  ancien  Seigneur  dç  cette  ville 
dont  on  entende  parler  dans  1  Hiftoire  , 
efl:  xA.màlaric  ou  Amauri  premier  du  nom, 
qui  ëpoufa^au  onzième  Hecle^  ThériticrQ 
de  Montfort,  La  ville  prit  fon  nom,  pour 
fe  diftinguer  de  tant  cl'aucrcs  lieux  du 
royaume  qui  s'appellent  auiiî  Monifort^ 
Quelques  Âuteursontcruque  cet  Amauri  l 
ctoir  fils  du  Roi  Robert  j  mais  ceux  qui 
méritent  le  plus  de  foi ,  prétendent  que 
C*étoit  de  Guillaume  de  Hainaut,  fils  d'un 
$iutre  Amauri  Comte  de  Hainaut ,  def* 

ceod^iit  4ç  Çaudouia  Cpmtc  de  JFian- 
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drcs ,  èi  de  Judith  de  France  ^  fille  de 
Charles  le  Ch.iuvc.  Bertrade  de  Montfbrr^ 
qui  avoir  épotifé  Foulques  Comte  d'An- 
jou, Se  que  le  Roi  Philippe  I  voulut  lui 
enlever, ctoîtdcfcendantc  de  cet  Amaury^ 
au({j  bien  que  le  Seigneur  de  Montfort  (  à 
qui  quelquefois  Ton  donne  mal  à-propos 
le  rirredeComte),  qui  fit  la  guerre  à  Louis 
le  Gros  ,  &  que  ce  Monarque  eut  bien  de 
Ja  peine  à  ibun^rrre,  n  ayant  pu  prendra 
fbn  château.  £nviron  cenc  ans  après  ^ 
Simon  de  Moncfort»  un  de  fcs  defccn- 
dans ,  après  avoir  fait  le  voyage  d'Outremer 
&  combattu  les  Sarafins,  fut  choifi  pour 
commander  l'armée  des  Croifés  contre  les 
Albigeois  ;  il  fit  les  plus  grands  exploits  , 
remporta ,  en  1115,  une  mémorable  vie* 
toire  fur  le  Roi  d*Aragon  ,  Raymond 
Comte  de  Touloufe,  &  les  Comtes  de 
Foix  &  de  Comminges;  il  obtint  du  Papo 
&  du  Roi  rinveftiture  du  Comté  de  Tou^ 
loufc  en  1 1 1  5 ,  &  en  fit  hommage  i  Phi- 
lippe Augufte;  il  fut  tué  en  ixi8»  au 
fiége  deTouloufe  même  :  c'étoit  un  très- 
brave  homme^  &  un  bon  Général  j  mais 
cruel  &  barbare:  ce  fut  lui  qui  cooduifit  en 
Languedoc  le  Seigneur  de  Levis  Ton  pa- 
rent j  dont  le  fief  ëroit  voifin  de  fonchâ'» 

tçw  î  il  le  fit  Maréchal  de  fon  armée  ^  5c, 


Digitizea  by  <jOO^it: 


\o6   De  la  LicTUnff 

en  qualité  de  Comte  de  Touloufe  ^  il  lut 
inféoda  la  ville  de  Mirepoix,  qui  eft  reftéc 
depuis  dans  la  même  Maifon  ,  &  à  laquelle 
cft  accaché  le  titre  de  Maréchal  de  la  foû 
«  Amaury  de  Montfort  j  fils  de  Simon  tC 
d'Alix  de  Montmorency,  ne  put  confervcr 
]e  Comté  de  Touloufe,  &c  céda  ics  droite 
fur  le  Languedoc  au  Aoi  Louis  VIU.  Le 
B.oi  Saint  Louis  le  fie  Connétable  de 
France  en  1x31.  Ayant  été  envoyé  à  U 
Terre  Sainte ,  &  fait  prifonnicr  par  lesSap 
radns,  il  mourut  en  1 141,  Son  âls,  Jean  de 
JMontfort^  finie  fcs  fours  dansTIfle  de 
Chypre  en  1249  ,  ne  laiiïant  cja  une  fille 
Ionique,* qui  époufa  Robert  Comte  de 
"  Dreux ,  Prince  du  Sang  Royal.  Le  Comté 

de  Montfort  entra  aînIi  dans  la  Maifon  de 
Dreux  j  qui  poiTédoit  déjà  le  Comté  ou 
Duché  de  Bretagne,  En  1 341 ,  Jean  de 
Dreux ,  troificmc  du  nom  ,  Comte  de 
Bretagne  4  étant  mort  fans  cofans  mâlesi» 
Ion  frère  cadet,  aufli  notnttïéjean^  Comte 
de  Montfort,  prétendit  lui  îuccéder  :  ce 
ne  fut  qu'après  de  longues  guerres  que 
•  fz  poftcrité  vînt  i  bout  de  polTédcr  la 
Bretagne  ;  c'ctoit  d'elle  que  derccadoit  la 
Ducheffe  Anne  y  qui  monta  fur  le  Trône 
dcFrancc;cHe  jouifToitaufli  du  Comté  ih 

^outfoi:c-rAmauryii  £c  ce  ae  fu.t  qu-apro» 
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fa  more  9  6c  tn  m^me  remps  que  h  Breta- 
gne ,  que  ce  Comrë  fut  réuni  à  la  Cou-» 
ronne.  A  la  fin  du  dix-iepcieme  iiecle»  il 
^  a  écé  échangé  par  Louis  XiV  contre  le 
Duché  de  Chcvrcufc,  pofTeJé  par  le  Duc 
de  Luyncs^en  conicrvant  cependaoc  4 
celui-ci  le  rang  de  Duc  héréditaire  de 
Chcvrcufc,  dont  îl  jouiffbic  depuis  1^(Î7, 
Depuis^  il  a  encore  écé  fuît  Quelques  arraa<r 
gemens  par  rapport  à  Month>rt,inais  dont; 
il  ne  peut  êrr^  ^acdioo  d^ns  le$  Auteur^  ' 
^U€  j'extrais. 

La  ville  de  Montfort  -  VÂmanry  n'a 
qu'une  parçiiTe  ,  donc  l*églife  eft  aflcs^ 
belle  ,  &  d'une  antiquité  refpettable ;  elle 
tenferme  tfaillcurs  une  petite  collégiale  , 
un  couvent  de  filles^  &  un  de  Capucins, 
JLa  fituation  nVn  eft  pas  agréable ,  Se  Ip 
commerce  peu  confidérable  ;  le  pays  pro- 
duit beaucoup  de  vin,  mais  il  cil  de  très- 
médiocre  quaKté  ^  &  n*eft  pas  de  garde. 

Il  y  a  dans  TElciSkion  de  Montfort  une 
autre  petite  ville,  nommée  Houdan,  qui 
a  environ  quinze  cents  habitans.  On  f 
▼oit  deux  églifcs  qui  font  de  la  fonda- 
cîon  du  Roi  Robert  fils  de  Hugues  Capet^ 

La  plus  belle  Terre  de  cette  Eleftion  eft 
^crtaïuemeûi  ççik  de  JPçmciuirirai/i^  dûA( 
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défend  Maurepas  ^  mais  elle  n'^toic  pas  eOt 
core  connue  au  feizieme  licdc. 

L'abb^iye  de  Joyenvalcù.  dans  ce  même . 
canton;  ci  le  na  écé  fondée  quen  132  i  9 
par  Barthelemî  de  Roye,  Chancelier  de 
France;  mais  il  yavoicdéjàalors  aumêmc 
lieu  une  églife  6c  un  monaftere  connus 
du  temps  de  Louis  le  Gros  &  de  Philippe. 
Augude.  Plus  anciennement  encore  9  oa 
prétend  qu'il  y  avoir  un  ermitage  »  dans 

lequel  avoic  vécu  un  laint  hon'ime,qui^ 
du  temps  deClovis^  reçut  du  Ciel  la  faince 
Ampoule  qui  fert  au  facre  de  nos  Rois, 
&  ïécH  de  France  fcmé  de  âcurs  de 
lis. 

L*abb^ye  de  filles  de  Hautes-Bruytns  , 
de  rOrdre  de  Fontevrault  ^  cil  encore  dans 
cette  Ëleâion;  elle  poflede  le  coeur  da 
Roi  François  I,  qui  voulut  le  laiflcr  ea 
dépôt  aux  Religieuies  de  cette  maifon  , 
qu'il  fréquentoir,  à  caufe  du  votfinage  du 
château  de  Rambouillet ,  dans  lequel  il 
mourut.  La  plus  grande  partie  de  la  Terre 
&  de  la  forêt  de  ce  nom  eft  dans  rElec- 
tîon  de  Montfort;  mais  le  château  même 
cft  de  la  Généralité  d*Orléans.  Enfin  les 
deux  maifons  de  filles  Religieufes  de 
Saint  Cyr  appartiennent  encore  à  cette 
£iedioDi  elles  étolentpeuconnuesavantic 
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fegnc  de  Louis  XIV,  &  Tune  d'elles  con- 
Cicoc  un  ëtabluremenc  digne  de  lagran**. 
deur  dt  Ton  ficcie«  De  ce  que  je  viens  de 
dire,  on  doit  conclure  que  le  diocefc  de 
Chartres  &  r£ieâ;ion  deMoncforc  s'éten^ 

•  > 

dentjufciirà  la  porte  de  Verfailles.  Noîfy  , 
£ailli, £c Rocjuencourc ,  villnges  très*voi^' 
fins  de  Verfailies,  en  dépendetit  aufli.'  / 
•   Derrière  TEledlion  de  Montfort  cft  celle  Efcaîonif 
dte  Dreux  y  qui  concienc  foixante-dguze  ^^^^ 
paroifTes.  Elle  cft  prcfque  tout  entière 
enclavée  entre  les  Gcneralicés  de  Rouen  ^ 
d*Alençon  te  d'Orléans,  Si!  tié  tient  àt  Pa^ 
t\s  que  par  celle  de  Montfort-rAmaury^ 
&  un  petit  coin  de  celle  de  Mantes.  Au 
iciziertie  fîecte  ,  il  n'y  avolt  d'autfes  Beîlei 
Terres  &l  beaux  châteaux  d^ns  fon  Vq{(Î7 
înage  ,  entre  autres  ,  qn'Aneti  de  no9 
jours  on  doit  y  ajourer  Crécy.  L'Eleâion 
entière  eft  du  diocefe  de  Chartres  ;  il  n'y 
a  aucune  ibbaye,  ni  d*aufres  bénéfice^ 
que  ceux  renfermés  dans  la  ville  de  Preux; 
«înfi  le  ti\\  à  pâricr  qtte  dé  cette  vi}ie  tt 
d'Aner.  Dreux  n'a  rien  de  bien  remarqua- 
ble dans  Ion  intérieur;  ion  commerce  con*» 
fiflre  dans  Ses'  fnanttfadures  de  cuirs  &,dé 
draps.  Sa  principale  Jurifdiâion  eft  le  Biil« 
liage,  qui  re(Tbrtlt  nôemen tau  Parlement 
4c  pÂns  ^  i  on  y  jugo  confoi  mcmcnc  à  une 
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Coutume  qui  fuc  rédigée  en  i  jo9$.  Dreait 
n*a  que  deux  paroiflesj  Tune  pour  la 
ville  j  i'aucre  pour  le  fâuxbourg;  il  y  ^ 
deux  couveas ,  l'un  de  Capucins  i  Taucro 
de  filles  de  TAdoracion  perpétuelle  dit 
Saine  Sacrement  ^  8c  tous  deux  n'exiftcnc 

a'  ûe  depuis  le  dix-reptieme  (îecle.  JLe  iCfte 
e  ce  que  j'ai  à  dire  de  Dreux  confifte 
•  '  dans  Ton  Hiftoire^  que  je  vais  abréger  d  a- 
pès  un  manufcric  que  je  poflfede,  &  qui 
cft  a*aurant  plus  précieux^  qu'il  contient 
la  copie  de  quelques  Chartes  originales 
te  intéreflantes. 

Le  nom  latin  de  Dreux  cft  Durocqffis^ 
inais  ce  lieu»  luivanc  lopinion  générale  ^ 
tire  (on  étymologle  des  Druides ,  qui  ha^ 
bitoient  autrefois  uneimmenié  forêc^donC 
le  lieu  où  eft  aujourd'hui  (itué  Dreux  écoic 
le  centre ,  Chartres  Sc  Mantes  les  deux 
excrémités.  Il  pacoicque  ces  Philofophes 
Celtes ,  généralement  refpeûéi  8c  révérés 
dans  toute  la  Gaule  ,  avoienc  aa]uis  de 
grandes  connotiTanccs ,  dont  ilsiaiioicoi; 
line  fotte  de  myftere ,  &  qu'ils  ne  tranf- 
mettoient  que  par  tradition  ;  car  ils  n'é* 
^ivoient  rien.  lodépendaounem  du  cuttç 
qu'ils  rendoient  aux  chênes ,  ils  avoienc 
l'abominable  coutume  de  faire  des  iacri-* 
£ces  humains  à  leurs  iwaSk^  >Diviaité$  ^ 
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eu  plutôt  à  l'Etre  fuprême  ;  car  il  n'cft 
pas  fur  qu'ils  adoraflenc  des  Idoles.  Cëfac 
vainquît  les  Peuples  Carnutcs  Ce  les  Du- 
rocaHes  ;  mais  il  ne  paroît  pas  quMl  aie 
cherché  chicane  aux  Druides  fur  leur 

culte,  ni  que  la  confiJcrarloa  dont  ils  ' 
jouiflbient  lui  ait  été  fuipcctei  les  £ai* 
pereurs  Romains  qui  le  fuivirent  ne  pen^ 
lerent  pas  de  même.  Ils  fentirent  que  les 
Druides  avoicnt  trop  de  crédit  iur  YcG. 

fmt  des  Gaulois  ,  8c  fous  prétexte  d*abo« 
ir  les  facriticcs  humains,  ils  condamne-* 
rcnt  ces  Prêtres.  11  en  fubliftoit  cependant 
encore  quelques-uns  fous  TEmpire  de  Do- 
mlticn ,  &C  même  de  Diocléticn.  Le  Chrif- 
fianifme  acheva  de  les  faire  difparoitre. 
Les  Apôtres  de  Dreux  furent  les  mêmes 
que  ceux  de  Chartres.  On  voie  que,  fousU. 
première  Race  de  nos  Rois,  la  plusgrande 
partie  de  la  forêt  des  Druides  ëtoit  défri- 
chée ;  il  y  av^itdéjà  une  ville  de  DrcuK 
toat-4^faic  Chréciepile ,  &  une  églife  dé- 
diée à  Saint  Etienne, dans  laquelle,  fousfc 
tcgne  de  Cbtidcbcrt,  on  plaça  les  reliques 
d'ati  SatocMelor  yAtsci^un  Duc  deCôr* 
nouailles,  qui  quitta  fa  patrie  pour 
faire  Ermite  auprès  de  Dreux. 

^  'On  montre  à  Dteux  une  Charte  du 
luempsvdu  Roi  Xothaire,  de  la  Race  des 
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Carlovingteiis ,  par  laquelle  la  Cottîtellcl 
£?tf,  veuve  du  Comte  Êcienne  de  Dreux^ 

£iic  Je  nouvelles  donations  à  cette  même 
égUre  de  Saine  Etienne.  On  croit  que  ce 
fut  eette  Comtefle  qui  y  plaça  les  reliques 
de  fa  Pa tronc  Sainte  Eve,  Vierge  &  Mar- 
tyre«  On  fait  remonter  aulfi  jufqu'à  ce 
'  temps  la  donation  faite  d'un  os  du  chef* 
de  Saine  Etienne,  la  mâchoire  de  SainC 
Paul ,  des  cheveux  de  la  Sainte  Vierge,  St 
autres  reliques  que  Ton  montre  encore^à 
Dreux* 

Le  premier  fîëgc  que  foutint  la  ville  dd 
Dreux  fut  contre  Richard  Duc  de  Nor- 
niandie,  foCis  le  règne  du  Roi  Robert;  il 
paroîr  qu'il  s'en  empàra ,  8c  que  les  Ducs 
4e  Normandie  conrerverent  même,  cette 
ville  pendant  quelque  temps.  Mais  fous 
Ips  Rois  Henri  Philippe  I,  elle  étoic 
reqtrée  en  la  pofleffion  de  la  France  ^ 
comme  11  paroîc  par  plufieurs  Chartes- 
Dreux  étoit  oième  regardé  alors  par  nos 
B.ois  comme  une  place  impof tante  ^.(j^afte 
uelle  ëcoit  frontière  de  laiNormandic*' 
n  avoir  ibtmé  le  château .  enzfprtifiaoC 
les  environs  Je  Téglifc  Saine  Etienne; 
Cette  églifc  étoit  deflervie  pgr  dc5  Cha^. 
n oi  nés  qufavôient  à  leur  t&:e  un  Abbë; 
mais  Louis  le  Gros  en  fit .  en  lajQ^^ua; 

Chapitre 
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Chapitre  collégial  couc-à-iaic  en  rcglc,& 
«c'eft  lai  que  Ton  dote  regarder  comme  en 
ëianc  le  véritable  Fondateur.  On  lui  accri* 
bae  auffi,  en  i  î  u>  récabllûTcmenc  de  Thè^ 
-  tei-dieu.  -  En6n  ^  les  prèmîers  Comtes  *  ée 
.  Dreux  font  ifTus  de  ce  même  Aoi  Louis  h 
Gros*  On  faîr  que  ce  Monarque  eut  (épt 
û\s  Se  une  fille  ;  Roien  fiàt  le  quatrième  de 
ces  Trioces  »  Se  eue  en  apanage  le  Comté 
«le  Ureax  ;  il  y.  }oignic  celui  de  Brame , 
en  enépoufant  rhéririerc.  II  fît  beaucoup 
de  fondations  à  Dreux  Se  ailleurs  ^  Sc 
mourareti  fiSS«  SonSis^Moéert  II ^  c]\iï 
fut  foa  fuccefTeur,  mourur  en  ïii8.  Il 
avoir  épouié  Yolande  de  Coucy.  On 
cooferve  encore  à  Dreux  des  Chartes  de 
Robert  troifieme  du  nom,  fils  Sl  petit- 
fils  des  précédens  ,  qui  mourut  en  1233» 
Pierre  de  Dreux  ^  dit  Mauclerc ,  qui  de* 
vint  Comte  ou  Duc  de  Bretagne  en  1 1 16, 
étoit  Ton  frère.  Jtdn ,  fiis  dé  Robert  III  ^ 
ëpoufa  Marie  de  Bourbon,  accompagna 
Saint  Louis  à  la  Terre  Sainte,  âc  mourut 
en  Chypre  en'  1 148  ;  fa  veiive ,  qui  ne  mou- 
rut qu*cn  1174,  cfl  enterrée  dans  la  col- 
légiale de  Dreux,  Robcn  IV  mourut  en 
I A  8  i  ;  il  fut  enterré  comme  Tes  ancêtrea 

\  Brainc;  mais  Ton  cœur  cfl  .\  Dreux,  au- 
près du  corps  de  la  merc.  Comme  il  nia- 
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voie  point  eu  d*enfans  i  fon  frère  Jean  II 
lui  fuccéda  ;  il  fuc  rurnotnmé  le  Bon ,  8C 
mourut  à  Paris  en  1309»  kûiTaot  trois  fils 

&  une  fille,  qui  furent  tous  fucccffive- 
ment  Comtes  ôc  ComcelTc  de  Dreux.  Ah 
hen^  Taîné ,  motirut  (àqs  enfaos  en  1319; 

il  cft  cncerrc  à  Dreux;  Jean  III  eue  le 
même  lort  fiç  la  mêoiq  iepulctire  en  1338; 
Pierre^  qui  mourut  en  134)»  ne  ^aifià 
quunc  fille  nommée  Jeanne  ,  qui  mou- 
7  4:ut  un  dn  après  lui  iau$  avoar  éié  ma* 
•riée.  £nfin,  J^r^w^  de  Dreux^  fœur  des 
trois  Comtes  précédcns,  hérita  du  Comté. 
£lte  avoir  époufé  Louis  de^  ThquarSy  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers.  Elle  en 
çut  un  fils  nommé  Simon^  qui,  après 
clic»  fut  Comte  de  Dreux  «  &  n'eut  lui-- 
même que  deux  filles  qui  partagèrent  le 
Comcé^  de  qui  le  Roi  Charles  V,  dit 
le  Sage,  acheta  les  droit^;  de  forjte  que  ce 

Comté  fut  réuni  à  la  Couronne  en  1378. 
Depuis  ce  temps,  il  n'a  plus  été  polTédé 

f)ar  les  defcendans  de  Robert  fils  de  Lo^is 
c  Gros.  Mais  tant  s'en  faut  que  la  Mai- 
ion  de  Dreux  ait  été  çceintc, alors;  elle  a 
fubfifté  non  feulement-  dans  -la  Mai(pa 
de  Bretagne  juiqu'a  la  Reine  Anne,  mais 
encore  daus  plufieurs  autres  branches  ca- 
dettes y  8c  on  eft  sut  qu*elle  n'a  été  totale-; 
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tnencéreiocc  qu'à  la  tin  du  feiziemeouaa 
âix-fcptiemç  ficelé.  Cependant  la  ville  dû 
Preux  a  toujours  confervé  les  armes  de 
cette  branche  de  la  Maifon  Royale ,  qui 
font  échiquetée^  d*or  Se  d'azur  »  émaux 
des  armes  de  la  Maifon  de  France,  mais 
fans  fleurs  de  lis  ;  Dreux  a  feulement  en- 
touré cet  ccuflTon  de  deux  branches  de 
chêne  j  qui  indiquent  la  précencion  qu*ont 
les  habitans  de  cette  ville  de  deicendre 
des  Druides. 

Ën  ijSi  j  Charles VlengagealcComcé 
de  Dreux  aii  Sire  d' Albret  »  mari  de  Mar« 
guérite  de  Bourbon    fa  tante  maternelle  ^ 
pour  lui  cenir  lieu  de  quatre  mille  livres  de 
rente  qui  avoient  été  données  en  dot  à 
cette  Pinccfle.  Charles  d*Albret  fon  fils^ 
Connétable  de  France  ,  en  hérita  ;  il 
fut  tué  à  la  bataille  d'Aziifcourt ,  en 
.141  5»  Le  fils  de  celui-ci  mourut  en  1477; 
mais  pendant  qu'il  de  voit  en  être  le 
maître,  les  Anglois  s*en  étotent  empa- 
rés en  1411  i  les  Ducs  de  SuiFoick  &c  de 
Bedfort  en  fouirent  fucceffivement  ;  Se 
après  la  mort  du  dernier ,  Marie  de 
Luxembourg ^(2,  veuve,  le  retint  quelque 
temps;  mais  en  1435  ,  Charles  VII  ren* 

tra  dar>s  Dreux,  &  le  rendit  à  Charles 

ii'Albrcc.  Celui-ci  avoit  eu  pour  hilc 

Hij 
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Jeanne,  Duckcjjc  de  Bretagne^  fcmmé 
à^Anus  III^  qui  jouicduComcédeÛrcux^ 
éxx  chef  de  la  femme;  par  cônféqûent 
jL>reUx  fe  vit  pendant  un  moment  en  là 

fofleffion  d*ua  defceodanc  de  Tes  ancieàà 
eigneurs.  Mais  Jean  III  n^cuc  point  d'en- 
fans ,  &  ce  Comté  revintencorc  une  iois  à 
la  Maifon  d*Albrec*  Il  n'en  fortit  que  pat 
'  le  mariage  de  Marie  iT Albret  avct  Char-' 
les  de  Cleves  Comte  de  JSevers.  Cette 
Princeflc  étoit  très-dëvote,  &  fitde  grandi 
fcicns  aux  égliTcs  de  Dreux.  A  fa  mort,  foa 
fils  Charles  de  Clives  »  Comte  de  Nevers  ^ 
^comptoic  en  jouir;  Mais  François  I  jugea 
à  propos  de  le  retirer  en  rendant  aux  héri- 
tiers  d'Albret  les  quatre  mille  livres  dt 
kénte  qai  avoienc  été  conftituées  en  dot  k 
JVlaricdcBourbon.  Le  domaine  de  Dreux 
refta  ainfî  uni  à  celui  du  Roi^  jufqu'à  cè 

Î*  [u'il  patfa  à  Catherine  de  Medicls  pour 
on  douaire  ^  &;  cnfuite  à  François ,  Duc 
ittAlençon^  pour  Ton  apanage  :  tnfin  ^  il 
revint  à  Henri  III ,  èsL  appartint  de  droit 
à  Henri  IJ^ \  mais  ce  ne  fut  pas  ians  peine 
que  celui-ci  s'en  mic  en  pofleffibn.  Pen* 
dant  la  féconde  moitié  du  feizieme  fiecle, 
il  fe  paHa  pluijeurs  évënemens  très  inté«« 
réffans  près  de  Dreux  ^  tels  que  la  bacaille 
£c  les  deux  ilégcs  ^  donc  je  vais  du  moins 
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ipdiqyer  les  époques.  La  bataille  fe  4oniia 

en  I  561.  J'ai  déjà  eu  occafion  d'en  dé- 
crire les  circooftances  dans  un  de  mes 
Volumes  prccëdens,  où  j*aî  traité  des  Li- 
vres Militaires,  &  des  principaux  faits  do 
guerre  du  (eizieme  fiecle.  Celui-ci  cd  un 

des  plus  fingullcrs  ,  pLiifquc  l'on  y  vit  les 
Généraux  des  deux  partis  laits  prilbniiiers 
jen  même  temps,  le  Prince  deCondédu 
cocé  des  Calviniftcs  ,  &  le  Connétable  de 
Montmorency,  de  celui  des  Catholiques.  . 
Le  champ  de  cette  famcufe  bataille  fe  voie 
encore  afflz  près  de  Dreux  ,  entre  les  vil- 
lages de  VEfpînétc  de  BlainvilU^ 

En  î  589  ,  les  habicans  de  Dreux  étant 
prcique  tous  Catholiques,  prirent  le  parti 
de  la  Ligue ,  &  les  Ligueurs  chaffercnc 
xnême  tous  ceux  qui  leur  étoicnt  fufpecls» 
L'année  fuivante,  1590,  Henri  IV  vint 
affîégcr  la  ville.  Le  premier  Maréchal  de 
Biron étoitavcc  lui,  &  reçue, en  voulanc 
reconnoître  la  place,  trois  coups  de  mouf^- 
quet  qui  tuèrent  Ton  cheval  fous  lui  ,  le 
renverferenc  8c  le  bleflèrent.  Ce  Général 
fiit  en  état,  quelques  jours  après,  de  livrer 
un  alTauc  ou  il  y  eut  alTcz  de  monde  de 
tué  de  parc  8c  d'autre  ;  cependant  cet  af-* 
fauc  ne  fut  ppîntdécifif  :  la  ville  rcfufriobfti- 

Jp^mcQC  de  fe  rendre^  U  le  Roi  apprenant 
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que  le  Duc  de  Maïennes*avançpit  pour 
la  fecourir,  fe  retira  pour  aller  au  devant 

de  lui ,  Se  gagna  la  bacaillc  dlvry.  Mais 
on  fait  que  ce  Monarque  n'en  proBca  ni 
pour  reprendre  Dreux ,  ni  pour  marcher 
droit  à  Paris,  Ce  ne  fuc  qu'en  1593  qu'il 
fit  9  pour  la  féconde  fois  «  le  fiége  de  Dreux. 
Les  Ligueurs  avoicnt  eu  le  temps  de  Icfor- 
tiiier  9  Se  en  avoienc,fait  une  place  aflcz 
redoutable  ;  le  Sieur  de  Beliefons  s*y  étoïc 
Jeté  avec  des  croupes,  &  commandoic une 
garnifon  aflez  nombrcufe.  Le  Roi  chargea 
le  Baron  de  Biron  ,  qui  fut  depuis  le  fc« 
cond  Maréchal  ^  de  la  direction  des  cran-» 
chées;  Kofny,  depuis  Duc  de  Sully  ,  corn- 
mandoit  l'artillerie.  Le  (iége  dura  dix  hutc 
jours  entiers  de  tranchée  ouverte  ;  les  lia- 
bitans  étoient  encouragés  par  le  fouvenir 
dccequis'étoit  paflTé  trois  ans  auparavant; 
imîs  la  divifion  s*étant  mife  parmi  eux, 
la  place  fut  emportée.  Henri  IV  fit  pendre 
quelques-uns  des  notables  habitans ,  rafcr 
les  fortifications  de  la  ville  &  du  château^ 
ic  combler  une  partie  dés  fofles. 

Le  domaine  de  Dreux  futalors  eneairé  à 
.  M.  d'O,  Surintendant  des  Finances  avant 
Sully,  ficce fut  pour  une  fomme  aflez  mo* 

di(]uc.  A  la  mort  de  ce  Surintendant,  le 
Comte  de  Soi  iTo  ns,  de  la  Ma  i i  on  de  Condé^ 

racheta  ce  domaine  i  il  eut  le  fort  des  autres 
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bîens  de  ce  Prince  du  Sang;  il  pafîadans 
h  Maifon  de  Saroie^Carignan  au  dix* 
ftprieme  (tecle.  Il  a  appartenu  enfuice  à  la 
Maifoadc  Vendôme, enfin  à  M.  le  Duc 
du  Maine,  6c  à  M.  le  Comte d*£u  Ton  fils^ 

i  qui  il  convcnoit  infiniment,  à  eau  le  ri  a 
i^ifioagc  4g  la  Terre  d'Ane:  »  donc  je  vau 
dire  an  mot* 

Le   plus  ancien  Seigneur    de  cette  ' 
Terre  que  l'on  connoiile  ^eft  Pierre ^  Sei- 
gncor  éc  Brè{é  ^  Sénéchal  de  Norman- 
die. Le  Roi  Ciiarles  VII  lui  cfn  fie  préfcnc, 
pour  récompenfe  de  les  (ervices;  elle 

avoît  anciennement  dépendu  du  Comté 
d^Evreux,  £c  éroit  revenue  au  domaine  de 
la  Couronne  avec  le  refte  des  biens  que 
pofledoicDt  encore  les  Rois  de  Navarre 
de  cette  Maifon.  Charles  VII  avoir  fait  * 
ëpoufer  au  Sénéchal  de  Normandie ,  Char-  ' 
lotte  fa  fille  naturelle^  Oa  fait  quelle  fie 
une  fin  tragique;  fon  mari  l'ayant  tuée 
parjaloufie,  fes  biens  furent  confifqués  : 
cependant  Louis  XI  les  rendit  à  fon  iiis 
atné,  Louis  de  Brézé,  qui  époufa  4a  fa«<^ 
meufe  Diane  de  Poixiers,qui,étantveuvc^ 
cfaoifit  (on  habitation  à  Aner«  On  fait 
combien  cette  Dame  prit  d*empire  fur  Tef-^- 
prit  du  Roi  Henri  IL  Ce  fut  pour  elle 
qu'il  fit  bâtir ie  fupcrbe  château. d'Anet  s 
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ce  Monarque  y  venoir  (buycnc  ptfler  tvec 

elle  !a  belicfaifon.  Diane  de  Poiciers  n*euc 
\      que  deux  filles;  la  cadecre,  mariëé  an  Dac 

d'Aumalc^  de  la  Mailon  de  Lorraine,  eue 
Ancccn  parugc*  Son  arrière  pcuce-tille  9 
fi}ie  du  Duc  de  Mercœur  (  Lorraine  )  ^ 
épouia  Cé(ar ,  fils  nacurel  d'Henri  IV, 
tige  de  la  Maifon  de  Vendôme.  JLes  Prin* 
CCS  de  cette  Maifon  embellirent  encore 
beaucoup  Anet.  Après  eux,  il  a  pafle  à 
Madame  la  Duchede  du  Maine ,  qui  y 
a  ajoucé  encore  de  nouveaux  ornemcns  , 
£c  y  doiuioit^au  commencement  de  co 
fiecle ,  des  fêtes  brillantes, 
ïîraionde  Nous  voici  enfin  dans  le  cas  de  parler 
Paris»  de  ce  que  renferme  ÏEleciiùfi  de  Paris  ^ 
fiLLicc  au  centre ua  îTOuvcrncment  de  Tlfle 

di:  France^  &  qui  a  pour  chcf4ieu  la  capi- 
tale du  royaume. 

Pourmctcre  delordre  dansladdcriptiOQ 
fommaîreque  |e  veux  en.  faire ,  je  corn-- 
^  menccrai  par  la  partie  méridionale  decctrc 
Bleâ:ioQ  i  &  après  m'êcre  arrêté  fur  Paris 
même  le  temps  convenable  ^  )e  décrirai 
la  partie  reptcntrionale  de  fon  Election  5 
le  diocefc  ayant  à  peu  près  les  mêmes  li« 
mites  que  PElciébion ,  en  iaifant  la  defcrrp<^ 
tioQ  de  l'un  ^  je  ferai  celle  de  Taucre.  Le 
diocefc  I  dans  cotte  partie  mt^dionalc  3  eil; 
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divifé  en  trois  doyennés  rumix  ,  qui  por- 
tent les  noms  de  Cliâuau^bn^Montlhàry  ^ 
tt  CoréciL  Commaiçoos' par  le  premier, 
qui  cfl:  le  plus  occidental  fie  tient  aux 
diocefcs  de  Bouen  Scde  Chartres  ;  parcou- 
rons-en les  paroifTcs^  en  nous  arrêtant  fat 
ce  quelles  conticnocnc  de  plus  curieux, 
èc  qui  étoic  conou  de  nos  Auteurs  du 

Tcizicinc  ficcle. 

Celle  de  ces  paroiûcs  qui  e(k  la  plus 
wifine  de  Pads^  &  qui  touebe  k  fa  ban- 
lieue, eft  Ij/y.  On  eft  généralement  per- 
fuadé  qu'elle  dre  Ton  nom  de  la  Déeflc 
Ifis,  qai  y  avoir  autrefois  un  teniplc;  mais 
c'ell  une  tradition  aiïez  mal  fondée.  Ce 
village  ëtoit  déjà  connu  do  temps  du  Roi' 
Chi!  Jcbcrt  1 5  qui  en  donna  la  moitié  à 
r^bbayc  Saint  Vincent^  près  Paris  ,  c'ell- 
à*dire  ,  à  Saint  Germain^des-Prés  ^ddcb« 
raac  que  fon  pere^  Clovis  1  j  avoir  déjà 
donné  Taucre  a  celle  de  Saine  Pierre  ^ 

à  préfcuc  Sainte  Géncvicve.  La  pa-- 
roilleexiftoit  dès  le  onzième  ilccle,  &dé- 
pendc^it  de  Tabbaye  Saint  -Germain.  £n 
1340  ,  P^augirard  en  fut  décaché  ,  pout^. 
former  une  proifle  à  part.  Cependant  il  j 
^voit  pluflcurs  autres  communautés  Se  Sci« 
gneurs  tant  laïcs  qu'ecdéHaftiqucs^  qui 
ùotoM  desiic&daiis  IJfy^  il  y  a  en  même 
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d«s  familles      en  ont  porté  le  nom.  Aa 

commencement  de  ce  ficelé,  on  voyott 
à  UTy  une  abbaye  de  Bénédiâ:ikie!s,  qui  j 
avoir  été  transférée  du  dioccfc  de  Rouen; 
de  nos  jours  elle  a  été  ëceiote  &C  fuppri*' 
mëe.  Le  village  de  Stves^i\ui  eft  un  peu 
plus  loin ,  6c  plus  près  de  la  rivière ,  exif-- 
toit  dès  le  (îxieme  iiede  ,  lorfque  Saine 
Germain  étoic  Evêquc  de  Paris,  &  Pon 
fait  cjue  ce  Saint  y  fit  un  miracle,  &  y 
bâtit  une  ëglife  qui  eft  aojourd'but  la 
paroifTc.  On  prétend  qne  nos  Rois  de  la 
première  Race  y  avoicut  un  palais.  Sous 
le  règne  de  Philippe  Augufte^  un  Che- 
valier nommé  Roger  ,  étoic  Seigneur  de 
Seve$  ;  il  relevoit  de  Tfivêque  de  Paris. 

La  Seigneurie  de  Sèves  a  palFc  ,  nu  fci- 
ziemc  iiccic ,  à  Meflicurs  de  Longueily, 
qui  ont  porté  depuis  le  nom  de  Mai^^. 
Jhns  \  au  dix-repticmc ,  M.  le  Duc  d'Or- 
léans Ta  achetée ,  à  caufe  du  voifioage 
de  Saint'Cloud.  Quant  à  ce  dernier  lieu  , 
on  fait  qu'il  s  appeloit  JVb^e/?r«  &  que  les 
Rois  Mérovingiens  y  avoient  un  palais 
on  Tappcloit  Nogem- fur 'Seine ,  pour  le 
diftinguer  de  Nogcnt- fur- Marne ^  oh  ils  en 
avotenraufli  un.  On  (ait  que  SaintCtoud, 

Ectit-hls  de  Clovis,s'y  retira  pour  éviter 
\  mort  que  Clouire  donna  àfes  frercs^U 
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fut  tonfuré,  ordonné  Prêue  en  551  ^  Se 
le  retira  dans  un  ermitage  ou  un  monaf^- 

terc  qu*il'  fonda  Jans  ce  lieu.  Ses  reliques 
y  operercnr  des  miracles  qui  rendirent  ic 
monaftere  &  même  le  bourg  confidéra- 
blcs.  Ceft  de  temps  prcfquc  immémorial 
que,  le  couvent  a  été  change  en  Chapitre. 

On  voie  encore  dans  un  caveau  ou  cha- 
pelle lûurcrrainc  au  dcflous  deleglifcdc 
Saint'Cloud  ,  une  înfcription  qui  prouve 
que  c'eft  là  où  le  Saint  fut  enterré.  En 
l375)Ontira  Ton  corps  de  cet  endroit , 
pour  le  mettre  dans  la  châffe  que  Ton  voit 
encore.  Elle  n'eil  que  de  cuivre,  £c  il  cik 
écrit  deflus  quelle  fut  faite  en  i4tS». 
Indépendamp.icnr  du  corps  entier, on  con- 
ferve  dans  la  collégiale  un  ieul  de  (es 
doigts  dans  un  petit  reliquaire  ;  on  le 
trempe  dans  deleauqueron  fait  boire  aux 
malades  ;  au  (eizieme  iiecle ,  on  étoit  en* 

corcpcrfuadé  qu'elle  gucrifToic les écrouel- 
Jes^  &:  cette  opinion  étoit  lans  douce  fon- 
dée fur  ce  que  ce  doigt  étoit  celui  d'un  fils 
de  France. On  conferve  pluficurs  autres, 
reliques  de  Saints  dans  Téglife  de  Sainc^ 
Cloud.On  y  remarque, entre  autres, une 
dent  de  Saint  Jean-Baptifte.  L'églife  pa- 
roît  avoir  été  conftruite  dès  le  douzième 
iiccle.  On  y  a  placé  dans  un  monumenc 
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le  coeur  d'Henri  III ,  qui,  comme  tout 

i  le  monde  laie ,  fuc  aiTaiiiné  ca  15  S9  «avec 

une  épicaphe  en  vers  latins  allez  bons  » 

donc  voici  le  dernier:  v 

« 

xiaior  ,  6'  dote  Kr^um  vices, 

Paâànc»  piainsic  iorc  des  Koîs. 

Dès  le  treizième  ficcIe  ,  il  y  avoît  à  la 
têcedu  Chapitre  de  Sainr-Cloud  un  Doyen 
&  un  Chcfcicr  ;  ces  bénéfices  étoienc 
alors  conddérables  :  mais  leurs  biens  fc  fonc 
perdus  ;Ies  Chanoines  ont  été  obligés  » 
en  dilfércns  temps  y  de  les  vendre  à  a  fiez 
vil  ptrix*  La  paroille  a  été  féparée  de 
la  collégiale  au  treizième  fiecle.  Il  y  a  un 
.  hàcel-dieu  très-ancienDement  fondé  ^maif 
le  couvent  d'Urfuiines  n'eft  que  du  d\x^ 
feptieme  ficcIe.  La  Seigneurie  de  Saint- 
Çloud  appartient ,  prcique  de  temps  imr 
mémorial ,  à  Tévèché  de  Paris  ;  niais  ce 
nVft  qii  au  dix-feptieme  fiecIe  qu'il  a  été 
crigé  en  Duché-Pairie.  On  eft  fûrquele 
pont  de  Sainc-Cloud  cxiftoic  en  841.  Il  y 
avoit  des  moulins  en  ;  il  fuc  rebâti 
dès  !  307  par  les  habitans ,  qui  furentao- 
torifcsà  lever  un  péage  pour  fon  entre- 
tien. Comme  c'eft  an  paffage  important^ 
il  en  cfl:  fouvent  fait  mention  dans  l'Hif^ 
%0ire  de  nos  guerres  écrangc:rc&  &  civilea 


DES  llTl.ls  FlLANÇ0X  &  ll| 

éd  qoatorzieiBie^  quinzième^  &  feizicma 
ficelés. 

JU  ficoation  de  Sathc-GIôiid  ^  s'éi» 

levé  eti  amphithéâtre  fur  la  rivicredc  Seine, 
étant  très-belle,  il  y  a  eu  de  toat  temps 
des  maiibns  decampi^oeocetipées  par  des 
grands  Seigneurs  èc  des  gens  très-riches. 
Charks  ,  pere  du  RûiPiiiUppe  de  Valois, 
en  avoit  ooe  aa  quatorzième  fiecle  ;  ÔC 
après  lui,  fa  veuve  Catherine  de  Courte- 
^  a  y,  qui  prenoic  le  titre  dloipératrice  êt 
Conftanrioopie  ,  y  demeura  jufqu  a  fa 
mort.  En  1405 ,  Jean  ,  Duc  de  Berry  6C 
d'Auvergne,  y  en  avoit  aoili  uoe  oroée 
de  fardins  8c  de  TÎgties  :  on  y  voyoic  un 
hôtel  de  Bourbon ,  le  tout  indépendam- 
ment de  la  maiion  feigoeariale  00  r£v£^ 

Îiue  de  Paris.  Lorfqu'HcnrI  III  fut  af- 
affiné  à  Saint-Clood  3  il  logeoic  daos  la 
tnaifon  de  Jérôme  Gondi,  fiorentm, 
qui  ëroit  très-magnifique.  Les  defcéndans 
4e  ce  Gondi  ayant  fourni  fucceUivemeot 
trois  Evêques  de  Paris,  &  le  pi'fmier  Ar- 
chevêque de  cette  capitale,  occupèrent 
cette  maiibn,  qui  étoit  pour  eux  an  bien 
parrimotiiàl ,  te  laffTerent  tonAet  en  rui- 
nes la  maifon  ëpifcopale.  Vers  lâéo,  le 
Roi  acheta  la  mai  ion  de  Gondi  te  celle 
tl-ttnM.  Hcrvard ,  Courrolcttr  gcûcral  dcs 
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Finances ,  en  fie  prëfcncà  Monjieur  j  foù 
frère ,  fic  ccd  iur  leurs  terreins  qu'a  été 
bâri  le  magtiifique  cbâceaû  de  Saiat-<}load« 
Le  lieu  le  plus  élevé  du  bourg  de  Saine- 
Cloud -6 appelle, dans  les  anciens  titres» 
Mons  ràfiauratus ,  Mont  rcllaurë  ;  mais,  par  • 
une  heurcuie  corruption  du  mot,  on  en  a 
fait  Momre^tout,  parce  qu*efieâtvemeoc  • 

on  voie  de  là  une  étendue  de  pays  con* 
fidërable.  Sainc^^Cloud  a  produit  pluiieurs 
hommes  iilaftrcs.  Je  ne  parlerai  que  de 
ceux  antérieurs  au  dix-lepticme  fieclc. 
Pierre  de  Saint-Cloud  vivoic  ,  feloa  Fau* 
'cher ,  au  creiztenie  fiecie  ;  il  compofa  en 
vers  françois  le  Tcfiament  <^ Alexandre  U 
'Grande  luire  d'un  Roman  en  !^ers<)tti 
portoit  le  nom  de  ce  Héros,  Sc  un  des 
premiers  Ouvrages  de  ce  genre  que  nous 
connoiffions.  Guillaume  de  Saint-Cloud 
.vivoit  au  quatorzième  fieclc;  c'çtoic.  ^(i 
grand  Aftronbme  pour  fon  temps.  Oa 
croit  que  c*eft  le  premier  François  qui 
fît  des  Almanachs.  Il  les  compofa  pour  la 
Reine  Marie  de  Brabanc^  femme  de  Phi- 
lippele  Hardi  ;  cette  I^rincclTe,  étoit  dans 
fon  temps ,  la  plus  grande  protecUicc  des 
Lettres. 

Le  village  de  Surenne  étoit  conpu  dès 
les  premières  annétt  .  du  dixième  (iecle* 
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>  Charles  le  Simple  le  donna  alors  à  TAbbé 
tle  S.  Gerroain^de^Prés  ^  pour  le  dëdorti' 
JBâger  des  terres  de  la  Mcnfe  abbatiale  de 
Saine  Leufroy ,  que  les  ravages  d^s  N^-  • 
mands  lui  avoicnr  fait  perdre;  6c  il  faut 
:  remarquer  que  cet  Abbé  éroit  alorâ  laïc^  ^ 
car  c*ëtosc  Robert ,  graod-pere  de  Hugute 
Caper.  Depuis  certc  époque,  Surennc  'a 
toujours  apparrenu  à  labbaye  de  Saint- 
.  Germain  -  des  -  Prés.  La  paroi  (Te  eft  dé-* 
^  dice  à  Saine  Leufroy,  fie  on  y  conferve 
«  -quelque  piitcioii  des  reliques  de  ce  Saiffn 

.  II  y  en  avoic  davantage  avant  le  ravage 
..que  iirencJes  Huguenors  en  l577.1Ubr^« 
aJerotf  U  pardiTe  de  Surennc  ^  &  on  y 
voit  encore  des  traces  de  cet  incendie.  Les 
f  !  vins  de  SurenAe  font  très-coimasà  Paris; 
,  autrefois  ils  ëtoient  finguliérement  cfti- 
\^é^  Depuis  pluiicursiiedes,  jon  a  beau- 
:  coup  rabattu  de  cette  eftime«  Cepen- 

<^^danc  ,  en  1715  ,.on  a  encore  fouccnu  dans 
'  la  faculcid  de  :Médccine  de  Paris  une 
Thefe^  pour  prouver  ouelesirvinsdeSa* 
»  f enne  éîoient^  iinon  de  meilleur  goAt^ 
:       moins  pins  ..i&ins  qne  ceax  de  Cham-> 

pagne  &  de  Bourgogne  ;  aufîi  les  bonnes 
\  gens  de  Sttîcnne.  ne  manquent-ils  pas  de 
;^dire  k  leurs  ami»  t  Buve\  Je  mure  vin  ^  il  ejt 

;  jpur      (US  vûus  jcra  £us  de  mal. 

m 
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Putéaux  eft  un  démembremciit  de  Su- 
rcQDC,  Se  n'cft  paroi(&  i|ue  depuis  Taa 
1509.  Paceaux  s'appdle  en  \ziin.u4quU'- 
jnitta  ;  il  ne  faut  pas  croire  que  cela  veuille 
<iire  eau  puante  »  au  concraire,  put  eu 

^  vieux  Celtique  ^euc  dire  bon  ;  ainlt  ce 
moc  figtiifie  bonnes  eaux,  La  cure  de  Pu-» 

.<  ccaux^eft^  commecelledcSumuieyi  la  00* 

minarion  de  l'Abbé  de  Saint-Germain. 

L'ëcymologie  du  nom Afnurcs^ixt%- 
uifée  à  deviner.  EUeétoithabtofe  autrefois 

Eirdes  Aniers,  fujets  de  1  abbaye  de  Saine* 
eois;  cependant  la  cace  dépeadduCha* 
pitre  de  Saint  Marcel  de  Taris.  On  con* 
lerve  dans  la  parôifTe  les  reliques  de  Saine 
Pèlerin  ^  premier  £vêque  d'Auxerre. 

'  L*érymologic  de  Gcnevillicrs  eft  bien 
-.plus  embarraiTanrc ,  6c  a  donné  lieu  à  des 
diflerrattonsv^C^  (kit  qa-en  gënénl  f^i/Iiârs 
eftun  diminuni  du  aomdcivilk ,  Se  même 
de  oeltti  de  village,  dciiuticfue  unclMMp 

dépendant  de  quelqu'un  de  ceUX-ci.  Ce- 
pendant il  y  a  des  lieux  qui  porcoitnt  ce 

îom,  ^\       devenus     iimMTe»  coft- 

iidérables.  Quelques  Auteurs  diienc  que 
GeoeviUiers  dépendoii4'iià  temple  dédié 
à  Janus  ;  d'autres,  que  le  premier  Seigneur 
l'appeloit  Gènes  ^  Se  enân  ^jne-çe  nem 
vient  de  Jodui-d^  SéwUç  Gtawiet^ê.  - 

paroiHè 
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ptîoifle  n'aécéécablie  qu'en  1 301.  Commt 
elle  a  été  démembré  de  celle  d*Anîeres  , 
la  nomination  en  appartient  de  même  au 
Chapitre  de  S.  Marcel  ;  mais  la  Seigneu- 
rie eft  à  i^Abbé  de  S.  Dents ,  aufli  bien  qu« 
celle  du  village  de  Colombe^  qui-  tire  fou 
nom  de  la  quantité  de  pigeons  qui  y 
étoient  autrefois.  Courbevoye  en  eft  une 
dépendance  ;  Se  l'on  connoît  encore  une 
Charte  de  1 X4S  ^  porunt  affiranchtireménC 
par  l'Abbé  8c  les  Religieux  de  Saint-De- 
niSj  des  habitaus  de  Colombe  Se  dcCour- 
bevoye,  qui  ëtoienc  ferfs  de  Tabbaye  dô 

Saint-Denis.  Le  nom  de  Nantcrre  a  la 
plus  noble  ecymologie^iS/é/Q^enCeltique, 
voulait  dire  un  temple  ^  &  Tor  ëtoit  la 
principale  Divinité  des  Gaulois  :  aullî  y , 
avoit-il,  au  cinquième  iicclC)  un  temple 
Païen  à  Nanterre  ;  mais  dans  le  couraoc 
de  ce  Geclc  même  il  fut  détruit.  Saint 
Germain  Evêque  de  Paris  j  £c  S.  Loup 
£vêque  deTroieS)  diftinguercnt,  en  paU 
fantparNancerre,  une  jeune  pecfonne^  que 
les  uns^rétendenc  avoir  été  i|ne  fimple 
Bergère,  &  d*autres  la  fille  d'un  riche  ha- 
bitant de  ce  canton.  Elle  écouta  leurs  pré- 
dicatioos,  &  re<;uc  d'eux  ude  médaille 
chargée  d'une  croix, qu'elle  mit  2.  foncou^ 
au  lieu  des  ornemcns  que  les  hlles  moa« 
TomcXUI.  I 
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daines  ëtoienc  alors  dans  Tufagc  deperterj 
Ce  Bpd  pas  ici  le  lieu  de  fairâ  rUiftoirc 
du  reftc  ae  la  vîe  de  Sainte  Geneviève;  il 
fuiËc  de  {avoir  que  l'on  voie  encore  à  Nan* 
terre  plufieurs  chapelles  q«î  en  rappelieor 
les  uiiTcrcns  événcmcns  ;  l'une  cft,  dit- 
on  ,  bâtie  fur  les  ruines  de  la  maifoa 
qu  occupoient  le  père  &  la  mère  de  Sainte 
Geneviève;  une  autre  fur  le  chemin  de 
Chatou^  au  milieu  d'un  petit  bofquet; 
d'arhrcs,  indique  le  lieu  où  la  ^Sainte  y 
par  néceilité  ou  par  humilité  ^  gardoic 
des  moutons.  Enfin  ,  on  montre 'dans 
Nanterreun  puitsdont  onaiTure  queTeau^ 
bue  avec  foi ,  a  fou  vent  opéré  des  giiéri-- 
fons ,  &  a  quelquefois  auflî  fervi  de  puni'» 
tion  aux  Hérétiques  £c  aux  Incrédules^ 
Un  Heu  fi  confacrë  à  Sainte  Geneviève  no 
pouvoic  manquer  d'appartenir  à  Tabbayc 
qui  porte  (on  nom  :  aulS  en  dépend- il  de- 
jmis  fi  long -temps,  que  Vùn  prétend 
quelle  en  eft  redevable  ^u  Roi  Clovis* 
En  1147,  Thibaut,  Abbé  de  Sainte  Ge* 
nevievc,  afFrarîchir  de  la  fcrvitudc^es  ha- 
bitans  de  Nantcrre.  Le  Roi  Saint  Louis 
confirma  avec  plaifir  cet  aATranchiflemene 
par  fes  Lettres  patentes.  Cependant  ii  y 
avoit  d'autres  Seigneurs  de  fiefs  à  Nan-- 
terre,  (juicjuclijucioismême  ea  prenoicnt- 
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Ifc  nom  9  mais  faifoienf  hommage  à  Tab- 
,  baye,  qui  d'ailleurs  jouiiïbic  de  toutes 
lis  dîmes.  Ce  ticA  pourtant  qu'au  dix-* 

fcptiemc  ficelé  que  les  Chanoines  régu- 
liers de  la  Congrégation  de  France  y  onc 
euune  maifonafle^  coniidérablé  &  un  col-^ 
lége.  Le  Mont  f^a/éncn  dcpcndoït  deNan- 
terfe»  £c  en  dépend  même  encore  pour  le 
f^irituc!,  cariln*y  a  point  de  paroiflTc.  On 
prétend  qu  il  tire  foa  nom  d'un  Gaulois 
d'origine  Romaine^  nommé  f^alerianut 
Severus.  II  y  a  eu  prcrv]uc  de  toucc  an- 
cienneté des  £rmites  fur  cette  montagncè 
On  trouve  dans  les  Œuvres  de  Gerton  , 
Chancelier  de  rUnivcrfité  de  Paris  ,  des 
Lettres  à  un  nommé  le  Frète  Antoiné^Kc-^ 

dus  du  Mont  Valéricn.  Pcn  Jane  les  i>uer* 
res  civiles  ôc  celles  des  Anglois,  ces  bons 
Ermites  furent  troublés  dans  leur  dévo- 
tion; mais>  au  feizieme  fieclc,  il  en  pa- 
rut d'autres  que  les  Huguenots  mêmes 
refpcctcrent.  Un  des  plus  fameux  ,  nonu-né 
Jean  dullaujjay^  reçut  des  vjlites  d  Hea* 
ri  III  &  d'Henri  IV.  A  Ton  exemple  ,  le 
Mont  Valérien  fe  repeupla  d'Ermites  qui 
bâdreht  des  chapelles ^  formèrent  quel* 
qucs  petits  érabliffcmens  rfansicfqucis  ils 
furent  troublés  par  les  prétentions  des  izr 

cobins  réformés  de  la  rue  Saint-Honoré» 

I  i] 
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Enfin  tout  s*eft  accommodé  ^  &  a£lueIle-2 
mène  il  y  a  au  hauc  du  Mont  Valérica^ 
qae  le  peuple  de  Paris  appelle  aufli  quel- 
quefois le  Calvaire^  deux  Communaucësg 
l'une  d'£rmice$»  Taucre  de  Frêcres  lécu- 
liers.  Ëltes  ne  font  point  rencëes  ;  les 
premiers  vivcnc  du  travail  de  leurs  mains» 
&  les  autres  des  revenus  particuliers  «de 
chacun  de  ceux  qui  la  compofent;  toutes 
les  deux  font  très-édiâantes. 

Ruâl  écoit  un  lieu  très-connu  ,  même 
fous  la  première  Race  de  nos  Rois,  qui  j 
avoient  une  maifon  de  plaifance.  Gré^ 
goire  de  Tours  &  Tes  Continuateurs  en 
font  fouvent  mention.  Il  fit  partie  du  do- 
maine Royal  jufiju^à  ce  que  Charles  le 

Chauve  !c  donna  à  Tabbayc  de  Samc-Dc- 
juis,  à  condition  d'entretenir  ua  beau  lu* 
ihinaîre  fur  Ton  tombeau  8c  fur  celui  de 
fes  parensj  enterrés  à  Saint-Denis,  De- 
puis ce  temps  »  TAbbé  eft  toujours  le  pre- 
mier Seigneur  de  Ruel  ,  &  les  autres  fieft 
en  relèvent.  De  nos  jours»  Ruel  efl  u  n  bourg 
pavé  êc  muré ,  qui  contient  près  de  deux 
mille  habicans  ;  cependant  . la  cure  efl  à  la 
collation  de  r£vêque  de  Paris.  Au-  dix- 
fcpcieme  fieclc,  la  confidération  de  Ruel 
augmenta  beaucoup,  par  le  magnifique  châ- 
teau <  ;<Y'y  fircondruire  le  Cardinal  de  Ri* 
c'  -vi;;.,;.  Ce  n  etoit  d abord  qu'une  iimple 
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maifon  ide  plaifaoce  ;  mais  elle  dxt  très-» 

embellie  par  les  ordres  de  ce  premier  Mi- 
fiiilre;  lesjdrdios,  les  eaux,  les  cafcades 
en  écoientfar-couc  admirables.  Comme  le 
Cardinal  s'y  tcnoic  fouvcnt,  il  s'y  eft  pris 
d'importances  réfolntions,  ic  fait  de  gran«» 

des  affaires  ,  comn'ic  on  peut  le  voir  dans 
l'Hidoire  du  règne  de  Louis  XIIL  LaDu- 
cheiTe  d^Aiguillon^  nièce  du  Cardinal  »  en 
hérita,  &  les  hériricrs  jouiflenc  encore 
d'une  pairie  de  cecce  maifon  i  mais  on  ea 
a  démembré  quelques  appartenances.  On 
remarque  dans  la  paroiilc  de  Rucl  (  donc 
le  bâtiment  eft  moderne  ^  te  donc  la  pre« 

mîerc  pierre  fut  poféc  ^  en  1 5  S4  ,  par  An- 
toine 9  Roi  titulaire  de  Portugal ,  connu 
dans  rHiftQire  fous  le  nom  de  Prieur  Jd 
Craio)  ;  on  remarque ,  dis-'je ,  le  tombeau 
d'ttfi  prétendu  Roi  d'Ethiopie  ^  qui  vint 
en  France  fous  le  miniflcre  du  Cardinal 
de  Richelieu  ;  on  lappeloic  Zaga^CJiriJi.^ 
il  y  avott  quelque  apparëuce  que  ce 
ti'écoic  pas  tout  à-fait  un  impofteur.  Ce- 
pendanc^dans  rincertitude ,  on  grava  fuc^ 
loa  tombeau  cette  finguliere  épicaphe 

Ci-gît  Ife  RiM  d*Et!itopia,. 

Sait  origiraî  ou  copie  i 
La  more  t  kai  les  débacs> 

i'àoîc  on  ne  Técok  p«k 
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Près  de  Ruel  ^  eiï  le  âcf  de  Bufenvâl^ 
apparrenant,  depuis  1520,  à  Ja  familtede 
Choart^  qui  a  donné  ,  au  dix  -  feptieme 
fieclc,  un  Evêque  à  Beauvais,  te  de  nos 

jours  encore  plufieurs  MaLjiftracs  &  Mi- 
Jicairts  de  diftinâion*  II  y  avoic,  au  fei-^ 
lûeme  fiecle  ^  dans  cette  Terre  un  chi* 
tcau  très- beau  &  très- fort,  dont  lesPro- 
teftans^  ayant  à  leur  tête  le  Prince  do 
Condé  ,  s  emparèrent  en  1567,  Ils  y  mi- 
ictkt  une  garni  Ton  qui  leur  fcfvit  beau- 
coup à  gêner  la  fubtiftance  de  P^is. 
conléqucncc  de  ce  château  ayant  été  de- 
puis bien  fentie  ^  on  a  démoli  les  fortifia- 
«cations  qui  Tentouroient ,  StonTa  réduit 
à  Terat  d*une  fimple  maifon  de  campagne^ 
qui  eft  même  ce  que  je  ccois  9  aupur<» 
d'hiii  alfez négligée, 

houvccienne  ^  que  Ton  appelle  commu* 
nément  Luciene,  rire  (on  nom  d'un  ccr« 
tain  Lupiçin ,  Oflîciçr  des  Chaflcsdu  Roi 
Chilperic  III.  Cette  paroifle  a  auifi  ap^ 
partenu  à  Tabbaye  de  Saint  Denis  ,  & 
il  en  cH  f<i i t  mcncipn  dans  la  vie  de  TAbbé 
Suger.  AlTez  près  de  là,  eft  le  irillage  de 
Marly  ^  que  l'on  appelle  Marly-lc  Roi  ^ 
pour  le  diftinguer  de  plufieurs  autres 
Marlys.  Il  n*efl:  devenu  conh Jcrrabic  que 
depuis    la    conftruclion    du   charcau  ^ 

^ui  appartient  ao  ficclç  de  toyis  XlYt 
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Cependant  îl  y  a  bien  long  -  temps  que 
Foo  connoïc  les  Seigneurs  de  ce  lien.  11  a 
donné  le  nom  à  une  famille  qni  exîftoit 

dès  le  onzième  fiecle  ;  la  Terre  pafHi  par 
des  femmes  dans  Ik  Maifon  de  Mooc-» 
morency^  enfiiirc  dans  celle  de  Levis^ 
dans  laquelle  elle  a  ëcë  aifez  long-temps  ; 
die  a  appartenu  k  la  famille  de  Fu- 
mée ,  dclccndante  d'un  Chancelier  de 
France  :  enfin,  lorfque  Louis  XIV  l'a- 
cheta ,  elle  étoit  en  partie  à  un  M.  Bof- 
fuel,  de  la  famille  du  lavant  Evêqac  de 
Mcaux,  ôc  en  partie  à  M.  Philippeaux  de 
Pontchartrain  9  Secrétaire  d*£tat ,  qui  l'é- 
changea avcclc  RoipourlaTcncde  Ncau- 
fie.  La  famille  de  Marly^  ou  plutôt  celle  de 
Montmorency ,  pendan#qu'elié  pofliMoit 
cette  Terre,  a  produit  un  Saint  qui  fiic 
Morne  de  Citeaox,  Se  Âbbé  des  Vaux  de 
Ccrnay  en  1225  :  on  Tappclle  pour  lor- 
à\nz\vc Stiint'Thibaut  dcMarly. 

Le  lieu  que  l'on  appelle  communément 

Je  Pce  ^  fnmcux  par  un  porn  far  la  Seine 
doit  s'appeler  Aupcc^  Son  nom  latin  eft 
Alpicum  ^  c\y\\  vient  du  mot  Alp^  qui  veut 
dire  ,  en  Celtique ,  Montagne,  Dès  Tan  de 
J.  C.  704  ,  le  Roi  Childcbcrc  lil  donna 
Aupccà  Tabbayede  Fontenelieou  de  Saint 
Vaodrille  en  Normandie,  &  cette  abbaye  la 
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confcrTa  d'autant  plus  prëcieafemeatj  ovuS 

c'ëcoit  un  vignoble  confidérablc,  qui  lui 
fûurniiToic  cous^Ies  ans  environ  crois  cent 
cinquante  muids  de  vin.  Oo  y  élevoic  au(S 
beaucoup  de  cochons,  &c  l'on  trouve  dans  le 
Livre  des  miiacies  de  S*  Vandnlie,  qa'ua 
Seigneur  de  Marly  ayant  enlevé  les  porcs 
de  Tabbaye^le  Saint  Patron  lui.  apparut , 
te  lui  fit  tant  de  peur  ^  qu'il  s'emprefla  de 
Jesreftiuicr.  La  paroifTc  d'Aupcc  eft  en- 
core dédiée  à  Saint  Vandrille ,  dont  oa 

Îf  fait  la  fête  le  vingt^deux  Juillet,  iC 
*Abbé  nomme  à  la  cure. 

Le  ïjinet  eftune  dépendance  de  U  pa*- 
j-oiflc  d*Aupec  ;  il  eft  à  l'entrée  d'un  bois 
que  Ton  nommoit  autrefois  Bois  de  la 
Tmkifon.  Pafqu^r,  dans  Tes  Recherches 

fur  la  France ,  en  a  fait  d  alTcz  fingulieres 
fur  le  traiç  hiAorique  qui  peut  lui  a^voit 
fait  donner  ce  nom. 

Saint' Germain-cn-I^aye  tire  fon  nom 
de  la  fbjrêt  de  Laye^  en  latin  LeJia  oa  • 

•  Z^'<2>  dont  il  cft  fait  mention  dans  un  an* 
ciencarrulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Gcr^ 
main  dcs-Prës ,  qui  porte  que  cette  ab* 
baye  avoit  quelques  droits  uir  cette  forer. 
Il  paroîe  que  fous  le  Roi  Robert  on  y 
bâtir  une  chapelle  ,  &  un  petit  monadere 

tupi^ès  du(^uci  fç  forma  ua  village,  Oa 
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voit  que ,  foas  le  règne  de  Louis  le  Jeune  » 

nos  Rois  y  avoienc  un  petit  chaceau  ou 
naifon  de  chafle  »  quf  portoir,  comme  le 

prieuré  même_,  le  nom  de  SiZint-  Germain. 
Monflrclcc  rapporte  que  Tan  1452»  ua 
Prieur  de  SaintGermain  cn-Laye,  nommé 
Hcdditi  y  fut  accufé  de  s*êcre  donné  nu 
Diable^ pour  avpir  les  faveurs  d*une  Dame, 
&  qu'il  tut  convaincu,  par  Ton  propre  aveu, 
d*avoir  été  au  fabbat  fur  un  manche  à  ba-* 
lai  :  il  fut  condamné  à  une  prifon  per- 
pétuelle au  pain  &  à  Icau.  Les  fautes  du 
Bénéficier  ne  firent  aucun  tore  au  béné- 
fice, la  valeur  eif  augmenta  confidérable* 
menr;  il  devint  un  gros  piieuré-cure,  dont 
les  pofTeifions  ont  été  rachetées  par  nos 

Rois  pour  deux  mille  livres  de  rente  ,  que 
valoir  encore  ,  à  ia  fin  du  icizieme  ,  iiccle  '  • 
la  cure  de  Saint-Germain- en*Laye. 

Cependant  nos  Rois  côntinuoicnt  tou- 
jours à  fe  plaire  à  Saint  Germain-cn-Laye. 
JDepuis  le  règne  de  Philippe  Augufte  juf- 
€]u  à  celui  de  Charles  V,  il  n'y  en  a  au« 
cun  qui  ne  foit  marqué  par  quelques  Cha& 

tes  datées  de  ce  château.  Chriflinc  Je  Pi* 
ian  ,  Hiftoriennc  de  Charles  V,  dit  que 
ce  Rot  iit  moult  notablement  riedifitr  Uchâ-^ 
tel  de  Saint  Germain-  en- Laye.  Charles 
VI  &  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière  s'y  te- 
noient  fouYcnt  pcndaac  les  premières,  an- 
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nées  de  leur  mariage  ;  mais  le  Ciel,qu!  fem- 
bioiC  vouloir  prefagcr  les  malheurs  de  ce 
règne ,  leur  fie  piuheurs  fois  éprouver  dans 
ce  lieu  même  de  fingulicrs  accidcns;  des 
orages  &c  des  ouragans  terribles  venoienc 
les  y  aflaillir  fubitcmenr.  En  iJoS  ,  il  y 
tomba  une  grêle  donc  les  morceaux  écoienc 
tous  auifi  gros  que  des  œufs  de  pigeon* 
L'année  précédente,  une  crue  d'eau  lubitc 
ëL  inacccnduc  avoit  entraîné  le  coche  de 
la  Reine  jufque  dans  I»  rivière,  oit  elle 
avoir  penfé  Te  noyer.  Enfin.,  un  jour  que 
leConreil  du  Roi  écoic  a(&mblé  à  Sainc^ 
Germain -en  Lave,  pouraviferaux  moyens 
de  lever  un  noiivel  impôt  fur  le  peuple  , 
6C  que  pendam  que  l'on  déliberoit,  le  Roi 
&  la  Reine  enccndoienc  la  MelTc  dans  leur 
chapelle  ,  un  coup  de  venc  épouvantable 
caflfa  toutes  les  vitres  de  la  chapelle,  trou- 
bla d'  un  coté  le  Service  divin  ^  £>c  de  Tau- 
cre  les  oipi nions  des  Conieiliers  ,  &  pcnfa 
procurer  une  faullc  couche  à  la  Reine, 
qui  ctoi  t  groûTe  de  plufieurs  mois.  La  Prin« 
ccfic  effrayée  remontra  au  Roî  fon  époux 

3UC  le  Ciel  fe  déclaroic  contre  le  projet 
'un  nouveMmp&t;  on  y  renonça  pour  ce 
moment.  Il  eut  été  à  fouhaiter  que  Ion 
eût  ainfi  prévenu  tant  de  funeftes  rélolu^ 
tionsqui  furent  prifes  fous  ce  règne  ,  8C 
dont  ifabcau  .de  Bavière  fut  le  principal 
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auteur.  Charles  VU  reprit  S^int-Gcrmain- 
cn-Laye  fur  les  Anglois^  auiii  bien  que  le 
rcfte  de  Ton  royaume ,  &  fon^liis  Louis XI »  ^ 
qui  n'ëpargtîoit  rien  lorfqu'il  croyoic  que 
la  confervarioa  de  fa  vie  &  de  fa  Tancé  y 
étoM  incëreflce  ,  en  fie  préfcnr  à  fon  Mé- 
<lecin,  Jacques  Cùiûer:  mais,  après  la  more 
^e  ce  Monarque  ^  on  ie  reprit  à  Coirier^ 
comme  undon  fait  mal  à  propos.  François  I 
fi'.éuai:  pris  d'afî^dion  pour  ce  lieu  ,  qui 
avoir  été  négligé  par  Charles  VHI  fit 
Ix>uis  XII,  fit  conilruire  ce  que  Ton  ap- 
pelle encore  à  Saint*Germain  ie  vieux 
diâicau.  C'efl  à  Henri  IV  que  Ton  eft  re- 
devable à\Jk  mu¥tau\  il  ne  fur  tini  qu'ca 
Ï603  ,  &  a  encore  été  forr  embelli  par 
Xouis  XIII  &  Louis  XIV ,  qui  y  ^toit  né 
en  i<î58.  Ce  Monarojue  en  a  fait  fa  princi^ 
pafc  habirarioii  jiifqu'à  la  conftriiftion  de 
•Verfatlles.  En  16^89  ,  rinforcunéiioi  Jac- 
*^ues  II ,  chaflTé  du  tr6ne  d'Angleterre ,  fe 
-retirai  Saint-Germain,  y  a  pailë  douze 
ans  ,  &  y  eft  mort  en  1701.  La  Reine  iii 
ièmme,  de  la  Maifon  d'Eft,  y  a  co»^ 
'finué  fon  lëjour,  ^  y  efk  morte  aufli  en 
1718.  Indépendamment  du  prieuré  pa^ 
'roiffc  5  il  y  a  dans  chacun  des  deux  châ- 
teaux une  chapciic;ccl]e^u  vieux  château 
^HbiHlt  de|HiiS  kf  (cuiiip  dç  Charles  V* 
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L'hÀcel-diea  fait  remonter  fpn  origioiF^ 

juTquau  commcncemenc  du  treizième 
iiecle.  Il  y  a  encore  dans  cette,  ville  an 
couvent  de  Récollets  Se  deux  de  Religîeu- 
fes  ;  .mais  ils  ne  font  que  du  dix-feptiemiO 
iiecle. 

Entre  Salnt-Gcrmain  &  Verfaiîlcs  cfl 
le  village  de  Rocancourty  qui  tire  fon  nom 
d*an  Seigneur  nommé  Roccon  y  qui  étoic 
un  des  principaux  de  la  Cour  de  Thicry 
en  678.  Peu  après  »  les  Moines  de  Tabbayc 
de  Saint-Denis  fe  trouvèrent  Seigneurs 
de  ce  lieu,  fur  lequel  ils  ont  toujours  conr 
ièrvé  des  droits ,  quoiqu'il  y  ait  eu  det 
Seigneurs  particuliers  de  ce  nom  qui  relc- 
.voient  de  r  Abbé. 

La  paroiflè  de  f^aucrejjon  a  auffi  ap 
partenu  aux  mêmes  Religieux  ;  £c  oa 
voit  dans  la  vie  de  T Abbé  Suger ,  que  co 

fut  lui  qui  mit  cette  Terre  en  valeur.  Elle 
Il  étoîc,  dit'il,  occupée  auparavant  que  par 
des  brigands;  il  les  en  ch^flai  Se  y  mit  Â 
leur  place  des  Moines,  fie  conftruire  Té- 
glifequeles  Moines  deflervirenr ,  fie  qm 
établirent  tout  autour  un  certain  non^ 
bred hôtes,  ceft-à*dire  de  bons  Cultw 
vateurs,  qui  formèrent  une  paroiile,  que 
Ton  appela  l^au-cre[jon  ^  parce  que  cette 

^planic  le  trouva  en  grande  abondance  dan» 
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0e€tc  petite  vallée  /auparavant  en  friche. 

Rien  de  fi  obfcur  que  l'ancienne  hiftoirc 
de  ViLUrd^Avray*^  celle  de  VilU^Frcux 
cft  plus  certaine;  ce  Heu  étoit  connu  de- 
puis  le  temps  de  Charles  le  Chauve  ;  mais 
on  eft  bien  embarraiTé  à  déterminer  quel 

cft  Ton  vrai  nom  en  latin.  Dans  certains 
aûes  il  cft  nommé  V iUa  Porcorum ,  ville 
des  cockans  ;  dans  d*autfes ,  Putrorum , 
des  tnfans  i  &  enfin  ,  Pyrorum  ,  des  foi^ 
res.  On  conferve  dans  Téglife  paroifliale 
de  ce  village  les  reliques  de  Saint  Nom^ 

3ui  écoic  Cor  -  Evêque  dans  le  dioccfe 
e  Chartres  ,  fie  de  graodcs  converg- 
eons dans  ce  pays,  &  a.  donné  fon  nom 
à  quelques  villages  iliuftrcs  par  les  mira- 
cles. Dans  la  même  ëglife  on  conferve 
deux  doigts  de  Saint- Germain  d*Auxcrrc» 
Indépendamment  de  la  paroifle ,  il  y  a 
dans  ce  village  un  prieuré,  &  une  an- 
cienne Léproieric  ou  Commanderie  de 
Saint  Lazare. 

Kcrfailks  ,  qui  ^  depuis  un  fiecle  ,  eft 
devenu  une* ville  conll&érable ,  n'étoit» 
à  la  fin  du  feizieme ,  qu'un  aiïez  petit 
lieu,  voiiin  de  celui  dont  je  viens  de  parler. 
La  plus  ancienne  Charte  oii  il  en  foit  fait 

rnention  ,  eft  de  l'an   1095  ;      Y  ^voit 

alors  uoe  églife  dcftbrvie  par  des  Prêtres 
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ÙU  Moines  dépcndans  de  M.irmouticrj; 
d'ailleurs  Verfaillcs  avoic  fcs  Scigngurs 
laïcs  particuliers,  donc  il  eft  fait  mention 
dans  piudcurs  endroits  de  notre  Hiftoirc« 
En  1275  t  le  Seigneur  de  Verfailles s'appc- 
lolc  le  Chevalier  G i lier ,  &  fa  femme  Pd^ 
m  troniUc  de  Mùncorgucuil^  &,  en  ij6i, 
Martial  de  Lomçnie  ,Confeiller  &  Secré* 
taire  des  Finances  ;  il  fut  compris  dans  le 
maflacredela  S.  fiarcheicmî ,  en  ij7i« 
Henri  IV  s'attacha  Antoine  de  Loménie  , 

Îrui  avoic ,  dic-on  ,  Thonncur  de  fuivre 
ouvenc  le  Roi  à  la  chaflfe  du  cerf  dans  les 
bois  de  Verfailles.  Ce  jeune  homme,  pat 
la  fuice^  devint  Secrétaire  d'£ut.  Cepea* 
dant,  lorfque  Louis  Xtll  acheta ,  en  i  ^27^ 
la  Terre  de  Verfaillcs >  ce  n'ëtoic  plus 
Monfieur  de  Lomënie,  mais  Jean  de  Soify, 

cjui  en  étoit  Seigneur.  Louis  XIII  ne  fie 
jamais  à  Verfaillcs  que  des  cour  fcs  légères 
ou  des  voyages.  Lechâceau^de  fon  temps, 
ëtoit  très'pecic  ;  ainli  toute  la  grandeur 
de  ce  lieu  ne  dat^pas  de  plus  haut  que 
;  Louis  XIV  alors  form'a  le  projcc 
d  y  bàcir  un  grand  2c  beau  château.  £n 
i672,  il  y  tranfporta  fa  Cour;  &  tou- 
tes les  rues  y  les  hôtels^  les  maifons  par^ 
ticulteres  it  la  plus  ancienne  paroifle  de 
Verfaillcs  font  poilér leurs  à  ce  tempsr 
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.  là.  L'ancienne  églife  de  Vcrfailles ,  dé- 
diée à  Saint  Julien  ^  étoit  fituée  oii  c(k 

aujourd'hui  le  grand  Commun.  En  1 670  » 
Louis  XIV  la  fie  abattre  »  &  bâcir  la 
fzroiffe  de  Notre-Dame  ,  qui  a  été 
finie  en  1687,  En  1715,  on  forma 
le  projet  de  donner  k  Verfaillçs ,  pour 
toute  fa  partie  méridionale  ,  une  féconde 
paroiilc.  Peu  d'années  après,  on  a  com- 
mencé à  y  trayaiiier  ;  mais  il  n'y  a  pas 
bien  long-ccmps  qu'elle  a  été  parfaite  aient 
achevée.  La  première  chapelle  du  château 
foc  bâtie  en  1^65 ,  bien  inférieure  k  celle 
que  nous  voyons  aujourd'hui.  En  1682^ 
Louis  Xiy  en  fubftitaa  une  autre ^  tc 

charc^ca  des  Prcrrcs  Millionnaii  cs  de  Saine 
Lazare  de  ia  dellcrvir.  Ce  ne  fut  qu'en 
que  Ton  conçut  le  projet  de  celle 
que  Ton  voit  aujoufd'hui  ;  elle  fut  ache- 
vée en  1710.  Lies  Récollets  font  établis 

à  Vcrfailles  depuis  1 685.  L'hôpital  n'a 

{)ns  quelque  forme  que  depuis  1720  ; 
e  collège  eft  encore  plus  moderne  : 
enfin  ^  de  nos  jours,  l'on  y  a  établi  un 
couvent  de  Religicufes  ,  pour  TinAruc^ 
tlon  des  jeunes  pcrfonnes  de  leur  fexe. 
Dès  les  premiers  temps  oii  Louis. XIV 
prit  Verfailies  en  aâeâion  »  les.  Fai« 
leurs  à! Anagrammes  s  spfcr^urent  qu'eu 
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recouroatic  fon  nom ,  fans  y  ajouter  ni 

dirninuer  aucune  lettre  ,  on  y  trouvoîc 
faille  feras. ^  £a  cfFec,  cette  prédii^ioa 
anagrammattqae  a  été  accomplie  ;  mais  ce 
n  a  été  que  dans  ce  fîecle-ci.  La  première 
fois  que  Louis  XIV  lui  donna  le  ciarc  de 
ville,  ce  fut  en  171 3,  en  révoquant  ici 
privilèges  qui  avoicnt  été  accordés  à  ceux 
qui  voudroiency  bâtir.  Cet  encouragement 
étoit  devenu  iuperflu.  C'cft;  de  la  manière 
la  plus  adroite  que  l'on  a  profité  de  ce  bç^ii 

titre  de  ville^  pour  afTujettir  les  habita ns 
de  Vcriàilies  prcfque  aux  mê/nes  droits 
que  ceux  de  Parts.  La  Juftice  y  étoic  ren- 
due par  un  ilmple  Prévôt.  £n  ^  on  y 
établit  un  Bailli  Royal  ;  les  appels  en  onC 
long-temps  rcflorcl  au  Chatelct  de  Paris  ; 
adueilcmeoc  on  appelle  dircAement  de 
fes  jugemens  au  Parlement ,  fauf  les  cas 
préfidiaux  ;  car  il  n'y  a  point  encore  de 
rréfidial  ni  d'£leâion  à  Verfailles  ;  mais ^ 
Tan  1714,00  y  a  établi  un  Grenier  à  fcl.  Ce- 
pendant la  ville  a'aoi  rcmparts^nimurailles^ 
ni  porres  ;  il  n*y  a  point  d'apparence  qu'on 
en  failc  jamais  conUruire,  pour  ne  pas  gê- 
ner l'agrandiflement  dont  elle  eft  toujours 
fufceptiblc.  Le  Corps  Municipal  n'cft  point 
formé  à  Tindar  de  ceux  des  autres  yilicSy 
mais  il  a  des  réglemens  qui  lui  font  parti* 

cuUas. 
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Culiers.  Là  plus  importante  des  Ordon^ 
nanceSyCoacernanc  la  police  de  Verfai lies |. 
cft  dé  17x1.  Toute  rautarité  monicipaltf 
y  efteture  les  mains  du  Gouverneur,  qui 
a  obtetiu  tous  les  honneurs  £c  les  prgérogasi 
tîves  des  grandes  villes,  8c  cftindépen^ 
dant  du  Gouverneur  générai  de  Tlile  da 
JFraoGe*  Il  eft  en  Même  temps  6ou>0t> 

ncur  du  château^  &c  AJminiftrateur  du 
domaine  de  Verrâilles  6ù  de  toucer  fes 
dépendances,  qui  n'ont  jamais  été  (k)m4 

i^ris  dan^  la  ferme  générale,  ni  dans  les 
bus  -  fermes  &  régies  des  domakies  dà 
Roi,  Sa  Majefté  le  rai  fane,  pour  ai  n  fi  di.rc^ 
taiotr  par  elle-même  èc  régir  par «e.ttoor 
verneur.  Autrefois  lé  château  df  Ver- 
Tailles  n'avoir  qu'un  Concierge  ,  qui  écoîc 
•  un  Valet  de  Chambre  du  -Roi.  Par  tu  iukei^ 
un  premier  Valet  de  Chambre  ulurpa. 
pour  aînfî  dire^  le  beau  tilire  d^  XSoiyrerl^ 
neur.  Mais  enfin  Ce  Gfouvernement  eft  entré 
dans  une  Maifon  iliuilre  Se  accréduce^ 
qui  lui  a  communiqué  -tdot  Téctw  doôc 
elle  jouit  elle-même.  De  nos  jours,  U  Map- 
£on  de  Noailles  s'étant  féparée  on  deuE 
1>ranches  ,  la  première  a  confervé  le  Gou- 
vernement de  Saint-Gcrmain-cn-Laye  , 
£c  la  féconde  celui  de  Verlàîlies.  Cas  deux 
Tilles  s  embeliiiTenc  &:  fc  pcrfcc^iouncn& 
Tamc  XLIl        •  K 
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taoà^^-tds  )oiirs  (ûus- fours  yeux  &  par  ktm 

foins.  Ce  que  je  viens  de  dire  appartient 
cexuipcmeoc  aux  dix-reptieme  &c  dix  hui-» 
tieme  ficelés;  mais  j'ai  été  obligé  defiiirQ 
cet  cxpofé  a  va  ne. que  de  parler  des  paroii^ 
fes  qui  étoienc  autrefois  autour  de  Ver« 

failles  j  &  qui  onn  été  ,  pour  ainfi  dire^ 

fogiobccs  daos  ce  magnifique  établiile* 
ment; 

Au  lieu  où  eil  aujourd'hui  laMëoage^ 
fie^'écoit  la  paroi (Ictdc  Choijy  aux^Bœuft  i 
clic  étoic  du  diocefede  Chartres  j  aulîî 
bieo  Que  celle  de  Trianon ,  à  la  place  de 
Jaqéetle  on  a  bâti  le  beau  château  de  ce 
noôi.  Ces  deux  paroKTcs  faifoicnt  partie 
d'uri  petit. caocon  que  Ton  appeloi^i^  f^ûl 
de  Galic  ,  nom  qui  n*exifte  plus  que  par 
rradkion  aux  cnviconA  de  Verfaiilcs.  La 
Terne. a  été  entièrement  enveloppée  dans 
le  grand  parc  ;  Louis  XIV  Tacheta  des 
:Chanoines  réguliers  de  Sainte  Geneviève  ^ 
à  Tabbaye  defquds  elle  avoic  été  donnée 
dans  un  temps  incertain,  mais  fort  re- 
culé «'{c  dans  une  circonftance  qu'il  faut 
favoir,  pour  entendre  une  efpece  de  pro«> 
verbe  en.  deux  vers,  que  Toa  trouve  dans 
nos  docicD$  Poètes  :  ^ 

L'enfant  ingrat,  pat  fa  f<»Ue| 
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On  raconte  à  cette  occafion  ,  qu'il  y  avoir 
un  jeune  homme  donc  les  parens  étoieoi: 
riches ,  fàtis  être  fbrt  ridbles.  Ils  vi voient 
dans  leurs  terres  avec  beaucoup  d  aifance^ 
Auis  une  (întpltcicé  refpeââole.  Ils  n'a^ 
voient  qu'un  fils ,  pour  Téducation  du- 
quel ils  ne  négligèrent  rien  :  ik  le  fireùC 
Voyager.  Ce  jeune  homme  ^qiii  ëtoic  beau  j 
bien  fait ,  &  avoic  de  rcfprit ,  rëuflît 
dans  Tes  voyages  ;  mais  il  y  porta  le  ton  St 
les  airs  d^an  grand  Seigneur  ,  contre  lé 
vœu  ôc  Texempie  de  fes  parens.  Il  fe  pro^ 

f»ofa  pour  époufer  une  Demoifelle  de  qua- 
lté,  donc  apparemment  il  devine  amou^ 
reux;  6c  pour  la  déterminer  i  il  annonça 
^tt'il  pofledoit  des  cérres  confidërables  g 
qui  étoient  très-bien  roignées  &c  adminif^ 
trëcs  par  d^honnêtes  Fermiers  ou  Régif^ 
Teurs  qu'il  y  avoir  établis.  Les  parens  de 
laJDemoirelle  voulurent  y  faire  un  voyage^ 
^  reconnurent  bientôt,  k  la  manière  hoa'^ 
Xiête  dont  ces  bons  particulier»  les  reçu-» 
rent  *  qu'au  lieu  d'être  les  Fermiers  de  la 
Terre  ^  ils  en  étoient  le»  Maître^ ,  Se  let 
père  fie  mere  du  prétendu  Seigneur.  Le 
ikic  étant  éclarci ,  leâ  bonnes  gens  en^ 
marquèrent  leur  indignation.  On  ne  fait' 
pas  u  cette  fourberie  Ht  manquer  le 
imaridge  ;  ce  qu'il  y  a  de  fAr^  c'eft  qoe  1* 
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ÏKvc  te  la  mere  j  pour  punir  Torgucil  de 
eut  iîb ,  donoerenc  aux  ChaBoîncs  régu- 
liers de  la  Coogrégdtion  de  Saiotç  Gene- 
viève «  leur  Terre  du  Val  de  Galie ,  i  k 

charge  de  prier  Dieu  pour  le  repos  de  leurs 
amcs. 

.  Clagny  eft  on  hameau ,  co ,  fi  Ton  veut, 

un  fauxbourg  de  Verfaillcs,  qui  dépend 
enciéremcnc  de  la  paroifle  de  Norre^-Damc 
de  cette  ville.  Au  icizieme  (ieele  ^  W  avoic 
pour  Seigneur  Pierre  Leftoc  ,  célèbre  Ar- 
cbiceâe  de  Catherine  de  Médicis ,  qu*oa 
appcloic  communément T-^^^^Ve Clagny^ 
•  parce  qu  il  avoic  d  ailleurs  une  abbaye  6C 
àoit  Chanoine  de  Notre  Dame.  Peut* 
être  cet  Abbé  fic-il  cpnftruire  quelques 
b&timeos  fur  ce  tertein  ;  mais  eo  1634 

il  appnrtcnoit  à  la  maifon  des  Incurables 
de  Pans.  Lauis  XIV  i'nchcta  de  cer  bo- 
piral^  &  en  fit  prcfem  à  Madame  de  Mota- 
t^ipan  ;  elle  y  batic  un  joli  châieau,  qui 
âtpafTé  à  Moofieur  le  Duc  du  Matnc» 
enfui  te  à  JMonfîcur  le  Comte  d'Eu  ,  fon 
fils,,^  depuis  a  été  abroiuaient  décru]-. 

La  Terre  de  Glatigny  eft  tout  auprès  c|e 
Clagny.  Cette  Terre,  très  anciennement 
oontiuç^  appartenoir,  en  ij^^}»  à  Phi- 
lippe Defcllarrs  ,  &  paflTa  à  (on  fils  An- 
toioe;  ce  fuccedçraier  qui,  ayant  été 
mis  en  pfif^n ,  pour  avoir  fuivileparti  des 
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Bourguignons,  &  en  ayant  été  enfuitc 
délivré,  fit  voeu  d'élever  dans  ré^lilc  de 
Nctftit-Idame  ane  (lacué  énorme  ao  gfaûd 
5aint  Chriftophtf  ;  ce  qui  fut  exécuté  en 
^141 3 ,  comme  tout  le  monde  peut  eoçore 
•le  voir.  DansTinfcripcton  qui  cftau  bas  de 
la  ftatue^  Antoine  Pefcflartsprcnd  le  titre 

'Seigneur  de  Glatigny  cri  YàïdcG^iiè^ 
&  de  Chambellan  du  Roi  Charles  Vî. 
Son  au  !z  fon  pecit-fiis^poirédereot  h 
même  Terre;  mais  dès  les  prcmicrcs  ait- 
'  nées  du  feizicme  ûecle ,  elle  éiqu  paiTéc 
à  U  fafnilie  des  Briçèi^neti  xU  font  gardée 
environ  cent  foixantc  -  dix  ans  :  ch 
1675  ,  Louis  X4V  Tacheta^  &  la  donna 
à  Madame  de  Monceipan  ^  aufli  bien  que 
CJagny.      '        '  ^    "       '  "  \  '  /' 

Le  Fief  de  Satofy^iH>it  été  doniié  xiix 
Cék(kins  de  Paris  par  lé'ftôi  Charles VI, 
à  la  fin  dtt- quatorzième  fiecle  :  tti 
ils  le  Rendirent  au  Duc  de  la  Fcuttlaidc'^ 
qui  le  céda  au  Roi  Louis  XIV.  Une  des 
plus  grainies  rués  de  Verfàiilcs  porte  (on 
nom  ,  &c  la  paroi  (Te  de  S.iinc  Louis  cft  bâ- 
tie fur  le  ter  rein  de  ce  Fief. 

Momremi  cft  fi  près  de  Verfatllés  » 
que  les  nouvelles  augmentations  de  cette 
ville  lui  ibnr  contiguës.  L&  nom  de 
ce  lieu  iûdii^uant  un  petit  monadere^ 

£  iij 
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jMonafitrioim  t  ii^  cft  évident  qu'il  a  ^té 
habité  par  des  Moines;  auflî  fait*#n*qu# 
Saine  Germain ,  EvêqMe  de         y  J^voit 
fqndi une  ëglife,  &appa^cmmcatUttCoa- 
venI  ,  (ous  l'mvocationde  S.  Simphoricn  , 
qui  eft  à  prëfenç  la  paroi0cdc  MoncreuiL 
Elle  a  été  autrefois  très-étendue ^  puifque 
çeft  d'elle  qu'ont  été  détachées  celles  do 
'CkwilUpc  de  Firqflét,  Depuis^flcziQng- 
temps  Ton  diftingue  le  grand     le  petit 
Motitrettii,        dans  le  gra^ii  qu'étoic  lo 
.château  feigneurial  j  dont  00  fait  qu^ 
Pierre  dçCuonéfoit  poflçflTeur  en  xi^X^ 
;Ce  Seigneur ay^ntvouia  faire  aflai&ner  le 
Cqpaéçable  de  CliflTon  ,  6<:  écanc  pour-»» 
ifuivl  pour  ce  çriaiC;^  fc  réfugia  d  abord 
dans  Ion  château  ;  maïs  il  fut  obli^ 
4'4bap4onner.  Tous  (es  biens  ayant  ét4 
'con6^qué$,.^e'^0^1  donna  Montreqil  au 

'Duc  a  Orléans,  qui  en  fie  préfent  au^c 
Xélcftins de  Paris,  qui,  jufqu'i  nqp  jour«j 
y  ont  cpnfervé  des  droits.  Mail  un  nomnié 
^^iictmc  Porcki  ^  ^q^i  avait   été  Pour^ 
voyeur  du  Roi  Jean^»  6c  anobU  par  Char- 
Jes  V,  acheta  probablement  le  château, 
qui ,  de  (pa  noçn  ,  a  érc  appelé  Parchi^ 
f'ontaine;  cependant  la  Hautc-Juftice  refta 
,|IUX  Céieftins,  /^/Vi^/e^  ,  que  Ton  dcvroit  ^ 

ÇQur  biçoditÇj  appeler /^iZ/pV^^/^^t  pw« 
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qu*clle  avoir  été  auciefois  la  maifon  de 
campagne  d'un  nommé  Auflay^^  (c  que 
lès  bonnes  gens  appellent  au  contraire 
Girofiec^  a  écé  érigée  en  paroiÛe  il  y  a 
deux  cents  ans ,  ayant  été  démembn^  de 
Moacrouil  ;  elle  a  eu  fes  Seigneufs  parti- 
cttJier^»  auffi  bien  que  Gka^Uie^  qui  a  éc^ 
Une  paroifTc  particulière  ,  &  enfuitc  réu- 
nie à  Moi^reuiL  Elie  écoit  connue  dès 
le  dMzieme  iiecte^  fin  1400,  cUe  ëtote 
pofTédce  par  un  Valet  de  Chambre  duRoi^ 
fiommé  Jeûn  L'Ane.  Deux  cents an9  après, 
elle  appartenoic  à  Michel  leTellicft,  'Mai-» 
tre  des  Comptes  ^  grand-pere  du  Chance* 
Uerle  Tellief,  &  bifaïeol  de  M.  le  Marqui» 
de  Louvois.  Ce  fut  ce  dernier^  &  fa  merCj. 
veuve  du  Chancelier ,  qui  vendirent  Cha-» 
ville>att  Roi  L^uîs  XIV  ;  W  en  fit  don  à 
ion  lils  le  Dauphin,  en  meAic  tccnp&quo. 
de  Mmdcn^  Cette  dernière  Terre  fue 
donnëcà  Pabbayede  SaintVinccnc,  depuis 
Sai  ne-Germain- des-Prés  9  par  \c  BoiChil'* 
debert  ^  dès  le  ^fem^  fîecle.  \\  ne  paroîc 
pas  que  cette  abbaye  en  ait  confcrvë  U 
Seigmauvie;  mats  on  trouve  plufieursCke^ 

valicrs  qualifiés  Seigneurs  de  Mcudon  ^ 
dans  les  douzième,  treizième  &  quator» 
siciae  fieclcj^.  Q.obect  de  Megdon  étole 

Kilt 


Pannetier  du  Roi  cn  1303,  &  IJcnrî  do 
M^Mdon  Gr Aod  Veo^qr.  .co .  1 }  44.  £niia  » 
au'.cômmence^rtt  da  qiiinsi^ieme»' ficelé'^ 

U  faœiilc  des  Sanguin  pcillcd^  [a  $cigncu- 

tinué  den  jouir  jufqu'à  Antoine  Sanguin, 
qui  fut  Evêqiip  d^Odé^QS  ^nfin  Caiv 
dtcmi^i  il  poiti  Je  titre  de  Cardinal  do 
Mcudoii.  11  étoic  <inclc  de  U  belle  Du- 
,  éktCk  d'Ecampef  «fM^crcfle  du  RoiFraiH 

çbis  I,  &  lui  fit  don  de  cette  Terre  j  oùlo 
Rot  y^aoic  iouvent.  £n  1 5 la  DachelTo 
aEtâmpes  céda  Meqdon  au  drdiaal  d^ 

^oxraine ,  &  ce  Prince  Cardinâl  y  iic  bâ-« 
ou  beau  château  iur  los  deffioa  du 

iTieux  Philibert  de»  Lormc.  Il  en  fubfifto 
çacorc  une  partie;  Sf.  de  aQS  )çmr^  même 
én  y  voyeit  des  peintures  do  ce  tempa-là, 
.  &  les  chifFres  4u  Roi  Het^ri  11  ôi  de  fcs 
cnfans  dans  les  principaux  apparcemeos, 
l^e  Cardinal  étant  mort  en  1 574,  le  Duc 
die  Qutie  1  Ton  neveu ,  hénca  de  McudoQ^ 
l,e  pcttcrfilsdecelof<i  le  vendit,  en  1654» 
4, M.  Scrvien,  Surintendant  desFinanccs^ 

6c  ériger  ctrià  âiveor.Meudoa  to  ^« 

^fonnie.  En  idSa  ,  Louis-François  Servicnn 
^l«^du  Surintendant  ^en  traita  avecM.d« 

i*Q«yois^  <jui  Va  çQpfçr?é  |^f<|^•i  fa  mort» 
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en  )  69 1  ^  le  Roi  le  rachcca  de  fa  veuve ,  6c 
Jfi  donnai  avec  Chaville  à  M.  le  Dauphin. 
Pendant  toute  la  vie  de  ce  Prince ,  il  y  a  été 
^it  de  grands  embelliûeniens  »  qui  nooc 
cependant  pa€  touc^à*fait  effacé  les  monfip 
mens  de  lapo^TefTion  des  Seigneurs  dont  je 
vient  de  parier.  Tout  le  monde  iàit  que 
ttaielais  fur  Curé  de  Meudoti  vers  1550; 
fnais  il  n'cil  pas  vrai  qu'il  {nourut  dans  le 
presbytère  de  cettercure»  lesCiiarcrcuxdcf 

Paris  ont^  depuis  le  quatorzième  (lecle^ 
d  allez  beaux  droits  fur  la  Terre  de  Meu^a 
|c  les  environs;  le  couvent  des-  Capucins 

(e  vante  d  être  le  plus  ancien  de  France  ; 

Ç9  fut  le  Cardinal  de  Locoasoe  qnt  Iç 

fonda  en  1570. 

;  Le  village  de  BUvrc  cA  fitué  fur  le; 
bords  de  cette  petite  rivière  que  Ton  ap- 
pelle vulgairenieiH  à  Paris  rivière  des  Go-^ 
hàtifi  fon  nom  vient  des  loutres^animatix 
aquatiques ,  que  1  on  y  rrouvoit  autrefois, 
&  qite  Ton  ^ppeloit  Bievrès  ;  ieyir  peau 
écryoïc  «à  /aire  dçs  iburrures.  De  nos  jours 
cette  Terre  a  été  érigée  en  Marquifat.  Elle 

fft  podédée  par  un  ;homme  dont  Tefprif 
te  talens  font  connus.  Dans  le  terri* 
toire  de  Bievre  écoir  encore  ^  an  feizieme 
ftecle^  une  abbaye  de  filles,  nommée  f^al- 

frçfond  I  hi^tiççc  piu.  dç«  Kcligiçufcs  Bé* 


* 
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nëdiAînes ,  cjui  iâifoienc  remonter  leuf 
fondacioQ  jufqa'au  onzième  (iecie^  ott 
da  mOHis  au  treizième.  Cette  Maifoii 
fouffiric  de  grandes  pertes,  tant  par  les 
inondations  auxquelles  (a  ficuation  Texpo* 

foie  ,  que  par  les  courfes  8cles  ravages  des 
Huguenots,  jufqu ace  quenân  ,  en  i6ii^ 
les  Réligieufes  rorenc  itanfporcées  à  Pa-* 
ris,  tc^  en  1(^45  »  elles  furent  ëtabliesaii 
fanxbourg  Saine- Jacques;  la  Réine  Annd 
d'Autriche  ayant  pris  ce  couvent  en  affec- 
tion ,  ce  fut  par  fes  ordres  qu  on  conftrui- 
fie  la  Tuperbe  églife  &  les  beaux  bâtimens 
qu'on  y  admireencorefous  le  nom  d'abbaye 
du  itl-^t^Grace.  En  i  6j^6  ,  cette  Corn* 
munauté  eut  permiflîon  de  vendre  toutes 
les  terres  qu  elle  poilédoît  aux  environs 
de  Btevrc^  te  Von  acheva  alors  d'en  dé- 
molir tous  les  bâcimens,  après  avoir  ob- 
iervé  les  iormalicés  prefcrices  en  pareil 
cas.* 

La  paroilfe  de  Jouy  eA;  furnommëe  en 
Jù/as ,  pour  Udiftinguer  d'un  autre  J<Htf 

c^ui  cftaulîi  du  diocefe  de  Paris,  mais  dé- 
pendant d'un  autre  arcbidiaconë ,  candis 
que  ceiui^Cf  donne  peiK^tre  fon  nom  k 
TarcbidiacoDé  de  Jojds^^  même,  qui  cil:  une 
des  dignisësdu  Chapitre  de  Notre-Dame^ 
L'églife  pa^roiilîaie  eft  dëdiëe  à  S^n\ 
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tJilarctn«  La  Seigneurie  de  Jouy  a  loog- 
ccffips  appartenu  à  MM.  A*Efcoubleau  de 
Sourdis.  Oo  y  voie  la  Tépulcuie  de  cjuel*- 
ques^isfis  d'entre  eux ,  morts  au  feizieme 
Âcclc  ^  dont  un  avoir  été  Maître  de  la 
Carde-'Robe  du  Roi  TtAnçoisI^fic  Gou- 
'verneur  de  François  II ,  pendant  que  ce 
Monarque  étoic  Dauphin.  Il  mourut  à  la 
^fio  de  1571»  â^ë  de  quacre-vingr- quatre 
ans.  Un  Archevêque  de  Bordeawx,  de  là 
même»  Maifon  ,  qui  n'eil  mort  qu*ea 
.1^45^  eft  auiQ  enterré  dans  cette  égtife 
avec  fcs  ancêtres.  La  vie  de  ce  Prélat  , 
^contemporain  &  ami  du  Cardinal  de  Ri- 
cheHeu,  eft  très-Hni^uliere  ;  il  fsitibjt  les 
/pp^lioDS  de  Vtce- Amiral,  ôc  fomman- 
-daic  les  flottes  Françoties  ^  tandis  que  le 
Cardinal,  premier  Miniftrc  ,  porrcit  le 
.mre  de  Surintendant  désarmées  navales. 
.  ;Ce  fot  Jui  qui  eut  .une  grande-jqocrellc 
,aveç  le  Duc  d'fperomij  qui  lui  donna 
;iin  fouiflet  ^  quoique  revêtu*  ile  ics  habits 
Pontificaux  8c  dans  fa  cathédrale.  Le  Car- 
dinal  cxcommumakGouveraeur,  &  vou« 
.lut  mettre  \i  villoen  interdit:  IcRoi  &  Le 
«Pape  fc  mêlèrent  de  cette  aiFaire,  &  cu- 
bent bien  de  la  peine  à  Taccomnioder* 

C'eft  dans  la  paroiflTe  do  Bue  que  la 
liîHPffi  de  ^i^Hi^  Oii  des  Gobclins  prend 


\ 
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fa  fourcc  ;  Bue  n  eft  qu'à  quatre  lieues  > 
de  Paris  y       cooféqaent  la  riTÎcce 
pas  un  plus  long  cours. 

Le  fillage  de  JKoîfins  tire  iboixunt  . 
ik  ce  ^ae  Ton  croit  ,  du  voilinage  de 
Cbaccaufort ,  qui  écoic  autrefois  un  liea 
coniidéiable*  Les  voifins  du  Seigneur  de 
Châccaufort  foiic  devenus  Seigneurs  eux- 
mêmes,  &c  leur  famille  prie  le  noixi  de 
Ja  Terre  dès  le  treizième  fiecle.  Oa  ne 
fait  pas  précifémenc  dans  queL  teaips 
elle  s*eft  éteinte;  mats  dès  1580,  lors 
,dc  la  dcrnicre   rcda£lion  de  la  Cou- 
tume de. Paris,  Pierre  Gilbert,  Ecuyer^ 
Scignenr  dè     ^fint  •    -  Bretonnettx ,  j 
-comparut  i  ôc  ceft  de  lut  que  defccnd 
-  Monfîeur  Gilbert ,  Rréfident  à  Mortier 
au  Parlement  de  Paris.  t?«  peu  plus  loin  ^ 
hors  du  parc  de  Verfailles^  c(l  la  pa- 
roiile  de  Magny-^Us-yaun^  qui  a  un 
grand  nombre  d'écarts  ou  hameaux.  Les 
Religieufcs  de  Saint-Cyr  en  font  Oam^. 
Le  principal  de  fcs  écarts  eft  celai  de 
Bor-Roy  ou  Forroy ,  que  Ton  a  appelé 
tnCmtc  Part  ^  Royal \  -  c*^{k  te  lieu  deTo* 
-rigine  de  l'abbaye  de  ce  nom  ,  fituéc.  aii 
fauxbourg  Saint* Jacques  à  J^m.  Bàrrày^ 
•enCeitique,  reoiiàixttmujJaitUsy  &  c'eft- 
là  la  vraie  écymologie  de  Ton  nom  ;  ce  n'eft 
que  par  cortuprlon  que  l'on  adit  Par-R^ 
* 
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ic  Port-RoyaL  Vers  1 104,  Odon  de  Sully, 
£vêquc  de  Paris,  rafTcmbia  daosce  lica 
une  communauté  dç  Religieafcs  ,  qui  fuc 
dotée  par  les  libéralités  de  Alarie  de  Gar-* 
lande ,  femme  de  Matthieu  d*Attichy,  de 
la  Maifon  Je  Montmorency  ,  &  de  Bou- 
chard de  Montmorency  j  Scigaeur  de 
JMarty  ,  leur  iils  :  on  croit  que  la  première 
AbbefTc  fuc  Matildc  ,  fœur  de  Bouchard* 
Plufieurs  autres  Abbeûes  de  la  piusgraude 
naiflancc  lui  fuccédcrcnc  ;  entre  autres  , 
en  1x75  ,  Pctronille       Montfort ,  tille 
d'Âmaury  Connétable  de  France  ;  elle 
fut  remplacée  par  Philippine  de  Lévis.  En 
13 lé,  âèatrix  de  Dreux ,  Princciïc  de  U 
Maifon  Royale  ,  fot  à  1»  tète  de  cette 
communauté,  &  ce  fuc  alors  que  Ton  s'ac-« 
coutama  à  l'appeler  Port- Royal.  Les  Reli- 
gieufcs  éroienc  Bernardines,  &  dirigées 
par  ks  Moines  de  i abbaye  de  Vam  de 
Cernay ,  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Cecou-» 
vent  fubfifta  fur  ce  pied-là  )ufqu*au  fei* 
xieme  fiede,  qu'ayant  beaucoup  foufièrt 

pendant  le  temps  des  guerres  civiles,  les 
Religieufcs  demandèrent  à  être  transfé* 
fées  à  Parts:  elles  le  furent  en  1^04^  8c 
ont  formé  Tabbayc  de  Port-Royal ,  qui 
fubfifte  encore  au  fauxbourg  Saint- Jac- 
ques. £n  1^30,  elle  ci|C  pour  Abbcfle  la 


ijS     De  l  a  Ltcx0Kt 

.  Mere  Angélique  Arnaad  ^  qui ,  ayintitè 
nommée  par  le  Roi  pour  être  perpécuelle  ^ 
fie  agréer  ù,  démiflioa ,  £c  que  l'abbaye  de^ 

vînr  clc<9bivc.  Elle  alla  plus  loin,  obcint:  d'ê- 
tre fou  (Irai  ce  à  l'Ordre  de  Cucaux,&:  fou- 
mîfe  à  rOrdînatre.  Enfin ,  elle  ëubltc  à 
Porc -Royal  l'adoracion  pcrpécuclle  du 
S.  Sacrement  Ces  changemens  ayanc  ëcé, 
fort  applaudis  ,  atrirerenc  grand  nombro 
de  fujec^  à  labbaye  de  Porc-Royal.  JLe9 
bâdmens  du  monaftete  de  Paris  ne  pou«^ 

vant  plus  y  fuffire,on  Ce  fottvint  que  ceux 
du  lieu  de  Por-Roy  n'éçoienc  poinc  encore 
détruits  ;  de  pieux  Solitaires  s*y  étoient  re^ 
tirés, s'y  livroienc  à  Técude, &  y  ?i voienc  en 
Pkiiofopbes  Cbréiiens.  Pluueurs  d'entre 
eux  écoient  parcns  de  la  Mere  Angélique 
Arnaud.  Les  bâcimcns  de  l'ancien  monaf* 
.  tere  furent  bientôt  rétablis ,  &  formèrent 
une  Seconde  abbaye,  fous  le  nom  de  Pan^ 
Royal'deS'Champs.  Les  Soliuires  fe  reti- 
rèrent an  dehors ,  mats  ne  quittèrent  pas  lo 
.  . foifinage.  Ils  formèrent  cette  famcuic  So^ 
ciété  de  Port^-Royal ,  qui  a  produit  tane 
dVxccIlciis  Ecries  dans  le  beau  Siècle  d(3 
Louis  XIV.  De  leur  côcé ,  les  Reltgieufca 
menoient  la  vie  la  plus  édifiante^  mais 
elles  conçurent  un  zele  mal  entendu  poue 

les  fendmeos  de  Janfcnius»  U  leuroblti^ 
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0anoo  à  les  fouteoir  j  a  cattfé  i  la  fin  leur  . 
ruine.  Louis  XIV  &  le  PapcClcmcnt  XI> 
de  concert  »  firent  détruire  cette  abbaye  : 

on  en  a  même  rafé  jufqu'aux  moindres 
bâcimens  »  Se  elle  eik  rentrée  dans  les 
brouflaiiles  d'oii  elle  étoit  fortic  au  dou^ 
iiemc  {Icclc.  Il  n'y  a  pas  encore  long  temps 
que  les  Janféniftcs  alloîenc  révérer  les  foi« 
bles  traces  de  Port-RoyaUdes-Champs  ^ 
&  prier  Dieu  fur  fcs ruines. 

Châuaufart^  fitué  à  cinq  lieues  de  Paris, 
ëtoicaucrcFois  un  lieu  important,  comme 
le  nom  Tindique  ;  )'aî  dit  qu'il  donnoic 
foa  nom  au  principal  doyenné  rural  du 
diocefe.  Cétoit  un  gros  bourg ,  grcfquc 
une  petite  ville  ;  il  y  avoit  &  il  y  a  en^ 
core  deux  paroiflfes.  La  plus  confidéra- 
blc  s'écoic  formée  de  payfans  qui  s'écoienc 
mis  (bus  la  proteâion  de  la  ibrterefife  : 

mais  quand  cette  forterefle  avoit-clle  été 
bâtie  ?Ccfl  ce  qu  il  diAicile  de  dire.  La 
féconde  des  deux  paroîflTes,  qui  s'étendoic 
fur  diâercQS  écarts  Se  xnailons  ifolécs  , 
ëtoit  en  même,  temps  prieuré  &  monaf- 
tere  ;  elle  dépendoit  de  Tabbaye  de  Bour- 
guciL  A£luellcment  ces  deux  pareilles 
lont  encore  à  la  nomination  de  cet  Abbé; 
Les  plus  anciens  Seigneurs  de  Château-» 
fort  que  l'on  connoiffi: ,  yi voient  au  on-* 


7Îcme  ficelé.  Deux  d'entre  eux  furent 
Grands  Sénéchaux  de  JFrancc.  Le  fécond^ 
qai  avotc  hit  étrangler  Ton  coufin  Milon 
de  Monrlhéry^  pour  avoir  fes  terres  ,  Ce 
Yaymc  abandonné  &  abhorré  pour  ce 
crime  /de  défcfpoir  fe  fit  Moine  en  1 1 1  S, 
Ce  méchant  Seigneur»  n^ême  avant  ioa 
crime  &  fa  difgrace ,  porcoic  déjà  un  nom 
fort  extraordinaire ,  &  par  lequel  il  cft  dé- 
£gné  dans  plufieurs  Chartes;  coipipe  il 
ctoit  très-maîgre  êc  très-décharné,  on  le 
furnomma  Hugues  U  cadavre,  C'cft  ^uc* 
être  depuis  fon  temps  que  la  forterete  de 

Chârcauforc  a  écé  ruinée;  car  on  ne  voit 
plus  ce  bourg  ligurer  dans  THidoirc 
comme  place  forte;  mais  il  refta  confidé- 
rable  julqu'à  ce  cju'ayant  été  réuni  à  la 
Terre  de  Chevreufe  »  le  bourg  de  ce  nom 
a  groffi  aux  dépens  de  Chaccaufort  ,qui  à 

£eine  aâuellement  contient  crois  cencs  ! 
abicans.  On  y  voit  cependant  encotc;  deux 
grollès  tours  ruinées^  8c  une  rue  que  i  oa 
u^^Wc  de  la  Mormoie  ^  fansdoilte  parçê 
que  Ton  y  en  frappoit  autrefois.  [ 
Sade  eft  une  paroi  fie  hors  du  parc  de 
Verfailles  »  mais  qui  n'en  eft  pas  éloignée. 
Elle  n'eft  connue  que  depuis  le  ficcle  der- 
nier» Louis  Xiy  y  ayant  fait  creufer  ui» 

grand 
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grand  fie  bel  étang  pour  fecevbit  toutes  les 

eaux  des  réfcrvoirs  de  Verlailles. 
.;  Palàiftau  ^  près  de-ifi  petite  rivière 
dlvctte  eft  cooiiu  pârce  que  les  Rois  xlc 
iapremiçre  Rgi^Qiy  avoienr  un  petit  palais^ 
de  là  Vieil t  r0n  nom  eo>  latin ,  raLaiioûunk. 
il  en  cfl:  q^ucftion  dans  plufieurs  endroit^ 
des  Hifborieos  desI^iégeQidejsdes  ijxiem0 
&  fepmSAse  fieclcs,  fous  Jes  règnes  à€ 
Ciiildcbert  I ,  fils  ie  Cloyi^  ^  de  Ciotaire  lî 
^  de  .Cipt^îm.  UK  .  . 

•  •  Vcc3  Jlao  J  loo  ,  il  y  avolt  déjà  un  penÉ 
monaftcfrcdépcndarltdei'abbaye  de  Bout- 
IgCkfA.  Ce  ^!eft  plus  qu'un  prieuré  com-^ 
^endarairc;  Véglife  paroiiliale  j  dëdiëc  à 
ISaÎDC  Martin  »  .rçnfer.tne  plutieurs  tqiii«- 
beaux.  Ceux  des  douzième  ^  treizième  fie 
#)|iaMtzkme  fieflcs  n  ônti(iuâ  c^es  infcrip^ 
tbus  iotii&btes  où  briféss^^&BS  doute  des^ 
anciens  Seigneurs.  Mais  les  épitaphcs  des 

jSeigoeors-.  moderne^. Hfiito  les  foûf: 
.-iCbi!itioîtrey  <c  |e  vais  en  parc^ouf  ir  la  fuite^^ 
-après  avoir  dit  que  PaUiJiau  a  encore ^ 
jà.  ec  qiierfHi  ^ffi«re^       dendslle  habî^ 

-sans.     •  -  'V'^  ' 

X^c  Roi  Fepin  ^  touçhé  des  miracles 
;€\v^\\  royoîte^opérer  lors  de  la  tranflation 
des  reKqueS  de  Saint  Simphorien  à  Saint- 
.«Cermfttflirdcs-  Prés ,  doooii  à  c^te  abbaye 
TomcXLIL  '  lé 
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la  Terre  8c  le  petit  palais  de  Paiafiêin; 

Sous  le  règne  de  Charlemagne  ^  cecw 
abbaye  en  jouifToic  encore  ;elt^a^fticdans 
ce  lieu  des  Cerfs  qui  lui  apparcenoicnr,  & 
t>n  voie  en  difFérens  temps  les  Abbésdc 
Sainc-Germaifi  en  aâTanchir^«<Jtitfl^oe9^ 
uns,  fSc  en  coqferver  d'autres  jufqu'ail 
douzième  fiecle  :;ce  n*eft  qu'à  cette  ëpo^ 
que  que  Ton  trouvé  des  Chevftlieirs  ,  Sei^ 
gncors  de  Palaifeau.  Ea  Adam 
le  Brun  pofTëdoic  cette*  TétW^  JiÊcqucsj^ 
fon  frero  ou  fon  fils  ,  fut  ttié  à  la  baraillc 
d'Azincourt  en  1415.  Il  laifla  ^de  Bia»^ 
che  d*Aumom  une  fille  onique  ,  qui  «voit 
épouré  Guillaume  ,  Seigneur :dc»ân4i/^^ 
tué  à  la  mêsié  '  bataille 9  n*a^<Mit  qa*db 
fils,  dont  la  poftéritc  a  pOiTcdc  Palaifcau 
^ofqualatin  du  dix-feptiemc  fteclc.  En 
1533,  Efprit  de  Hatviile  ^  Chèvalier  tàt 
TOrdre  du  Roi^^  Capitaine  de  cinquante 
Kommes  d*artn«fr  v  époufar  Ga^erine  d^ 
Lcvis ,  qui ,  ëtiirtt  veuve  en  î  571 ,  établie 
dans  TégUre  priorale  6c  paroilliale  de  Pj^ 
laifeau  cinq  XlhapelaiM),»  00  i cipeoe;  de 
Chanoines  ,  pour  y  faire  l'Office;  cet  éta- 
bli (Tement  fubdfte  encore.  Cotte  Dame 
-efl:  enterrée-dans  cette  mêmerégfife.  Son 
fils, qui  n*cft  mort  qu'en  i^^ô^'Chevalioc 

des  Ordres  du  Roi ,  époufa  i'faèrkiere  dok 
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j^aifon  de  Juvcncl  des  Urfios,  qui  lui  ap* 
porea  de  grande  biens ,  entre  autfes  \ç M^t^ 
quifac  de  Trainel»  Palaifeau  fut  aullî  érigé 
en  Marcjuifat  pour  k  fils  de  celui-ci,  dQO( 
Itt^eticç.^ile  époofa  Simon  Arnaud^Mar-t 
qais  de  Pomponne,  fils  du  Miniftre,  qui 
hççic^ainii  de  Palaifeau.  J^n  1 7  lo ^  le ino«5 
naÂere  de  Porc-Royal-des^harops  ayant 
^cë  décruic  ^  fi£  ks  cendres  de  M.  Ar-^ 
liaud  d*Andilly ,  ^  Çûin  fUBte  le  DoS^kat 
Arnaud,  de  pluficuts  autres  pcrfonna- 
ges  refpeâa^les  depeçtç.iamille»  ayant  é%é 
e%hamées^  elles  ftireai:  cranfportées  danë 
une  chapelle  parciculier^e  de  régi i Te  dc 
Palaifeau )  . où, ellief  fpnt  encore,  jle  chi^ 
tcau  eltornë  de  tours  &:  de  créneaux  à  Taa^ 
fiç^  9>qui  lui  donnent  un  air  rcrgcâable^ 
La  paroifle  de  Lévis-  «ft  à  fepr  ou  huit 
lieues  de  Paris,  aflez  près  de  la  rivierô 
ii'I«iette«  Ceftcercainemencde  cette  Terrd 
que  VilludreMaifon  de  Lévis  tire-fon  hora 
ic  ion  origine.  Il  en  ell  queûion  da^ns  un 
J^iplânie  de  Charleinagiie  de  Tan  774* 

Quoique  Téccnduc  de  la  paroifle  n'ait  ja^ 
mdÀSriti  fort  con^dérabk  ^  ic  qu  ai^mel-* 
lemcnr  elle  pas  plus^  de  cens  (oiiiantd 
iiabitans,  elle  renferme  deux  anciens  mo-^ 
naftcregii  fang  compter  Téglife  paroiflfiale  | 
qui  cft  dédiée  à  Saint  Nomi  &  dans  la-. 
-  Lij 


1^4       Delalectuki  ' 
qocile      confêrve  les  reiiquef  de  ce 
Saint,  qu!,  comme  je  lai  dé\i  dit ,  étoic 
Cor-Eyéque  de  Cbartres  tC  de  Paris  aa 

neuvième  fiecle.  On  y  voit  auiîl  la  fcpul- 
tttre  de  quelques  anciens  Seigneurs  ^  ocls 
^ue  Philippe  de  Lévts ,  qui  vivait  en  1 1 
ét  Guy  de  Lévis  en  i  ioi.  Celui-ci  rcfta 
dati$4*tflede  France,  tandis  que  fou  ùéifc 
fûivoit  Simon  de  Montfort  à  la  guerre 
contre  lei  Albigeois?,^  y  acquit  Ja Terre 
dèMirepoixtt  lé  Dite  de  Maréchal  de  Ik 
toi.  Gillonde  Lévîs^dn  cfefesdefctndans, 
vivoirau  quinzième  liecle  ;  après  loft;  ta 
Terfe  de  Lévis  "piâ^À  par  aUianeedahï  la 
Alailon  de  Cruflol.  On  voit  par  te  que  je 
Tiens  de'dire ,  &  qat  eft  coniîavé  par  fane 

de  titres  ^&  reconnu  par  tous  les  bons 
Auteurs ,  combien  eft  abfurde  TopiDioa 
populaire  qdi  érablit  quelques  rèiarions  en* 
tre  la  Maifon  de  Lévis  que  Ton  écrit  quel- 
quefois £evi\  &  Patrtbutdete  noiii*  ' 

Les  deux  mOnaftcrcs,  ficués  dans  la  pa- 
roiiTcde  Lévis,  font,  t**.  le  prieuré  4'/- 
vèttè  ;  qui ,  dèSlé  étiirrcirie  fiecle ,  étoit  iîft 
petit  couvent ,  dont  les  Seîghcuri?  de  Lé-^ 
vis  font  les  bienfaiteurs;  il  eft  réduit  au^ 
|ourd*hui  à  un  prieuré  fimpic.  CVft  là  que 
prend  fa/ource  la  petite  rivière  d  Jvctre  , 
qui,  après  avoir  pafliS^à  G^ev/w/^^à  Orfry^ 
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k  Longjumcau ,  ie  jçite  dans  la  ScÎQC  »aU 
deflbqscl'^m.  De  nos  jours^  on  apréceoda 
tirer  grand  parti  de  cette  rivicrcpour  por- 
ter de  Icau  dans  Paris.  Le  fécond  mo-» 
fiaftere  eft  Tabbaye  de  la  Rçcke ,  fondée 
par  les  Seigneurs  de  Lëvis  en  1131.  £llo . 
étoic  autrefois  habitée  par  des  Chanoines 
réguliers  ;  mais  infenliblcmcnc  les  bâti-» 
ineBs  ayant  été  ruinés  dans  le  temps  des 

Î;uerres  civiles ,  elle  a  été  abandonnée  pat 
es  Religieux.  Cependant  la  Mcnfe  abba- 
tiale. fubuAe  ,  maisjelle  eft  d'un  médiocre 
revenu.  L'églife  exifte  telle  qu'elle  a  été 
bâtie  au  treizième  iiecle.  Oo  y  voit  en- 
core de  diiFérens  côtés  des  tombes  avec 
des  repréfentations  de  Chevaliers,  &  les 
armes  de  la  Mai fon  de  JLévis«  II  y  a  aufli 
quelques  tombeaux,  de  Bourgeois  &  d'£c* 
déiialliqucs. 
Le  village  &  lechâteaade  J9<z;72/7/>r/r  fone 

lîtués  au  dcflus  de  Chcvreufc ,  d.ins  une 
vallée  dominée  par  pluficur^  niontagnes# 
On  ié  voit  de  CbevreuGî ,  qui  eft  dans 
un  vallon  encorciiîférieur  réciproque- 
ment ^.  en  s  avançant  dans  les  jardins  da 
Dampierre  ,  on  plonge  dans  le  vallon  oti 
Chevreuie  eft  iitué.  L'Abbé  Sugcr  patiq 
de  Dampierre  dans  un  de  -  fcs  ONavrages  y 
5c  die  qu'il  dépendoitdc  fon  abbaye  y  mais 
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il  cbnvièoc  qâ'oii  lui  dirpucoic  uûc  par** 
tic  de  cette  Terrç;  ciFeftivcmcnt,  ellç 
a  eu  dc§  Seigneurs  ^  &  cft  tombée  do 
famille  en  famtlie^  jufqu^à  ce  qu'au  fti- 
ziemc  fiecle  elle  fut  unie  au  Duché  do 
Xhevrtufc.  Ce  Duché  ayanc  paffé  à  Ja 
M.ilfon  de  Lorraine,  le  Cardinal  de-» 
nom  tic  bâcir  à  Dampierre  le  beau  château 
que  Vùn  y  voit  encore,  mais  qui,,  depuit 
le  commenj:ementdu  dix  fcpticmc  fiecle^ 
a  été  encore  fort  embelli.  Il  appartiens 
aujourd'hui  aux  Ducs  de  Luynes  ,  avec  le 
fitrc  de  Ducs  de  Chevrcufe,ôC  Ton  peut 
dire  que  c'eft  un  très^  beau  Heu ,  qui  doic 
beaucoup  à  TArr,  maïs  prefque  rien  àU 
l^ature,  Û  ceti'eft  de  belles  eaux^ 
»  Il  eft  qucftioiî  de  Chevr€ufe  dès  lo 
dixième  iicclç.  Il  y  avoir  lors  des  Seigneurs 

de  çe  lieu  ,  nommés  Miion ,  ^  il  paroit 

que  ce  nom  a  été  conflammcnt  porté  par 
oux  durant  pluficurs  liccles,  C'étoit  j[adii 
line  petite  ville  ;  maiselie  eft  it  prëfeM  fort 
diminuée ,  Se  réduite  à  l  état  d'un  bourg 
peu  coniidérable  ,  qui  appartient  aux  Da« 
jnes  de  Sainc-Cyr.  Il  y  avoir  autrefois  une 
^baye,  qui  depuis  a  éc6  réduite  en  un 
prieuré  quWa  rëûhi  à*^la  maifonrclic^ieufe 
doat  je  viens  de  parler.  11  paroît  que  les 
«increos  Seigneuiv-de  Chevreuil  if^étoient 
guç  içs  ^voac§  4^  çcctç  abi)ayc.  Quc^uq 
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cempR' après  ^  oo  Ics^yoîe  rendre  homnugû 

aux  £.vêques  de  Paris  ,  aux  Abbés  ae 
Saint  Vi£ior,  &c.  En  1304,  Anfeau  de 
Ckevféttfe^  Porte^Oriflamme  de  France  » 
étant  tombe  de  cheval  arme  de  rou- 
les picQeSii  fut  étouffé  Tous,  le  poids  dG^ 
fes  armes.  Pendant  un  (lecle^  on  n^esh 
tend  plus  parler  de  ces  Seigneurs. 
*  La  vsib  6l  le  château  do  Chevreufe  fu^ 

teot  pluficurs  fois  pris  &  pillés  durant 
k  cours  des  guerres  civiles  du  quinzième 
fiecic.  Ail*  commencement  du  feiziemej^ 
le  Duc  &  la  Duchcflc  d'Erampcs  acquirent 
cette  Terre^  £lle  étoit  féparëe  en  deux 
parties  ;  ils  les  réunirent ,  &  elle  fut  érigée, 
pour  eux  en  Duché  vcr$. ij4^..£n  1551.» 
cUc.paila  au  Cardinal  de  liorraine  y  qui ,  ea 
5  5  ^obtint  une  nouvelle  ëre^lion  du  Du- 
chéeni'far  faveur.  Çhevreufe  &c  Dampierrc 
paffercnt  fur  ce  pied-là  aux ,  héritiers  de  ce 
Cardinal  y  Se  ce  ne  fut  qu*en  1657  qu  il 
fiit:ëeéiftfsà  larmortde  Charles  de  Lor^ 

raine, dermer  Duc  de  Chcvrcufc.  Sa  vcuve,^ 
Mariç  de.t^phan, 

premiets&nocesau  Connétable  de  Lcrynes^ 

•  Tayanc  eu  pour  fcs  rc|Hri fes  ,  le  traniaiic 
au  filsde  £bn  prea^ief.  qiacivKçnvelle  éreç^^ 
tion  en  fa  faveur  de  Ghevreufc  en  Duché, 

bérj$dix9^'Qt.B^i^i^t^6£9  pj^tcâtcs  de  16^7% 

Liv 
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Ceftle  titre  en  vertii  duifuei  MM.  do 
Luvnes  s*incicol0lit  encore 'Dvcscle  Cke« 
*  vrcufe.  Mais  quant  à  la  petite  ville  do 
Chevreofe  même  ^  elle  a  été  retirée ,  dès 
1 6^1 ,  des  mains  de  MM.  de  Luyncs ,  Sc 
appartient  »  comme  je  1  ai  dit»  giin^Dancics 
<k  Siint^Cyr.  • 

Le  village  &  l*abbaycdc  Gi/  font  furl^ 
même  rivière  dlvette»  qui  padè  à  Che- 
vreufe.  Le  village  a  environ  cinq  œotf 
^abitaos.  Il  a  Tes  Seligncurs  prticuliers,  8ç 
i'abbaye  a  Ton  revenu  6c  fei  terrei'  à  pari; 

Elle  fut  fondée  ou  rétablie  par  Maarice  de 
SuUjjf,  £vêaue  de  Paris  ,  en  114c.  L% 
Première  Apbeflc  i-appelotc  Brtmburge^ 
%t  monailere  ëtoit  autrefois  con^dérable^ 
il  fottffrît  pendaht  les'  guerres  dviies  êc 

l'es  troubles  de  Religion  ;  enfuira  il  a  été 
réformé  mais  ie  rcvenvi  de  cette  abbaye 
n'eft  pas  coaiidérable ,  (i  elle  fu^fifte  en« 

La  paroifle  à'Orfay  ^  toujoura^^  fur  V\* 
verte ,  eft  pour  le  moins  auflî  grande  que 
celle  de  Gif  ;  Téglife-eft  ancienne^  il  y  4 
vh  prieuré.  La  Seigfnèurie  étoîi:  pofl<(dée  , 
fous  le  règne  de  Charles  VI,  par  un  nommé 
Raymond  Raguitr^ic  le  cbâreau-  écoie 
line  efpecc  de  •  fortéreflTc.  Hagoibf  étoif 

F(cfidç(it     QtiiQd  Coiiiiï^i  ^ia  uoi^ 

I 

I 
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époufa  un  Maître  des  Requêtes  « 
nommé  Boucher ,  doot  la  poftérîré  a  poi^ 
fédë  la  Terre  d'Orfay  jaiqua  xios  jours, 
ikcnm  Dorié  le  nom.  Cette  famille  a  été 
aflez  ilfuftréc  dans  la  Magiftrature  pen- 
dant les  trois  derniers  iiccles.»  elle  eft 
éteinte^ 

Le  village  dcSenl/JJe  eft  près  de  Dam- 

{lierre  ^  &  dépend  du  Duché  de  Chevreufe* 
1  eft  connu  alTez  anciennement,  puifque 
nous  avons  le  Diplôme  par  lequel  Char- 
ly le  Chauve  le  donna  à  l'abbaye  de  Saine 

Denis.  Cette  Charte  contient  des  claufcs 
remarquabics.  Il  pjifoit  que  le  territoire  de 
Scnliueëroîtalof^  un  vignoble  forteftimé* 
Charles  voulut  que  le  vin  en  fut  employé  ; 
igvoir,  tane  parrie  pour  la  facriftie ,  6c  le 
refte  pour  le  réfc£loire  des  Religieux,  aux- 
quels il  défendit  expreûément  d'aliéner' 
ce  vignoble. Cependant, depuis  cetre  épo« 
que,  il  ne  parok  plus  que  tabbaye  y  ait 
exercé  de  cbroics:  Il  eft  vrai  que  les  vignes. 
n*exiftcnt  plus,  ou  ne  fonr  plus  en  répu- 
tation. Il  y  a  dans  Senliile  une  fingula*. 
thé'  d*Hiftoîre  Naturelle  très-remarqua**. 
ble  ;  c  eft  une  fontaine  dont  Icau  fait 
Stfi  peu  de  temps. tçmber  toutes  les  dents 
à  ceux  qui  en  botvent  habituellement, 
Wttsiaps  douleur^. ni  ùàiQ  aucun  au(rc 
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mal. au  corps;  les  habicans  y  vivent  très* 
TiCQX  9  en  bonne  (anrë ,  mais  fans  dcûtsi 
Les  Savans  qui  ont  réfléchi  fur  ce  phé- 
nomène, croient  que  cette  eau^  qui  eft 
très-claire ,  froide ,  &  difficile  k  employer 
pour  la  cuilTon  des  viandes»  eft  minérale , 
6i  qu  elle  contient  du  mercure.  J*ai  oiiï 
dire  à  Dampicrrc  &  à  SenliflTcmême,  que 
le  grand  commerce  du  pays  ëtoit  les  fa* 
bots,  Se  que  les  bois  des  environs  étoienc 

Elus  propVes  que  tous  autres  à  fournir 
i  matière  convenable  pour  fabriquer  cette 
dfpece  de  chaufTure.. 

LaparoiiTc  de  Cer/ioy  »  qu'on  furnomme 
Cernay-la-f^ilU .  pour  la  diftineuer  de 
rabbaye.  eft  à  «ne  iieuc  de  Chevrcafci 
rAbbé  en  eft  Seigneur  en  partie.  Utt  peu 
plus  loin,  au  fond  d'un  vallon,  eft  Tab- 
baye  même  ,  que  Ion  appelle  quelquefois» 
à  caufe  de  fa  lituation, /^j  J^aux  de  Ccr^ 
nay.  Elle  fut  fondée  »  en  1 1  iS,  par  Simon» 
Connétable  de  France,  Seignetirde  Neau<* 
flc,  qui  y  fit  venir  des  Moines  &  un  Abbé 
de  Savigny  ,  en  Berri.  Le  fécond  Abbé 
embraflTa  &  fit  embrafler  à  fes  Moi  nés  la 
réforme  de  Citeaux.  Au  commencement 
du  treizième  fiecle, Pierre ^ Religieux  des* 

Vaux  cic  Ccrnay ,  cntrcprir  d*écrirc  THif- 

coire  d^  4'Hcr4fio  dcScAlbigeois^,  Ac-idcf^ 
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guerres  faiccs  à  cecce  occafion;  elle  fuccon* 
nouée  par  Ton  nevett:elle  nous  eft  reiUe , 
&  c*eft  un  morceau  curieux  &  intércflanc 
de  l'Hiiloire  Eccléliaftique  &  Politique 
de  France.  Vers  1115  v  Vaux  de  Cer- 
lîay  eurent  pour  Abbé  Saint  Thibaut  de 
Marly ,  que  Ton  croit  avoir  été  de  ta  Mai«« 
Ibn  de  Montmorency.  11  mourut  en  1147. 
Ses  reliques ioncconiervées dans  labbaye. 
Le  pays  des  environs  y  a  grande  dévotion; 

&  on  boit  de  Teau  d*une  fontaine  qui  cft 
dans  le  jardin  du  monaikrc,  &  que  l'on 
eroit  qui  guérit  de  la  fièvre.  L'aboaye  eft 
fi  bien  fur  les  limites  du  dioccfe  de  Char-e 
crcs  fie  de  Paris  ,  que  la  ligne  de  démar*- 
cation  travcrfe  la  cour;  cependant  réglifiî 
&  la  plus  grande  partie  de  la  maifoo  font 
lie  celui  de  Paris*  ^ 

Limouxou  Limours^  qu'il  ne  faut  point 
confondre  avec  la  petite  villcdeLimoursen 
Berri,  n  eft  pas  fort  anciennementconnul 
il  paroit  qu'autrefois  il  dépcndoitdu  temr 
porel  de  l'évèché  de  Paris';  tl  en  rèlevoic 
encore  lorfqu'il  fur  polTédé  ,  aux  quator- 
zième &  quinzième  fiecles,  par  diiïerentes 
familles,  entre  IcTqaelfacs  offi dômpre  celle 
des  Ponchcr,  qui  cft  ëccinte-depuis  peu^ 
qui  âvoit  eu  plufiears  Evéqires^do  Paris  ^ 
^  un  Çardç  dc^  S^ca^ux  de  France*  Le  Curé 
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de  Limoux  a  le  cicre  dç  Prieur ,  du  moins, 
le  Prieur  eft  Curé  priimcif;  Il  y  a  d'ailleurs 
tlans  ce  lieu  un  petit  couvent  de  Francif- 
caios»  On  cpnferve  dans  la  paroiflc  dé  Li-^ 
moux  une  relique,  qui ,  (i  elle  écoît  tello 
qu'on  l'annonce,  feroic  très-précieufe  i 
c  eik  une  partie  du  corps  de  Saint  Marc 
TEvangélifte.  La  tradition  du  pays  cft 
quelle  hic  donnée,  au  quatorzième  iiecle  » 
par  les  Vénitiens  à  un  Seigneur  de  Li*^ 
moux,  qui  Içur  avoir  rendu  de  grands 
fervices^Maîs-Mtce  anccdôre  eft  peu  viair» 
(emblablc  ;  car  on  fait  que  les  Vénitiens 
cooferventprécieurementle  corps  de  Saint 
Marc  ,  qu'ils  le  regardent  comme  le  Pal? 
ladiumde  leur  République ,  qu'ils  le  ca- 
chent mèmp^. crainte  qu'on  ne  le  leur  en* 
levé,  &  qu'ils  font  bien  éloignés  d'en 
faire  le.facriiicc  à  un  étranger.  Le  favanc 
Bailler  a  penlié  que  ces  seliques  étoient  do 
Saint  Médard  de  Soi(Ibns,que  Ton  ap- 
pelle qu.qlqtteibis  par  corruption  Saim 
Mard.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
à  Limoux^  c'èil  le  château.  Il  appartenoic 
au  Roi  François  I  ^  qui  l'avoit  acheté  des 
Poncher ,  5c le  donna  ,  co  1445  >  à  la  Du- 
cbeiïe  d'EumpeS'  fa  Maîtreile*  Le  ttoi 
Henri  II  le  retira;  &  en  fie  préfent  àDiane 

de  PoiûcfSt.Cc/u&k^iQakte  de  ces  deux 
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jDMiiee  <)ui  coftvuificcc  chârtau;  U  fé- 
conde le  fie  achever.  François  I  y  alloit 
^buvcqc,  fur-cout  dans  les  dernières  an- 
liéesdeià  tic; il  y  languir  quelque  temps 
avant  que  de  fe  rendre  à  Ranibouillec,  où 
il  mourut..  Le  Chancelier  de  Chlverivy 
iftebeta  cette  Terre  de  4d  Dodieife «ite  Va*- 
Jentinois,£c  fe  rendoic  dansf  ie  châce^ 
Wfti  .fouvent  que  Tes  ft£Faires  >  le  lui  pei«^ 

merroient;  il  y  fie  de  plus  longs  fé jours 
pendâht  les  temps  de  troubles  ^  de  dii^ 
^aceff.  Lrmoux  /ut  -érv^  en  -  GoiMé  poirtr 
ion  fils:  mais  celui-ci  le  vendit  au  fa^ 
tïieux  l^ârdinal  de  fticheHeir;  Ce:  |Mni^ 
i*anc  Miniftre'y  fit  d'abord  de  grandes 
dépenfes;  mais  bientôt  après  il  s'en  dé* 
giKÔcb  À  le  *toAt^  itMonfie»  ^  GâjRt>n~v 
f rere  ae  Louîs^XIII,  qui  Fumt  &- 
coi^pôra  à  Ton' 'apaiiage*  •  JLà<  £>0dieire 
é^lëam  s  ^  è(MA\Àtie  ,  occtipa  ce  châ» 
leaa  jufqû'à  ia  mort,  en  léyt;  Lilnbuk 
Mvinc  alerï  àu 'Aot';  imaisr>  depuis  - 
cemps  Mcflîcurs 'de  Lamôignon  en  ont 
«ouîoufs  été  Grouverneurs  &  Ca^pitai-- 
nés  Ckafies  des  envirdti^.'4>sputs 
cent  ans  ,  le  château  eft  fort  négligé  ce*- 
fjendant  il  HySiré^Hète  éei\  bttAit^s  :  il 
^ft  compofé  de  "fîx  pavillons  ,  dont  deut 

carrés  $  ^  <))iiatre  ^ooda.  Un  -  «§ ès*  ^ 


bois  de  haute  r  futayc  lui  fcrc  de  fuf^^* 
LçLUnay^Çourfolt  jSc  Vaugrigmufi  fooC 
deux  paroiflcs  à  rexcrémité  du  dioccfc  de 
Paris,  du  CQcé  de  celui  de  CWcr^s.,.  enc» 
Ximours  2C  Arpajon«  £1^9  appartieniieiiC 
â6tucllcmcnc  i*une  âc  l'autre  à  U  famille 
Lamoigoûo  ,  2(  onc  été  érigées .  ppitf 
elle  en  Comtés,  fous  le  nom  de  Courfori* 
JLà  aupi:ès;  eft  là  Ten e  de  Bruyères ,  yulr 
gairei^ei^  dite  BrUtts ,  que  l'on  dîviâi^ 
-eti  deux  y  Bruyères  It'Châiel  &  Bruyères* 
la^ilU^lV^  a  dans  cette  Terre  deux  pa^ 
roifles  ôc  un  prieuré.  £IIe  appartient  de« 
|>uis  plus  d'un  Ç\cc\^  à  M^iTieuts^lc  .Mai? 
«at;  elle  f 'étend  jufqu'aux  pofces-de  Càfit« 
çrcs  ou  Arpajon.  A  Tcxcrémicé ,  cft  le  pet 

^it  cbâceatt4*^^<^v/V/^.»  ()Me  Ip  J^oi  jMar 
ri  m  avoii^  âutrefois'^cteté;  ÏV  si'y plaifoit  ^ 
|>arce  qmp  la  ilcu^tion  très-agréabl^ 

Ji  en  ficr.préîeot  à  J9i^  ëAwffM\km 

fa  fœur  naturelle,  qui  avoir  époufc  en 
premières  noces  ^ftface  Faroeip^&w 
lècoftdes  Frinçoil  4c  .MonnAorency. 
JElle  n\ik  morte  (fans  cof^s)  qu'en  1615^ 
JLa  Temhde  M^rCouSi  eik  à  &z  lionif 

Ce  demie  de  Paris,  a  une  lieue  du  chemia 
d'Orléans,  entre  Longjumeau  Se  Çhâtresr 
on  «précetid  qu  elle  fur  ii^aiiée,  dè»  U  fin 
du fcpûei^e  iieck.» à labbayc  de  f 90ifii 
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lièlle,  en  Thonneur  de  Saint  Vandrilic*^ 
Ofi  y  bâctc  dè^lors  une  églife-  dédiée  à  cé 
S^at^&c  c'eft  la  paroiâcd  aujourd'hui, qui 
:ék  auifi  prieuré ,  parce  qu  elle  a  été  aucre?» 

fois  monafterc.  Ccpcndanr  Marcouffî  a  eu 
depuis  pluikurs  Seigneurs  féciiliers^  nuis 
iVipbaye  de  Saint  Vandrille  aroKirervé  )à 
nomination  au  prieuré;  Le  pliais  fameux 
tous  Icè  Seigneurs  de  Marcouifi  a  été 
'JcandcMontaigu  ,  qui  vlvoit  fous  Charles 
:V;L  La  Terre  de  Moncaigu.iuLëDoit  venue 
'de  Siettft  éc  Caffinel  fa^  mère.  L^on  pré^- 
tend  que  cette  Biettc  de  Caliîuel  avoit  été 
Maîcrefic  de  ce.Roi^  6c  que  Jeaji  de  Moce 
caigu  étolt  Ton  fils  naturel.  Sait  par  un 
effet  de  l'amour  paternel,  pu  par  celui 
^>une  confiance  peribonelle^  Jean  de 
taigu  joule  du  plus  grand  crédit  ;  il  f<u: 
iGrand-Maicro  de  France  &  Surintendanic 
des  Finances  ;  rnais  il  paya  cher  fa  faveur. 
.  La  faâion  Bourgoignone.eo  é  ta  n  t  mécojîr  , 
f tente,  aê^prafitasrcde  ta  nudaidîc  du  maJr 
heureux  Charles  VI ,  le  fit  arrScer^  lui  fie 
::&ire  fon  pnuièstpardcsTGoMÉiilflfiisc&'^  iiC 
il  eue  la  tête  tranchée  aux  HaHcs  de 
•ris,  le  17. Octobre  i409f.'  Il  a-voit^fait  éri* 
•ger  MarQMâi*eR  ChâteUéface  , .  airôtt  iâît 
rebâtir  le  château  &  fondé  le  coûtent  d/es 

.  CéléIUns«iSQa>fik,;Ci)a(leSâdo  JAùMnigfi^ 
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qui  ayoic  époufé  la  fille  du  Connétable  d'Ai* 
brec  ^  retira  le  corps  de  foopere  du  gibet 
de  Montfâucon  ,  pour  le  faire  catcrrcr  aux 
Céleftins  de.Marcoaâî«  Les  deuxâlics  de 
Jean  de  Moataigu  avoient  été  mariées  de 
foD  vivanc  à  Jacques  ôc  Pierre  de  JBourbon, 
Princes  daâaog:  une  troifiéiiie  qui  rcftoic, 
*W  le  fur  pas  ,  à  beaucoup  près,  auffî  ma- 

Îpifiquemenc  ;  elle  épouia  Louis  Mêf. 
et  «  oonc  le  pere*fut  pourtana  Amiral  de 
France.  Les  biens  de  Jean  de  Monraigu 
^coient  alors  conHfquës   cependant  fa 
mémoire  iîit  réhabilitée  quelques  anni^ 
après.  Charles  de  Mgncaigu  avoir  été  tué  à 
labataitle^'Asinconrten  141 5.  Jacqueline 
de  Montaigu ,  femme  de  Louis  Malet ,  eue 
-Marcottifij  jqui.pafTa  fucccdivemenc  par 
dés  filles  déos  les.  JMatfons  d'Amboife,  de 
Balzac  d'£nuragues,  d'illicrs  d'Encraguos 
de  Rîeax.â  Le  cbâceaitt ,  bââ  fttr  Jean  de 
Montaigu  ,  fubfifte  encore  aujourd'hui  i 
c  eft  un  bâtiment  antique  fort  irrëgulicr  i 
ooToLt  qa*ilajété  très-fert^  fit  d'ailleiits 
très^orné.  Oo  y 'remarque  les  chiffres 
même  les  {brsaits  de  qoelques^nns  des 
^anciens  Seigneurs  ,  Monraigu  ,  Malcc  doi 
-  Gra ville,     Balzac  d'jËntcagttes.  Le  cou* 
^venc  des  Célcftins  eft  un  :n  mttment  de 
tlcfir  piécduès-cucieux  fié  cr^  iocétciTanty 

réglife 
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^^ég\ife  fat  commencée  en  1404 ,  finie  en 
1408  ^  &  bénie  par  les  dcu^  frères  du  Fon- 
dateur^ dont  Tun^fut  Arcbevêqde  de  Sens^ 
&  Taunc  Evêc|ue  de  Paris.  LVglife  eft  de 
firuclui  c  gochi(]ue  ^  U  n'cft  pas  trop  belle 
|>ar  cHe-même  ;  mais  elle  contient  des  mô^ 
iiumcns aifez  précieux^  tels  que  les  porcraiu 
l^éritable^  de  Charles  VI  6c  de  la  Reine 
ifabcau  de  Bavière  ;  de  Jean  deMontaigu^ 
èc  de  Jacqueline  de  la  Grange  fa  femme. 
Le 'principal  tombçsiu  eft  celui  de  Jean  dti 
Montaîgu ,  qui  eft  au  ihilieu  du  chœur 
des  Religieux.  Il  n  a  tien  de  magnifique,  là 
ilatue  du  Fondateur  t)*étant  que  de  pierre 
peinte  &  couverte  de  grilles  ;  mais  les  inf- 
triptions  gravées  Cut  cette  pierre  eh  lettres 
gothiques  ,  font  remarquables  ;  il  y  en  à 
eo  vers  I  en  proie  ^  en  latin  &  en  françois^ 
On  lit  dans  la  première,  qu*eh  haine  des 
bons  0  loyaux JirvLCcs  par  lui  faits  au  Roi 
^  au  Royaume  ^  il  fut  \  pat.  les  cAnends  du 
fioi,  injuftement  mis  a  mon  a  Paris.  Auprès 
de  ce  monument  eft  une  pierre  chargée 
d*une  épitaphe  ^  pat^  la^jÉeHé  on  apptend 
Cfue  c*c(l  la  fépulture  de  Cér^rd  de  Mon*: 
taigii ,  Evêque  de  Pafis ,  diii  mourut  neuf 
ans  après  Ton  frerc.  Dans  le  même  chœuç 
des  Religieux ,  plus  bas  du  coré  du  l^^riti  j 
cft  la  toml«ile4a  feidnle  d6  l'Amiral*  m 
Tome  XUIé  M 
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Graville ,  Seigneur  de  Marcouffi  jic  Bie» 

faltrice'  de  cette  Maifon.  Dans  différentes 
chapelles  y  OQ  lie  les  épicaphcs  de  deux 
iutr€s  Seigneurs  de  M arcouflî,  de  la  Mai« 
fon  de  Balzac  ^  Se  de  pluiieurs  autres  per- 
fonncs  du  voifinage^  mortes  au  dix-icp- 
tkmc  ficclc^  6c  qui  ont  voulu  ccrc  enter- 
rées dans  cette  églHc.  A  la  tin  du  Ccizicmc 
£ecle ,  ie  rréfor  de  la  Gicriftie  ëcoic  eacoie 
remplide  beaux  6c  riches  reliquaires,  conte- 
mnc>  encre  autres  »  un  brasde  Jofeph  d'Ari*^ 
mathie,  Difciple  de  J.  C. ,  ÔC  qui  eut  Thon- 
Xieur  de  porter  fon  corps  au  tombeau.  Le 
clbicre^ft  vafte,  ficla  maifon  fore  belle. Ou 
V  aconfervé  &c  on  y  moncrcla  chambre  oii 
jfean  de  Montaigu  logeoit.lorfqu'il  ve- 
Xioît  faire  des  retraites  de  dévotion  dans 
ce  couvent  ;  on  l'appelle  encorç  le  iogis 
du  Fondateur. ^Otk  y  avoir  tnénagé  une 
petite  fenêtre  par  laquelle  il  pouvoic  voir 
tout  ce  qui  fe  pafloiiç  dai^s  l'églifc. 

Parmi  les  fiefs  qiiî  relèvent  de  Mar- 
couffi,  il  y  en  a^dcu^,dont  Tun  fenommc 
,  Belle jamàe ,  ^  fer^i  de  furnom  à  une 
famille  de  Magidrars  de  Paris,  dont  le 
premier  nom  étoic  ic  MiutrCy  Taucre  âef 
S*appelle  du  Déluge^  &  a  appartenu  à  une 
famille  qui,  fans  être  auifi  ancienne  ouc 

fon  nom  femblc , liodiqu^r^  produitoic 
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èù  moins  des  titres  du  treizième  iieclei 

Les  Templiers  avoieru  pofTcdé  dans  ce 

hca  uoe  maiionqui  a  été  décruice ,  comme 
foutes  les  autres  de  leur  Ordre ,  au  com*^ 
mencemcnc  du  quatorzième  fieclc. 

Antony  n'efl:  qu'à  trois  lieues  de  Parii?^ 
avec  un  pont  fur  U  petite  rivicic  de  Bie-* 
▼re;  la  (ituatioo  en  eft  agréable  ^  les  en* 
virons  fertiles  t  le  lieu  très*fréq'uenté  & 
alTez  peuplé,^  puiiqu'il  y  a  entre  cinq  & 
iiz  cents  habitans.  La  Seigneurie  appar-» 

tient  depuis  le  neuvième  fiecle  à  l'abbaye 
de  Samt-Gcrmain-des-Prés,  Au  onzième  ^ 
TEvêque  de  Paris  abandonna  la  paroifle 
à  cette  abbaye  »  qui  fc  chargea  de  la  faire 
deflervir^  &  qui,  depuis  cecempSi  nom- 
me à  cette  cure»  Au  douzième  ,  un  Sei- 
gneur du  voiCnage  ayant  diiputé  An«> 
rony  aux  Moines  de  Saînt^Germain  ^  ils 
nommeront  chacun  un  champion  pour 
^uçenir  leur  caufe.  Le  champion  de  Saint^ 
Germain  creva  rœil  à  celui  du  Seigneur 
de  Macyî  6c  depuis  cette  époque,  il  n'y 
a  plus  eu  de  conteftations  fur  ce  fujer* 
IiiCS  laïcs  qui  ont  poilédé  des  Hefs  à  An^ 
tony  %  ont  relevé  fans  difficulté  des  Ab^ 
bés  de  Saine-Germain.  La  paroi  (Te  ac- 
tuelle a  été  conftruite  au  quatorzième  fîe^ 
cle .  auili  bien  que  la  cour  qui  loi  fcct  de 

Mij 
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docber  ;  elle  cft  de  pierre  ^  très^levée^ 

on  la  voit  de  fore  loin.  Le  château  de 
Bcrni  cciui  de  Tourvoyc  dépendent 
«fAntony,  relèvent  aii  moins  de  l'Abbé 
de  SainC-Gcrniain« 

Le  village  de  Ckâtenay  lui  appartient  en- 
core dcpûis  très-long  rcmps;  il  cncfl:  quef- 
tion  dançdes  Chartes  du  temps  de  Charles 
le  Simple  )  de  Locfaaire  &  de  Louis  le 
fainéant.  L'églife  &  le  clocher  »  tous  deut 
a0èz  beaux  j  font  da  tfeizieine  fiecie ,  & 

Ton  y  voit  quelques  tombes  très  rincien- 
nés.  Ce  lieu  concicnc  piusde  cinq  cents  ha- 
bitans.  Cependant  le  Chapitre  de  Narre- 
Daoïeâ  eu  auffi  des  droits  &  mêmcdesferfs 
dansChâtenay  ;  la  preuve  en  eft^que^  fooi 
JcicgncdeSalntLoiûs  ,  la  Reine  Blanchci 
Bëgeme  {lendanc  l'abfence  du  Roi  foa 
fils  ayant  appris  que  le  Chapitre  av^it  fait 
ccnprifonncr  quelques-uns  de  fcs  ierfs  de 
Châcenay^-4}ui  n^avoient  pu  lui  payer  la 
taille,  blama  ii  fort  ccrrc  rigueur ,  qu^clIc 
enfoncer  d'autorité  les  priions  ^  &  en 
tira  ces  malheureux^ 

que  nos  anciens  Auteurs  pré* 
tendent  qu*il  Êiudioit  écrire  Ctaax ,  parce 
que  Ton  nom  vient  du  latin  Cellœ  non 
deSigi//a^  n'éroit  pas  encçre^ine  paroi  (Te 
an  seizième  {icdc.  Ce  ne /ut  ^ue  fous  le 
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ftgne  de  Saint  Louis  »  que  ce  lieu  corn*- 

mcnça  à  devenir  coafidérablc;  mais  il  cQt 
bien  augmenté  depuis*  On  attribue  fôn 
premier  agrandiffement  aux  reliques  de 
S  ai  ru  Mammès^  Martyr  en  Cappadoce; 
elles  y  furent  apportées  en  1114  par  un 
Chevalier  <ju*on  appclolt  Ac/am de  Ceaux , 
oui  revenoit  de  la  Croifadc.  Ces  reliques 
font  encore  confervéés  dans  Téglifc  de 
Sceaux  :  on  célèbre  la  fête  de  ce  Saint  ie 
1 7  Août  ,  &  on  eft  convaincu  dans  lè 
pays,  qu*on  doit  fur-couc  y  avoir  recours 
pour  être  guéri  de  la  colique.  On  ne  con- 
noîc  la  fuite  des  Seigneurs  de  Sceaux  que 
depuis  Pierre  Baillet,  Maître  des  Requêtes 
des  Rois  Charles  VI  &  Charles  VII.  Son  ' 
fils  Jean  Baillet  remplit  la  même  charge 
Bc  poiléda  la  même  Terre.  11  ûi  rebâtir 
l'églife  qui  avoir  été  conftruitc  au  trei- 
zième fiecle.  La  poftérité  de  Pierre  Bail- 
ler a  continué  à  pofTéder  cette  Seigneurie^ 
Ôc  occupoit  en  rr)êmc  temps  les  places  les 
plus  honorables  de  la  Magidrature.  Ce 
n  'cft  qu*an  commencement  du  dix  feptieme 
liccle  , qu'Antoine  Potier, Secrétaire  d'E- 
tre 9  ayant  époufé  uée  Demoifelle  Bailler  ^ 

devliu  Sci'^ncur  de  Sceaux.  Son  fils  René 
Potier,  premier  Duc  de  Trêmcs,  hérita  de 
cccte  Seigneurie  ^  Se  fit  de  grands  biens  . à 
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cette  Terre  &  à  celle  d  u  B  o  u  rg  l a-Rei  ne,  qui 
en  fait  partie.  Le  gran4  Coiberc  les  ayant 
achetées  en  1671,  enchérit  encore  furies 
avantages  que  leur  avoient  procurés  Icspré- 
cétlens  Seigneurs;  non  feulement  Sceaux 
fut  érigé  en  Baronnie  ^  mais  on  y  établie 
des  marchés  confidérables ,  entre  aucrea 
un  le  Jeudi  de  chaque  femaine,  dans  le-» 
quel  on  n^a  jamais  cefle,  depuis  ce  temps* 
là  9  de  faire  un  débit  ct>n(idérabie  de  beA 
tiaux  que  les  Bouchers  de  Paris  y  vien^ 
nent  acheter.  M.  Colbert  y  fit  élever  lo 
fuperbc  château  qu'on  y  voit  encore,  &  dès 
1677  il  y  donna  une  fuperbe  fête  à 
Louis  XIV.  Quelques  années  après,  ce 
■  Monarque  y  revint ,  &  y  fut  reçu  avec  la 
même  magnificence ,  tant  par  M.  Coiberc 
que  par  M.  le  Marquis  de  Seignelay  fon 
fils.  Ce  dctnicr  mourut  en  1690.  M.  lo 
Duc  du  Maine  acheta  Sceaux  en  1700, 
9c  Madame  la  Duchefle  du  Maine  y  a 
tenu  la  Cour  la  plus  brillante  &  la  plus 
fpirituelle  jufqu'à  fa  mort.  M.  le  Prince 
de  Dombcs  Se  M.  le  Comte  d£u,  fes 
fils,  en  ont  jooi  après  elle.  Il  appartiens 
aujourd'hui  à  M.  le  Duc  de  Penthievre^ 
C  cil  une  grande  queftion  de  favoir  de-* 
puis  quand  le  Bourg-la- Reine  s*appcUo 
ainii  ^  &i  qucUe  çft  la  PrioçciTç  ^ui  lui  4 


Digitized  by  Google 


DIS  Li¥Ris  François*  1S5 

donoé  ce  nom.  11  y  avoic  autrefois  des 

fens  qui  croyoicnt  que  c'ëcoit  la  Reine 
lanche ,  mere  de  Saint  Louis;  mais  il 
faut  bien  adopter  un  autre  fyftême ,  puis- 
que l'on  ne  peut  douter  que ,  plus  de  deux 
cents  ans  avant  le  règne  de  Saint  Louis  1^ 
ce  lieu  s'appcloir  déjà  comme  il  s'ap- 
pelle aujourd'iiui.  Voici  d'aunes  opinions 
îlir  cette  matière*  L*on  dit  qu'au  lixieme 
fiecle,  l*an  534,  une  Princcfle  de  Frife  ^ 
nommée  Colombe^i\àt  aimée  d'un  Cheva- 
lier nommé  Girard  de  Dammanin.  Ce 
brave  Guerrier  étant  pailë  en  Frifc^  en- 
leva cette  Princelle  au  milieu  de  fa  Cour, 
&  la  conduific  i  Paris.  Le  Roi  de  Frifô 
irrité  courut  après  ellci,  &  l'atteignit  à  la 
Cour  de  Childebert.  Ce  Roi  de  France  or- 
donna le  combat  encre  celui  de  Frife  Se  le. 
saviâeur*  fl  eut  lieu  prèsd  un  petit  village 
nommé  Briquet^  qui  eft  aujourd'hui  le 
Bourg -l$i- Reine»  Le  Chevalier  Gérard 
nia  le  Roi  de  FnTe,  poflTéda  la  belle 
'Colombe,  te  s'établit  avec  elle  fut  le' 
champ  même  de  fa  viâoire. 

Voici  une  autre  vcriion  qui  peut  bîcrt 
n'être  pas  mieux  fondée;  Chilperic  ic 
Frédcçonde  avoient  une  fille  nommée 
Rcgondc  ,  qu'ils  promirent  à  Récarede^ 
Roi  des  Vifigots.  Cette  Princefle  partie 
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pour  fc  Tendre  à  fa  deftinatton;  mais  il 

lui  arriva  coures  forces  d'accidcns  de  mau- 
vais augure;  Toci  char  caflTa^  fas  ëquipagea 
furent  en  partie  gâtés  &c  volés;  enfin  elle 
obligée  de  s'arrêter  long- temps  dan<i 
U  village  de  Briquet,  auquel  elle  a  donn^ 
le  nom  de  Bourij-hJlcinc.  • 

Le  (roiûemc  fentimcnt  eft  que  ce  vilt 
lage  a  -autrefois  appartenu  à  la  Reine 
Adélaïde  ^  (emme  de  Louis  le  Gros  9 
qu  elle  y  a  donné  dea  terres  à  dif^rentes 
maifons  rcligieiifcs,  entre  autres  à  Tab-» 
baye  de  Sainte  Geneviève  de  Paris  ^  Sç 
^ux  Rcligicufcs  de  Mon^ï^^'ïttre,  qui,  an 
4ouzieme  (leclc  ,  pnt  fait  bâtir  rëgliic  de 
]a  paroi (fç  »  dont  une  partie  fubfifte  en- 
core; clic  ert:  dédiée  a  Samt  Gilles.  Lef 
Dames  de  Montmartre  n'avoient  vendu 
le  Bourg-la*Reine  qu  a  bail  emphitéotique^ 
^  on  alTufe  qu'elles  y  foot  rentrées  dç 
|los  jours. 

La  parolflc  de  Fontcnay  ,  qui  cft  prè^ 
de  là  y  s'appelle  communément  Fonunayn 
ç.ux'-RofèSy  &  ce  furnom  lui  a  été  donné 
Don  feulement  pour  la  diflinguerde  tant 
d*aucres  villages  du  même  nom  »  mais 
^u(îî  parce  que^  de  temps  immémoi  ial, elle 
^  été  en  poiFcilion  de  fournir  de  rofcs  I4 
Çq^rd^  jftqi  &f  çeliç  4»  ParlçmÇPÇ,  Qt» 
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fait  qu'il  fc  pratiquoic  auiiefois  dans  le 
mois  de  Mai  unecérémoDie  dans  laquelle, 
en  plein  Parlement,  chaque  Pair  &  Ma-» 
gidrar  recevoic  à  Ton  rang  &  à  fon  cour 
un  bouquet  de  rofcs.  Des  difpuces  de  cé-* 
rémonial,  qui  s'ëlevcrcnt  dans  cccrc  occa-  * 
iion  entre  les  Grands  du  royaume,  ont  été 
caufe  que  cette  cérémonie  a  été  fupprw 
rnée.  Cependant  f  ontenay  cft  toujours  le  "  ' 
lieu  des  environs  de  Paris  oii  il  y  a  les   \  ^' 
plus  belles  fleurs  &  les  meilleurs  Jardi- ^  \ 
niersFleuriftes*  Fontenay-aux-Rofes  a 
long  temps  dépendu  de  Tabbaye  de  Sainte 
Geneviève ,  qui  a  vendu  coures  les  pof^ 
feflions  qu'elle  y  avoit  à  MM-  fiaillet^ 
Seigneurs  de  Sceaux. 

Bûgneux  tire  fon  nom  du  mot  Bannus^ 
parce  que  c'écoit  autrefois  une  Commune; 
mais,  dès  le  dixième  iiccle,  elle  apparte- 
noit  au  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Pa^ 
ris.  La  paroiflTc  cft  dédiée  à  Saint  Erbclan^ 
Abbé  en  Bretagne,  dont  les  reliques  ont 
été  apportées  dans  ce  lieu  nu  plus  tard 
dans  le  douzième  fiecle.  L'églife  de  lapa^ 
roiflc  oii  elles  font  révérées,  eft  très^belle  y 
quoicju'on  alTure  que  le  bâtiment  cft  du 
treizième  (iecle, 

Châtillon-fous-Bcgneux  porte  un  nom 

^  çoa)4PaPi  ^u'il  cit  iautik  d  ca  cl^erchcr 
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récymologic.  Ce  village  ,  à  prëfcnt  adez 

confîdérabic,  à  caufc  du  voifinagc  de  Pa- 
ris »  étoit  bica  peu  de  chofe  il  y  a  crois 
cents  ans*  Il  n'a  été  érigé  en  paroifle 
qu'A  peu  près  dans  ce  temps-là,  L'Abbé 
èc  les  Religieux  de  ^ainc  -  Germata-» 
des  Piés  ea  foot  les  principaux  Scir 

gneurs.  ^  ^uj^'U 
HêÉ^mmdàÉM  y anve  e(t  connu  oes  le  temps  du  Roi 

ia7iÊ./^itnnrM'JiobQn.  Il  Y  a  long-cemps  que  les  vignes 
vjSêf  cfmdê^^.^  Vaove  lont  en  réputation  de  produire 
kÊÊtUâfmm^.  d'aflcz  bon  vin  ;  mais  ce  lieu  cfl  lur-touc 
-^-^cnonimé  pour  fon  beurre*  L'abbaye  de 
i^o/%^4«6riy> Sainte  Geneviève  eft ,  de  temps  immémo- 
rial, en  poflfefiion  de  la  principale  Scigneu- 
riede  Vanve;  maisii  y  avoit  d'ailleurs  dans 
*    '  ce  village  quelques  autres  fiefs  qui  en  rc» 

Les  rcgiftres  du  Châtelec  nous  appren* 

neot  qu  au  treizième  iiecle  on  célëbroir  à 
Vanve  \  le  jonrde  la  Trinité  «  unepetitefête 

que  Ton  appcloit  de  VEpée^  parce  qu'elle 
confidoit  à  adjuger  un  Prix  (qui  étoic 
toujours  une  épée  aflèz  belle  pour  exciter 
l'émulacion  des  Payfans }  à  celui  qui  en- 
treroit  le  plus  tôt  dans  Vanve ,  en.pavanp 
de  la  Porte  Saint-Michel  de  Paris,  que 
Ton  appcloit  alors  la  Porte  d'Enfer.  Les 

Chanoines  réguliers  de  Sainte  Geocvieve^ 
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en  qualité  de  Seigneurs  de  Vanvc,  pré^ 
tendirent  que  c  étoit  à  eux  ou  à  leurs  Of-* 
Aciers  à  adjuger  ce  Prix.  Les  vieux  ha- 
birans  leur  diipuccrent  cet  avantage,  pré* 
tendant  fe  connoîrre  mieux  en  courfe^ 

&  eue  c'éroic  à  ceux  qui  avoient  autrefois 
couru  ^  a  juger  commcnc  couroient  les 
autres.  Il  y  eut ,  en  1 543  ,  une  cranfaâion 
faite  à  ce  fujet  entre  l'Abbé  &  les  habi-* 
tans.  On  ne  fait  quand  cette  inftitution  a 
ce  (Té  d'avoir  lieu;  on  aOurc  que  c'cft 
parce  qu'elle  occaiionnoit  fouvcnt  des 
querelles  &  des  batteries ,  &  que  celui  qui 
avoir  gagné  le  Prix  étoit  quelquefois"^'  * 
obligé  de  a*en  fervir  contre  Tes  cama^ 
rades. 

N  Quoique  Montrouge  Toit  bien  près  de 
Paris,  Ton  Hiftoire  eft  aiTcz  embrouillée» 
&  l'étymologie  de  fon  nom  fort  incer- 
taine. £lie  ne  peut  être  pjrife  de  Ton  fol , 
car  il  n'y  a  ni  montagne  ni  terre  rouge 
dans  fon  territoire  ;  ainfi  l'on  croit  qu  il 
▼icnt  d'un  de  fes  anciens  Seigneurs,  Guy, 
furnoPHi^.é  le  Rouge ^Sci^ncm  de  Mont- 
Jhérv  au  onzième  fiecle  :  cependant  la 
fuite  des  Seigneurs  de  Montrouge  n'efl: 
bien  établie  que  depuis  le  trci;i^iemc.  A 
compter  de  cette  époque,  cette  Seigneu* 
lie  a  paiFc  u^Hii  wu  grand  nombre  de  fa* 
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milles  nobles  ou  même  boorgeoifcs.  Dans 

les  derniers  ficcics,  elle  a  fur-tout  appar-* 
tenu  à  des  Magidracs;  ilsalloicnc  ie  dé— 
laflTer'  de  leurs  fatigues  dans  le  châteaa^ 
qui  n  a  jamais  été  fortifié ,   &  n'étoic 
qu'une  (impie  maifon  de  campagne.  La. 
paroiffc  fut  établie  au  quatorzième  fieclc, 
&  I  eglife  qui  fubilftc  adueilemeoc  a  été 
bâtie  en  153}.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remar« 
qaable  à  Montrouge,  cft  la  chapelle  des 
Macchabées^  dans  laquelle  on  conferve 
une  châflTe  rempile  des  reliques  de  ces 
Saints  de  l'Ancien  Tcftamcnt.  On  n'y 
fait  plus  rOffice  qu*une  fois  Tan,  le  pre- 
mier Août,  jour  coniacrë  à  la  fête  des 
Macchabées*  Ce  font  les  fiénédiâins  qui 
occupent  le  prieuré  des  Blancs-Man- 
teaux à  Paris  9  qui  s*y  rendent  pour  cec 
effet,  parce  que  ce  font  eux  qui  pofledenc 
la  cU.ipelle  &lesbicns  qui  y  font  attachés^ 

Îui  appartenoiebt  autrefois  à  ces  Blancs-» 
lanteaux  ,  auxquels  ils  ont  fuccéJé;  on 
fait  que  c'ctoient  des  Guillcmins  venus  ea 
France  au  treizième  fiecie.  Ce  furent  fans 
doure  eux  qui  y  apportèrent  les  reliques 
des  Macchabées,  &  les  placèrent  à  Mont« 
rouge,  ou  ils  curent  leur  premier  cou- 
vent, qui  a  toujours  porté  le  nom  des 

Macchabées.  Ils  s'établirent  enfuitc à  Fa« 
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fis ,  oîi  ils  ont  été  remplacés  par  des  Re- 
ligieux de  h  CongrégacioD  de  Saine 
Maur.  Lear  dernier  refoge  a  encdre  été 
•  ledr  ancienne  majfon  de  Montrouge  ;  Sq 
Ton  faîrqacle  dernier  Guillemin. qui  aie 
exîfté  en  France ,  y  cft  mort  en  î68o.  if 
porroit  un  manteau  blanc^  &.  jeûnait  troif 
ifois  la  fematnc ,  conformément  à  fa  re- 
gle.  Les  Bénédictins  n*ont  jugé  à  propos 
de  le  faire  remplacer  par  aucun  de  leur$ 
Religieux.  Ils  n'ont  confcrvc  de  lancien 
nionaftereque  la  chapelle,  à  caufc  des.rey 
liquesdcs  Macchabée^ 

Je  viens  de  parcourir  toute  la  partie  du 
diocefedc  Paris  qui  dépend  du.  .doyenné 
rur<'\l  Je  Châteauforc;  mais  avanr  que  de 
palTcr  à  celui  de  Mohtlhéry ,  il  faut  que 
je  revienne  m  inftant'  fur  me^  pas  ^  po'îi^ 
parler  de  quelques  lieux  de  rElp^ticfn  de 
Pariis  quî  font  des  dioeefes  .de  Chartres 

&:  iic  Rouen.  Le  principal  cft  Poi£y  ^  (itul 
fur  le  bord  méridicmat  de  la  Seine  ^  que 
Ton  y  paflc  fur  un  pont  de  pîçrre  ,  au  delà 
duquel  on  cnrrc  dans  ic'Mancois  dans 
le  diocefe  de  Roùçh.  11  y  a  cii Vpour  ain^ 
dirc^dctout  temps  à  Poifly  un  châreaU 
ou  mailon  royale,  qui  a  été  fouycnt  fré- 
quenté p^r  nos  Rôis ,  jufqu'Si  ce  qu^  celui 
dcSaiiu-Gcrmaid-di-Laye  ïui  taxe  abaa4 
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dooner,  La  forêc  de  Laye.^  qui  s'ércnd 
prefque  depuis  Saine -Germain  jufqu'à 
Poilîy  ,  procurdic  également  Je  pUilir  de 
la  cb40caux  Monarques  ,  Toic  qu'ils  habi* 
taflent  d'un  côté  ou  de  Tautre.  Dès  le 
temps  du  Roi  Robert,  il  y  avoicdéjà  erois 
ëgliTesàPoiffy^à  ce  qilt  nous  apprend  un 
Hiftorîea  contemporain;  c'étoicnc  des 
inooall:eres.  Celui  dédié  à  la  Sainte  Vierge, 
qui  étoïc  de  Moines,  eil  devenu  réglifiS 
collé^ale,  fie  paroifTe;  un  autre,  qui  fut  re-- 
bâti  par  la  Reine  Contlance^  femme  du 
Roi  Robert,  aulFi  pour  des  Religieux,  a 
été  doax)é  par  la  fuite  aux  Religieufes  Do* 
mi nicaines.  Dans  l'état  a£luel,  la  collé- 
giale dcL  Ppi0y  eft  compofée  de  fcpt  Cha^ 
Doincs  qui  ont  chacpn  an.  Vicaire..  L*aa 
d'encre  eux  eft  Curé  de  toute  la  ville. 
Dans  une  chapelle  a  gauche  dans  la  nef 
de  cette éçlife,  fondes  fonts  fur  lefqueb 
a  été  bapufé  Saint  |^uis.  Depuis  long- 
temps Jns  nç  (ervciic.  plus  à  perfonne  , 
mais  ils  font  élevés  fur  une  confolc.  On 
peut  cependant  y,  tpuchçr  tC  racler  la 
p!errc3ont  ils  font  compofés;  on  fait  in- 
fufer  ces  r^iclures  dans  de  Teau ,  on  en  faic 
boire  à  cpû^c  qui  font  tourmentés  de  la 
fièvre ,  Se  on  eft  perfuadé  dans  le  pays 

Qu'elle  les  guériu  Lc$  vitraux  de  la  ch^. 
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pcWt  font  erès'bien  peints ,  8c  ces  peintu-.^ 
res  repréfentenc  la  naiflance  de  Saine 
Louis  &c  Ton  baptême.  Tout  autoor  on  a 

fculpcé  difFérens  orncaicns,  Jcs  infcrip- 
tionsy  &L  encre  autres  quatre  vers  iraoçois 
aflèz  remarquables ,  que  voici* 

^  SaiDC  Louis  fut  enfant  né  de  Poi£y  ^  ' 

•  £c  bipdfiS  Oi  la  préfentc  égUfc  ;  ' 

'I^s  fonts  en  (ont'^tclls  eneare  id  «  *  ^ 

ht  coulcivcs  comiac  rcli^^uc  cxquife.  • 

• 

On  fait  que  a'eft  dans  cetre  même  égliftf 
qu'cft  enterrée  Agnès  de  Méranie^què  ' 
Je  Roi  Philippe  Augufte  ^  grand -pere  de 
Saint  Louis ,  avoitépoufée  du  vivant  de  li 
Reiue  Ingeburge;  par  cette  raifon,le  ma* 
riage  foc  déclàré  nul  ;  maisi  les  enfahs  fàr, 
rcnt  légicimcs ,  i  caufe  de  la  bonne  foi  dé 
leor  mere.  Onne  faitpasprécifément  danif 
quel  lieu  deTéglife  elle  cft  enfèvelie.  II  y  a 
anfli  beaucoup  d  obfcunté  fur  ïçs  com^ 
bèam  de  dhùJC^  Pfincesr  y  que  Ton  rcmar- 
quoit  encore  dans  la  collégiale  de  PoiiTy^ 
aa  - 'feizieme  fiecle.  les  iofcripcjons  ed 

croient  à  moitié  effacées  ^  &  l'on  ncpou- 
volc  que  foupçonner  &  entrevoir  que  • 
c'^oient  dôuU -  rafads  de  Sai ne  Louis.  Le 
jponaftcre  royal  de  PoiHy  renferme  bietf 
plus  d^objets  4e  cilnoCcé  âc  d'attencioii 
i^uc  la  collégiale.  J'ai  déjà  dit  (^ue  c'ccoic 
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un  coavenr  de  Religieux  de  POrdre 

Saint  Augadioi  qui  avoïc  ëcé  bàci  par  la 
Aeioe  Cooftance.  Le  Roi  Philippe  le  Bel , 
pctic-fils  de  Saint  Louis ,  cnfic,l'aii  1304, 
uo  moaafterc  .de  Religieufes  Domioi-* 
caioes  ^  8c  il  fit  rebâtir  1  eglife,  dont  uM 
partie  fubdde  encore  aujourd  hui  ,  8C 
changea  les  dirpo(itîoûs  dii  itiooafterei 

conformément  à  Ca  nouvelle  deftina- 
tion.  Il  y  joignit  le  château  ,  conftruit  par 
les  Rois  pridécefleurs  de  Saioc  Louis  ^ 
^ui.  avoit  écê  occupé  par  U  Reine  Blan« 
che,  &  daos  lequel  oi;  prétend  qu'clk» 

ëtoic  accouchée  du  faint  Monarque.  Il 
ii'eil  guère  pollible  de  croire  que  le  pedc<* 
fils  de  Saint  Louîs^  fe  fait  troitipé  fur  lei 
lieu  de  la  nailTaoce  d^  Xon  grand-pcre^ 
in  qu6  s  'il  £ât  né  ailleari,qi9!*à  Boiffy ,  on 
l'eue  conduic  pour  erre baptifé dans Téglife 
paroiiTiale  de^  C(ç,  i^eo»  il:  sVÛ  c^endan^ 
trouvé  djes  Sawçs  qui  4StM  voulu  éraUîr  id 
ço£^raire  par  de  longues  dill^r cations^ 
înm  çç  ja^jp»s.  h  pense.  d*eoccer  dans 

de  pareillçjdifcuinons.  Quoi  qu'il  en  (ôity 
le  Roi  Philippe  lefiel  .^onna  à  ce  nouveaux 
inona(&r«  des  rentes  <;oq(tdéràbk8  poue 
f  c  t^mps:là9  tant  fur  le  domaine  de  Poiily^ 
que  fpf^  .d'^utres  Htués  le  Vestio,  Ir 
^cauvpiiis.  U  le  SoiiTonaQiSr  Moyennant 

cet 
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ces  gros  revenus,  on  établit  dans  le  monaA 

terc  jufqu*à  cent  vini^t  Religicufcs.  Oïl 
mit  à  leur  cêic  une  Prieure^  ic  il  fut  (II- 
pulë  qu^elle  ne  pourtoit  être  changée  oa 
femplacéc,  vacance  arrivant  par  niort^' 
fans  Tagrément  du  Roi  ;  que  la  Prieutâ 

fcvoi  t  lamakrcflc  d'admettre  Jai:s  fa  Com- 
munauté des  Dcmoiielies  nobles  ;  mais 
que  fî  elle  voaloic  en  admettre  de  roturie-^ 
tes  ,  elle  ne  le  peu  n  oie  qu'avec  la  pci  mif- 
iîbn  exprcfledu  Monarque; £niîn  on  forma 
une   petite  Communauté  de  Religieux 
Dominicains  auprès  des  Religicufcs  du 
n^ême  Ordre,  pour  leur  dire  la  Mefle.fiC 
les  diriger.  Dès  Tan  1504,  le  nionaftcre 
fut  en  état  de  recevoir  des  Religicufcs  »  & 
on  les  tira  du  couvent  des  Dominicaines 
de  Rouen  y  que  l'on  appelle  les  Ennvurces^- 
A  la  tête  de  ce'tte  Colonie  étoit  Marie  do 
Bour'ooa-Cicrmont  ,  fille  de  Robert  de 
Clermonty  iixieme  His  de  Saint  Louis,  8^ 
de  rhéritiere  de  Bourbon.  Cette  Princefle 
s'étoic  t.iite  Religicufe  dès  Tâge  de  qua- 
torze ans  ^  elle  n*en  avoir  que  dix-neuf 
lorrqu*e!!e  vint  à  Poill  v,  ce  qui  fitcju'clle 
ne  fut  pas  tout  d'un  coup  Prieure  ,  ^  ne 
lie  devint  qti*à  la  mort  de  Mathée  de  U 
Roche.  Cependant  plus  de  vingt  cinq  ans 
fe  {>aflerenc  avant  que  Téglife  &  le  cou* 
;    2  orne  XLIL  N 
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vent  de  Polfly  fuflcnc  achevés  ,  &  qu'on 
co  tic  la  dédicace  avec  coûte  la  folennicé 
convenable.  Ce  ne  foc  que  fous  le  Roî 
Philippe  de  Valois ,  en  1330»  que.  cette 
cérémonie  eut  lieu.  On  prétend  que  dès 

1 5  î4,lc  cœur  du  Roi  Philippe  le  Bel  avoir 
été  placé  dans  cette  églife,  &c  qu'on  Vf 
trouva  en  faifant  des  réparations  an  dix^ 
fcpciemc iiccle  ^mais,d*un  aucre  coté  ^  oa 
Cïroit  le  poffôder  dansl'églife  d'Avon  »  près 

Fontainebleau  ,  &  cela  cft  d'aucanc  plus 
probable,  que  ce  fut  à  Fontainebleau  que  ce 
Roi  mourar.  Mais  on  eft  bien  plus  aflur^ 
que  deus&eniaus^  Tun  de  Philippe  le  Bel^ 
l'autre  de  Philippe  de  Valois ,  furent  en- 
terrés  dans  cette églife. Le  prcmiermourut 
à Saint-Gcrmain-en-Layc^ l'autre  à  PoiâTy 
même,  ilsétoient  tous  deux  fort  jeanes. 
X«es  autres  tombeaux  que  Ton  remarque 
dans  le  couvent  royal  de  Poifly ,  reofcr- 
ment  les  corps  de  plufieurs  Prieures  &  Re- 
ligicufes,  PrinceiTes  ou  Demoilclles  de  la 
plus  haute  naiilance.  La  première  de  ton* 
çes  cft  la  Princcflb  Marie  de  Bourbon- 
Clermonr,  petite-fille  de  Saint  Louis,  dont 
j'ai  déjà  parlé.  On  n'a  écrit  fur  fa  tombe 
que  ces  mots  :No6/e  Dame  SaurAéarîf 
de  Clermont.  On  fait  qu'en  1344  elle  fut 
obligée  de  fc  dénicccre  de  la  place  df 
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Prieure,  parce  qu'elle  étoic  devenue  aveu- 
gle, &  on  prétend  qu'elle  ne  mourutcju'ea 
1571,  âgée  dcquatrc-vingt-fcpc  ans.  Oa 
rccjUC  dans  ce  monailcrc^  en  1313,  pour 
iimple  Reiigieufe,  Ifabclle  de  Valojs  ,  ar- 
rière penre-iilie  de  Saine  Louis  ,  fçeurdu 
Roi  Philippe  de  Valois.  Elle  en  fur  tiréa- 
ea  1341 9  pour  être  AbbeiTe  de  fonre* 

vraiic,  &  y  moivruc  en  1349.  Marguerite 
de  France,  Hlle  du  Roi  46^^^!  aufli 
Religieufe  à  Poiffy  ,  en  1551  ,  écant  trèst 
jeune;  elle  y  mourut  au  bouc  d'un  an.  Ifa- 
belle  d'Artois ,  Princefle  du  Sang ,  y  encra 
en  1324,  &  ne  mouruc  cjuc  vingt  ans 
après.  II  y  eut  encore  d'autres  Priiiccfles 
des  Maifonsde  Bretagne  ,  d'Alençon ,  8c 
àcux  de  celle  de  Bourbon ,  avant  la  iia  du 
quatorzième  iiecle  :  on  voit  les  tombes  de 

(quelques  -  unes.  Au  commence  nie  nr  du 
c^uinzicme  iiecle ,  une  tille  du  Roi  Char- 
les VI  &  dlfabeau  de  Bavière  entra  dans 
ce  couvent,  &ne  voulut  jamais  en  fortir, 
quoiqu^onTeo  prcilât,  fie  qu'on  voulût  la 

marier.  Enfin  ,  pendant  touc  le  cours  c!es 
quinzième  2c  feizicme  (icclcs,  cic  nlêmc 
depuis )  le  couvent  des  Dominicaines  de 
Poifl  y  a  toujours  été  rempli  de  Rcligieufes 
de  la  plus  haute  naiflance.  Chacune  d'elles 
a  fait      ^lus  beaux  ^rcfci^s  à  la  facriili^ 

Nij 


du  couvent,  qui  eft  une  des  plus  riches 
du  royaume.  On  y  voit  de  riches  reliquai- 
res Se  des  reliques  précieufes  &  rares  , 
entre  autres  la  partie  lupérieure  du  vifagc 
de  Sai^c  Louis, dans  un  bufte  d'argent , 
rcpréfentant  la  figure  de  ce  Prince  au  na- 
turel. Le  réfeftoirc  des  Religieufcs  de  ce 
couvent  eft  (i  vafté  &  (i  beau  ,  que  Ton  y 
a  fait  fouvcnt  de  belles  cérémonies  &C' 
tenu  de  grandes  aHemblécs.  Ceû:  là  que 
le  Roi  François  II  tint  le  feul  Chapitre 
de  rOrdre  de  Saint  Michel  qui  fe  foit 
«-  afTemblé  fous  Ton  règne  ;  ce  fut  à  la  fia 
du  mois  de  Septembre  i  560.  Après  avoir  ' 
affilié  à  rOiHcedans  Téglife  des  iieligiea* 
fcs  ^  il  fe  rendit  j  avec  tous  les  Chevaliers 
de  fon  Ordre  préfens^  dans  le  réfe£loire 
^difpofé  pour  cet  efi^r  ;  Bc,  étant  affis  fur 
fon, tronc,  il  déclara  dix-hultChcvalicrs, 
&  en  reçut  onze  de  (a  main  »  qui  étoicnc 
péfens.  Il  paroît  par  les  noms  que  por* 
roientces  nouveaux  Chevaliers  ,  que  Toa 
fe  faifoit  encore  alors  beaucoup  d'honneur 
d  ccre  revêtu  de  cet  Ordre  ,  auquel ,  vingt 
ans  après  j  on  fubftirua  celui  du  Saint-£f» 
prit,  parce  que  celui  de  Saint-Michel  étoic 
avili  à  force  d'être  multiplié.  Le  premier 
de  ceux  que  François  II  reçut, étoit  An- 
toine de  Pardailian ,  Baron  de  Gondrio  ^ 
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Seigneur  d'Antin  j  il  était  déjà  âgé  ,  fie 

iivoïc  été  fait  prifonnicr  à  la  bataille  <Jc 
Pnvicy  aux  cotés  de  François  1;  le  fécond  ^ 
Philibert  de  Alarfilly ,  Seigneur  de  Cy- 
pierre  ,  Gouverneur  de  la  peifonnc  de 
Charles  IX  j  qui  n'étoit  encore  que  Duc 
d'Orléans.  Tous  les  Hiftoricns  font  1  tlogc 
de  ùl  probité  fie  de  fa  valeur  ;  on  Tappeloit 
communément /e^mv^  Cypierre.  Letroi- 
fîeme,Charlc$  de  la  Rochetoucault^  Comte 
de  Randan,  Colonel  général  de  Tlnfante* 
rie  Françoife.  Brantôme  Ta  placé  parmi 
les  grands  Capitaines  de  fon  temps.  Le 
.  quatrième,  Sébaftien  de  Luxembourg  , 
,  Comte  de  NKirrigucs,  qui,  par  la  fuite, 
fut  créé  Duc  de  Penthievre.  On  remarque 
parmi  les  aurrcs,  Louis  delà  Trimouille, 
depuis  Duc  de  Thouars  ;  gendre  du  Con- 
nétablede  Montmorency  ;  Nicolas  d'Ar^* 
jou, Marquis  de  Maizicre,  filsd'un  bâtard 
du  dernier  Prince  de  la  Maifon  d'Anjou , 
Roi  titulaire  des  Deux  Siciles;  François  de 
GouiSer  de  Crevecœur,  fils  de  l'Amiral 
de  Bonnîvet  ;  Gui  deSaint-Gelais-Lanfac^ 
de  laMaiiendeLuzignan  ;  Henri,  Conuc 
de  Candale,  de  la  Maifon  de  Fotx ,  gen^ 
dre  du  Connétable  de  Montmorency,  & 
dont  Théritiere  époufa  le  Duc  d'Ëpcrnon^ 
&  Gu.y  Chabot  j  B.aion  de  Jarnac.  Qa 
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voit  encore  dans  le  chœur  de  l'cglifc  de 
PoiflTy  j  au  deiTus  des  ftalles,  les  armes  de 

tous  CCS  Chevaliers  crccs  en  1560.  Envi- 
ron un  an  après  cette  cérémonie ,  Charles 
IX  ayant  déjà  fuccédé  à  François  II ,  on 
tint  dans  le  réfcdloire  de  ces  mêmes  Da- 
mes de  PoiiTy  le  fameux  Colloque  de 
ce  nom  ;  il  dura  deux  mois  &  demi.  Toute 
la  Cour  de  JFrancc  afl]l^o;c  régulièrement 
aux  âifputes,  dont  l'objet  ctoit  d'engager 
Tuae  ou  laucre  des  Religions ,  ou  ,  pouc 
mieux  dire ,  des  partis  qui  diviibicDt  le 
royaume,  a  ic  foumctrrc  ou  à  fc  prêter  à 
<|uel<|[ue  arrangcmenr.  La  relation  de  ces 
conferenccs^que  Ion  lit  dans  les  Mémoires 
du  temps  ,  les  difcours  qui  furent  pronon- 
cés à  leur  ouverture ,  fur-tout  celui  da 

Chancelier  clc  THopiuI,  racrirciitia  cu- 
riofité  &  Tattenrion  des  Lccleurs.  Mais 
on  fait  que  le  défaut  de  bonne  foi  de  part 
Se  'd  autre  rendit  ces  conférences  infruc^ 
tueufes. 

Ce  nVft  que  depuis  !e  dix-fcpticmc 
fîcclc  que  les  Capucins  &c  les  Urfulines 
fc  font  établis  à  PoiflTy,  &  de  la  même 
époque,  quele  Domaine  de  Poiffv  a  été 
engage  à  la  famille  de  Longucuildê  Mai* 
fons ,  dont  M.  le  Comte  de  Soyccourr  » 

du  nom  de  Sciglicre  de  Bois^franc^  a  h^** 

t  m 
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Poiffy  cft  enrichi  par  fcs  marchés,  6c 
fur-ceut  par  celui  de  beftiaux,  qui^  con*» 
curemment  avec  celui  Je  Sceaux  ^  ioainlc 
<le  viande  tout  Paris. 

A  une  lieue  de  Poifly^  plus  près  de 
Saint- Germain  en-Laye,  mais  cependant 
dans  le  diocefe  de  Chartres ,  eft  i  abbayo 
^Abbecoun^  qui  cft  régulière  &  habiréc 
par  des  Prëmontrés,  Elle  reconnoîc  pour  Tes 
Fondateurs,  Gafcon^  Seigneur  de  Poifly, 
Se  Alix  de  Montmorency  (a  femme.  Ils 
firent  confacrer  Téglife  en  1191  »  parle 
fameux  Archevêque  de  Canrorbci  v ,  Tho- 
mas Becquée,  qui  écoïc  alors  en  France, 
fuyant  les  perféctitions  du  Roi  d'Angle^ 
terre  Henri  II,  Dans  le  même  vilii^ge 
d'Abbecourr ,  où  cft  cette  abbaye  j  on 
trcfuve  une  fontaine  d'eau  niiuér<ilc  qui 
4]i'étoic  pas  connue  au  fcizicme  liecic  , 
qu*on  a  voulu  mettre  à  la  mode  au  com- 
mencement de  celui-ci  ;  mais ,  à  ce  qu*il 
me  fembie,  elle  eft  déjà  oubliée* 

Le  bourg  de  Tne.l  cil  à  une  lîcuc  d^ 
Poifly^  fur  le  chemin  de  Mculan.  H  fate 
encore  partie  de  l^Ëleâion  de  Paris  ;  mais 
il  cft  du  dioccfc  de  Rouen,  du  grand 
Vicariat  de  Pontoife.  La  Jufttce  y  eft 
adminiftréc  par  un  Prévôr,  dont  les  Sen- 

ceoces refTof uûenc  au Cbâtelet  de  Paris» 
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quoiqu'il  -en  fott  à  huit  Heues.  La  paroi  de 

eft  d'un  gros  revenu ,  £c  il  y  a  jufqu'à  deux 
mille  Paroi(]iens«  Le  commerce  en  grains» 
&  même  en  vin,  y  cil:  aflcz  conluicrablc. 
♦11  y  à  un  beau  château^  &C  pluficurs  mai- 
fons  particulières,  très- agréables;  d'aile 
leurs  un  prieuré,  &C  des  chapeUe$  qui  coQr 
tiennent  des  reliques  de  Saints  particuliers 
au  pays,  rc!s  que  Sdi.it  Egobille^  premier 
diiciple  de  Saint  jNicaifc,  iL  Sainte  MiU^. 

Le  doyenné  rural  de  Montihéry  ,  le 
fécond  de  la  partie  Tcpcencrionalc  du  dia- 
ccfe  de  Paris,  s'étend  depuis  le  grand 
cheniin  d*Or!éans  jufqu'A  la  Seine;  «5^  en 
commençant  parla  paroifle  la  plus  voiiine 
de  Paris,  c'eft  Gcntilly.  Ce  village  exif» 
toic  dès  le  repciemc  ricclc«  On  ne  doute 
pas  qu  il  ne  prenne  Ton  nom  d  un  Gaulois 
Komain  j  nommé  G^«//7/.ç ^^o^nmc  le  vil- 
lage de  Chevillyy  qui  en  eft  voiûn,  prend 
Je  (tcn  d'un  Seigneur  ou  poflcflèur  nommé 
Civilis.  On  y  compte  plus  de  cinq  cents 
habirans,  en  y  comprenant  le  Petit-Gen* 
tllly,  dont  les  dcrniefcs  maifons  font  de 
Ja  paroifle  Saint  Hippolytc,  au  fauxbourg 
Saint-Marceaq.  On  eft  afluré  que  le  Roi 
Pépin  avoir  un  pakis  ou  maiibn  royale  à 
Genrilly,  qu'il  y  tint  Cour  pléniere  aux 
fêtçç  de  NoçJjlan  76^,     y  ççlçpraaÇi^ 
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-'yCC^un  fameux  Concik  national,  au  fujet 
du  culte  des  images.-  La  paroiflc  de  Gea^ 
tilly  ëroit  li  confidérable ,  qu*ellc  rcnfcr- 
moït  celle  d'Arcucil,  qui  n  cn  a  é|é  déw 
membrëe  qu'après  le  règne  de  Saint  Louis. 
.Cependant  on  voit  que,  depuis  la  fin  du 
neuvième  iîecic,  les  Évêques  de  Paris  ont 

été  Seigneurs  de  G^:ncil;y,  &  o^uc  les  Sci-* 

.gnc  uis  particuliers  de  ce  canton  leur  ont 
conftamment  rendu  hommage.  Aux  tiua* 

.  torzieme  ÔC  quinzième  Hi^lcs^il  paroîcque 
les  £vêques  y  a  voient  une  maifon  de 

.campagne,  dans  laquelle  ils  fc  reiiioicnc 
fouvcnc;  un  d'eux^  nomme  Simon  de 
,Buffy^  y  mourut  en  i  ;c4.  D'ailleurs ^  il 
y  avoit  de  grands  Seigneurs  qui  y  avoient 
des  maifons,  tels  que  les  Comtes  de  Va- 
lois, de  ici  Maifon  Royale,  les  Ccmics  de 
.Savoie,  &c.  Ce  ncll  qu'au  dix  fcpcicmc 
^fieclè  que  Ton  établit*  à  Gentil ly  une 
communauté  de  Religieufcs  hofpicaiic- 
.res»  qui  doivent  reconnoitre  pouf  leur 
Fondateur  un  fameux  Libraire,  nc.nné 
.  Claude  Sonnius.  Au  milieu  de  ce  n  e  me 
.lieclc,  une  partie  d'entre  elles  paffa  d^ns 
-le  fauxbourgSnint  Marceau^ rue Moulfc- 
.tard;  elles  y  exiilent  encore  fous  le  nom 

de  Saint  Jul'.cr:  &  Ac  Sainte  EùfuiJJc.  Au 

,ÇQmmcnccxuent  du  iiccic courant  ^  les  lie- 
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itgieafès  qoi  reftotent  à  Gentiily,  ptiïh* 
rcnt  à  Saine  Alandé»  près  VinceDoes*  ou 
elles  ibnc  encore.  Il  n'y  a  plus  de  maifeoi 

religiciifcs  à  Gentilly,  mais  bc.iucoup  de 
inaiions  de  campagne.  Le  Cardinal  de 
Gondi,  premier  Archevêque  de  Paris  » 
vendicla  maifon  ëpifcopale  à  un  M*  Cbe- 
Yaiier»  premier  Préfideoc  de  la  Cour  des 
Aides,  &:  lui  inféoda  la  Seigneurie.  M. 
Chevalier  vendit  cecce  Terre  à  un  M*  de 
Beauyais ,  fils  i^*one  fameufe  première 
Femme  de  Chambre  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche;  fa  poftérité  en  a  joui  jufqa'i 
nos  jours. 

Le  chdceau  de  Bicêtrcy  Ç\  connu  daos 
Paris ^  eft  fur  la  paroîfle  de  Gentilly. 
nom  qu'il  porte,  lui  vient,  non  pas  d*UQ 
Comte  ^  mais  d*un  Evêque  de  Winceftert 
qui  poffedoit  un  manoir  ou  un  hôtel 
dans  cet  endroit ,  dès  le  temps  de  Phi* 
}}ppe  le  Bel ,  à  la  fin  du  treizième  fîe- 
de.  Quelque  temps  après,  il  appartenoii 
à  Amédée  Comte  de  Savoie ,  quileveu- 
•dit  au  Duc  de  Berry,  fils  du  Roi  Jean  Je 
ftere  de  Charles  V.  Ce  Prince  y  fit  bâtir 
un  magnifique  château.  L'Evêque  de  Pa- 
ris s'oppofa  à  ce  qu  il  y  eût  des  fpâes 
un  pont^levis,  prétendant  qu*on  ne  poiH 
voit  ic  fortiûcr  aiûû  fur  fan  tefvuoiw 
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fans  (on  agrément.  Le  Prince  déféra  à  ces 

rcpréfeiuacions.  Se  s'en  trouva  très-mal; 
car»  lors  des  troubles  excités  dans  Paris  par 
les  Cabochiens^  ce  cbatcnu  fut  entière- 
ment brûlé  :  Ton  alTure  que  ce  fut  grand 
donitnagc,  parce  qu'il  contenoit  des  ri** 
chefles  infinies.  Six  ans  après,  le.  Duc 
de  Berry»  en  mourant,  iaiua  ce  châteaa 
au  Chapitre  de  Notre-Dame,  à  condi- 
tion que  les  Chanoines  confervcroienc 
précieufement  le  chef  de  TApètre  Saitic 
Philippe  ,  qu'il  leur  avoir  donné  ,  & 
qu'ils  le  porteroicnc  tous  les  ans  en  pro- 
ccflîon.  L'exécution  de  cet  article  du  tef- 
tanient  du  Duc  de  Bcrry  ,  foufFrit  de 
grande^  difficultés.  On  prétendit  que  tout 
ce  qui  avoir  appartenu  à  un  Prince  apa-  " 
nagé,  rentroit  de  droit  an  Domaine  du 
Roi.  En  1519,  le  Roi  reprit  en  effet  pof- 
fclîion  des  ruines  du  châteap  de  Bicêrre. 
Elles  fubiiftoient  encore  à  la  fin  da  fei« 
zicmc  fieclc;  ce  ne  fut  qu'en  1631  qu'elles 
furent  rafécs ,  fous  le  reg^nc  de  Louis  XIIL 
On  voulut  alors  établir  dans  cet  endroîc 
un  hôpital  pour  les  Soldats  invalides.  Cet 
icabliÂTemcnt  fut  même  aflez  avancé;  6c 
ks  plus  anciens  batimcns  que  Ton  voie 
actuellement  à  Bicêtre,  font  de  ce  temps*  s 
lài  ils  n'cpt  pas  par  conféqucnt  eenccin«» 

i 
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quantc  ans  d'ancicnnccé.  Mais  ^  en  i^yt^ 
Louis  XIV  ayant  fait  élever  i'Hotel  Royal 

des  Invalides  avec  bien  plus  de  magni- 
ficence, la  recraite  des  vieux  Militaires  a 
été  fixée  dans  ce  féjour^  fie  Bicêcre  dépend 
depuis  ce  temps  de  Timmenfc  éubliùc- 
ment  de  Thopiul  générai  de  Paris. 

On  trouve  à  Àrciicil  des  vcftiges  d 
.ëvideos  d  un,  aqueduç  du  tenups  des  Ro- 
mains, qu*on  ne  peut  douter  qu*il  n'y 
en  ait  eu  un  dans  cet  endroit^  fie  que 
le  lieu  n  ait  pris  Ton  nom  des  arcades  qui 
y  fubfiftent  encore.  Au  rcftc,  ta  première 
iois.que  Ton  entend  parier  d'Arcucil ,  c'cft 
atî  douzième  fiecle;.  il  n'a  été  érigé  en 
paroifle  qu'à  la  fin  du  treizième  :  une  par- 
tie du  bâtiment  de  Téglife  paroi  (fiaie  eft 
de  ce  temps  là.  Il  y  r.voit  autrefois  beau- 
coup de  vignes  aux  environs  d*Arcuetl^ 
te  le  vin  paiïbit  pour  excellent. 

Si  les  Romains  ont  fait  conftruirc  un 
aqueduc  à  Arcueil^  les  François  (e  font  oc* 
cupés  du  foin  de  le  réparer.  Ce  n*cft  cepen- 
dant qu  au  fcizicme  ficelé  que  Louis  XllI 
pofa  la  première  pierre  de  Taqueduc ,  qui 
conduit  les  eaux  de  Runois.  à  Paris,  en 
.paflTant  par  Arcueil;  fie  cette  grande  en- 
treprife  n*a  été  achevée  que  plus  de  cent 
.ans  après.  II  y  a  toujours  eu  de  belles  mai- 
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fons  de  campagne  A  Arcucil  ;  on  fait  que 
Jodelle^  fameux  Poéce  du  feizicme  iiccle^ 
y  cù  avoic  unc^  &c  qu'il  y  donnoit  des 
fêtes  à  fcs  amis,  entre  Icfqucls  étoic  le 
Poëce  Ronfard  ;  &:  ceft  là  que  furent 
jouées  les  premières  Tragédies  qui  aicac 
été  compoiées  en  françois.  ^ 

Cachant^  qui  eft  de  la  paroidè  d*Ar«* 
cueil,  dépcndoic  aucrcfois,  auflî  biea 
qu'Ârcueil  même,  de  celle  de  Gentilly» 
C  e  toit  un  pays  de  chalTe,  &  on  croit  que  ' 
c*eft  de  là  que  vient  Ton  nom ,  qui  doit 
s*écrire  en  latin  Catiicampus.  Dès  le  temps 
de  Louis  le  Débonnaire  &i  de  Chailcs  le 
Chauve,  ce  lieu  appartenoit  à  Tabbaye  de 
Saint- Germain-des-Prés.  Cependant  nous  ' 
voyons  que  ,  tout  au  commencement  da 
treizième  iiede,  Philippe  le  fiel  avoic- 
une  maifon  à  Cachant,  2c  que  pluiicurs 
Ordonnances  importantes  de  fon  règne 
en  font  datées.  Il  y  en  a  auflî  du  temps 
de  Philippe  le  Long,  de  Charles  le  fiel. 
Se  enfin  du  Roi  Jean.  Ce  Monarque  le 
céda  au  Duc  de  Berry,  fon  fécond  fils; 
ce  Prince  au  Connétable  du  Gaefclin,  tc 
celui-ci  au  Duc  d*Anjou.  Apparemment 
que ,  dans  le  temps  des  troubles  du  règne: 
àc  Charles  VI,  la  maifoo  royale  de  Ca« 
cbant  fut  ruinée^  car  ou  ne  voit  plu$  de* 
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puis  ce  temps-là  ce  quelle  eA  devenue» 
L*Abbé  4^  Saint-Germiiin  eft  cou|mirs 
Spigneur  de  C^chaor»  &  ceux  qui  oqc 
des  âefs  fie  des  maifpns  daos  ce  village  ^ 

cp  relèvent. 

^  IjZ  (icuation  de  Villejuif  cft  connue 
^ès  le  temps  de  Jules  Célar,  qui  fait  men* 
tion  d'unp  hauteur  auprès  de  la  ville  de 
Lucéce,  fur  laquelle  il  s'arrêta,  &  remonta 
de  là  vers  Ejfonc  &  M  cl  un.  Cette  hauteur 
étoit  sûremenc  celjc  4e  Vil}ejui£  ;  mais 
d'oii  vient  le  nom  que  porte  aâuellemene 
cette  paroiffè?  Sou  ccymologie  pourroiC 
faire  la  matière  de  grandes  dilTertations  ; 
ccqu  il  va  de  sûr,  efl: qu'elle  ne  vient  point 
cies  Ju.irS9  car  il  n'y  en  a  jamais  eu  dans 
cp  lieu,  mais  plutôt  de  Villa  Jugl^  ville 
fur  la  hau^eux»  L'églife  paroidiale»  doatia 
couftruétioo  f  aroîç  être  de  la  fin  du  quio- 
zlcmc  fiecle,  ou  des  premières  années  du 
fipizieQie^  jenferme  d^es  reliques  qui  y  atti- 
rpient  autrefois  un  grand  concours  de  peu* 
pie  Catholique  qui. venait  les  révérer.  Ou 
Içs  potte  encc3ire  en  proceflton  à  certains 

jours  de  Trinncc.  EiIcs  confifteac  dans  un 
os  de  la  jambe  de  Saïut  Cyr,  la  màchpire 
<le  Sainte  Juittte,  &  une  vertèbre  du  cou 
de  Saint  Roch.  On  fait  que  Saint  Cyr 
fouiFric  le  marcyte  étant  encore  en&nt^  <c 
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cjue  SaÎDte  Julîttc  écoît  fa  mere  ;  quant 

à  Sainr  Roch,  il  cft  aflcz  connu.  Le  cha*' 
pitre  de  Notre-Dame  &  les  principales 
îglifes  de  Paris  ont  eu  aucrcfois  des  biens 
^  des  rentes  à  Villejuif,  mais  le  Roi  en 
étoît  Seigneur  Haut-Jfu(ticîer,  &  il  faifoîc 
parcic  du  Comté  de  Montlhéry.  Depuis^ 
DOS  Rois  ont  cédé  ou  engagé  cette  Juftice 
à  difFérens  particuliers.  Les  principales 
familles  de  Tanciennc  Magiilratute  da 
Paris  Tont  poITédée. 

Le  couvent  de  filles  de  la  Saujfaye  cft 
fur  le  territoire  de  la  paroifiè  de  Ckcviify^ 

qui  d*aillcurs  n'a  rien  de  remarquable. 
C^tte  xnairon  étoit  autrefois  une  malar* 
drerie  ou  léproferie  pour  les  femmes ^ 
fondée  du  temps  de  Louis  le  jeune.  Ai| 
quatorzième  fiecle»  la  Supérieure  prit'le 
nom  de  Prieure,  &  les  Hofpitalieres  de- 
vinrent de  vraies  Rcligieufes  de  l'Ordre 
de  Saint  Âuguftin.  On  prétend  qu'au  fei« 
Siicme  (iecle  elles  font  devenues  Bénédic* 
fines.  La  Prieure  eft  de  nomination  royale^ 
&  fc  difoir  tout-ci-rait  exempte  de  la  ju- 
j^ifdiçlion  de  rArchevêquc:  mais  je  crois 

3ue  cette  maifon  eft  à  préfent  abfolumenc 
é truite.  Les  bâtimens  en  fubiiAcnt  ce- 
pendant cncotc  à  sniriroa  une  demi^ieucf 
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de  ViUejuif  ^  far  k  chemin  dç  P^ris  è 

Fontainebleau. 

La  paroi ûc  de  Rungis  eft  partagée  en- 
tre l'abbaye  de  Sainte  Geneviève  &  le 
chapurc  de  Noire- Dame  de  Paris,  qui 
nomme  à  la  cure.  Cefl:  là  que  (ont  la 

Tourcc  &  le  réldvoir  des  eaux  que  loa 
nomme  cprpmunéLnent  à  Pans  cou  d'Ar^ 
cutil^  parce  que  Taqueduc  qui  les  y  con- 
duit paflc  par  ce  dernier  village.  Sans  m'ar- 
rêter  aux  paroiflcs  de  Vijfoux  fie  de  Parais 

je  me  coiuenterai  de  dire  que  celle  do 
tdorangis  ne  porte  ce  loom  que  depuis^ 
^^93  ;  au  fcizieme  fiecle ,  elle  s'appeloic 
J^ouant.  C  cft  en  faveur  de  MM.  Barilloa 
qa^on  {ui  a.fait  prendre  le  nom  qu'elle 

porcc  à  préicnc. 

t  Chilly^  qui  cft  à  quatre  lieues  de  Paris 
&  à  deux  de  Montthéry ,  à  rextr^miré  de 
la  plaine  que  ron.nGuiime  LongBoyau^  K 
qui,  de  Tautre  extrémité^Te  Qermine  à  Vit* 
Jejuif ,  s'appcloic  anciennement  ClunUy. 
\\  n'écQit  pas  encore  bien  remarquable  au 
icizicme  fieele  ;  cependant ,  dès  le  dou- 
zième, il  avoir  eupour Seigneur, Robert^ 
jComte  de  Dreux ^  fils  de  Louis  le  Gros; 

qui  y  bâtit  un  château  cfc  une  chapelle. 

'pierre  dcDceux,  Comcc  de  J^retagnc^  ea 

hérita; 
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hérita i  (on  gendre,  Hugues  de  Luzignaa» 
Comte  de  la  Marche,  le  Vendit  au  Roi 

Philippe  le  Bel.  Enfuîte  nos  Rois  céde- 
irent  8c  engagèrent  cette  Seigneutid  à  dif-^ 
fércnccs  purlor.ncs,  jufqu'à  ce  qu^cnfin 
clic  encra  dans  la  Mailon  d'Anjou  au 
quatorzième  fiecle  ;  à  la  fin  du  quinïieme^ 
elle  revint  au  Roi  Louis  XI.  François  I 
la  donna  à  fa  fœUf  naturelle  ^  Souverain^, 
(  noni  de  baptême  )  ctArîgoulême  ^  qui 
avoir  cpcule  Michel  Gaillard ,  Panncricr 
du  Roi^  Là  poilërité  de  Michel  Gaillatd 
en  jouir  jufqu'à  ce  qu'en  t6\6^  Martin 
Ruféi  Secrétaire  d'£tat  »  Tacheta  ;  An-» 
tolne  Ccefficr  u'EfEar ,  neveu  de  Martin 
Aufé)  en  hérita.  Celui-ci  devint  bien 
graiid  Seigneur  fous  le  ra^ne  de  lAuis 
-Xill)  car  il  fut  Surintendant  des  Finan- 
ces «  éc  mouruc  Maréchal  de  Francci  II  fic 
bA.ir  le  château  de  Chilly  avec  une  ma- 
gnificence vraiment  royale»  Celui  quqçf 
copoit  (on  oncle  le  Secrétaire  d*£tat  ^ 
n*étoit  ni  fi  beau  ni  fi  grande  nos  Cofmo- 
graphes  nous  en  ont  laifTé  la  defcription 
&c  la  rcprëfcntation.  Quant  à  celui  du 
Maréchal  d'£âiat ,  on  le  voit  oncore  ^  &C 
il  a  été  de  nouveau  embelli  par  Tes  héri*- 
tiers  Se  fijccefiTeurs,  qui  ont  été  les  Ducs 

de  la  Meiilcraye-MazariOy  une  fille  dtf 
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Alaréchcil  d*Effiat  ayant  époufé  Je  Maré- 
chal de  la  Meiileraye.  On  voit  dans  Té» 
glifcjdoat  le  bâtiment cft  du  quatorzicm: 
£ec!e^  des  tombeaaif  crès-modeftes  de 
quelques  anciens  Seigneurs  ,  &  de  plui 
ina^niHqucs  éievés  à  MM.  d'Eâiac  & 
de  la  Meiileraye.  Il  y  a  dans  la  paroiife 
de  Chllly  un  petit  prieuré  de  Chanoines 
réguliers  9  fondé  au  treizième  fiecle  par 
les  anciens  Seigneurs  de  la  Maifon  de 
Dreux.  II  eO;  fous  Tin  vocation  de  SainC 
£loi  ^  donc  on  prétend  y  conCerver  quel* 
ques  reliques  ;  Téglife  eft  bâtie  dans  k 
goût  gothique  y  &  à  peu  près  du  temps  de 
la  fondation. 

Longjumcau  qQl  un  gros  bourg  de  plus 
diq^iouze  cents  habkans,  très-ancieooe- 
ment dépendant.du Domaine,  fi  bien  qu'o^* 
prétend  qu^  nos  Rois  de  la  première  Rac^ 
y  avoient  un  palais  &  y  ont  tenu  do 
Cours  plénicres  &  des  ParlemenSr  Les 
]pius  anciensSeigneurs  particuliers  que  Toa 
coiinoiilc,  font  les  Comtes  de  Dreux»  qui 
pofTéderent  Longjumeau  avec  Chilly^  ^ 
CCS  deux  Terres  réunies  ont  été  aux  wÊ* 
mes  Maîtres  jufquau  moment  préfcflC* 
An.refte  ^  il  y  a  dans  Longjumcau  & 
dans  récendue  de  la  paroiflc,  difFércns 

Fiefs  appartenans  à  des  Seigneurs  pactt: 
culicrs. 
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Balainyilliers  eft  une  aOTez  belle  Terre^ 
érigée  en  paroiflfe  aa  treizième  fiedc  ^  8c 
en  ficironnie  au  dix  feptiemc,  Ëfpinay^ 
fur-Orge  appaftietit  tn  plus  grande  partie 
à  Tabbayc  de  Saincc  Geneviève.  Près  de 
là  efl  un  prieuré  aûez  confidérable  de 
rOrdre  de  Cluni^  liomtné  Lùûgpmt  ^ 
que  Ton  a  quelcjuefois  atTez  mal  à  propos 
confondu  àvec  1  abbaye  de  Lôngpont^ 
danîs  le  SoiflTonnois.  Enfin  on  tt-ouvc  fur 
Je  grand  chemin  de  Paris  à  Orléans^  cù-^ 
tre  Lotigjumeail  &  Châtrer,  le  bolirg  Se 
le  château  de  Montlhéry.  Le  bourg  a  en- 
vifon  douze  cents  habitaos;  le  château 
cft  ruiné  j  8c  conferve  cependant  une 
tour  fort  élevée,  que  Ton  voit  de  forÉ 
loio,  ftiêihe  de  PaHs.  Beaucoup, de  Fiefs 
&  de  Seigneuries  en  relèvent;  mais  elle 

relçve*  elle-même  de  la  tout  du  Louvre< 

On  a  fait  bien  des  contes  fur  Porîginc  &: 
i*ëtymoiogic  de  ce  château.  Il  y  a  des 
vieux  Auteurs  qui  là  font  remonter  juf- 
qu'au  temps  de3  Druides;  d'autres  pré- 
tendent qu'elle  a  été  bâtie  par  le  traître 
Ganclon;  mais  il  cft  plus  raifonnable  de 
ne  faire  remonter  cette  hiftoire  que  juf- 
qu'au  régné  de  Pépin.  Ce  premier  Roi  de 
la  féconde  Race  donna  cette  Terre  à 
Fabbaye  de  Saint-Deois}  quelque  temps 


Z  lZç        D  I    X  A    L  E  C  T  U  R  « 

ftprès^elle  paATa  par  échange  à  rEvêquede 
Paris  ;  ce  Prëlac  inféoda  la  montagne  à  quel* 

Îjues  Chevaliers  qui  la  forcificrent  ^  pooc 
e  défendre  contre  les  courfcs  des  Nor- 
inands.  Telle  ell  Toriginc  du  chaceaa;  !c' 
bourg  s'eft  formé  de  maifoos  de  payfans 
^ui  iQ  réfugièrent  au  pied  £c  fous  la  pro- 
leâion  de  cetce  fortereflè.  Sous  le  regoe 

de  Robert,  Thibaut,  que  Ton  croit  avoir 
été  de  la  Maiion  de  Montmorency ,  &  <]ai 
.  foc  furnommé  FiU^Etoupe  ,  parce  qu'il 
avoic  les  cheveux  blancs^  ëroir  poflefleur 
du  châeeati  de  Monclhëry.  Guy  ^  (on  fib, 
fut  Fondateur  de  la  collégiale  du  château, 
d'une  autre  églife  dans  le  bourg,  &  avec 
fa  femme  Hodiernc,  du  prieuré  de  Long- 
jîbut,  ^cur  fils  aîné  s'appela  Alîion^  & 
m  furnommé Grand:  eâèâivemcntil 
fut  aflcz  grand  Seigneur  pour  'donner 
beaucoup  d'inquiétude  au  Roi  Philippe  i 
.  Cependant  Elifabeth,  fille  unique  de  Guy 
-  le  RouflcaUj  fils  de  Milon,  époula  Philippe 
de  Mantes,  fils  naturel  du  Roi  &  de 
Bertrade  de  Montfort.  Cependant  les 
afiFaires  fc  brouilierenr  encore;  il  en  ré» 
fuitci  une  véritable  guerre  entre  Louis 
Grof  ^  les  Montmorency  Seigneurs  ue 
Mondhéry»  ic  autres.  Ijc  Roi  prie  cnfio 
le  chameau,  eja  ralà  les  fi^HÛâcaûoxis,.  sic 
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laifla  que  la  cour.  Guy  leRouITcau  ^  fa  fille 
&  fon  frère  cadet  étant  morts ^  nos  Rois 
devinrent  abrolunicnc  les  maîtres  de 
Monclhéry.  Philippe  Auguik  &c  ics  iua^ 
ceffeurs  y  établirent  des  Chevaliers  pour 
Châtelains;  mais  eux-mêmes  y  allolinc 
fouvent,  &  y  recevoîent  les  hommages 
d*un  aflcz  grand  nombre  de  Chevaliers 
qui  poflTédoicnt  des  Fiefs  aux  environs» 
D'ailleurs  la  tour  de  Montlhéry  fervoit 
quelquefois  à  renfermer  des  prifonn iers  d*£> 
tât  de  grande  conféquence.  Au  quinzième 
fîccle,  ce  château  parut  une  place  impor- 
tante ,  dont  les  difierens  partis  jugèrent 
à  propos  de  s'aiïurer.  Enfin ,  en  14^5,  la 
Ligue ^  que  Ton  appela  du  bien  public, 
s'étanc  formée^  &  les  Seigneurs  qui  la 
conipcfoienc  faifant  la  guerre  au  Roi 
Louis  XI,  Charles  de  Bourgogne,  dit  le 
Téméraire,  qui  n'étoit  encore  que  Comte 
de  Charolois,  s'avança  jufqu'aux  portes 
de  Paris ,  mais  ne  put  le  prendre.  L'armée 
du  Roi  Tayant  fuivi  jufqu  à  Lînas,  l'af- 
faire s'epgagea  entre  les  Bôurguignons  ic 
les  François.  Louis  XI  ne  s'y  montra  pas 
iorc  brave,  &L  le  Comte  de  Charolois  aa 
contraire  prouva  qu'il  méritoit  le  furnom 
qu'il  a  toujours  porré  jufqu'à  fa  mort.  La 

perce  fut  grande  de  part  &  d'autre;  ce^ 

O  iïy 
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j)endant  les  Bourguignons  ixfterenr  maî-t 
ttcs  du  champ  de  bataille.  Ils  paderenç 
rgis  jours  dans  le  bourg  de  Montihéi-y, 
thzis  innb  le  piller,  2c  qc  iommerenc  pas 
piême  le  château  de  fe  rendre.  On  montre 
cnc<!fre  près  de  Mondhëry  le  champ  de 
cette  bataille,  &i  encre  autres  une  pièce  de 
terre  confidérable ,  que  Ton  nomme  le 
Cimeiijpre  des  Bourguignons.  Au  feiziemo 
fiecle  y  le  .domaine  4e  Montlhéry  a  été  en<« 
gagé  fuccellivement  à  difFérens  Seigneurs. 
Au  dix  fcpcieme,  il  fut  joint  à  l'apanage 
de  (  Moniteur  Gafton  ,  frère  de  X-oats 
Se  depuis  la  réunion  Je  cet  apaoage^ 
il  a  encore  été  engagé  à  MM.  de  Lamoi- 

fnon8cPhc!!ppcaux.  Lacollé^i:.!c  de  Saint 
ierrc  de  Mont-héry  eft  réduite  à  un 
prieuré,  dont  iVglife  antique  cft  au  mw 
lieu  dcsi  ruines  du  château.  Le  Prieur  cft 
Curé  primitif  de  la  parçifle  du  bourg , 
oh  il  fe  rient  deux  fois  la  femaine  des 
marchés  Hnns  klcjucls  il  fe  fait  ua  grand 
(lébit  de  blés, 

Llnas^  ou,  pour  mieux  dire,  Linois y  eft 
fort  piès  de  Montlhéry,  fi  bien  qu'on  leo 
a  quù'Icjucfois  rccrardc  comme  un  faux- 
bourg  ;  il  fur  donne  dès  le  dixième  ficcic  à 
)*^glifede  Saint  Merry  de  Paris;  &  lorf** 
^u'oa  f  la^a  Içs  reli<)ues  du  P#^.(r9X2 


* 
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Cette  ^Hfe^  oa  en  dëcacha  une  partie 

pour  celle  de  Linas,  ou  on  la  révcrc  en- 
core. De  même  il  y  a  un  petit  chapitre 
dans  l'églife  de  Saine  Merry  de  Linas ^  qui 
€&  comme  un  détachcmcnc  de  celui  de 
k  collégiale  de  Paris. 

(Te  de  /  cuville  en  cft  très-pro-* 
chcy  &  a  été  décachce  de  celle  de  Linas. 
£n  1466^  Jacques  Olivier  »  Procureur  ad 
Parlement ,  reçue  en  don  ou  en  paicmenc 
la  Terre  de  Linas  :  le  fils  de  ce  Procureur 
cnrra  dans  !a  Magiftraturc ,  &  parvint, 
par  ion  mérite,  à  être  Premier  TréiidcnC 
dû  Parlement  de  Paris;  il  mourut  en 
1519^  8C  fut  pece  de  françois  Olivier» 
Chancelier  de  France  en  1 545 ,  &  qui  ne 

inouruc  qu'en  1560.  La  pofterité  de  ce 
Chancelier  jouit  de  la  Terre  de  Leil» 
ville,  qui  fut  érigée  en  Marquifat  en 
1700.  Elle  s'cd  éceiate  ,  il  y  a  environ 
quarante  ans ,  dans  les  perfonnes  de  MM« 

les  Marquis  de  Lcuville  &  de  Givri, 
morts  en  Bohême  &  en  Italie  pendanc 
la  guerre  de  1740.  Feu  M.  le  Marquis  de 
Poyanne  avoir  hérité  de  la  Tcwe  dc'Lctt- 
ville  par  £a  mere. 

•  Châtres  étoii:  connu  dès  le  temps  de 
Bos  Rois  de  la  première  Race,  qui  y  avoicnC 

uae  maifon  de  campagne  :  foo  nom  «lA 

O  iv 
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vient  poinc  du  mot  lacin  Ca/lruffi^  maî^ 
du  mot  celtique  Watrum ,  qui  veut  duc 

mctrécageux  ou  aquatique.  Il  ne  paroîc  pas 

3ue  ce  lieu  foit  devenu  bourg  avant  io 
ouzicme  ficelé;  mais  il  ctoit  déjà  en- 
toure de  murailles  tous  le  règne  de  Louis 
Je  Gros;  l'Abbé  Sugcr  en  parle  fur  ce 
icd-là.  Il  y  a  deux  cglifes,  runc  dédiée 
Saint  Germain  )  l'autre  à  Saint  Clément; 
on  confcrve  dans  la  dernière  une  partie  du 
çorpsdeSainc  Yon^  Martyr  du  pays,  qu'on 
prétend  avoir  été  difciple  de  Saint  DÏtnis^ 
premier  Evêc^uc  de  Paris;  fa  tcte  eft  dans 
un  reliquaire  fèparé.  L'églife  de  Saint 
Clément  a  été  un  prieuré  dépendant  de 
1  abbaye  de  Saint  Maur»  enfuite  une  pe« 
.f  ite'  collégiale  ^  qui  avoir  une  Juftice  par* 
ticuliere  dans  le  bourgs  qui  paroitavoir  été 
^confondue  avec  celle  de  la  Seigneurie.  Les 

premiers  Seigneurs  de  Châtres  que  l'on 
connoiffe  ,  font  des  règnes  de  Philippe  I 
&  de  Louis  le  Gros  ;  ils  s'appeloient  Mi^ 
Ion  pere  &  fils  ;  ils  curent  des  fucceiTeurs 
'de  différentes  familles,  fufqu'i^  ce  qu'au 
quinzième  fiecle  les  Seîjïneurs  de  Mon- 
taigu  &  enfuite  TAmiraidc  GravjJleayant 
.pofifédé  une  partie  de  cette  Setgncnrie,  le 
-Boi  Louis  XI  vendit  lautrc  à  TAmiral, 

1^9  fialzftc  4'£otrd{;ues  liériteieur  dei 
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Mallec  de  Gravillei  &  confervercnt  cette 
Terre  jufqu'au  dix-feptieme  ficcle.  Après 
avoir  paOTé  par  piuiicurs  mains ,  elle  appar- 
tint entin^en  1710,  à  M.  d*Arpa;on^qui 
la  fit  ciiger  en  Marcjuifac,  &c  obcinc  que 
le  ix)urg  de  Châtres  fe  nommeroic  ào^ 
vémv^ni  Arpajcn.  Les  habirans  du  canton 
&  les  voyageurs  s  accoutument  enân  à 
loi  donner  c«  nom. 

Auprès  d*Atpajon  cfl:  la  Seigneurie  de 
Chantelou ,  avec  un  châreau  dans  lequel  • 
tm  prétend  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  fic 
fcs  enfans  faifoicnt  de  fréquens  iéjours. 
Le  château  de  Bretonniere  en  eft  aufli 
fi  voifin  ,  qu'il  en  femble  le  château  :  on 
croit  qu'il  a  été  bâti  par  ordre  de  la  Reine 
Blanche  6:  Ju  Roi  S.iinr  Louis  Ton  fils  ; 
6c  on  y  montre  encore  des  débris  de  tours 
(Bc  des  voûtes ,  comme  des  reftcs  de  ce  pre- 
mier château, 

•  -  Le  village  que  Ton  appelle  aujour*- 

d'hui  Sa  'int'Yon  ^  s'appcloit  jadis  Hauît-^ 
ftuUle.W  eft  iitué»  lur  une  hauteur  oii  les 
gens  du  pays  prétendent  qu'il  y  avoir  au* 
trefois  une  ville  (  c'étoit  tour  2u  plus  un 
château  ),  &  l'on  croit  que  c*e(l  là  que  fut 

marryrifé  S:iint  Yon.  On  y  a  bârî  une  cha- 

pçUc  qui  cft  devenue  égli(C|  U  c'cil  aujour* 
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d'hui  la  paroifTe  qui  a  pris  fon  nom.  Oa 
y  voit  des  tombes  d'anciens  Seignears  de 
Sainc^Yon  ^  des  douzième  &  treizième 
fiecles,  2c  on  y  conferve  une  châCk  dans 
laquelle  on  prétend  qu'il  y  avoir  autrefois 
beaucoup  de  reliques  de  ce  Saint;  mais 
aâuellement  il  y  en  a  peu.  Au  commen- 
cement du  quinzième  liei:Ie  ^  il  paroic  que 
les  Seigneurs  de  Saint-* Yon   vinrent  3k 
Paris.  Ils  fe  mirent  a  la  ce  te  des  Bouchers^ 
,  qui  firent  alors  tant  de  délordres.  QueU 
ques-uns  de  ce  nom  ,  qui  acquirent  une 
partie  des  boucheries  de  Paci^ (ont  reftës 
dans  la  bourgeoifie  de  cette  ville ,  &:  y  ont 
exercé  des  charges  municipales;  cette 
branche  ne  s'ei^  .éteinte  qu'au  dix-fep- 
tieme  (iecle.  Cependant  la  Seigneurie  de 
Saint- Yen  a  palTé  en  différentes  mains. 
t^'Aoïiral  de  Grayille  en  étoit  Seigneur 
^  au  commencement  du  feizieme  Cecle  ^  CC 
ce  village  apparticni;  a<^uellement à  MM. 
'    de  Lamoignon« 

Boijfy- Saint 'Yon  (:C  Egly  font  deux 
lieux  très-près  ^un  de  lautre.  hfi  fécond 
écott  autrefois  le  principal  ;  à  préfcnt  ce 
X)'cil  plus  quuae  annexe  de  Boiily,  qui 
n'eft  devenue  paroiflc  qu'au  quinzième 
fiecle.  Ou  y  a  ajouté  le  notu  de  S^Ui&«. 
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Ton,  pour  le  diilinguer  de  cane  d autres 
Terres  de  Boiffy  qu'it  y  a  en  France.  Les 
ballet  de  GraviUe  ont  cré  autrefois  Sei- 
gneurs de  ce  lieu ,  comme  de  plufieurs  au- 
tres donc  je  viens  de  parler  :  les  Balzac 
d'£ncragucs  leur  ont  fuccédë  :  fioilly- 
Sainc-Yon  appartient  aujourd'hui  à  MM» 

de  Lnmoignon  ,  aufli  bien  que  la  pareille 
ilc  Saint  Sulpice  de  Favicrcs  j  qui  cire  ce 
dernier  nom ,  des  fèves  qui  croifTent  en 
abondance  dans  Ton  voidnage.  On  pré* 
tend  que  Téglife  paroiiEale  eft  la  plus 
belle  des  villages  de  couc  le  royaume.  Sa 
conftrui^ion  cA  pourcanc  du  creizicmc 
iiecle*  On  y  conferve  quelques  reli-* 
ques  de  Ton  Patron  Saine  Sulpice.  La 
cure  n^eft  pas  moins  bonne  que  l'églife 

eft  belle;  du  moins  écoit-ellc  rcgardëo 
^inii  aux  quinzième  ^  icizicme  (iccics. 
Segrée  eft  un  écart  de  cette  paroi0e  ;  la 
iituacion  en  eft  agréable  ^  quoique  dans 
un  fond  ;  il  y  a  de  belles  eaux  «  mais  qui 
çn  rcndciU  le  fejoui:  Jiua^iJç  isL  Uiarc- 
cageu^. 

Le  château  de  Bafville^  illuftre  depuis 

le  dix  fcpticme  ficelé,  parce  que  depuis 
cette  époque  il  a  été  poflTédé  par  les  grands 

J^Ingiftrars  de  la  famille  de  Lamoignon, 

fc»  des  pai:Qii}e$  .^QAI.  je  vieaa 
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de  parler  9  &:  qui  appartiennent  aux  mêmes 

Seigneurs  ;  il  n'cft  ni  du  dioccTc  ni  de  la 
Généralité  de  Paris,  mais  de  TEvêché  de 
Chartres ,  6c  de  TEleâton  de  Dôurdans  , 
dans  la  Généralité  d'Orléans. 

La  paroifle  6c  le  château  de  Ckama-- 
rame  (ont  à  dix  licucs  Je  Paris  &1  à  trois 
d'Ëumpes,  dans  une  vallée  proche  le 
grand  chemin  d'Orléans.  1-c  village  s*ap- 
pcloic  zxxixQioïs  Bonnes ^  (Ituéau  pied  d'une 
côte  que  les  anciens  titres  appellent  C(0* 

'  cdtrix,  L*ég!ifc  cft  dédiée  à  Saint  Quen- 
tin ,  &i  étoic  autrefois  un  prieuré  dépen- 
dant de  Tabbaye  de  Morigny ,  prè$d'£tam- 
pes.  On  conooiC  le  lieu  de  Bonnes  dès  le 
temps  de  Louis  le  Gros  &  de  Philippe 

Augufte;  mais  le  plus  ancien  Seigneur  de 
ce  lieu  donc  on  entend  parler ,  elle  Jean 
Cocatrix ,  qui ,  en  1 358  ,  étoit  Echevia 
de  PariSj  &c  a  donné  ion  nom  ^  une  rue 
de  cette  ville.  Au  quinzième  fieclc ,  la 
Terre  de  Bonnes  appartenoit  à  Jean  de 
Montaigu ,  Seigneur  de  Marcoufly;  au 
feizieme  ^  à  la  famille  de  Huraut;  enfin» 
au  di^'feptieme  >  à  MM.  d*Ornaifon  de 
Chamarante,  de  qui  elle  a  paflTé  à  MM» 
de  Tallaru  de  Chalmazel. 

La  paroifle  de  Lardy  &c  celle  de  Tor' 
fou  font  dans  le  voil^nâgc  de  Chama- 
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rante.  Torfou  n'eft  fameux  que  par  (a 

montagne,  autrefois  couverte  de  bois  6c 
remplie  de  voleurs  qui  dëvalifoicnt  les 
Voyageurs  qui,  en  allant  de  Paris  à  Or- 
léans 3  étoienc  obliges  de  pafler  au 
pied -décence  montagne.  On  a  eu  bien  de 
la  peine  à  les  détruire,  &c  on  n'a  pu  en 
venir  à  bout  qu'en  élargiflanc  le  chemia 
&  même  en  le  détournant  6c  le  faifanc 
paiïer  plus  loin.  M.  de  Lamoignon  elt 
Seigneur  de  Torfou. 

Avrinville  appartient  depuis  le  onzième 
fiecle  à  labbaye  de  Saint-Germain*des« 
Prés.  Cheptainvillc y  c'efl:  à-dire,  la  ville 
du  Capitaine  ^  a  eu  fes  Seigneurs  parti- 
jculiers  dès  ce  temps-là ,  &  les  a  encore. 
La  paroîfle  àc  Saint  Verain  s'appeloit  au- 
jcrcfois  Ecorchyi  mais  depuis  long-temps 
on  s  eft  accoutumé  à  lui  donner  le  nom 
À  un  Saint  dont  le  vrai  nom  cil  Saint 
J^efan^  &  en  l'honneur  de  qui  on  avoir 
élevé  une  églile  ,  &  tondé  un  monalierc 
qui  eft  réduitàpré/èntà  un  (impie  prieuré* 
Le  nom  des  anciens  Seigneurs  de  cette 
paroifle  étoïc  Carna\et  \  ils  Tont  pollcdée 
pendant  près  de  trois  cents  ans.  Au  com-* 
mencemencdudix-fepcicme  fiecle,  elle  fut  * 
érigée  poureux en  fiaronnie;  à  la  fin  de  ce 
même  fi^clcj  elle  a  ûc  vci^due^     a  ^allc 
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en  d'autres  mains.  La  paroifTe  de  f^iit  té 

Gtand  ou  ilgrani  a  apparccnu  à  ces 
mêmes  Seigneurs;  mais  le  fameux  Chan- 
celier de  l'Hopiral  Tachera  en  i  î^S.Touc 
auprès  eft  la  paroiÛe  de  V tr  U  Pcui^  d'où 
dépend  la  Seigneurie  du  Bouchée^  avec  utt 
château  alTcz  beau  ^  fur  lequel  il  y  a  une 
anecdote  fingulierej  quoiqu'elle  Toit  da 
dix-rcpricmc  ficelé  ,  je  ne  peux  m'empê- 
cher  de  la  rapporcer.  Abraham  Duquefae 
ëcoic  un  des  plus  grands  Officiers  dé  M;^ 
fine  qui  aient  brillé  daas  le  ficelé  de  Louis 
XIV;  il  avoit  fait  des  exploits  éclataos 
dans  ce  genre,  des  expéditions  des  plus 
heureufes,  &  même  de  brillantes  con- 
quêtes. Mais  il  ëtoic  Proteftant  &  très* 
attaché  à  la  Religion  Calviniftc.  Louis 
XIV  fentit  pourtant  qu'il  dévoie  être  ré» 
.compcnfé,  ^  lui  accorda  une  gratification 
de  deux  cent  mille  livres.  Duquefnc  les  em- 
ploya à  acheter  le  château  du  Bouclât  tc 
es  Terres  de  Ver  le  Petit  ôc  de  algranti 
le  Rôi  confentit  à  les  ériger  en  fa  faveur 
en  Marquifat  j  fous  le  nom  de  Duqucfne^ 
en  i68 1.  Cependant  Louis  XIV  ér;inc  ré- 
folu  à  révoquer  TEdit  de  Nantes,  fit  dé- 
fendre au  brave  Duquefne  de  laiflcr  pra^ 
tiquer  dans  fa  Terre  la  Religion  prétendue 
réformée.  Il  parou  cju'il  n'y  établie  cffcc- 
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tivement  point  de  prêche  ;  mais  pour  lui 

il  ne  voulut  jamais  y  rcndncer ,  ni  faire 
aucun  exercice  de  la  Religion.Catholique» 
Il  mourut  trânquilie  dans  Ton  château^ 
fans  avoir  l'honneur  d'être  inhumé  avec 
pompe  dans  Ton  églife;  foo  corps  fut  en- 
terré fans  cérémonie  dans  un  folTé  au 
bout  de  ion  jardin  ,  où  probablement  il 
eft  encore ,  &  Ton  n'y  voit  ni  monumenc 
ni  épitapbe. 

Je  pafTe  fous  iilence  quelques  paroiflès 
de  CCS  cantons  qui  n'offrent  rien  de  re- 
marquable, £c  je  me  rapprochede  la  Terre 
&  du  château  de  VilUroyy  qui  n*ont  com- 
mencé à  être  bien  connus  qu'au  fcizicmc 
iiecle.  Cette  Terre  a  fuivi  &  partagé  l'il-; 
luftration  de  fes  poffeflfeurs,  &  fur-tout 
de  Nicolas  de  Neuville  ^  Seigneur  de. 
Yilleroy  ,  Secrétaire  d'Etat  (bus  quatre 
Rois  ,  Charles  IX  ,  Henri  III ,  Henri 
IV  &  Louis  XIII.  La  paroifle  de  Villc- 
roy  s'appelle  ou  s'appeloît  Meneffi^  fc 
tiroit  fon  nom  d*un  Seigneur  nommé 
Manaffés  ,  qui  vivoit ,  a  ce  que  l'on 
croie,  au  douzième  ou  treizième  fiecle,  &C 
que  l'on  dit  avoir  été  de  la  famille 
des  Garlandes  autrefois  fi  puiflans.  L*é- 
glife  paroiflîale  paroîc  avoir  été  conf- 

tcuite  auffî  vers  le  treizième  iieclej  ou  & 
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die  cftplus  moderne,  on  y  a  fuivi  le  goût 
dece  temps -là  ;  niaî^ielie  a  écé  forcembellie 
depuis  par  MM.  de  Villeroy^  Il  le  deoC 
tous  les  ans,  le  jour  de  Saine  Denis,  une 
foire  dans  une  prairie  fort  agréable,  eu^ 
tre  Mcncllî,  &  le  château  deVilieroy  j 
c*eft  une^  des  premières  faveurs  que  MeC 
ficurs  de  Villcioy  aient  procurées  à  ce 
canton.  Ils  obtinrent  cette  grâce  d'Ucînrt 
II  en  1550.  Comme  la  faifon  eft  ordi- 
nairement belle  alors ,  cette  foire  eft  une 
fete  pour  tout  le  pays  ;  elle  cft  belle  fie 
brillante  ,  d'ailleurs  il  s'y  vend  beau- 
coup de  beftiaux.  Vilieroy  n'étoit  ,  au 
quatorzième  fieclc,  qu'un  hameau,  avc(; 
un  petit  château  qui  s'augmenta  cepen* 
.  dant  au  quinzième  fiecle,  au  point  qu'on 
.  y  établit  une  cure  dont  i'Abbeilc  d'Hiercs 
eut  la  nomination,  parce  qu'une  partie 
s'érendoit  fur  un  terrcin  dépendant  d  clle# 
.Tout  à  la  fin  du  quinzième  fieclc,  Pierre 
Legendre,  Trëforier  de  France,  Se  qui 
fut  Prévct  des  Marchands,  pofTéda  Vil- 
Jcfoy,  apparemment  par  acquifition  ;  il 
.  fut  le  grand  -  oncle  maternel  de  Nico- 
las de  Neuville  ,  auquel  il  la  laifla  ea 
1515.  Celui-ci  fut  perc  du  fameux  Se- 
crétaire d*£tat,qui  ne  mourut  qu'en  1617. 
Ce  Mioiftrc  étendit  fes  poflcflîons,  non 

feulement 
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ieulcnlent  fur  MeneS^cjoi  fe  trouva ,  pou^ 
ainfi  dire,  confondu  avec  Villcroy,  mais 
fur  un  gratid  nombre  de  fiefs  fie  de  villages 
voifins,  S>i  fie  commencer  le  fupcrbc  châ- 
teau que  Ton  y  voie  encore.  £n  1615» 
Yilleroy  fut  érigé  én  Marquifat  en  faveur 
de  Charles  de  Villeroy,  fils  du  Secrétaire 
'  d*£tat,  à  qui  fon  pere  Tavoit  cédé.  Le  fils 

de  Charles  3  nommé  Nicolas ^  fut  Maré- 
chal de  France  6c  Gouverneur  de  la  per<- 
fbntïc  de  LôuisXIV  pendant  fa  jeuneflè* 
Ce  fut  en  fa  faveur  que  Villeroy  fut  érigé 
en  Duché  en  1^51.  On  a  joint  pour  le 

former  douze  paroilTcs  des  environs,  dont 
iîx  du  dioccfe  fie  de  i'Elctiion  de  Paris 
&  les  fix  autres  de  ceux  de  Sens.  Il  y  a 
quarante-trois  Terres  nobles  qui  en  relcrî 
vent. 

Effone  ëroic  autrefois  un  lieu  très-con- 
fidérable.  Sous  la  première  Race  de  nos 
Rois  on  y  battoit  monnoie;  on  en  trouve 
encore  qui  porte  le  nom  à'Exona.  L'Abbé 
Suger  en  parle  fous  ce  nom  latin,  qui  eft 

auflî  celui  de  la  rlvicrc  qui  y  pafTe,  &  fe 
jette  dans  la  Seine  à  Corbeil.  L'ancien 
Corbeit  ayant  été  autrefois  tout  entier  de 
la  partie  droite  de  la  Seine ,  ce  qui  étoic 
de  la  partie  gauche  dépendoit  de  la  parotfle 
d'ElTonc  ;  mais  Corbeil  ayant,  pour  ainû 

Tom  XUL  P, 


^irc^  paCTé  de  c^^^là^  il  ne  reflç  plus 
à  ËlTone  que  ce  qflBBrft  fur  la  hauteur  par 

l^^uellc  paire  le  grand  chemin  de  Par  s  à 
Fontainebleau.  Cependant  ce  c)ui  eft  rtfté 
à  EfTone  eft  aflez  confidërablc^  pour  que 
cccrc  paroide  ait;  encore  environ  ilx  cent» 
habicans. 

On  lait  que  le  Roi  Clorairc  III  donna  ^ 
ïan  670,  Eflone  à  labbayc  de Sai oc-De- 
nis, 6c  l'affedla  aux  frais  de  la  vêrure  o« 
habillement  des  Moines.  Au  douzième 
4ecle  ^  1  eglife  paroifliale  fut  enlevée  à 
Tabbayc  de  Saint-Denis,  &  dépendit  dit 
prieuré  de  Gournay,  qui  dépendoic  lai* 
même  de  celui  de  Saint  -  Martin -de»- 
thamps  de  Paris,  &  celui-ci  de  1  Ordre 
de  Ciuni.  Les  Moines  de  Sainc-Deots 
firent  alors  bâtir  dans  le  viilaM  même 
.  uoecbapelle  dédiée  à  Nocre^ Dame  ;  ic 
bruit  s'étant  répandu  qu*il  s'y^  opéroit  de 
grands  miracles,  cette  chapelle  fut  très- 
fréqucntée*  L'Abbé  Suger  y  établir  ua 
jtnonaftere  de  douze Religieux,  lui  fie  des 
iibéraiités  &  lui  procura  des  revenus.  Ce 
couvent  fubfilla  quelque  temps  ^  puis  Je- 
Ytnc  un  fimple  prieuré,  dont  féglile  exii^ 
encore;  mais  il  n*y  a  plus  de  communaaré» 
Au  dUrousd*£flbne,j^à  mam  droite  en 
fçnanc  dc  Pacis  ^  câ  ils  nouveau  Corieil 
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bu  la  partie  de  Corbcil  c]Lii  cft  en  deçà  du 
pont  y  du  cocë  du  Gâcinois.  Soie  que  le 
VicQX  ôu  trérîtable  Gorbeil  ait  été  fondé 
par  Domiûus  Corbulo^  GénéraLde  l'Em- 
pereur Néron  dans  les  Gaules,  ou  que  ce 
foit  la  ville  appelée  Metiofedam  ,  donc 
parle  Céfar  dans  les  Conamentaires,  & 
«]ui  étoic  (ituée  fur  la  Seine ,  entre  Melua 
&  Paris,  il  cft  sur  qu'il  ccoit  tout  entier 
blacé  par  de  là  la  Seine  ^  du  côté  de  la 
Brie.  S*il  y  avoir  déjà  un  pont  fous  la  pre- 
ixiierc  6c  la  féconde  Race  de  nos  Rois ,  au 
Aoihs  -n'y  avoit-il  point  d6  maifons  par 
delà^  elles  n'écoient  point  entourées  dé 
inutailies  )  &  ne  faifoient  p#nr  partie  de 
la  ville  de  Corbeil.  Sur  la  fin  dit  ncuviemd 
iîeclc^  on  bâtit  un  château  aii  bout  dû 
^ht  de  Cbrbeil ,  pour  arrêter  les  courfei 
des  Normands.  Au  dixième ,  dn  com- 
mence à  entendre  parler  des  Comtes  àf 
<Êorbcil,  entre  autres  d^un  nommé  Hny^ 
fnort ,  d'origincNormande,  ou,  pour  mieux 
àite\  Danoife^  mats  trèi^'bon  Chrétien  ;  il 
itiburiu  étant  en  pèlerinage  à  Rome  ;  &  ua 
,|etti1^  Seigneur^  nommé  Burcard^  époufa 
fil  veâte.  Ces  detricGomtes  retirèrent,  fous 
]a  proté£lion  de  leâr  château ,  des  reliques 
«fac  r^ivayott fcranffpdrtées  jufquelà,  pouU 
4vittr  -<ju*ellc8  ne  iuflcac  pillées  par  les 
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troupes  Barbares  ;  ils  tes  pUccrcnc  danf 
des  églifes  qu'ils  firent  b^tir  exprès ,  Se  qat 

fonc  aujourd'hui  partie  du  nouveau  Cor- 
bcil.  Tcllç  eft  1  origine  des  deux  collé- 
giales, dont  Pune  eft  dédiée  à  Saint  Exu^ 
Z7^re  y  premier  £vêque  de  fiayeux,  <)ue 
J'en  appelle  communément  Saint  Spire  ^ 
&  VmucA  Saint  Guenaut^  Abbé  de  Lan- 
deveacc  en  Bretagne.  Burcard  ëtoit,  pa- 
rent de  Hugues  Capet  ;  il  eut  le  gouver- 
nement de  Melun ,  aufli  bien  que  celui 
de  CorbeiL  II  fit  la  guerre  à  Hugues 
Comrc  de  Chartres,  6c  à  Raynard  Comte 
de  Sens.  Sur  la  fin  de  Tes  jours,  il  fe  fie 
Moine  dans  Ihibbaye  de  Saint-Pierre-de»- 
Foflés,&fa  femme  fc  fit  Religieufc.  Leur 
iils  fut  £vêque  de  Paris,  &  leur  fille  époufa 
Foulques  Comte  d'Anjou.  Le  troilleme 
Comte  de  Corbeil  sappeloîc  Maugé  ou 
Maugis.  W  rendit,  dit-on ,  de  grands  fer- 
vices  au  Roi  Henri  I.  On  prétend  quil 
ëtoic  fils  de  Richard  1 ,  Duc  de  Norman- 
die. Son  fils  ^  Ion  petit-fiis  Ic  remplacè- 
rent; le  dernier  mourut  avant  1070.  Le 
ilixieme  Comte  de  Corbeil  s'appeloit  Bur^ 
cari  II i  c  étoit  un  homme  (t  fier,  qu  il  eue 
la  prétention  de  détrôner  le  Roi  Philippe I, 
à  qui  il  fit  la  guerre.  I!  fe  .fit  armer  par  fa 

£:mmc  ^  à  laquelle  on  ptéccud  4^'^ 
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7^oi/e  Comteffe^  donne\  joytufement  cette 
iféc  a  votre  A  oùic  Baron  i  Je  la  reçois  de 
votre  main  comme  Comte  ^  ô  efpere  vous 
la  rapporter  bitntôt  en  qualité  de  Roi  de 
France.  Cependant  tant  s'en  faut  que  fcs 
efpAances  aient  été  remplies ,  car  il  fut 
tué  d'un  coup  de  tance  par  le  Comte  de 
Chartres.  Son  fils  Eudes  lui  fuccëda  ^  2c 
fe  raccommoda  fi  bien  avec  le  Roi  Louis 
^le  GroSj  fils  de  Philippe  I,  que  fon  pere 
avoir  oiFenfé ,  que  le  Roi  Louis  le  tira 
d'un  mauvais  pas  dans  lequel  il  s'écoit  en- 
gagé mal  à  propos,  s  étant  laifiTé  enfermer 
ians  un  châreau  à  quatre  lieues  de  Cor- 
beil.  Le  Roi  marcha  avec  une  armée  pour 
ie  délivrer ,  y  rëuflit.  Se  le  ramena  dans 
fon  CoiTité.  L'Abbé Sugcr  rend  un  témoi- 
gnage bien<oaïf  du  peu  de  capacité  de  ce 
Comte;  il  die  que  ce  n'écoit  pas  un 
homme,  mais  une  groiTc  bête  :  aufiï 
J*Abbé,  qui  le  connoiflbirfi  bien  ^ofa-t-il 
bâtir  malgré  lui  à  Effbnc,  près  du  nou- 
veau-Corbei!,  le  monaftere  de  Moines 
dont  j'ai  parlé  i!  n'y  a  qu'un  moment.  Le 
Comte  Eudes  en  parut  mécontent  ;  cac 
Eflbneloi  appartenoic,  &  c*étoit  furfoti 
terriroire,  &  en  partie  à  fes  dépens  que  (e 
faifoit  cette  fondation-;  mais  il  n-ofa  s'y 
ppporcr  :  au  contraire ,  il  paroit  qu'il 
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ajouta  une  troificmc  églifc  à  celles  cîi| 
nouveau  Corbcil  ^  de.  3^inc  Spire  6c  de 
Saine  Guenaut.  Cette  partie  de  lavslie  fut 
^lurs  carourée  de  murailles  »  &Ç  devine  aQ 
xnoins  auifi  conildérable  que  Tautre.  Enfiil 
ce  pauvre  Comic  £uacs  n^ouruc  ùinp  en- 
fans.  L'Abbé  Sugcc,  en  grand  Politique  ^ 
fit  paffer  Corbeil  entre  les  mains  du  Roi  ^ 
èc  depuis  ce  temp$  i\  piu^  eu  de 
jfpoiQtes  pardculiers. 

On  révère  dans  i'églifc  de  Saint  Spire 
pon  feulement  les  reliques  de  Samt  £xu^ 
père ,  mats  au/Ii  cilles  do  Saint  Loup  tç 
fie  Saint  Xlegnobert ,  Eycqucs  de  Bayeux^ 
L'églife  ayant  été  brûlée ,  elle  fut  rétablie 
au  quinzième  uccîc  à  peu  près  telle  qu'ua 
la  voit  encore  aujuurd  nui.  On  y  montre 
la  tombe  du  Comte  Haym^ ,  maïs  fû^ 
remcnc  bien  plus  moderne  que  l'époqqç 
de  la  mort  de  ce  premier  Comte  de  Cor^ 

l^cil.  Le  Cl)apicrc  de  Saint  Spire  avoir  ^ 

çomnie  bien  d'autres,  des  Abbés  à  ù 
tête  ;  cependant  il  ne  paroîr  pas  que  le^ 

Chanoines aienc  jamais  été  Moines  ni  Rér 
guliers.  La  collégiale  dp  Saint  Guenaut 

eft  moins  connicrable.  Le  bdrîmrnt  eft 
4u  treizième  (iccle  ;  6(,  il  pajroir  qu'il  y 
^voit  autrefois  plufieurs  ChaDafn€;s  régu« 
jiçrs,  ^ui  aVPicnc  4  leur  ièiç.  v^nPiicijf^ 
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il  n'y  a  aujourJ*hui  qirun  fcul  Cha- 
noine régulier,  il  (e  rrouvc  encore  dsLn$ 
Corbeil  un  troifiemc  Chapitre  ,  qui  cft 
celui  dc2^ocrc-Dame;  iln'cll  pas  H  ancien 
que  •  les  précédens  ,  qdoiouc  1  egiife  en 
paioilfc  fore  vieille;  niaisUl  croie  exiftnnt 
du  temps  de  Saint  Louis  :  dcl\  cette  égVife 
qui  eft  devenue  pnro'iïîale ,  &  a  éteint 
les  droits  de  la  paroiilc  d'iiQone  fur  le 
nouveau  Corbeil  :  on  y  conferre  aïk 
mo  ns  U  plus  grande  partie  des  leliquet 
de  Saine  Yen  ,  dont  il  eft  prouvé  qu'il  n'y 
a  qu'une  portion  dans  les  villages  qui  por- 
tent Ton  nom.  La  rivière  d*£flbnc  ,  en  fe 

IVtant  dans  la  Seine,  forme  une  iflc  danè 
aquclle  cft  bdcie  Téglife  prieuré  &c  com- 
manderie  de  Saine  Jcan^  que  l'on  fur* 
tïommç  en  r I fie  ^  pour  la  diftingucr  d'une 
autre  éi^lii^  dédiée  à  Saint  Jenn  dans 
Corbeil,  que  Ton  furnomme  de  ïErmi^ 
i^gt*  Celle  dont  je  veux  parler  cil  pofté- 
rit  ure  à  l'anéantiflement  des  Comtes  de 
Corbeil.  EMe  rcconnoîc  pour  fa  Fonda- 
trice, i/JwZ^^/j^^,  époufe  de  Philippe  Au- 
gufte,  qui  furvécut  à  ce  Monarque,  & 
eut  Corbeil  pour  fon  douaire.  Elle  y  éta^ 
biit  douze  Prêtres  de  l'Ordre  de  Saint« 
Jean  de  JeTufalem  ,  à  préfcnr  de  Maire  , 
dyant  à  l^ur  tête  un  Fneur.  Si  cette  fourï 
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dation  eft  réduite  ^  au  moins  nVft-»  ello 

I)as  ëceinre.  Le  Prieiir  Ecclénaftique  do 
'Ordre  de  Malte  continue  même  de  fouir 
d'un  droit  remarquable;  c^cfk  celui  d*of^ 
ficier  avec  la  mitre  &  une  partie  des  or^ 
iiemens  pontMl^aux,  mais  fans  crofle  , 
parce  qu'il  a  dans  fa  maiion  fie  dans  fou 
églife  même  un  Supérieur ,  qui  eft  le  Com^ 
mandeur  Militaire,  &  qui  a  a  peu  près  lc$ 
mêmes  droits  fur  lui ,  que  les  Abi3és  Com«» 
mendataires  fur  les  Prieurs  clauftraux. 
Corn  ma ndcricd'EfTonecft  appelée  Grande 
TréforerU^  fans  doute  parce  qu*elle  avoie 
été  afFcclcc  au  G^and  Tréforlcrdu  grand 
prieuré  yOu  de  la  Langue  de  France.  L'é- 

flife  qui  y  fubfîfte  aujourd'hui,  eft  celio 
ât-ie  par  les  ordres  4e  la  Reine  Ifemburge; 
.elle  eft  très-grande,  d'une  architeâurc 
très-gorhique ,  &  aflez  fimple;  elle  four* 
inille  de  tombeaux  j  mais  celui  qui  mérite 
une  particulière  attention  >  efl  celui  de  la 
Fondatrice.  Il  a  été  jufqu'à  nos  jours  04 
inilieu  du  chœur ,  élevé  d'un  pied  au  def^ 
fus  du  pavé.  Sur  la  tombe,  qui  clldccui- 
,  vre^la  Reine  eft  repréfentée  ^n  habits 
royaux  avec  la  couronne  &  le  fceptrc. 
.Tout  autour  de  fa  repréf^^n ration  font  des 
vers  latins,  écrits  en  caraâercs  gothiques^ 
qui  con  tic  nncntPéloge  aflez  bien  mérité  do 

ççtte  o^fiiiteureafe  Rçine,  ^  1«  d^tedefa 
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Jnort,  le  14  Janvier  113^  ;  elle  furvécut 
treize  ans  à  Ton  époux*  On  moncre  dans 
une  des  galeries  qui  encourent  Téglife,  une 

vieille  chaife  de  bois,  aiie  !*on  dit  avoir 
icrvi  à  la  Reine  liemburgc,  &  dans  lar 
quelle^elle  entendoic  la  Méfie  affiiè^  étanc 
fore  vieille.  C'eH  le  plus  vieux  meuble  de 
cette  efpece  que  Ton  voye  en  France  ; 
quoiqu'on  montre  à  Saint-Denis  la  chaifc 
pu  le  crone  du  Roi  Dagoberc  ;  mais  il  c(l 
jde  cuivre ,  &  celle-ci  eft  de  bois ,  &  rul> 
lifte  depuis  650  ans;  c'eft  une  belle  anti- 
quaille. Sous  le  règne  de  Philippe  le  Hardi*^ 

Jean  de  ViHiers  rillc- Adam,  Grand-Maî- 
tre de  Sainc-Jean  de  Jëruialcm^  étant  en 
JFrance,  fa  patrie,  tint  un  Chapitre  général 
de  Ton  Ordre  dans  cette  Commanderie  ; 
£c  Ton  prétend  que  c'eO:  à  cette  occafion 

que  Ton  fît  bâtir  une  grande  fallc  qui  eft 
ou  ëcoit  auprès  du  clokrc  èc  du  dortoir  des 
Jleligieux,  AprèsTextinétion  des  Comtes^ 
nos  Rois  vinrent  louvent  à  Corbeil.  Il  y  a 
pluiieurs  Chartes  de  Louis  le  Jeune  ^datées 
dccç  lieu.  Adèle,  ou  Alix  de  Champagne, 
dernière  femme  de  inouïs  le  Jeune,  1  eue 
pour  Ton  douaire  9  &  y  demeura  jufqu*à  (a 
mort  en  ixo6y  rhptcl-dicu  deÇorpeil  la 
regarde ,  avec  raiibn ,  comme  (a  première 
Jgi^ci^^içc,  P{^ili|)pe  Au^ufle  y  veaoic 
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fouvcnt  auffi ,  &  ie  Jaiflk  A  la  Reine  Ifcm- 
Mrge.  A  la  mort  de  celle-ci  ,  la  Rciue 
Blanciie  l'eut  en  augmentation  de  douaire, 
&  logea  à  l'hôpital  ou  comm.mdcrie  de 
Saine  Jcin  jufqu'à  cc  qu'elle  eût  fait  bâtir 
tinc  mailoo  royale  avec  une  chapelle  ; 
mzn  m  l'un  ni  Tautrc  ne  fubfîftent  plus. 
Marguerirc  de  Provence ,  veuve  de  Saine 
Louis,  réfida  aurtî  à  Coibeil  jufc^u'à  la 
mort ,  en  1185,  quinze  ans  après  ceHc  de 
Ion  époux.  Enfin,  Cicmcnce  de  Hongrie, 
veuve  de  Louis  Je  Hutin,  s'y  retira  aulE 
après  être  accouchée  d'un  6ls 
poftbdme,  qui  ne  vécut  que  huit  jours. 
Llle  y  mourut  en  n  z8.  On  voit  par  plu- 
Jicurs  Chartes  &  Titres,  que  Philippe 
Je  Bel ,  Philippe  le  Long  &  Charles  le  Bel  y 
scnoienc  fou  vent.  Depuis  leurs  règnes  iud 
•  qu'à  ceint  de  Louis  XI  ^  de  Louis  Xf!; 
les  Monar(^ucs  n'y  vinrent  plus  ;  CorbeH 
tut  gouverné  par  des  Chârel  j  ins  qui  prcfî- 
doiencà  hi  Ju(lice,'&  veilloiciit  en  même 
temps. à  la  dcfcnfede  la  ville.  Cependant 
il  y- avoir  des  Vicomccs  ;  mais  il  paroit 
qu  iU  ncxciçoienc  aucune  Ibnélion  :  h 
Viconaté  étoit  un  Fief  qui  a  cié  vendu 
comique  une  Terre,  a  paÛe  en  p!u Heurs 
mains ,  U  appartient  enfin  ii  M.  le  Duc 
de  Villcroy.  Le  domaine  fut  donné  p« 
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JLouis  XII  à  TAmiral  de  Graville,  retiré 
sniaitc,  donoé  par  engngenienc  à  difFé- 

rentes  familles,  &  c'eft  encore  à  ce  titre 

qu  en  jûuic  à  pi:éieac  JV(*  le  Puç  de  Vil^ 
•Jcroy, 

Pendant  lc6  guerres  des  Anglois  ,  W 
troubles  des  règnes  de  Charles  VI  oç 

■Charles  VII  ,  &  ceux  occafioni^cs  par  le$ 
huguenots,  Corbeil  fut  pluiieuis  tois  prt9 
*&  reprrs.  11  y  a  eu  autrefois  des  ëcoies  8c 
lies  (études  à  Cprbcil ,  &  le  fameux  J^bé- 
•)ard  y  cnfeîgna  a?cic  ëelar. 

Le  commerce  de  Corbcil  efl:  principale- 
prient  de  paOagç.  i-es  marchés  y  font  très- 
:fournis  de  blé  ,  &  les  foires  tres-fréquen- 
técs;  d  ailleurs  il  y  lubiifte  depuis  longr 
•temps  des  manufactures  de  cuirs  ,  ëc  des 
tanneries  lur  les  diffcrcnres  branches  des 
petites  rivières  d  Huyne  Se  d'Eflcnc.  Âu 
treizième  (icde)  les  oignons  de  Corbeii 
^oieutcn  réputation;  depuis  ce  temps,  oh 
*en  eftime  les  picbes,  &  de  là  scft  élevée 
une  grande  queftion  touch.int  les  armes 
d'une  ancienn&âc^  iiluftre  tn mille  de  Cor-r 
-beil ,  que  l*en  appelle  (fu  Donjon.  Ils  por- 
Jtcnt  un  fruit  en  chef  ^u  dtlius  d'uc^ 
Jtour;  la  difficulté  efl:  de  fâfoir  (i  ccfl:  uh 
pignon  ou  une  pcehc.  Je  réfervc  le  vieux 

^eft^C^K  ou  \ç  Çof^ii  dil  (çté  de  la  J^tie^ 
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pour  en  parler  dans  quelques  momcns,  erf 
décrivant  le  doyenné  qui  poiccle  nom  da 
vieux  Corbeilj  tandis  qoe  le  Doayeaa 
Corbcil  cft  de  celui  de  Montlhéry. 

La  paroiflTe  d'Jvry  fur  Seine  cft  k  uod 

bonne  demi-licuc  d  ElIone  &C  du  nouveau 
Xlorbeil  ,en  defcendanc  vers  Paris.  Ce  lica 
n*a  en  lui-même  rien  de  bien  ren>arqua«* 
blc  ;  mais  piuilcurs  hameaux  &  écarts  qui 
en  dépendent» contiennent)  depuis  lecomn 
xtiencemenc  de  ce  ficelé  ,  de  grandes  êc 
belles  maiions  de  campagne,  que  i  on  apr 
.  pelle  communément ,  mais  impr opremen  r^ 
Grandbourg^  Faubourgs  iaL  Neuf  bourgs 
|e  dis  improprement)  car  leur  vrai  nom 
cft  Bout.  C*cft  à  Petitbout  qu'a  été  le 

f^lusbeau  château.  Il  appartenoit,  an  mî« 
ieu  du  dix-fepcicmc  fieclc,à  un  Abbé  de 
Ja  Rivière^  fameux  dans  les  Mémoires 
du  temps  de  la  minorité  de  Louis  XIV, 

.parce  qu*il  ëroic  favori  Ae  Monfeur ,  Gaf- 
ton  frère  de  Louis  Xill ,  qu'il  gouver- 
noit  abfolumenr.  Cet  Abbé  mourut  Evê- 
.que  de  Langres  en  i(>7o.  Le  château  de 
Petitbout  pafla  à  Madame,  de  Montef* 
pan,  de  là  à  M.  le  Ducd'Antin  ion  fils, 
qui  rembcllit  infiniment. sLouis  XIV  hL 
Louis  XV  y  ont  fouvent  fait  des  fé|ours 

•a  allant  de  Patis  à  footaiocblcau^  ils  f 
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<?toicnc  reçus  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence* £n  1750  ou  17$ I  ,  ce  beau  chiU 
reau  a  été  entièrement  rafé.  Celui  da 
^eufboiu^  iàns  avoir  été  fi  magnifique  ^ 
avoir  pourtant  Ton  mérite.  Ceft  là  où  Phi- 
libert de  Lorme»  fameux  Architecte  da 
ièizieine  fiecte  j  a  exécuté  pour  la  première 

fois  un  dôme  uniquement  compofé  de 
bois  de  charpente ^  coni^ruit  iuivant  les 
procédés  indiqués  dans  Ton  Livre.  Je  crois 
c)ue  ce  dôme  o'exiilc  plus.  La  Maiion  a 
paifé  par  bien  des  mains  depuis  ce  temps* 
Ja.  Le  petit  Fief  de  Af^^i^crû^xappartcnoic 
à  la  famille  de  Maupeou  dès  1  )  8 1.  De 
nos  jours ,  Madame  la  Ducheffc  de  BrifTac, 
douairière  9  y  avoic  une  crès-bcile  maiion» 
Il  y  en  a  un  grand  nombre  d*autres  dans 
CCS  environs» 

La  paroifle^  ou  plutôt  les  paroillès  de 
Bretigny  Çont  QVMïC  le  chemin  d'Orléans 
&  celui  de  FolitainebleaU',  k  la  hauteur 
dTfTonc  bc  de  Montihéry.  L'écymologie 
de  ce  nom  vient  ézErito^  Breton ,  parce 
qu'on  croît  que  les  premiers  habitans  de 
ce  lieu  étoicnc  venus  de  Bretagne.  Celica 
eft connu  dèsleonzieme  iiecle,  &  les  deu|t 
paroiflcs  exiftenc  dès  le  treizième.  Ce 
o  eft  point  dans  ce  Bretigny-là  que  s  cft 
conclu  le  Traité  fous  le  Aot  Jean  ;  mais. 
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o'eft  fctr  les  coteadx  voifins  qac  croit  ié 

fameux  vin  de  Brecigny,  qui  fait  danCcc 
les  chèvres.  Tom  le  monde  fait  à  préicoc 
Toriginc  de  cecce  cxprefTion  proverbiale  ^ 
&c  qull  y  avoic  auprès  de  Brecigay  une 
fÎEimille  de  Vignerons,  donc  le  nom  étoîc 
Chcvtc.  Quaod;  ces  bonnes,  gens  avoieac 
iKifdii  avacitagcafcmenc  leor  vin  ^  tour 
médiocre  qu'il  écoic ,  ils  ésolenc  conceas  ^ 
danfdîeDt  &  fatttdent^ 

Le  Plejfi$'Pau  eft  an e  paroi fïe  Jémctn-. 
bréede  celle  de  Brecigny.  £Ue  tire  foot 
furnom  d'un  Chevalier  qui  en  étoît  Set-* 
gneur  fous  le  règne  de  Philippe  Augufte  ^ 
if,  qui  a'appelotc  ùuiliàumé  Paté,  L%  ft- 
mille  des  Faxés  a  duré  |u(quea  140 â 
pDfTëdé  le  Pieffis  fuf(fii'âiix  premières  ao-^ 
nées  du  quinxiemc  ficclc  ,  qu'une  Dame^ 
dire  communémeoc  Marie  la  Potée  ,  Id 
vendit;  il  pafla  aux  Scigncars  de  Blof- 
fec,  doncTun  Cuc  Chevalief^du  Saine  Ëf-" 
prie  k>F8'derrn(^rtt(ion  de' cec  Ordre  paf 
Henri  III.  Vers  1^20^  un  M.  de  Laigoe, 
Confeiiler  d'Etat ^  éroit  Seigaenr  de  cetal 
Terre;  il  la  fîc  ériger  en  Baronnie,  y  fit 
bâi^r  un  beau*  château  avec  de^  jardiiisr 
fercom^,  ^&  conflaniire  «ne  cgiife  qu'il 
fît  ériger  en  paroi iFc^  Les vhéri tiers  de  ce 

jkiL  de  Laigiic  yoiMliung  GiEta&  ircrrctÀ.M^ 
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cTArgouges ,  premier  Prélîdenc  du  Parle- 
ment de  Bretagne  9  qui  lui  fit  prendre  le 
nom  du  Plejfis  -  d'A  "^gougcs  :  cependant 
les  béritiersdc  M.d'Argouges  1  ooc^cnfiiite 

vendue. 

La  paroiiTe  de  9  qui  cA:  d^ns  ces 
cantons.,  cft  Airnommée  Miraugis ,  da 
nom  d*un  de  Tes  anciens  Seigneurs  »  qui 
vivoit  au  treizième  fiecle;  elle  a  clepiifs 

cette  époque  appartenu  à  un  grand  nom-* 
bje  de  Seigneurs  differcn$«  £n  i^os ,  ello 
fut  acquifc  par  François  Joly,  Avocat, 
originaire  de  Bourgogne,  Chef  du  Con-* 
fcildu  Cardinal  de  Richelieu^  qui  moQ-» 
rue  CD  1635  ,  étant  aufli  Seigneur  de  U 
Terre  de  la  MouiTe,  au  Maine.  Jean  Joly, 
fon  fils  aîné  j  fut  Confcillcr  auGrandCon- 
(^\\ ,  &  grand^pere,  par  fa  fiUe^  du  fameuit 
Abbé  Bourillier  de  Rance,  Réformarcur 
de  la  Tâ-appc  y     par  ion  fils,  de  M-  Joly 
Je  Ficury  ,  Procureur-Général ,  perc  de 
celui  d'aujourd  hui. 

Ris  cft  un  village  très-agréable  bien 
peuple  de  mailons  Je  campagne,  qui  cft 
connu  depuis  huit  cents  ans.  L*églirepa«->' 
roi^îiale  ,  c  i  ii^éc  environ  au  douzième  fie*^ 
clc,  cil:  encore  de  ce  temps  là  ineme.  De-, 
puis  la  fin  du  feizicooe  fiecle  jufqu'à  noS' 
jours,  cet  te  Terre  «a  été  polîédéepar  MM»- 
t^cQa  de  Ris ,  qui  onc  rempli  des  places 
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coniidërablcs  dans  U  Magidracure^  ayant 
fourni  pluiieurs  premiers  Prëiîdcns  aux 
Parlemcns  de  Rouen  &  de  Brecagne. 

Sainte  Gekevievô  des  Bois étoit  connue 
dès  le  temps  de  Hugues  Capec  8c  du  Roi 
Hobcrc,  Se  pcuc  -  être  plus  anctennemeoc: 
£lle  s'appeloic  Scguiny  ou  Scquiny,  dil 
nom  4*UA  Comcc  Seguin ,  qui  vivoîc  ,  i 
ce  que  l'on  croie ^  dès  le  temps  de  Charle- 
magne:  mais,  lors  des  irruptions  des  Nor- 
mands, les  reliques  de  Saince  GcnevicTC 
ayant  été  réfugiées  jufque  dans  le  chi* 
teau  d*un  Seigneur  qui  pofTédoic  en  même 
temps  Draveil,  Morfan  &  Sequîny,  ce 
dernier  lieu  fur  fans  doure  celui  où  elles 
s'arrêtèrent  le  plus  long- temps  j  car  il  prit 
le  nom  de  Sainte  Geneviève  des  Bois  ou 
du  Bois.  On  voit  encore  les  ruines  d'une 
tour  de  Tanden  château;  elle  eft  entourée 
d'un  foQe  plein  d  eau,  &  elle  contient  une 
chapelle  dédiée  à  Sainte  Geneviève.  Ceft« 
là  Tancien  château  ;  le  nouveau  cft  plus 
loin  ;  il  contient  des  beautés  ^  entre  au-* 
très  quelques  ftatues  de  la  façon  de  Jean 
Goujon ,  célèbre  Sculpteur  &  Architeâe  ^ 
auteur  des  bas-reliefs  de  la  fontaine  des 
,  Innocens  à  Paris.  Ce  château  a  été  fort 
embelli  par  MM.  Boyer  ,  Confeillers  m 
Parlement ,  dont  Théritiere  époufa  ,  ca 
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On  montre  encore  dans  le  château  de 
6aince  Geneviève  des  Bois  une  chaihbrt 
<\ne  Ton  nomme Chambre  du  Roi ,  parce 
<)ue  les  Rois  Louis  XXii  6i  Louis  XIV  y 
ont  fouvenc  couché  en  allant  à  Fontaine* 
bleau.  On  célèbre  tous  les  ans  dans  la 
paroifle  de  Sainte  Geneviève  ^  une  Grand  « 
Meffc  des  Morts  /  pour  le  repos  de  Tamé 
de  Hugues  Capet^  &  c  eft  probablement  le 
feul  Service  que  Ton  fafle  pouf  ce  Monar» 
que  dans  tout  le  royaume.  Mais  il  fautrç- 
anarquer  qir^il  neft  pas  d'une  ancienne  foû« 
dation  ^  6c  que  c^cft  une  charge  impoféé 
nouvellement^  par  uneefpecede  plaifao*^ 
teiîe  ^  À  un  Seigneur  dé  Sainte  Gencvievè 
des  Bois. 

i  Morcent'Jut-Orge  eilune  dépéndancâ 
de  Sainte  éenevieve  des  Bois;  Tétymo* 
logie  de  Ton  nom  vient  du  latin  murù 
ànSas ,  qui  (ignifie  entouré  de  murailles  t 
efFeâûivement  c'éroit  autrefois  une  for-^ 
tereflè  ;  mais  à  préfent  ce  n*ell  qu'un  vA^ 
lage  toutouverr* 

w.-  Savigny  -  fur  -  Orge  porte  ce  furnoill  i 

Îour  le  diftinguer  d'une  infinité  d^autreâ 
eux  de  France  qui  s'appellent  Savigny  ; 
d^aiileurs  il  eft  (itué  uir  la  petite  ri-^ 
^yicre  d'Orge.  L'églifc  étoitdéjà  parotifiatA 
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audouxteme  ficclc.  Dès  ce  tcmps-là,  Sa^ 
vigny  avoic  des  Scignciirs  <|ui  écotcot 
qualifiés  de  Chevaliers,  Oti  4ie  fait  pa» 
prëciférocnt  quelle  cft  Tépoque  de  ht  conf- 
truâkion  du  ckâcera .  qui  eft  beaa^  Se  doxm 
le  goûc  des  maifons  royales  du  quinzième 
itedc*  Ou  préieud  que  le  Roi  Charles  V  II 
y  a  tenu  xcn£ermée  la  belle  Agnès  Sorcl  ^ 
<j|U  elle  y  vivoic  dans  une  grande  folicude  ^ 

ic  n*Y  recevait  d'atorces  viâces  qnc 
du  Roi,  qui  cntroïc  dans  la  tour  par  uac 
ienêccej^à  l'aide  d  uae  échelk.  Je  ne  cmi^ 
cois  pas  trop  dans  quel  temps  éc .  leur  w 
ckarles  VU  &  Agnès  Sorcl  ont  été  obli^ 
gés  de  meture  tant  de  précaotsMi  4e  lie 

inyfterc  dans  leurs  rçndcz-vous  :  on  fait 
que  depuis  ils  ne  fe  cachoienc  pas  ram: 
de  leurs  fentLoiens  nwtuds«  Quoi  qu'il  ea 
ioic,Savigny  étant  revenu  à  Louis  XI^ 
il  le  donna  au  jCâiîdi«al  Balue  £jpâqtte4t*£r 

Treux  ;  le  Mon^ rquc  y  venmt  faitequelqu» 
Ibisdes  voy;i£esAdCen  a  date  piaiii]e«&  ler^* 
très.  Ce  dumaii  étok  encore  regandé 
comme  très-fort  à  la  rïo  duifcîxkmefieckL; 
car  en  i^Zx  il  lut  Airpsis  par  ies  tioupes 

d'Hcnrî  IV  fur  les  Ligueurs.  lodépcndan> 
ineat  de  oec  aocien  clwiceau ,  ît  y  cn.a  ua 
|>lus  moderne ,  qui ,  dMS  les  dix-f^cptkoM 
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^Acs  gens  de  qiiaHré  ^  d^Isque  MAI.  de  la 
Baume-Montrevel  j  de  Créquy ,  de  Vins 

de  Vintitnille  da  Luc 

jf^iri  eft  encore  un  alTcz  gros  lieu  qui 
'  n  eft  pas  éloigné  de  Juvifi.  Les  enviroiis 
font  rcfttplîs  de  vignes  fit  de  pâturages; 
on  y  fait  des  fromages  blancs  de  laie  de 
vaches  t  qui  depuis  long  temps  fonc 
connus  &  eftimës  à  Paris.  Sur  le  bord  de 
-laSeineeftun  pecit  hameau  dépendant  àt 
^Viri ,  que  l*an  appelle  Châtillon^  nom  (i 
connu  âc  fi  commun  en  France ,  qu'il  n'y 
91  attconc' province  oit  il  n'y  ait  des  villes^ 
bourgs ,  villages ,  hameaux  Sc  châcçaux 
.qui  ne  s'appellent  ainfi. 

Juviji  étoic  encore,  au  feizieme  fiecfe^ 
:iin  gros  village  ;  mais  depuis  cnviroa 
^cinquante  ans  il  eft  fort  diminaé  ;  les  rra-^ 
vaux  que  Ton  a  faits  fur  le  grand  chemin 
*4e  Paris  à  Fontainebleau  ayant  obligé  de 
détruire  quelques  marTons  ,  ôc  le  relie  du 
village  n  étant  plus  h  paflant. 

On  n*entend  parler  de  Juviji  q  u'au  doû- 
7i€me  (iecle;  Ton  fait  qu'alors  les  Moines  de 
•Marmotitior  yavoietic  des  poûeffidos  habiv* 

cëes  par  des  Pay fans  qui  éroient  à  peu  pi ès 
ierfs^mais  que,  parménagomenr^  les  Moi* 
nés  appeloîenrt  leors  Hâtes  iccè  Religieux  * 
avoient  droit  de  pcéie&fêr  à  la  cure.  Il  y 
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avoit  aufli  une  lëprofcrie  conGdén^ 
ble ,  &  à  laquelle  on  avoic  attaché  de  gros 
revenus.  11  en  fubfifte  un  petit  rcfte  dans 
une  Commaaderie  de  l  Ordre  de  Saint  La- 
,  zare  ^  qui  a  fouâTert  tGUS  les  accidens  Of- 

dinaircs  à  ces  écabliflxmens.  Depuis  qu'il 
n^Y  a  plus  de  Lépreux^  la  plupart  des  bieos 

•en  ont  été  ufurpés  par  les  voifins,  te  pil- 
lés même  par  les  Commandeurs  ,  qui  fe  les  i 
font  fouvenr  appropriés.  La  lifte  des  Sei- 
gneurs de  Juviû  cftpcu  fuivie»  &c  a'o^rc 

<  rien  de  curieux. 

Aiis  ou  Athies  vient  d'un  mot  larîn 
barbare ,  Auegia  ,  qui  veut  dire  cabane^ 
£c  n'eft  bien  connu  que  depuis  que  It 
c^âfTede  Sainte  Geneviève,  tirée  de  Paris 
par  la  crainte  des  Normands  ,  s*arr£a 
pendant  quelques  jours  dans  ces  cabanes 
(  in  Auegiis  )  :  aâuellement  ce-  lieu  cft 
aflTcz  confidérable;  on  compte  deux  cent 
cinquante  habitans  dans  Acis  même^  ians 
parler  de  Tes  dépendances.  La  fîtuatioD  en  , 
cfl  très  agréable  fur  un  coteau,  d  où  on  a 
une  vue^  charmante  le  long,  des  rtires  de 
la  Seine,  qui  coule  au  bas  à  quelque  diC 
tapce^  mais  la  petite  rivière  d'Orge  eft  en- 
core plusvoifined'Atis  même;  ellclonge le 

'  coceau,doùon]avoit  fe  jeter  dans  la Scme. 
LVglifeparoiffiale  eft  d'une  cooftcuâioo 
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très- ancienne  ;  on  la  juge  du  treizième 

Heclc  ,  £c  la  tour  qui  lui  lert  de  clocher, 
£c  qui  cil  en  pyramide. très  élevée,  du 
douzième.  Il  paroît  qu'elle  a  dépendu  de 
toute  ancienneté  de  Tabbaye  de  Saine 
Vîâor;  on  croie  même  qu^il  y  aVoit  au* 
près  un  petit  monafterc  de  Chanoines  ré- 
guliers ;  mais  aujourd'hui  ce  n'cft  plu^ 
qu'un  prieuré.  Les  plus  anciens  Seigneurs 
d'Acisque  Ton  connoiiïe,  vivoienc  foua 
le  règne  de  Philippe  Augufte.  Sous  celui 
de  Saiiic  Louis,  Hugues  d*Atis  fur  un 
Seigneur  très  illudre  ;  il  exerça  Tofiice  de 
Grand  Panetierde  France.  Au  quinzième 
iiecle,  fous  le  règne  de  Charles  VII  » 
cette  Seigneurie  appartint  à  unè  famille 
de  Magillrats  nommée  P^iale,  Sous  Fraa- 
çois  I,  Pierre  Viole  ^  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  étoit  Seigneur  d*Atis  ;  &  fous 
celui  d* Henri  IV  j  un  autre  Viole  écoic 
Fréfident*  au  Parlement  ;  on  ]*appcLoic 
communément  Iç  Piéfident  d'Atis.  Ce 
Préfident  g^^na  un  procès  contre  les  Re« 
ligieux  de  Tabbaye  Saint  Viftor,  &  fut 
reconnu  Seigneur  Haut-Juflicier  de  cette 
pai'oifle ,  relevant  cependant  de .  îà  tour 
de  Montlhéri.  Un  fils  de  ce  Préfident  eue 
la  fureur  d*être^£tmite^  &  vécutlong  temps 
4auala  Terre  même  Je  fon  perc ,  fous  te 
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nom  de  Frcre  de  la  Mort ,  portant  un<9 
robe  notre  Se  une  tête  de  more  pendue  à 

fon  cou,  11  faifolt  d  ailleurs  beaucoup  de 
bonnes  œum&  La  famille  des  Viole  écane 

éteinte,  la  Seigneurie  d*Atis  a  pafTé  en 
différentes  mains.  On  eft  alTuré  que  plu- 
iîeurs  de  nos  Rois  y  ont  demeure ,  puiA 
qo^il  y  a  des  Oidonnanccs  de  Saine  Louis 
&  de  Philippe  le  fiel  qui  en  font  datées* 

Mais  on  ne  lait  pas  où  ils  hnbitoicnt  j 
c  ëcoïc  probablement  au  dfieuré.  La  plus 
belle  maifon  d*Atis  qui  lubfifte  aéhiellct  . 
xncnc^  cil  celle  qui,  au  fieclc  dernier,  ap^ 
ptrtenoit  au  Duc  de  Roquebure  ;  elle  a 

pafTé  depuis  à  Madame  la  Maréchale  de 
Viiiars  :  les  jardins  &L  les  terrallcs  fonf 
admirables.  Je  me  fouviens  d'avoir  encore 
vu  dans  mi  des  boCqucts  un  monument 
clevé  à  une*  petite  chienne ,  au  deflbiit 
duquel  ccoienc  écrits  ce^  ^ua^rç  vçrs  % 

Ci  gît  la  cclcl^rc  BaJînc, 
Qui  n'eut  ni  beauté,  ni  boncé| 
Mftis  dont  VtC^t  a  démonté 
Le  r^ftépie  èthk  m^cbbç, 

Ces  vers  lont ,  ma-con  dît,  de  Alade* 
moifelle  de  Scudery^  qui  avoit  une  oiat- 
fon  de  campagne  à  Açis  ,  ^^e  Tott  P^'^^ 
fai;  leo^rc^uer^ 
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JLe  hameaa  de  Môns  eft  u  ne  dëpcn*^ 

dancc  d'Atis,  il  a  eu  fcs  Seigneurs  parti" 
culiecs,  encre  4e(c{iiels  on  compte  U 
femme  d'EngucrranJ  de  Marigny,  qui 
en  ëcoic  hëncierç,  La  ncuation  eo  cil 
prefqueaoffi  bdleqoe  celle duvilUgc  prtr^ 
cipai  ;  il  y  a  uo  ponc  fur  U  petite  rivicre 
ë'Orgc. 

Ablon  eft  tout  an  bord  de  la  Seine, 
^  deiroQs  d'Âtis.  Dès  le  treizième  ficelé 
il  y  avoît  une  chapelle  qui  dépend  d'Atis; 
on  appelle  improprement  le  Cba|K:Iainy 
Prieur  Ablon.  Le  nom  latin  de  ce  liei» 
cft  Abluvium'y  il  n*eft  efFciîiivemciK  com- 
pofé  que  de  fables  on  terres  rappoptéeaf 

par  la  rivière  de  Seine  ,  qui  y  en  différons' 
tempSj  a  changé  fou  lit.  Vers  xj6o^ 
Ablon  avoit  pour  Seigneur  Pierre  Gràflm^ 
Conrcillcr  au  Parlement  ;  il  donna  trente 
tntlle  frane$  pour  fonder  k  Pari^  ntf  Co(« 
lége  qui  s'appelle  encore  aujourd'hui  !e 
Coièigctdes  Graffiti^,  Henri  IV  «  par  TB* 
é\t  cfe  Nantes  ,  ayant  fixé  les  lieux  oij  Les 
Huguenots  pourroienc  avoir  des  Prêches*^ 
permit  rémbKtfcRient-de  diCMt  a^prèsdi^ 
Paris  ;  le  premier  à  Cbarenton,  le  fécond 
à  Abtoa  ;  ils  ont  tous  deux  éié  détrme^ 
fous  le  règne  de  Louis  XIV. 
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U  Stine  j  à  trois  lieues  de  Paris ,  eft  contm 

comme  paroifTc  dès  le  douzicmc  fiecle» 
fous  le  règne  de  Louis  le  Jeune  ^  à  qui 
ron  rapporte  également  la  fondation  da 
bourg  de  ViHencuvç-le-Roi^danslc  dio- 
jCefe  de  Sens.  Ceft  un  pays  de  vignoble^ 
donç  le  vin  n'eH:  pas  mauvais;  il  faifoic 
paftie  du  Domaine  du  temps  de  Fhiiippo 
Ai'Jgufte,  Aa  quatorzicaïc  ficcle,  les  Char-» 
trcux  poflédcrenc  la  plus  grande  partie 
4e  cette  Terre ,  tant  par  acquifitioa  que 

£ arec  qu'elle  leur  jivoic  été  donnée  :  le  vin  de 
rur  dos  palToic  pour  &  bon ,  que  le  Rot 

Charles  VIII,  qui  en  avoir  goûcé  chez 
çux,  ordonpa  a  Tes  pourvoyeurs  d'y  taire 
dorénavant  fa  provifion.  Sur  la  fin  do  feî-' 
^ierpe  ûecle  ,  les  Chartreux  s'étant  décla^ 
rés  poar  la  Ligue ,  Se  ayantfait  des  dettes 
à  cette  occaiiou  ,  on  les  obligea  à  vendre 
le  bienqu  ilsavpient  à  Villeneuve- le*Roi} 
un  Contrôleur   Général  des  Finances  ^ 
nooinié  AJ^rcel  ^  Tacheta  ;  après  lui  il 
pafla  à  M.  du  Vair^  qtti  fut  Garde  de9 
$ceaux  fuus  Louis  XIU  ,  &  mourut  Eve- 
quQ  de.Liziciyiic  ep;  i^ai;.£o.viroo  foixaoro 
ans  après  ,  M»  Pelletier  ,  Concrôleur- 
(jéuéral  aprè^  Moniicur  Colbert  »  en  fif 
Tacquinrion  ;  Se  ayant  quitté  les  pénw 
fQAâiQAâ  jck  U^raiaiiiracion  des  Fi« 
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mances  ,  il  s'y  retira.  Il  avoir  abfolument 
changé  les  difporuions  du  château  bâti 

Ear  M,  du  Vair ,  &  Tavoît  arrangé  avec 
eaucoup  d*élégancc  &  de  goût,  mais 
avec  une.{impiiciré  rcfpeûablc,  La  re- 
traite  de  ce  Miniftrc  à  Villcncuve-lc-Roi  ^ 
&  la  façon  donc  il  y  vécut ,  lui  firent  in- 
finiment d'honneur.  Il  fe  livra  tout-à-fait 
à  Tétude  &  aux  Lettres^  &  publia,  cntrç 
autres,  de  belles  éditions  des  Ouvrages  de 
'Meflîcurs  Pithou  ^  fcs  grand- pcrc  &  onclç 
maternels,  &  publia  lui*mêmej  à  leur 
îmiration  ,  dans  le  plus  beau  latin,  deux 
Ouvrages  fous  les  titres  de  Cornes  Sencc^ 
tutis  ôc  Cornes  Ruflicus  :  on  trouve  dans 
ce  dernier  une  belle  defcription  de  fa  mai- 
fon  ,  adreflfée.  à  M.  Roiiin*  Il  mourut  en 
5/11  >  ngë  de  quatre-vingt-un  ans:  fon 
cœui  cft  dans  la  pnroiflc  de  ViHeneuvc- 
le-Roi  ;  fon  fils  &  fon  petit-fils ,  fucceffî- 
vemcnt  Premiers  Préûdensdu  Parlement^ 
ont  poiTédé  cette  Terre,  qui  cft  enfin  for- 
tie  de  Içur  famille. 

Le  village  à' Orly  fe  nomme  en  latîn 
Aurcliacum  ^  fc  vient  apparemment  d'^^^- 
relius  »  nom  commun  parmi  les  Gaulois 
Romanifés.  L'églife  de  Paris  y  avoir  de» 
biens  dès  le  neuvième  fieclc,  6c  elle  y 

ro  poilktr  encore  à-  préfeoc.  Le  çerrcj A 
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des  environs  cd  fertile  en  grains  &  ca 
vins  ,  6c  Tëglife  eft  (ïcaëedans  un  fbocl^ 
ayant  un  coteau  ailèz  élevé  i  roccidcoc 
£lle  cfi:  dédiée  à  Saint  Germain ,  £vêq  uo 

de  Paris  ,  &:  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre de  Notre-Dame.  On  compte  quelle 
•  aujourd'hui  plus  de  quatre  cents  habi*  . 
tans.  S'il  y  a  eu  des  Seigneurs  d'Orly  au« 
très  que  ce  Chapitre  »  on  ne  les  conooit 
pas. 

TkiaiscO:  plus  haut  qu^Orly  »  entre  le 
chemin  de  Fontainebleau  &c  Choify  ,  qui  , 
ëtoit  autrefois  une  dépendance  de  cette 
paroifie.  Thiais  exidoit  dès  le  temps  de 
Charlcmagne  ^  &  a  été  très  ancienne* 
ment  donné  k  1  abbave  de  Sainte  Gene«  ! 
vieve,  qui  le  pofTcde  encore  ,  à  quelques 
fiefs  près;  Téglifc  eft  vafte  &  ancicnncj 
elle  eft  dédiée  à  Saint  loup  ou  Leu  & 
Saint. Gilles^  &  on  y  conferve  des  reliques 
de  ces  Saints.  Il  y  a  un  écart  de  Thiais 

que  l'on  appelle  Grignon. 

Choijy  y  que  Ton  appelle  a^knellement 
ChoiJy-k'Rùi  ^  qu*on  appelolt^il  y  a  un 
iiecle)  ChoiJy^MadtmoiJelle^  &:  plus  an* 
ciennement  encore,  Choify  fur-Scine^éioxt^ 
au  treizième  (iecle  j  un  écart  de  Thiais. 
}1  y  avoir  alors  une  chapelle  qui  a  été  de* 
|uU  convertie  en  paroilTc.  L'é^lifc.  ^ui 
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cxiftoic  au  feiziemc  fiecle,  étoic  encore 
la  même  qu'au  temps  de  lafondacion; 
mais  Mademoifelle  d'Orléans  en  fie  conf* 
traire  une  autre  au  dix-feptieme  ,  ic  de 
nos  jours  le  Roi  y  en  a  fait  faire  une^ 
encore  plus  belle.  On  ne  voie  de  Sei- 
gneurs de  Choiry,  rcicvaos  de  Tabbaye 
Saine  Germain ,  que  fous  le  règne  de  Louis* 
JCI-Oétoicntdes gens  fort  ordinaires,  )a(^ 
qu'à  ce  K\xkc  Mademoifelle^  fiWç  àeManfieur 
Gaflon  y  (c  cou  fine-germaine  de  Louis 
XiV»  Tacheta,  £c  y  âc  bâcir  un  beau  châ** 
teau  qui  fait  la  bafede  celui  d'aujourd'hui, 
Xa  terraife  en  étoit  le  plus  beau  morceau* 
J^es  jardins  furent  ornés  de  ftatues  parfai* 
temenc  bien  copiées  d'apccs  les  plus  bclies 
antiques  de  Rome.  £iles  arasent  été  faites 

pour  M.  Fouquet^  &  dcftinécs  a  orncp 
ion  château  de  Vaux.  Madcmoiielie  iaiila 
Choify  à*  M.  le  £)auphfn,  qui  le  céda  à* 
Madame  de  Louvois ,  veuve  du  Alioiilre  « 
en  échange  de  Meudon.  A  la  mort  de 
Madame  de  Louvois  ,  il  paflTa  à  Madame 
la  Princcfle  de  Conti  ,  première  Oouai* 
riere,  fille  légitimée  de  Louis  XIV;  après 
elle  à  Louis  XV  i  &  l'on  fait  comUca 
ce  Monarque  a  emi^elli  ^  îlluftré  co 
Jieu. 
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deçà  de  Choify,  furie  chemin  deParis^Pfer- 
fonne  n*igaore  combien  ce  nom  e(l  com-^ 
jnun  en  France  ;  pour  diftingoer  celui-ci 

de  tous  les  autres,  on  Pappelle  Vnry-fur- 
Seine  ^  quoiqu'il  ne  loi c  pas  préciiëmcnc 
fur  les  bords  de  cette  rivière.  Le  lieu  cft 
coniidérable ,  fie  a  deux  paroifles  ;  ce  qui 
£siit  qu'ion  l'a  quelquefois  appelé  tourg  ; 
cependant  il  neft  point  fermé.  Il  y  a  une 
grande  différence  encre  ces  deux  paroiilcs  ; 
car  l'une  a,  dit-on  ,  mille  communlans,  &C 
l'autre  n'en  a  pas  cent.  La  première  eit  dé- 
diée à  Saint  Germain ,  &  eft  d'un  gros  re* 
veou^ la  féconde  a  Saint  Gervais^d'un  beau- 
coup moindre.  Les  deux  églifes  aéluelle- 
ment  fubfiftantes  fonc  à  peu  près  de  la 
même  antiquité,  ceft-à-dirc  du  treizicoie 
iiecle.  Mais  Ton  fait  que  les  £vêques  8c 
le  Chapitre  de  Paris  ont  eu  de  toute  an* 
cienneté  des  biens  dans  la  grande ,  8c  en 
ont  eu  la  nomination.  La  féconde  dépend 
depuis  long  temps  du  Chapitre  de  iaiainc 
Marcel.  D'ailleurs  pluficurs  autres  Sei- 
gneurs ,  tant  ecciéfiailiques  que  féculiers  , 
ont  eo  des^  pofreflîons  &  même  des  fieft 
dans  l'étendue  de  la  paroifle  de  Vicry. 
Ainfi  1  abbaye  de  S.  Laumir  de  Blois^  le 
prieure  de  Saint  FJoy  uni  à  révêchë  de 

ïkri^a  les  Chanoines  ,  xégulicrs  de  âaiûC 
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Viâ:or  de  deax  de  Sainee*Croix  de  la  Bre^ 

tbnncrie  de  Paris,  étoicnt  co-Scigncurs 
de  Vitry  en  1580.  Quant  aux  Seigneurs 

laïcs ,  les  principaux  fiefs  féculicrs  qui  leur 
appartiennent ,  lont  ^  celui  de  Brcmi  Se 
celui  de  Bonvarler.  On  a  bâti  fur  ces  fiefs 
un  grand  nombre  de  belles  maiions  ;  il 
feroic  trop  long  de  raconter  quels  en 
ont  été  les  pcfTefTcurs ,  &  hors  de  moa 
fa  jet  de  dire  quels  ik  font  i  préfent.  il 
y  a  des  gens  qui  prétendent  que  ce  fut  à 
ce  Vitry  même  que  mourut^  en  ic6o^ 
le  Roi  Henri  1 ,  petit-âls  de  Hugues  Ca- 
pet.  Pendant  les  guerres  civiles  des  qua- 
'  corzieme  ,  quinzième  feizieme  .  fic- 
elés, il  y  a  cil  pluficurs  alFaires  &  com- 
bats à  Vitry  ôc  aux  environs. 

En  Ce  rapprochant  de  Paris  te  de  la 
vicre  de  Seine  ,  on  trouve  /vry,  qui  étoix 
.connu  dès  le  dixième  iiecle  »  fous  le  rè- 
gne de  Louis  crOuçremer  ,  &  eft  paroifTe 
depuis  le  treizième^  &c  à  la  collation  du 
Chapitre  de  Saint  Marcel.  Cependant 
^ il  a  eu  fes  Seigneurs  particuliers,  mais 
fur  lefquels  on  n*a  pas  danecdotesi^wc 
anciennes.  Au  commencement  de  ce  fiQ- 
cle  9  M..\£!Qfc  ,  Confeiller  d'Etat  4&âit^ 
cien  Prévôt  des  Marchands,  étoit  Sci- 

gneiai:  divry  ^    ^jiwk^c  baut  uncidclie 


maifon.  Ses  héritiers  la  vendirent  a  M. 
le  Msirëchal  d*Uxeiie9,  qui  l  a  laiiTée  à  M. 
le  Marquis  de  Bcringhen,  premier  £cuyec 
du  Roi  t  qo'il  a  fait  fan  Légataire  univers 
ici.  Sa  veuve  en  jouit  encore. 

Le  Port^h'Langlois  eft  un  écart  de  li 
-paroifle  dlvry  ;  il  prend  fon  nom  do 
Thomas  Langlois  ^  qui  «  Tan  1 300  »  pof- 
€édoit  dans  ce  lieu  une  cabane  1  &  y  avok 
établi  un  bâceau,  au  moyeo  duquel  il  cra- 
irerfoic  la  rivière  ^  à  peu  près  vis.à-vis  le 
Jieu  ou  eft  à  préfent  le  château  de  Ôcrcy. 

Quoique  je  me  trouve  à  préient  biea 
•fMrès  de  Baris ,  je  me  crois  obligé  de  m*ea 
éloigner  encore,  pour  décrire  le  refle  de 
4a  partie  méridionaic  de  TElcâbion  de  Pa- 
ris &c  du  diocefc  ,  comprifc  entre  la  rive 
^oitede  la  Seine,  la  rive  gauche  de  la 
MariK ,  &  les  df ocefes  de  Meabx  fie  db 
•Sensw  Cette  partie  contient  trois  doyennés 
mmax ,  qui  (ont ,  ccm%  du  Vieux  Coa 

beil^  de  Magny  &  de  Champcaux. 

Le  doyeaoé  du  Vieux  Ùùrbeil  conaf- 
lîicnce  à  la  rive  gauche  de  la  Marne  ^ 
-près  de  Ton  embouchure  dans  la  Seine , 
-vtt-à*vi$de  Cfaarenton,  Lapremiepe^roîfle 
eft  celle  de  Mcùfons^  qui  ne  cooiiitoïc  au- 
trefois que  dans  quelques  habitat  ion» 
(  Manfioacs  )  que  Hugues  Capec  dooaa 
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ftux  ReligiettxdeS.  Pierre^  &  pr^fenc  Saint» 
Maur-ies  fofTés^  à  la  follscicationde  Saioc 
Idayeul  ^  Abbé  de  Cluni.  Ce  pecic  lien 
deviot  blencoc  plus  conddérable.  II  a  à  pré; 
fent  encre  qoacre  à  cinq  cents  habicans.  Oq 
TappcUe  Maifons  en  Bricy  pour  !e  diftin- 
gucr  de  cane  d  aucres  lieux  qui  s  appclicac 
auffi  Mmfons.  Mais  d'ailleurs  c^eftici  Voc* 
caûoQ^  de  remarquer  que  tous  le$  lieux 
dont  je  vais  parler  ,  qui  (ont  compris  (lan^ 
les  deux  doyennés  du  Vieux  Corbeil  ôc  de 
Magny»  apparcienne^c  à  la  Brie  Françoifc^ 
qui  s'érend  jufqu^à  rcmbouchure  de  la 
Marne  dans  la  Seine ,  &  ^  la  rive  droite 
ét  cette  rivière,  depuis  MeliHi  îufqu^aax 
portes  de  Paris.  La  paroifTe  de  Maifons e^b 
ëédiée  à  Ssiint  Remy;  elle  a*eft  rien  moins 
que  magnifîcjuc;  mais  le  clocher  cft  a  pro- 
portion plus  beau  que  réglifeméiae*  L'ua 
&  Taucre  paroiflenc  être  du  quatorzième 
liecle.  Il  y  a  dans  Maifons  une  iecondç 
églife^  ou,  pour  mieux  dire»  une  chj^ 
pelle  dédiée  à  Saint  Germain.  On  pré7 
tend  que  c'étoit  celle  d'une  matfon  dér 

Î)endante  de  Saint- Maur- les  -  FoflTés^  &C 
'on  ne  fait  pas  mêmeficequî  fert  d'égiife 
aujourd'hui  n'étoit  pas  la  grange  ou  le  ré,- 
fe£^oire  des  Moines.  L'abbaye  de  Sfine- 
Mafur4es*Foiréa  âyant  iti  unie  à'  Varchc^ 


1^6       Dl   LA.  LECTUUlff 

tèché  de  Paris  »  les  4roi($  de  l'Abbé  £c  ck 
l'Evêque  diocéfain  font  à  préfcnç  con- 
fondus ^  &  la  cure  c(t  à  la  nominacioo  de 
ice  dernier.  Il  y  a  deux  écarts  de  ta  piroiflc 
dç.  Maifons  ^  qui  ont  eu  chacun  leurs  Sei- 
gneurs particuliers  Laïcs  ;  l'un  eft  Càarc^ 

toncdu^  vis-à--vis  Charenton;  l'autre,  Jll^ 

fort  ^  oii  eil  aujourd'hui  cubiie  i'£coic  Vé- 
térinaire* 

•  Un  peu  plûs  loin  ,  en  tirant  vers  Cor- 
beil^eft  la  paroi  fie  de  Cr^r^i/,  qui  adonné 
fon  nom  à  une  plaine  roifîne.  Suivant 
line  tradition  ancienne ^  c'eft  le  lieu  du 

îmartyre  de  quelques  Saints  mentionnés 
îdans  le  Martyrologe  du  Moine  Ufuard^ 
qui  vivoit  du  temps  de  Charles  le  Chauve. 
ÏI  nomme  ces  Saints,  Agoard ^  AgLibcn^ 
iFéliXy  8Cc.  ûh  croit  qu'ils  y  furent  af- 
fommés  à  coups  de  malFue.  Flufieurs  Ti- 
trés. &  Chartes  podérieurs  au  temps  de 
Charles  le  Chauve,  c'eft-à-dirc  au  neu- 
vième (iecle  ^.accordèrent  des  priyilëgcs  a 
ceiiéu',  eti  cônfîdëratton  de  ces  Saints» 
Charles  le  Simple  donna  Creteîl  à  TEvc- 
5qttè  de  P^ris^  &  celoUçi'ea  fit  part  à  (ba 

•Chapitre.  Les  uns  Sc  les  autres  firent  re- 
'bâtir  Téglife ,  &  la  rendirent  aflez  vafle 

Î)our  pouvoir  contenir  le  concours  de  Pé- 
e^ns  qui  s  y  rcndoient  de  cous  côtësb 

•  •.-i*.-.  -     .  •    ,  Cette 
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Cette  églifc  fubiîftc  encore  j  &  on  juge  par 
•  le  goût  de  fon  archite£lurc, qu'elle  elt  en- 
viron de  Tan  1 100.  On  raontre  les  reli* 
Iqucs  deà  Saints  donc  je  tiens,  de  parler^ 
Ce  leurs  têrcs,  mais  elles  ne  font  que  dans 
des  chalTes  de  bois  doré.  Les  Chanoines 
de  Notre  -  Dame  onc  inféode  à  difFércnS 
Seigneurs  quelques  parties  du  village  de 
Creteil ,  mais  ils  y  onc  toujours confervë  Isl 
grande  mairt. 

A  une  demi-lieue  ati  deiTus  de  Creteil 
cfl  le  village  de  Borineuil-fur- Marne ^  qui  ^ 
Tous  la  première  Race  de  nos  Rois,  éroic 
Une  maifon  de  cattipagne  de  Clotaire  II; 
^ius  loin  dans  les  terrcSj  en  le  fappro^ 
chant  de  Villeneuve  Saint^Geôrges  ^  eft 

alaitOTi  j  qui ,  depuis  le  huitième  fiecle^ 
à  été  donné  par  un  de  nos  Rois  delà  pre- 
iniere  Race,  àràbbayeSaint-Germaîn  des^ 
Prés.  L'Abbé  jouir  encore^de  la  nomina- 
tion à  cectéctire.  La  Charte  d'affrânchifTe-^ 
ïncnt  des  fujets  que  l'Abbé  avoir  à  Va- 
lenton  ,  eft  de  i  148.  Alors  il  leur  permil 
de  fc  rriaricr  hors  des  terres,  de  Tabbavc/ 
fans  perdre  leurs  biens  ;  ce  qui  leur  etoic 
défendu  auparavant.  Cependant  il  y  a  eti 
des  Chevaliers  Seigneurs  deValenton,  re- 
levant de  labbayc  S.  Germai  h- des- Prés^ 

Limtuil  efl:  une  paroiiTe  foiiînc  de  Y-*i 
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lencon  ,  qui  n'appartient  point  à  Tab' 

baye  Saiiu-Gci  main ,  èc  de  laquelle  dé- 
pend le  hameau  de  Brevane.  Villeocuve-» 
Saint- Georges  au  contraire  étoic  en  là 
poiTelIibn  de  cette  abbaye  dès  le  hui-^ 
tieme  Hecle.  On  lait  par  d  anciens  titres, 
qu'au  neuvième  ce  village  écoit  compofô 
de  foixante  maiFons  de  Payfans  libres  od 
affranchis,  &  cjuarorzc  Kimillcs encore 
ferfsde  l'abbaye  ;  niaisdcpms  ce  temps-là 
le  nombre  des  familles  6c  des  habitans  eflf 
il  fort  augmenté, qu*il  efl:  devenu  un  gros 
bourg  ou  'Une  petite  ville ,  6c  qtîe  la  par^ 
roilîc  contient  près  de  huit  cents  habi- 
tans ,  quoiqu'elle  Toit  reftreinte  à  l'en* 
ceinte  du  bourg  même,  Êlle  a  pris  le 
furnom  de  Saint-Gcorgcs  ,  tant  pour  la 
diftinguer  de  Villcneuvc-)c  Roi,  que  par-- 
ce  que  l'abbaye  de  Saint-Germain  j  en  fai- 
laot  rebâtir  ton  ëglife  au  onzième  Hecle  ^ 

Y  plaça  une  partie  des  reliques  de  Saint 
Georges,  Diacre  Se  Martyr,  Dès  le  temps 
de  Charles  le  Chauve,  i(  y  avoir  des  vi*« 
gnes  auprès  de  Villencuve-Saint-Gcorges, 
&  elles  entretêndieiDt  en  partie  de  viiS 

Tabbayc. 

Cronc^(\JLï\cs  bords  de  la  rivière d'Hye*- 
fes,  &  une  demi-lieue  feulement  de  VtU 
IcQCuvc-  Saint  -  Georges ,  cft  une  paroiile 

^ui  a  ^cé  démembrëo<iô  celle  -  ci^âa  uc^ 
».  « 
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Sîeme  fiecle*  On  voie  que  dès  ce  temps-li 
èllé  Avoii  Tes  Seigneurs  particuliers  ;  ea« 
Fuite -elle  a,  comme  là  plupart  des  pérî- 
tes Terres  dës  ènvirohs  de  Paris  ,  paifé 
dans  plufieurs  familles  qui  en  ont  fucccllî- 
vement  porté  le  nom.  Depuis  le  dix  fcp^ 
ttemc  (iécle,  Crdne  fé  vante,  avec  railbri^, 
d'avoir  donné  naillance  au  nicillcur  Poëtc 
François  du  lieclc  de  Lomi  XIV,  Nicolas 

Boi  c.ui  Defpréaùx. 

On  ne  fait  pas  précifément  cl*où  vient 
le  norti  de  Moritgeron  ;  les  vieux  titres  lé 
iiomitieht  Mons  Gifonis^  Mont  Gifon.  U 
fut  éirigë  èh  paroiiTe  aii  treizième  (lecle. 
On  ne  connoîc  fes  Seigneurs  c]ue  depuis 
le  commencement  dii  leizicmc.  Fendant 
tout  cê  (iécle ,  il  fut  dantf  la  famille  àti 
Budé,  dont  le  nom  etdic  iiluftrc  dans  là 
Magiftraturé  &  la  Littérature,  fous  le* 
fcgne  de  François!;  depuis, il  a  toujours 
été  pôflTédë  par  des  gens  fort  riches. 

VigheuxQYi  le  lieu  le  plus  ancicnncrrienc 
connu  Je  tout  ce  canton;  il  s'appelle  eii 
latin  VitUs  No^ui ^  et  qui  revient  Willt* 
jtituvéy  niaibccuc  Ville  Ntuveeft  bien  plu^l 
dncieune  qiie  toutes  ksâutrci  ,  puifcu'elld 
éroir  connue  dès  le  tertips  de  Saint  Gef- 
'    main,  £vêque  de  Pans  ,  qui  y  fît  pluûeur^ 

miracles.  Jui  patoiiTc  ti'ofire  rién  qui  pa^ 

Rij 
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roifle  d'abord  remarquable;  maïs  il  y  ^ 

fous  régliie  une  ci  ypcc  ou  grotte  fou  fer- 
rai ne  ou  caveau  qui  conricuc  des  toni*' 
bes^des  niches  &  dc9  urnes  cinéraires, 
avec  des  infcription»  crès-diiHciics  à  lire. 
On  ne  fauroic  tirer  cesmunumcnsdu  lîea 
loù  ils  font,  parce  que  rouvercurc  cft  crop 
petite,  &c  qu on  ne  pourroit  Tagrandir 
qu'en  culburanrréglife.  Dèsie  treizième  de* 
•çle,  ia  paroiflc  &  la  Seigneurie  de  Vigneux 
furent  données  à.  l'abbaye  Saint  Vi^^orde 
Paris ,  qui  en  cire  encore  lesgrolks  uimcs  j 
les  Seigneurs  particuliers  en  rclcvenry 
ainfi  que  ceux  de  pluhcnrs  petits  hameaux 
eu  écarts  vie  cette  paroifTe ,  dans  l'un  deG» 
quels  a  été  bàfi ,  au  dix-feptieme  fiecle  , 
un  «niiez  beau  château  »  que  Ton  nommr 
Us  Bergeries: 

Dravcrn  ^  Dravé^  ou  Draveil  porte  \irt 
nom  dont  l'origine  c(k  Celtique^  aulli  ce 
village  eft-il  fi  ancien,  qu'il  en  eft  fait 
meniion  dans  le  Tcftament  du  Roi  Da- 
gobert  1.  Au  neuviepic  fiecle,.  l'abbaye  .de 
bamce  Geneviève  y  poiledolc  des  b  ens^ 
^  on  y  cacha  pendant  un  temps  lacbâfle 
de  cette  Samrc  ,  pour  la  dérober  à  !a  fu- 
reur des  Normands.  La  paroiilè  cil  dé- 
diée à  Saint  Remy.  Uàn  1300  ,  il  y  aTOte 
fur  cciçô  pacoill^  un  prieuré  qiie  l'on  ap- 
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petoir  de  V Ermitage  ^  parce  qu'il  avoît  été 
long-temps  occupe  p;ir  des  trmitcsi  mais, 
f  non  il  écoic  devenu  prieuré  fimple,  2e 
la  chapelle  éioit  fort  abandonnée,  lorf- 
que ^  vers  ijSS^  un  homme  de  qualité» 
aprcs  avoir  loni^  -  temps  fcrvi  les  Rois 
Charles  IX  &c  Henri  111,  s  y  établie,  y 
vécut  fort  vieux  i&  y  mourut  en  odeur 
de  fainteté^  Après  fa  mort^  d  autres  Er- 
inites  lui  ont  fuccédé  un  à  on  pendant 
tout  le  cours  du  dix-fcptieme  ficclci  mais, 
au  commencement  de  celui-ci,  il  s  y  eft 
établi  une  per  te  Ccmnuinaiiré  détachée 
d  Ermites  du  Mont  Valéricn.  Elle  a  prof* 
péré  par  les  foins  d'un  Supérieur  très* 
adroit,  quoiqu  il  eût  1  air  de  la  plus  grande 
(implicité.  Ils  partagèrent  leur  temps  encre 
la  pricre  &  !c  travail  des  mains.  11  y  a  dans 
retendue  de  la  paroide  de  Dravern  plu*-  \ 
il  Lirs  Fiefs  appartenans  à  differens  Sei- 
gneurs ,&  qui  contiennent  pluiicurs  belles  . 
maifons.  Le  plus  considérable  de  ces  ha- 
menix  s'appelle  Champ- Rofay. 

Soify ,  dont  le  nom  a  une  étymologie 

très  différente  de  celle  de  Choify,  s*ap* 
peiîe  dans  le  pays  Soify -far  Seine  ^  OU 
Sùify  fur-Ettollt  \  ceft  un  gros  village  ^ 
ûui  ^voic ,  dès  le  onzième  iîecle  ,  des  Sei* 
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^neurs  qui  étoienc  Chevaliers^  La  Set? 

gncurie  paflTa  par  la  fuite  dans  pluficar^ 
familles;  en  1480,  Olivier  le  Dain^  Va- 
iet  de  Chambre  de  Louis  XI  ,  &  qui 
avoïc  écé  ion  Barbier,  l  acheta,  &  ce  Fa- 
vori fans  mérite  étant  mort,  8c  fcs  bien$ 
conhl^^uës,  Soify  eut  encore  dautrcs  Sei- 
gneurs., Au  feizieme  (iecje  ,  Mciltears 

àc  Bullcul  en  font  devenus  pofTcnLurs: 
leur  famille  a  fourni  pluficurs  Prélidcn$ 
à  Mortier  au  Parlement  de  Paris  èc 
un  Miniftrc  d'Etat.  Quelques  uns  d'cnr 
trecux  fe  font  fait  encerrf?r  dans  la  par 
roifTc  de  So:(y  ,  cjuMs  ^voient  fait  rebâtir 
^n  pljLJS  grande  paicie.  Il  y  a  environ  cin* 
quante  ans  que  les  derniers  de  cette  famille 
pnt  vendu  cette  Terre. 

Çelle  à'Etiolle  cft  de  la  même  ancîcnr 
pctë;  elle  cfl  voifinc  de  la  iorétde  Senart, 
flont  on  croit  que  le  nom  n*efl  que  celui  ^ 
pe$  ArJcnncs  rc tourne,  à  la  même  éty- 
mo^ogic,  tirée  flu  Celnqw^.  Sous  le  règne 
de  Saint  Louis,  il  y  avoir  un  Harton  Sei*  i 
gneur  d*£uo!le^  $  au  ccnimenccmenc 
du  feizieme  ficcle,  il  y  eut  un  Curé  de 

cette  paroiflle  oui  fit  foirune;  ce  lue 
£tîennc  Ponthcr.  Senan  ,  loit  qu*il  ait 
^onné  fon  nom  à  la  forêt,  ou  qu*il  Tait 
pris  d elle,  û  cfl:  qu'un  écart  de  la  paroiiTp 


I 
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dlEciolIcf;  la  première  fois  qu'on  entend 

parler  de  la  fprêt  de  Scnarc,  c'cH  au  ctci- 
Zicnie  liecle. 

Enfin  nous  voici  revenus  ^u  vîeux 
Çorbeily  c'eft-à-dire,  à  la  parcie  de  CorlxU 
qui  eft  a  la  rive  droite  de  la  ^cine.  J'ai  parl^ 
de  rauçre  il  n'y  a  que  quelques  nioaicns. 
Les  anciens Hiftoriens  Coùt  pcrfuadés  qup 
celui-ci  a  été  détruit  par  les  Normands 
fous  le  règne  dç  Charles  le  Ch^auve  :  \cs 
liabitàoS;»  difent  ils,  fe  dirperrei:ent  alor^ 
clans  la  force  de  Senarc^  &  qi|and  ils  fà 
rapprochèrent  de  Içurs  anciennes  habita- 
tions, ils  préférèrent  de  le  rnflcrriblcr  aiw. 
tayr  de  Tanpiepnc  cour  de  Corhulo^  ainû 
appelée  du  nom  d*(|n  Gépéral  Romain  ^ 
&  Située  à  la  pointe  de  la  prcfquHlç 
formée  par  Tembouchure  de  la  rivière 

d'EfTonc  dans  In  S^ine.  Ils  rroiivcrcnt  ce 

coté  plus aild à  fortitier,  ce  qui  tut  fait 
en  formant  de  la  pointe  ope  ifte  ,  Se  en- 
touratit  de  murailles  le  nouveau  Coibcil^ 
qui  fè  forcpa  à  la  rive  gauche  de  la.  Seine; 
le  po,nt  fut  confcrvé  ou  rebâti,  &:  bien 
dé^ndu.  On  établit  dans  Corbeii  des  Cbâp^. 
telains,  d'où  font  venus  les  Comtes.  Ces 
req^iieics  fortifications  de  Corbeii  fonç 
préfent  ruinées.  \j9iTour éeCorbulo fOfxt 
fon  a  appelée  cnfuite  le  Hourdi^  eft  rafée^ 


atn(i  qu'une  autre  appelée  le  Do^Jom 

L'ancien  Corbcll   n'cft  p'us  regardé  par 
ceux  qui  ignoreiu  (oa  Hilloire  ^  <}ue 
comme  un  fauxbburg  dq  nouveau.  La 
principale  cgiifc  du  vieux       dédiée  à 
3ainr  Germain ,  £vêque  (de  Paris,  à  qui 
le  lerrein  en  fut  donné  au  fixicmc  ficcle  ^ 
&  qui  y  fir  de  grands  miracles.  C*eft  (4 
feule  paroiffc  de  Tanciennc  ville;  elle  s*c- 
tend  mêni   aux  environs,  encre  autres  (u^  j 
T gtry  Ce  lieu  n'cft  qu'un  hameau  ^  dont 
le  v  ^x\  dépendoit  auueiois  de  la  Vicomte 
de  Çorbeil;  les  Seigneurs  connus  dès  le 
te  ^ps  c!c  Ph  lippe  Aiî^uftc,  preno!cn| 
tantôt  le  nom  de  Tigery,  tantôt  le  titre 
de  Vicomtes  de  Corbeil.  Au  fcizîemc  ficr 
pie,  MM.  de  Saint  André  y  firent  bâtir 
pu  beau  château ,     une  belle  chapelle  qui 
a  été  embellie  depuis  par  MM.  Fnij^uier^ 
qui  le  pofledent  :  il  çxifte  encore  à  Tigery 
pne  vieille  tour  ,  qui  eft  fans  doute  Je 
vrai  fiégc  du  fief.  L'églUc  de  Saint  Ger- 
inaîn  cft  vafte&  bçllc,  conftruite  au  trci* 
f  ieme  ficc'e  ;  elle  cft  moins  fréquentée 
que  celle  de  Saint  Jacques,  qui  n'eft  quç 
f  conde  éj^'irc  du  vieux  Coibeil,  pnrcc 
que  la  première  cft  fur  une  hauteur  aflcz 
^icvée^  &  que  la  plupart  des  maifons  font 
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paroi Qe  6c  fon  Yiczwc  s'aviftrcnt  d'cm- 

braflcr  rhéréficdcs  Albigeois  ;  il  y  a  Heu 
(de  croire  qu'ils  en  furenr  fëvéremeDC  pu- 
nis, I/ég!lk  de  Saint  Jacques,  firuée  au 
pied  de  la  hauccur,  a  autrefois  apparrenii 
^11^  Templiers.  Lors  de  leur  de(lru£^ion  , 
leurs  biens  paflcrcni;  aux  Chevaliers  de 
jSaint-Jean;  mais  comme  ils  avoient  une 
autre  égliTc  dans  Corbei!,  celle  de  Saint 
Jacques e(V  reftée  à  la  ville;  elle  dcOer^ 
vîe  par  un  Vicaire  du  Curé  de  Saint  Gcr- 
rnain,  fc  plus  iouvent  p^^r  lui  même^  car  il 
^  érabli  Ton  presbytère  tout  auprès. 

Le  principal  Fief  dépendant  du  vieux 
Corbcil,  s  appelle  le /^'û/  Cocatrix,  du  nom 
tl'ui.c  ancienne  famille  bourgcoifc,  con- 
nue dès  le  temps  de  Philippe  le  Bel.  J  ai 
déjà  dit  qu'elle  avoit  donné  Ton  nom  à 
une  autre  Terre  dans  le  diocefc  de  Paris. 
&  à  une  rue  de  cette  capitale.  Un  fécond 
JFief  s'appelle  le  Champ  Dolent ,  en  mé- 
moire d'une  bataille  donnée  très  ancien-'  . 
ncnicnt  ,  fuivant  les  uns ,  du  temps  c'cs 
Romains ,  fuivant  les  autres  ,  de  celui  des 
Normands. 

Tout  auprès  du  vieux  Corbell,  fout  deuiç 
paroiiTes;  Tune  appelée  Paray^^vcc  une 
églifcdédiéc  à  S.  Léonard  ;  l'autre  j  Jû/h:? 
ffy  î  ÇP  4m\çt  yi\ï?ip  étçif  çppniî  dès  |p 
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temps  clu  Roi  Robert,  &  la  paroidè  a  été 

çngée  au  douzième  fieclc.  De  nos  jours. ^ 
iA*  le  Maréchal  Q^c  dç  Ciermonc-Ton— 
perre  a  fait  élever  un  bcail  chârer*M  fur  uçi 
Fief  dépendant  de  çeuç  paroiile^  noniaié 
Çkamplatreusç. 

La  paroiire  de  Morfent  pu  Morfan  c{t 
^  rextrémité  du  diocefe  de  Paris  &  da 
doyenné  du  vieux^  Çorbeili  on  J'appelle 
Morfan-fur-:Seine ,  pour  le  diftjnguer  dp 
plu  fleurs  autres  lieux  qui  porccnc  çe  nom,. 
J  ai  déjà  dit  que  1  etymologic  la  plus  rni  - 
fonnable  éloic  M£^/-o(r/>ri?i^^.  Flien  n*eft  (i 
applicable  que  çetce  érympiogie  au  lieudç 
Morfao ,  qui  ^  été  ctès-forc  /&  a  dû  l'être 

Î)ar  fa  ficuation  fur  yi;  coteau  qui  doniinç 
a  plaine  jufqu'à  U  rivierç.  Quoique  le 
village  foit  petit,  il  y  a  deux  églifes,  Tune 
dédiée  à  Saint  Germain,  l'autre  à  Saint 
Médard;  celle-ci  n*cft  plus  qu'une  char 
pelle.  Morfan  a  autrefois  appartenu  à  Tab* 
paye  Saint-Germain-de$  Prés^  mais  de« 
puis  long-temps  il  a  des  Seigneurs  partir 
çuliers, 

La  paroiffe  de  MoiJJy^  a  été  furnom^ 
mée  Mor£y  -  l^Eyiêque  y  parce  qu'elle  \ 
long- temps  appartenu  à  l'Eglifc de  Paris; 
je  crois  même  que  M.  rArchevêquc 
«otifervecncore  quelques  droits.  Cette  pa- 
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roiflib  a  beaucoup  d'écarts^  ^  plufieur$ 

Fiefs  qui  en  dcpci)dcnt;  Iç  principal  eft 
Cramai //di  y  i:\\xc  les  anciens  ticrp^  nom-» 
Aient  Cràmoiaui  il  a  eu  fort  ançienpe^ 
inenjC  des  Seigneurs  particuliers  qui  ri:^ 
îevoient  dcTEvêque  de  Paris.  Leurfamilld 
s'ëtanr  ërcince,  ce  Fief  a  paHc  dans  plu- 
sieurs aucrcs  ;  .ceux-ci  y  ont  faïc  bàcir  u^ 
château ,  &  une  chapelle  qui  eft  uneefpecé 
de  fuccurfale  de  AloifTy,.  Ce  château  aéc4 
ruccetrivemcnc  embelli  par  des  propriétai- 
rcs  riches  &  puilTans  ;  il  a  appartenu,  au 
quinzième  iiecle,  à  deux  Chanceliers^ 
Jean  le  Clerc  &:  Pierre  de  Morvilliers. 
JVlM.  de  Mcfriic  ,  qui  lonr  pofledé  longr 
temps,  y  ont  fait  de  nouveaux  embellifle- 
iiKi)S,  entre  aucrc^  ^  ils  y  ont  bâti  une 
belle  chapelle.  De  nos  jours  il  a  été  acheté 

|)ar  de  riches  Fii:anciers,  pour  cjui  il  a 
inémc  été  érigé  en  Marquifar. 

Il  y  avoir  autrefois  dans  la  même  pa- 
foiflc  un  autre  château,  ruiné  depuis  long- 
temps ^  qui  portoit  le  tiom  de  I^oifement^ 
parce  c]u*c il LclivcniCiii:  cca.mc  il  étoic  très- 
fort,  il  pouvoir  occaiionner  des  noijts  en- 
tre  les  voifins;  ce  qui  cft  fouvent  arrivé. 
La  famille  à  qui  ce  château  avoit  donné 
ton  nom  <eft  éteinte. 
f^LCufaint  cii  ii  {mcienncment  connu  dans 
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notre  Hiftoire ,  que  Ion  trouve  dans  ft 

Recueil  des  Mon  noies  de  la  première  Race, 
deux  pièces  frappées  dans  ce  lieu  ;  Z^oco 
SanSo'^  maïs  ob(ervohs  à  cette  occafion, 
que  ce  n  cil  pas  qu'il  y  eue  dans  d  autix  pe- 
tits lieux  «  bourgs  ou  villages, des  Hôcefs 
des  Mon  noies,  mais  cju*il  y  avoir  à  la  fuite 
de  nos  Rois  des  Monnoyeurs  ambulans» 

avec  des  inftrumens  ponacifs,  qui  fr.ip 
poieutmonnoie  par-toucoii  les  Monarques 
s^arrêroienr.  Le  nom  de  Lieufainr  a  été 
donné  à  ce  lieuàcaufedc  SaintQuintieUi 
Prêtre  &  Martyr,  dont  les  reliques  y  furent 
portées  d'une  des  extrémités  de  la  France 
avant  le  feptieme  fieclc;  la  paroiflc  ac« 
ruelle paroîr d'une  ftruclure  fort  ancienne, 
&  au  moins  du  douziçme  ;  elle  fut  ^  ainlî 
que  la  Terre^  donnée  à  Tabbayed'Hyeres, 
dont  TAbbcde  confervc  encore  la  nomi* 
nation  à  la  cure  ;  cependant  cette  Terre  t 

eu  depuis  des  Seigneurs  particuliers  :  les 
Chartreux  de  Pans  j^ofledent  aulii  qucl« 
qucs  biens  dans  cette  paroiATc. 

On  eft  étonné  de  trouver  à  fcpt  ou  huit 
lieues  de  Paris  une  paroiiTe  qui  porte  le 
nom  de  la  capitale  d'une  de  nos  Provin- 
ces ;  c  eft  Limoges.  L'ëglife  paroilliale  eft 
dédiçc  à  3aint  Médard^  elle  cil  anclcupci 
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&  Ton  y  voir  la  Tépulture  d'un  Chevalier 
dont  Técu  eft  chargé  de  fleur»  de  lis  Tant 
nombre^  travcrfécs  par  une  bande  ou  co-« 
tiiTe;  c'cft  apparemment  un  Prince  de  la 
Alaifon  de  Bourbon  J  mais  on  ignore  qui 
ce  peut  êcre.  Dès  le  doQzieme  liecle ,  ce 

X-imoj;cs  fut  donné  au  prieuré  de  Saint-» 
Denis  dc-!a  Charte, qui  a  été^ réuni  k  celui 
ide  Saint^^Martin^des-Ghamps  y  donc  le 
prieur  nomme  encore^à  la  cure. 

Le  lieu  de  Couvert  vienrdu  latin  Curth 

{Cour)^  ^  du  nom  propre  d'un  Chevalieif 
appelé  Bear! ^  oui  étoic  Seigneur  de  cette 
paroiflcavant  le  dout^ieme  fiecle.  Au  quin*' 
^iemc,  on  trouve  qu  Adrien  de  l'Hôpital^ 
Seigneur  de  Coubert  ,  fut  un  de  ceoîc  qui 
jprirent  IcDucd  Orléans(depuîs  LouisXlI) 
a  la  bataille  de  Sainc-Aubia*  Depuis  cette 
époque,  il  paroîc  que  MM.  de  THopital 
ontconiervé  cette  Seii^ncurie  aflèz  avanie 
dans  le  dix-feptiemc  fiecle  :*  en  1 594,  elle 
fut  érigée  en  Baronnie  pour  Louis  de 
THopital ,  Gouverneur  de  JMcâlux  pooi?' 

le  Roi  Henri  IV.  Nicolas  de  PHopiial,. 
Als  de  Louis,  fut  fait  Maréchal  de  France 
en  v6ij  y  pour  le  récompcnfer  du  fervice 
qu'on  prétendoit  qu  il  avoit  rendu  aq: 
Roi,  en  brûlant  la  cervelle  au  Mâréchat 
d*Ancre  à  la  porte  du  Lottvrc.  Oa  lap- 


lia     t)t  tA  ticfiJ%i 

J>cia  le  Maréchal  de  Vitri^  du  nom  d'une' 
ïutre  Seigneurie  :  il  fie  bibir  lé  chareaà 
avec  beaucoup  dfe  magnificence ,  en  fie 
peindre  U  chapelle  pâr  le  faij^eux  Mt^ 
gnard  ,  &  vécut  long  -  tenips.  Ses  héri- 
tiers vendirent  Couberc  au  Maréchai  de 
Schomberg;  enfin  il  à  palTë  àu  riche 
mucl  Bernard^  pour  qui  il  a  été  érigé eo 
Comté  en  1715. 

La  paroi  (Te  de  Jarcy  ou  Jârcy  ç(ï  fi  tuée 
fur  la  rivière  d'Hyeres;  elle  dépend  dà 
Tabbayc  du  même  hort;  rhai^clte  cft  plus 
ancienne,  &  fut  donnée  au  monallcre 
peu  de  teriips  après  fa  foildaeton.  Célle--ci 
remonte  au  règne  de  Saint  Louis.  AI- 
phonfe,  Con^eé  dé  Poitiers,  frère  de  c6 
Monarque,  àyant  époufé  Jeanne,  héri- 
tière du  Comté  de  Touloufc,  cette  Pria- 
teffc,  6c  la  Reine  Marguérite  fœur  dé 
Saint  Louis,  avoienf  pris  en  afRclion  les 
fjords  de  la  rivière  d'Hyeres  £c  Ic^  routes 

de  la  forêt  de  Scnarr.  Pendant  que  le  Roi 
&  le  Comte  étoiene  en  Orief^e,  elles  Ce 
tenOient  dans  une  nfiaifbn  de  campagne 
nommée  f^aux  ^  tout  auprès  de  Jarcy. 
Voulant  faire  des  vœu^  pour  le  fuccès  àé 
fexpédinon  de  leurs  épouX,  elles  réfolu- 
fent  d'y  bâtir  un  monallcre;  elles  le  firent 
élever  en  leur  préfence  :  les  deux  Prio^ 
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ces  y  à  leur  recour»  applaudirent  à  cecce 
pieiife  entreprifc,  &  s^empreflcrcnt  d'y 

contribuer.  Une  dévote  Dame  de  Jarcy 
offrit  fa  Terre  Sc  fà  perfoniîe  àu  nouveau 

monaftcre,  &  en  fut  la  prefhiere  Ab- 
bedie.  Le  Curé  céda  foo  églife  aux  Re- 
ligieufes,  &  on  lui  en  fie  bâtir  une  un 
peu  plus  loin.  La  ComtefTe  fit  venir  de 
Téglife  dt  Saint-Sernin  de  Touloufe,  det 
reliques  que  loh  apporta  en  cérémonie 
dani  là  tiouvelic  abbaye  ;  la  plus  pré-' 
cicufc  fur  un  bras  Je  Saine  Barthelemi  , 
qui  a  arciré  dans  la  fuite. un  graud  con- 
<^ours  de  Pèlerins  dan$  ce  liect,  &  à  donné 
occafioii  à  une  foire  qui  cfttrès-fréquentéerf 
Le  monaftere  fut  peuplé  de  Chandînefleat 
l^égulicres,  (liivant  la  rcgic  de  Saine  Au- 
gudin.  Cependant  S.  Louis  ayant  pris  la 
réfokition  de  faire  fa  dernière  &  màlbeu- 
reufe  expédition  d'Afrique,  le  Çomcd 
de  Poitiers  fc  décida  à  Ty  accompagner  j 
&  la  Conue  fTc  voulut  fuivrc  Ion  époux. 
Tout  le  monde  fait  que  ce  Monarque  périif 
de  la  pcftc  Tunis,  &c  que  foa 

armée,  prefonc  toute  compoféc  de  No- 
blcfîe,  y  fouffrit  înfinimeiit. Les  débris dtf 
cette  armée  furent  ramenés  d  Afrique  en 
Europe  par  Charles  Comte  d'Ahjoii ,  Roi 
dcSicU^^  ucic  Je  Saiiît  Louis.  Enpaiïant 
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par  Li  Tof^anc,  Al^-nr^nfu      Jeanne  fu- 
rent accacjués  de  la  dylicnrcrie ,  Se  'mouru- 
tçnt  tous  deux.  La  ComcenTe  de  Touloufé 
ordonna  que  fon  corps  fûc  porcc-  dans 
l*abi>aye  qu'elle  a  voie  fondée  3  Ces  ordres 
furent  exécutes,  &C  l'on  voie  encore  fou 
tombeau  au  milieu  du  chœur  des  Reli^ 
gicufes  de  Jarcy;  il  eft  de  marbre  blanc. 
Philippe  le  Hardi  ôc  Piuappc  le  Bel  con- 
tinuèrent d'enrichir  ce  monument  de  la 
piété  des  Princes  de  leur  famille;  cepca- 
aanc^  au  quinzième  fieclë^  le  relâchement 
femît  dans  Tabbnyc  Je  Jarcy  :  on  travailla, 
à  piulicurs  repaies,  à  larétormer,  2c  de 
Chinoincffcs  régulières  qu'étoienc  ces 
îlcligieufes  ,  on  les  rendit  Béncdiciincsi 
Sous  le  règne  de  Charles  IX ,  elles  eurent 
line  Abbeffe  de  la  Maifon  de  iVIontmo' 
tencyi&au  dix-feptieme  fiecle^FrançoKe 
de  Percfixc  de  Beaumont,  fœur  d'un  Ar-' 
chevêquede  Paris,  quiavoit  été  Précepteur 
de  Louis  XIV.  Ce  Prélat  étant  mort  en 
1671,  fon  cœur  a  été  placé  par  fa  fœur 
dans  Téglife  de  l'abbaye,  oh  on  voit  en- 
core le  monument  élevé  à  cette  occafion^ 
'  Bou<y  t  k  préfenc  fur  nommé  Saint-' 
Antoine ^^9kTo\t^  au  rreizien^  Geelc  ,  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  Chaume  en  Brie^ 
nais  ou  ne  fait  pas  précifémeot  ditos  quel 
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iemps  cette  Terrera  été  donnée  à  cette 
abbaye,  dont  les  titres  font  en  mauvais 
Ordre;  ce  cju'i!  y  a  de  sur,  eft  qu'en  1415 
tin  Scciétaire  du  Roi,  nommé  Neawille^ 
ayant  doiinc  cinq  cents  faïuts  d*or  pour 
fonder  une  Melîè  à  perpëtuicé  dans  l'églifè 
du  Petit  Saint' Antoine  de  Paiis  >  les  Re- 
ligieux de  cette  maifon  employcrcnt  cette 
fomme  ^  acheter  la  Terre  de  Boufly  dé 
Tabbaye  du  C  baume.  Le  Concile  de  Baflc 
approuva  cette acquiiitioti  en  143^; 

Biunoy  étoic  connu  dès  le  temps  du 
Roi  Dagobert;  il  en  eil:  queilion  dans  le 
teftamcnt  de  ce  Prince  de  Tan  638.  Il  eft 
dit  qu'il  lègue  à  Tabbayc  de  S.  Denis  Vil' 
iamnotnihe  Branhatœ  y  in  Briegio  ^  c*cft-à- 
dxïC^Brunoy  en  Bric.  L*églile  paroiflialccft 
4gn  grande  partie  du  treizième  ficcic.  £lle  eft 
dédiée  à  Saint  Médard,  dont  on  y  con- 
'ferve  encore  quelques  reliques.  L'Abbé 
Su^er  ôta  Brunoy  à  Ton  abbaye,  pour  le 
donner  au  prieuré  à^Ejfone,^  mais  par  la 
Tuite  il  paroit  que  ceibicn  a  encore  cliangé 
de  maîtres  :  l'abbaye  àiHyeres  y  a  eu  des 
droits  ;  enfin  il  s'y  eft  établi  des  Seigneurs 
particuliers;  nos  Rois  mêmes  y  ont  eu 
'des  maiions  de  chaÛTe  »  &  y  ont  quelque- 
fois féjôurné.  Il  cxiftc  un  £dic  Philippe 
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f^alois  ^  de  1  aanée  1 54(9 ,  daté  de  j?/ie-* 
noy  \  Se  Ton  y  montroic  encore,  il  n*y  1 
pas  long-ccinpsy  une  groiTe  cour  appelée 
de  Cannes ,  oii  Pon  prétendoic  que  ce 
traître  Chevalier ^  fi  connu  fous  le  règne 
xle  Charlemagne,  a  voit  logé  :  mais  cette 
tour  avoît  plutôt  Taîr  de  faire  partie  des 
xuinesd'ttoemairon  feigneurûle»  que  d'un 
château  royal.  Je  fortiroia  de  mon  fufet  »  £ 
je  m'attachois  à  parler  des  dëpenfes  qu'ont 
faites  à  Brunoj»  dans  ce  fiecle»  M.  Bnmet^ 
Garde  duTrélor  royal,  M.  Paris  de  Mont' 
martel  6c  fan  his,  &  le  giaod  Prince  ^joi  li 
|)o(lcde  à  préfent,  / 

Le  village  à^Hycrcs  cft  fur  la  rivière  de 
ce  nom  ;  c*eft  une  queftion  de  lavoir  qui 
des  deux  la  donné  à  l'autre.  Quoi  qu'il  ca 
ibit,  le  nom  vient  ài^hmdera^  lierre  »  parce 

Î|u'il  y  en  avoir  autrefois  beaucoup  fur 
es  bords.  L'ëglife  paroitfale  c(l  dédice 
\  un  Saint  très-peu  conny  ;  c*eft  JKomt 
Houneftc^  Prêttc  de  Pampclune  j  daosls 
Navarre.  On  fait  q«e  Charlemagne  roioi 
cette  capitale  ,  ôc  on  croit  qu'il  en  en* 
leva  des  celiques,  qu'il  fit  tranfporter 
qu'au  centre  de  la  France.  La  cure  efl  à  la 
Domination  de  TAbbefle  du  mopafterc 
Àe  ce  nom  ^  depuis  le  don  que  lai  eo  fie 

M  tienne  de  SenlfS^  Evêque  de  Paris»  i'usk 
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dt  Tes  Fondateurs;  mais  les  Jroics  2c  pof- 
feffions  de  Tabbaye  n'empêchent  pas  que 
depuis  le  douzième  fiecle  il  ny  aie  tou-» 
jours  eu  des  Seigneurs  particuliers  de  ceccc 
Terre.  Au  quatorzième  ,  clic  appartenoicà 
la  Maifon  de  Courtcnay.  Jean  Bureau  de  la 
JRivieté^  Chambellan  &  Favori  de  Chat'' 
les  VI ,  l'acquit  de  Jean  de  Courtenay»  Sa 
fille  la  porta  en  mariage  dans  la  Maifoa 
de  Châtillon,  En  13991  clic  fut  achetée 
par  Guillaume  &c  Jean  Budé  »  Notaires  du 
Roi  ,  qui  furent  anoblis  cette  même  * 
année.  Depuis  cette  époque ^  la  famille  des 
Budé  la  pofledée  }ufqu*au  milieu  du.dix* 
ieptieme  (iccie.  liy  a  dans  Tétenduedela 
paroiûfe  d'Hyeres  plu fieurs Fiefs,  entre  au-* 
très  celui  de  la  Grange^  qu'on  appeloic  au- 
trefois la  Grange  du  milieu ,  &  qu'on  a 
nommée  enfuite  la  Grange  le  Roi ,  depuis 
que  Louis  XIII  y  fit  faire  un  petit  bâti- 
ment pour  la  commodité  de  fa  chaflb 
dans  la  forêt  de  Senart.  Cette  petite  mai-" 
fbn  a  été  agrandie  Ac  embellie  par  des 
pofTcfTcurs  ricUcs.  Uabbaye  d'Hyercs  a  été 
fondée  en  113X9  par  les  libéralités  d'uno* 
Dame  nommée  Euftachine  de  Corbeil j 
que  quelques  Auteurs  ont  crue  ûlle  natUr»* 
relie  du  Roi  Philippe  I,  &  par  les  foins 
iXtienae  de  Senlisy  £vêque  de  Paris.  Qv^  v 
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fui  vie  dès  fcs  commcncemens  la  Règle 
CkcauX':  la  première  Abbedcfenommoit 
Jiildegardt\  on  y  moncre  encore  fon 
tombeau      celui  de  la  Foud«iLi  icc.  JLouiS 
le  Gros,  Louis  le  Jeune,  &  plufleurs  de 

leurs  rncceflcDis  cnnchii cnt  cerne  a b bave. 
Ud  Religieux  de  TOrdre  de  Cueaux,  qaî 
ëcoit  devenu  Arehcvêque ,  &  qui  a  été 
canonifé  fous  le  nom  de  Saint  Pierre  de 
Tarentaife^  y  paiïa  à  la  fin  du  creizieinc 
lîecic^  &   en  trois  jours  il   y  fit  trois 
jniracics;  ce  qui  mit  le  Prélat  &  en  même 
temps  l'abbaye  en  réputation  ^  &  lui  pro«- 
cura  de  très  -  belles  reliques,  que  loo 
y  voie  encore.  La  plus  (inguliere  eft  le 
peigne  dont  fe  fervoit  Saint  Thomas  de 
Cantorbéry.  Dans  les  premiers  (ieclcs  de 
£crveur,  on  y  obfcrva  trcs-cx.iclLn^.cijC  la 
Règle  de  Saint  Bernard  :  on  y  tailoic  cou- 
fours  maigre  ;  mais ,  au  quarorzieme  fic- 
elé »  on  commença  «i  y  manger  des  œufs  , 
au  quinzième ,  de  la  viande  :  deput» 
cette  époque,  cetre  maifon  cft  regardée 
comme  mitigic.  Ayane  toujours  été  très^ 
riche  ,  elle  a  eu ,  depuis  pluficurs  fiecics  , 
des  AbbcfTes  de  noms  illuiiresou  accrédi-- 
tés.  L'abbaye  d'Hyeres  avoir  aurrefois  un 
liofpice  ou  maifon  de  refuge  dans  Paris ^ 

dpADkni;  far  le  port  Saim-Paui  ;  ce  q^u  il  ca 
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rcfte,  eft  le  nom  d'une  rue  ouverte  à  (a 
place ,  àc  que  Ton  appelle  encore  rue .  des. 
Nonaindieres. 

Ce  n  cil  qu'au  dix  fepcicme  fiecle  qu'il 
s*eft  établi  dans  la  forêt  de  Senart ,  a(re;& 
près  de  Tabbayc  d'Hyercs  y  une  Comaïu- 
nautédc  Religieux  d^un  Ordre  pea  coona 

en  France,  qui  fur  fonde  en  Italie  en 
TIQ9,  par  Saint  Komuaid;  ce  font  les 
Camaldule$\  ils  n'oot  jarmais  eu  que  qua- 
tre à  cmq  maifoDS  en  France,  2c  n  en 
ont  déjà  plus;  car  cette  inai{bn*'Ci  même 
vient  d  être  éteinte. 

Le  nom  du  village  de  Villecrefne  a  pour 
îêtymologie  l'ancien  mot  crtfnc  ,  employé 
dans  la  Loi  Salique  pour  ijgniticr  des. 
huttei  oa  cabanes  ;  le  peuple  des  environs. 
l*appcl)c  ,  par  abus  ,  Killccrejne^  quoique 

ne  foi t  pas  un  pays  de  pâturages ,  mais- 

au  contraire  encoure  de  bois  :  la  paroiffc 

j^'cil  connue  que  depuis  le  douzième  fic- 
elé ;  une  pafttie  du  bâtiment  de  Téglife- 
cft  du  trcizicme;  actuellement  la  SeignciLr 
rie  de  ce  village  dépend  de  celle  de  Gros- 

bois. 

,     Brie^o\x  Bray-^Comte-Rokert  ^  eft  une 

petite  ville  à  fix  lieues  Je  Paris,  dans  la^ 
quelle  on  compte  environ  dtx-huic  cent 
cinquante  habicjios.  Son  nom  y  de  quelque 

jr»  •  •  • 
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façon  qu*on  le  pronoace  ^  &  la  provîoet 

de  Brie ,  dans  laquelle  cecce  ville  eft  ix* 
tuée  5  ont  une  origine  Celtique»  qui  in<& 
que  un  rcricin  gras  &  bourbeux,  H  n>i 
qu*unc  paroifTe  dans  Bric-Comte* Roberci 
elle  eft  dédiée  à  Saint  Etienne.  Sa  cent 
truclion  paroîc  être  du  treizième  fiecle; 
&  c'eft  auffi  le  temps  où  l'on  croit  qu'elle 
a  été  fondée  &  dotée  par  les  Seigneurs  c]u: 
}e  ferai  connoStre  dans  un  moment.  Ilhor 
tel- dieu  de  la  ville eft  de  la  même  ancico 
necé,  c  eft-à  dire  du  commencement  di 
treizième  /ie^cle  ;  &  l*on  remarque  que  k 
méchante  Reine  Ifabeau  de  Bavière^  veuve 
du  Roi  Charles  Vi,  fit  en  mourant  uniegi 
à  cet  hocçKdicu  ;  mais  il  ne  fut  pascon- 
iidérable,  car  il  ne  conûftoit  qu  en  cinq  \t 
vres  tournois,  ou  cent  fous  une  fois  payÀ 
Il  y  avoir  dans  le  château  de  Brie-Comt^ 
Robert  «  dont  on  voit  encore  les  fbrtifi» 
tions  ,  &  qui  a  été  autrefois  très-fort ,  uo£ 
chapelle  qui  eft  ruinée;  mais  du  moins  b: 
titre  du  Chapelain  fubfifte  ;  c'eft  ua  pet  : 
bénéfice.  jE.n  entrant  dans  la  ville  du  cou- 
de  Paris ,  on  remarque  de  larges  &  prO'l 
fonds  foliés  ^  ce  font  ceux  dc  ce  chateaoj, 
qui  d'ailleurs  eft  de  figure  carrée  »  flanque 
de  huit  tours  difpolces  dc  manière  cjy: 

cq  voie  toujours  trois,  dc  quelque  ço^ 
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^ae  Ton  s*cn  approche*.  Le»  bâcimens'  in-* 
l^rieurs  font  réciuics^prcftjue  à  rien.  y 
ayoîc  auflï  aotrefoi»à»fine-Gofnte-RoiSert 
UQC  léproferie,  ou  hôpital  deSainc  Eadre, 
qui  fubfiftoic  dès  le  trcizicme  fteclc;  mais^ 
clic  n'cxiftc  plus.  En  rccompcnfc ,  on  y 
tiouvedeux  couvens  pofVërieurs  au  fci- 
ziemc  (iecle  ;  Tan  eA  de  Minimes»  8c  Tao-i^ 
tre  de  Filles  de  la- Croix  i  pour  1  indr uctioit 
des  jeooes  filles. 

Quant  aux  Seigneurs,  \cr  plus  ancica 
que  l'on  connoiUe  eft  Thomas  9  dequr 
Louis  le  Jeune  acheta  la  Terre  de  Braye 
ou  Bric ,  pour  Robcrc  (on  frère,  qui  écoic 
déjà  Comte  de-  Dreux  ^  &;  avoic  époofé 
l'hériciere  de  Bratne.  Ce  Comte  Robert  en 
fonic  toute*  fa  vie,  8c  c'eft  de  lui  qu*eHe 
a  pris  le  nom  c^u'clle  porte  aujouidliui;. 
Après  la  mort  de  Robert,  fa  veuve  s'y  éta^ 
blit,  8c  la  conferva  à  titre  de  douairCi  • 
Pendant  le  féjour  qu  elle  y  fit,  il  lui  arriva: 
une  aventure  qui  eue  des  fuites  intéref- 
fantes.  La  Comteflfè  avoit  permis  à  plu-; 
£eur»  Jhiffii  de  s'établir  dana  h  ville;  ils  f 
faifoicnt  non  feulemetit  le  commerce^ 
nais  même  la  banque  2c  Tudire.  Us  prê^ 
toicntfurgages,8cquand on  n'enavoicpas 
d autres  à  leur  donner,  ils  s^attribuoienc 
des  droits  fur  la  personne  du  débiteur.  Mik 
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pauvre  Chrétien  de  la  ville  lear  dyanf 

ni4nc|uc  Je  parplç ,  on  précçiicl  qu'ils  s'ca 
iaitircnt^  le  foqetrcrent,  le  coaronnereac 
d'épines,  6c  <.]q'après  l'avoir  craîiiê  ainfi  par 
les  tues,  ils  le  pendire  nt  à  U vuedc^aurroî 
Jiabitans.  La  Comreâe  ëcoic  abfenrc;  on 
en  porcdvdcs  plaintes  au  Roi  Philippe  Au- 
gufte  qui  éroit  alois  à  ^aint-Germain-eo- 
JLay\-.  Le  fvionArcjue  açcouruc  en  pci  lonr.c 
^  B*ie-Comce-Koberr9  fie  une  juAice  fë-> 
vere  des  Juifs  coupables;  &  ayant  reçu  i 
cecLe  occalion  une  grande  quaacue  d'au-; 
trcsaccufarion^dc  dénonciations ,  rendaa* 
tes  à  prouver  que  les  Juifs  çrueitioieul 
fotivent  des  Chrétiens  i  fur-couc  des  eo« 

feins,  il  en  tue  il  bien  convaincu  ,  que,  dans 
Bne-CQQUC-Jiobert  feul  j^il  ht  pendre oij 
brukT  quatre-vingt  dix-neuf  Juifs  ;  de  là , 
la  perfécution  devint  générale  dans  le 
roy-ume,  &  on  contifqua  ^^^  eux  des 
irhciivs  immenfes.  Âo  treizicme  fieclc  ^ 
Pierre  de  Dreux  «  dû  M.iuclerc  «  qui  a  voit 
ça  en  partage  B«  i^-Comte-Roberc,  devint 
JDuç  de  Brccai^ne.  Le  Duc  Jean  Ton  âi^ 
çut  pour-  âlle  Alix  ^  qiii  époufa  Je^o  de 
Chatilion  Comte  de  Blois.  Jeanne  dç 
Chàtillon  porta  Brie  à  Pierre  de  France., 
cinquième  his  de  Saint  Louis.  N'ayaii^ 
point  eu  dçnfans  ^  celte  ville  revint  ai4 
bttÇ  4^  ërÇÇi^Sac  Jeap  JI,  donc  la  fillç 
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planche  épouCz  Philippe  d'Artois.  Mar^ 
çufsrite  cl'Artpis,lcur  fille,  fc  maria  à  Phi^ 
fippc  d*E?rcux,cinquic|Tic  filsdcPhilipp« 
le  Hardi  ;  Jeanne  d^Evreux  ëpoufa,  en 
1^36,  Charles  le  Bel,  &  n'en  eut  qu'une 
^ille,  nommée  B /anche  ^  qui  époufa  Phi- 
lippe d  Orléans,  fécond  fils  de  PfiiUppedft 
Vîîlois.  La  Reine  Jeanne  d*Evrcux,aouai- 
îicre  de  C  harles  le  Bel ,  vécut  long  tempç 
^  Bric ,  &  n'y  mourut  quVn  1 3  70.  Blan- 
che de  France,  fa  fille,  étgpt  devenue  VCUV0 
fans  enfans^  céda^-Brie  au  Roi  Charles 
de  qui  clk  p<^(Ta  à  Charles  VI.  Celui-ci  la 
fdonna  à  Louis ,  Duc  d'Orléans  fon  frère, 
qui  en  fir  !f  partage  de  fon  fils  cadet ,ÏCan  , 
Comte  d'Angouiême,grand-pere de  Fran- 
çois L  Pendant  les  troubles  du  règne  dé 
Charles  VI,  &  du  commencement  de  celui 
4c  Charlts  VJl,  clic  fut  prife  d  aflaut  paf  , 
les  Aîîglois,  &  le  cbarcau  obligé  de  capi- 
tuler. Enfin  Charles  Vil  y  rentra^  &  la  , 
rendit  au  Comte  d'Angoulême.'Frànçois  ï 
la  réunir  au  domaine  en  montant  lur  le 
trône.  Après  la  mort  de  ce  Monarque,  le 
iphâteau  fut  pluficurs  fois  cédé  ab.in- 
idonné,  à  la  foUidtatiûn  de  la  Reine  Ca* 
the;  inc  de  Médicis,*  à  pluficurs  Seigneurs 
Italiens  ,  tels  que  les  Ducs  d'Atri,  de  U 
^ifpp  Caraccioli  ^  les  Gondi  ^  &c.  Marie 
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de  Pierrevive>  fenunc4e  Pierre  de  Gondf 

du  Perron^  fe  qualifioit  Dame  de  Brie- 
Comtc-Kobcrc ,  parce  que  le  domaine  loi 
en  avoir  ëré  abandonné  à  vie ,  en  rëcoov 

{>enre  des  fcrvices  qu'elle  avoir  rendus  à 
'Erar»  avanr  ëré  Gouvernanre  desenfiios 
de  Catherine  de  Médicis  pendanc  leur 
pins  rendre  ^eunefle.. 

Encre  les  écarts  qui  dépendent  de  la 
paroiilè  de  Bric-Comte-Roberr  »  on  re:- 
marque  le  châreau  de  Pamphou ,  qui  a  été 
bâti  avec  magniticcoce  àla  fin  du  leizieina 
fiecie,  &a  apparrenuau  Chancelier  Bru- 
lart  de  Sillery,  cnfuitc  à  Claude  de  Ru!- 
lion  ,  Surintendant  des  finances  ^ôck  Ton 
fils ,  Préfidenr  à  Mortier  au  Parlement  de 
Paris;  Un  autre  de  ces  écarts  s'appelle /a 
yïllemenue  »  en  latin  f^iiia  MinoF^  OQ  la 
petite  ville. 

La  Terre  &  la  paroi^è  de  Çàevry  font 
anciennes;  elles  étolcnt  connues  fous  la 
première  Race  de  nos  Rois ,  &  Ton  trouve 
des  monnoies  frappées  à  Capriweam^  qae 
Ton  croit  erre  ce  lieu  même. 

Il  y  a  tant  de  lieux  en  France  ^  &  même 

en  Rrie^  qui  s'appcllcnr  la  Grange^  que 
Ton  a  bien  été  forcé  de  lesdidinguer  par 
difFérens  furnoms;  ainfi.  la  pamifle  dont 
|c  veux  parler^  qui  ciik  à  une  demi-  Ucua 


OIS  LiTi^is  Fkamçoxs.  1S3 

3c  Coubert ,  s*cft  appelée ,  au  quatorzième 
liecle  9  Az  Grange  Nevcion  j  da  nom  d*ua 
riche  &  fameux  Changeur  de  Paris ,  qui  la 

Ï^oilédoic  en  1 3 1 9.  Les  Changeurs  ëcoienc 
es  Banquiersfie  les  Financiers  de  ce  temps- 
là.  Au  fcizieme  Heclej  ellcapparcioc  à  Jac* 
qaes  Leroy  ^  Trëforier  de  l'Epargne  ^  donc 
clic  prir  auflî  le  nom.  Au  dix-feptieme  ^ 
elle  a  appartenu  à  MM.  de  Sillery  &  de 
Bollion;  enfin  à  MM.  le  Lièvre»  &  eft 
érigée  en  Marquifat. 

Touman  n'eft  point  compris  dans  TE-? 
le6lion  de  Paris;  il  apparcient  à  celle  de 
Rofoy  ;  mais  il  eft  du  diocefede  Paris  U  du 
doyenné  du  vleuxCorbeiLOn  prétend  que 
fon  nom  vient  du  Dieu  7ar,  ancienne 
Divinité  des  Celtes  ,  qui  ëtoît  autrefois 
adorée  dans  les  bois ,  au  milieu  defquels  ce 
lieu  eft  iitué.  Ce  qu'il  y  a  de  fur,  c  eft  qM 
Tournan  cfl  très  -  anciennement  connu. 
On  prétend  que  les  parens  de  Sainte  Fare,  , 
Patrone  de  la  ville  de  Meaux  ^  étoient  Sei^ 
gneurs  de  ce  bourg  ^  &  que  cette  Sainte  y 
raflembia  une  Communauté  de  filles  dé« 
votes,  qui  a  donné naiiTance  à  labbayede 
JFarmoutier ,  qui  en  eft  à  quelques  lieucf • 
Le  couvent  de  Tournan  ^  &  tous  les  éra- 
bliiTemens,  tant  pieux  que  civils,  qui  y 

•voient  itifw9^  fqrçnc  ruinés  auneu^ 
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vieme  fiecle  par  les  Normands.  Cette 
Tcrrcs'étaocuopeu  rétablie  pair  la  fuite  , 
Guy^  qui  en  étojt  Seigneur,  &  Advi/c 
ia  Femme  ^  la  donneront  »  en  io8S  ,  à 
Tabbaye  de  Saint  Maur-Ies^FofTés  ^  &  » 
fuivant  luiage  de  temps-là  »  mirent  leur 
Charte  dedi^nacion  fur  raotel  deTéglife  do 

S.  Denis  dcTournan.  Cette  ë^IiTe  eft  en'* 
core  la  principale  du  bourg  ;  mais  il  y  en  a 
une  leœnde  dédiée  à  U  Magdeleine  ,  qui 
eft  un  prieuré)  anciennement  monaftere^ 
dépendant  ide  Tabbaye  de  Saint  Maur.  Il 
faut  bien  cependant  que  Guy  &  Advifo 
li*eu(Iènt  pas  donné  toute  leor  Terre  à 
CCS  Moines,  pulfqu'a  la  fin  du  douzième 
(lecle  on  voit  qu'elle  étoit  poiledéc  par  la 
Afaifon  cte  Garki)nde  ^  qui  fut  pendant 
très-long-temps  confidérable  &  puifllàntd 
Cfir France.  Etiviiidù  cent  ans  après,  eli» 
leur  appartMoit  encore  ,  &  ctoic  ci  n  ée  de 
Châtellcnie  ;  eoân  elle  revint  au  Roi  à  la; 
£titltt  quatorzième  (iecle.  Cette  partie  qui 
n  appartenûit  point  à  labbaye  de  Saint 
Miaur ,  a  iôuvenft  été  engagée  à  difFérens 
Seigneurs,  &:  de  nos  jours  elle  Tétoit  à 
M; -de  fietingiieti  ^  premier  Ecuyer  du 

Roi,  qui  pcfTédoic  aufîî  la  belle  Terre 
ài* uirmainviliurs  ^  qui  n  eft  qu'une  dèpen- 

Aiaoe  de  Tournan  »  quoiqu'elle  ait  été 
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érigée  en  Comté,  &  Toit  ornée  d'un  beau 

châccau  environne  d^érangs  fort  polflon-, 
«eux,  au  milieu  d'une  forêc  irès-bieii 
percée.  On  voit  encore  à  Tournan  les 
rcike^  du  château  des  Garlande$9  confii- 
tant  en  deux  tours  carrées ,  avec  deux 
portes  dune  architcâure  aniique,  &  qui 
portent  tous  les  caraâere»  du  douziemç 
fiecle. 

L'abbayic  à'Hermictes  cù,  encore  dann 
rElc£tion  de  Rofoy  en  Brie,  fur  les  con- 
fins de  celle  de  Paris,  à  fepc  lieues  de  la 
capitale.  £lle  n'a  point  de  village  de  fou 
XiOfXi^  mais  ed  cntoncée  dans  les  bois.  Elle 
teconnoit  pour  fon  Fondateur ,  Thibauc 
Comte  de  Champagne  ,  &  Adèle  ou  Alix 
fa  ftilcj  dernière  femme  du  Roi  Louis  lo 
Jeune,  Ce  fut  vers  la  fin  du  douzième  fie* 
de  que  le  Hc  cette  fondation ,  &  les  dona^ 
tîons  de  la  Reine  Adèle  font  de  Tan  i  s02« 
La  condruclion  ck  Téglifc  parpit  être  de  ce 
fcmps-là;  mais  elle  neftnt  grande  ni  belle* 
Les  Garlandcs,  Seigneur?  »de  Tournan  , 
ayant  pris  cette  abbaye  en  aficûion  »  lui 
^reat  du  bien  en  lui  abandonnant  des  bois 
confidérablcs  :  il  y  a  plufieurs  d^ccsSei* 
^  gneurs  qui  y  font -enterrés  ^  &  dont  on  lie 
encore  les  épitaphçs.  Les  Religieux  ionc  dç 

ÎOcdre  de  PréfMmGré.r«£Uc;»iii  ^  Abbét 
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réguliers  jufcju'à  Taa  153$  »  qu'elle  âécé 
mife  en  commende.  Pendant  les  guerres 
de  Religion^  elle  a  beaucoup  fouTOtc,  & 
eft  réduite  à  un  médiocre  retenu^ 

Oi^pir^  la-Fcrfierc  eft  un  aflcz  gros 
village  »  parte  que  c*eft  un  lien  de  paflage^ 
à  fix  lieues  &  demie  de  Paris.  Son  nom 
nient  à* Oratorium  ^  Oratoire ^  &L  à\x  ?oiiI« 
tiagc  de  quelques  forges.  Il  faifoit  très« 
ancienDement  partie  du  temporel  des 
Evêques  de  Paris  ;  il  a  été  donné  par  eox^ 
dès  le  onzième  ficcle,  aux  Religieux  de 
Saint-Maur-ic$-f  oiTës,  2c  eit retenu,  par 
la  réunion  de  cette  abbaye  ^  aux  Archeve; 
qucs  ^  qui  en  font  encore  Seigneurs. 

Uabba'ye  à*Ivemeau ,  fituée  dans  uil 
fond  »  \  cinq  lieues  de  Paris,  &  à  une  de 
Bric-Comtc-^  Robert,  doit  fa  fondation  à 
Maurice  de  Sully  ,  Evêquc  de  Paris,  qui , 
en  1 164,  établie  des  Chanoines  réguliers 
dans  un  petit  lieu  de  ce  canton  ,  nommé 
Mont  Atis  ^  en  mettant  à  leur  tête  ua 
Abbé.  Le  Rot  Saint  Louis  les  tranfporta 
à  Iverneau  ,à  ce  qu'on  prétend,  en  exécu- 
tion du  Teftameot  de  foo  pere  Louis  VUL 
L'églife  étoit  apparemment  de  ce  temps- 
là  ;  mais  j1  n  en  fubûfte  qu  une  très- mé- 
diocre partie ,  le  refte  ayant  été  détrait  i 
ainû  que  ks  bâtimcos  clauftrauX|  pcodanp 
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les  guerres  dès  quinze  8c  feizieme  fiedes* 

Cependant  on  y  reinarque  encore  les 
tombes  de  pluHcurs  Seigneurs  &  Daines 
de  la  Maifon  de  Gariande ,  qui  certaine- 
ineac  fît  du  bien  à  cette  abbaye  ^  comme 
à  celle  d'Hermieres*  On  y  con(êrve  aaffi 
quelques  fragmens  des  anciennes  reliques^ 

3tti  avoicnt  été  placées  en  grand  nombre 
ans  le  tréfor  &  la  facriflie.  A  la  fin  da 
feizieme  iiecle»  elle  é toit  réduite  à  n'être 
^eflcrvicquepar  un  feul  Prêtre;  mais  elle 
a?oic  toujours  un  Abbé  Commcndataire» 
qui  {ottiubic  du  revenu  en  bois  tc  en 
cens ,  &  avoir  le  patronage  de  la  cure  do 
Lé^igni^  qui  eft  la  paroiiTe  de  Tabbaye  ^ 
&  d'un  autre  village  nommé  Chenevicre^ 
qui  en  dépend.  Far  bonheur  ^  cette  abbaye 
commendaraire  fut  donnée ,  en  1642 ,  à 
Alexandre  Bontems»  fils  d'un  Cbirurgiea 
de  Louis  XII L  On  deftinoic  ce  jeune 
homme  àTérat  eccléfiaftiquc;  mais  étanc 
en  âge  de  prendre  Ton  parti  >  il  y  renonçai 
en  \6^6  ^  &  devint  premier  Valet  de 
Chambrede  Louis  XI V.  LeRoi  Ton  Maître 
rayant  wis  en  afièâion ,  il  fe  fervit  de 
ion  crédit  pour  faire  rétablir  la  régularité 
dans  le  monaftere  dont  il  avoit  autrefois 
poflTëdé  les  biens.  Il  obtint  qu'on  reconf- 

truiroic  les  bâtimeos^pour  y  r^çvoir  dea  . 
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Chanoines  réguliers  >  Prémonrrés  refor- 
més de  Saine  Cyr  de  Friardel,  au  diocefe 
de  Lizieux.  C'eft  ce  qui  fut  exécuté  en 
1684.  On  pourvut  aux  beloinsde  ces  Re- 
ligieux^  6L  on  leur  forma  unè  menfê  coa^ 
vencuclle^  modcŒe,  &  conforme  à  l  aiif. 
téricé  de  ieior  vie.  Ainh  la  famille  de  AL 
Bontems  peut  fe  vanter  d'être  la  véritable^ 
xef):auracrice  de  Tabbaye  d  I verneau ,  donc 
les  armes  foAt  fin^uiieres  ;  elles  fonc  mi- 
parties  de  fleurs  de  lis  &  d'un  lion  te^ 
nantdans  fes  griffes  une  crofle. 

Le  village  de  NoifeaU^  près  à' Amboile ^ 
li'étoir,  au  fcixiemc  liccie,  qu  une  dépen- 
dance de  la  paroifle  de  Sticy  en  Brie; 
mais  dans  (e  itecle  fuivant  il  écoic  déjà 
confidérable^  Pendant  roue  le  cours  des 
quinzième  &  fcizieme  fieclcs,  il  a  appar- 
tenu à  la  famille  des  Viole ,  ôc  au  dix-* 
fepcicmc,  il  a  paflTé  à  MM.  d'Ormcffbn  ^ 
qui  le  ppiiedcnc  ^  auffi  bien  qu*Amboiie. 
Cesdeux  villages  ne  (ont  qu'à  quatre liciies 

Paris. 

La  parôiilè  dte  ÉoiJJy'Sai/U'Le^r^  de 

laquelle  dépend  Gros6ois^6zohy  au  fixicme 
£ccle,  UQ. hameau,  où  Ton  apprend,  fui*- 
vani  Fortunat,  que  S.  Germain,  Evêqucde 
Paris^  opéra  dvs  miracles.  11  paroSc  qu  ua 

.fiedfLapcèa  ïéglii^  fu  érigée  en  pardiflc  ^ 
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&i  qu'ayarvt  été  dédiée  à  Saine  Léger, 
£vêque  d'Âatan,  elle  en  a  prrs  Ton  fcir**. 
nom.  Lan  650  ^  Clovis  II  donna  cette 
Terre  aux  Religieux  de  Saint- Maur^-Iès-t 
FofTés.  Ils  pofTédoicnt  entre  autres  vingt- 
quatre  familles  charoyantes^  c'eft-à-'dirc,- 
cultivant  la  terre.  Elles  étoient  compofëes 
de  foijcante  dix-huit  individus, qui  étoicnC 
leurs  ferfs  ;elles  ont  été  affranchtes, comme 
tant  d'^iurrcs,  au  commencement  du  rrci- 
zieme  fiecie*  Le  manoir  ieigneurial  étoic, 
£tué  dans  ud  endroit  qu'on  appeloit  en 
latin  FopuluSy  6c  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui le  Piple.  On  y  voit  encore  une  foo- 

tainc  ,  à  laquelle  on  attribue  des  vertus 
miraculeufes,  qu'on  dit  lui  avoir  été  con- 
férées par  Saint  Babolin,  Abbé  de  Saint^ 
Maur-lès-Fofles.  Le  Fief  du  Piplc  re- 
levé encore  de  Monfieur  rArchcvêque 

de  Paris,  comme  Abbé  de  Saint  Maur; 
mais  il  a  été  inféodé  depuis  le  feizieme, 
fîccle,  &  a  pafle  en  diflTérentes  mains. 
La  Seigneurie  de  BoifTy  a  été  auffi  aliénée, 
eh  1 599  ,  à  Nicolas  de  Harlay  de  Sat)cy  ^ 
Seigneur  de  Grosbois.  Ce  dernier  lieu  cft 
rentré  dans  l'étendue  de  la  paroi  (Te  de 
BoifTy- Saint- Léger,  après  avoir  été  autre- 
fois par  oiilc  elle-même;  car,  au  cieiziemo 
£ccle,  on  y  établit  qn  Curé,     cette  rut^ 


%fQ       Dl    h  A  L£CXVlk£ 

fubnrioic  encore  à  la  fin  du  fcizicmc.  Elle 
paroilToic  d'aucant  plus  cooveoable^  qu'oa 
avoir  élevé  à  Grosbots,  vers  1580  ^  oa 
très-beau  château >  ç  é(oU  Raoul  MpreaiL, 
Tréfortec  de  l'Epargna  ^  qui  Fayote  hit 
bactr.  Le^  troubles»  du  royaume  &  les 
malheurs  des  rcmps  i^Vfl>pâchoient  pal 
que  fa  place  ne  fur  très-lucrarive.  Il  mariai 
en  1 5^6  )  fa  filïc  Marie  Moreau  à  Nicolas 
Harûy,  Baron  de  S^ncy,  qui,  par  des 
circonstances  (inguliercs,  écoir  devenu  de 
Aiaitcc  Âes  Requêfçs^  Çolooel  Gôéoécal 
des  SuifTcs.  Vingt;  an  s  après,  M.  de  Sancy 
yeqdi^Grosbois  at^  Duc  d'Ângouléaie  ^ 
£ls  natunel  de  Charles  IX,  qui  en  fomi 
jufq^a  fa  mort  en  KJjo.  Pendant  que  oe 
Prince  1^  poflfédoit,  Lonjs  XUI  lui  iaîfml 
l.lionncur  de  venir  Ty.  vQÎr.  Il  y  £t  encre 
autres  un  féjour  en  1637,  (knadooto  pour 
cbafler  dans  la  forêc  de  Senart.  Pendant 
cc-xcaips,  le  Mop^^rqujS  témoigna  quti 
Koyosc  avec  peine  que  le  village  &  pth 
roiffc  de  Gros  bois  empêchoient  le  £>uw 

â*éteadre  Ton  pa«c.  J>ès  le  l^ndcoiain  île 

deparrdu  Roi,  routes  les  maifons  du  vil- 
lage furent  abattues  .jS(  la  parole  déxuo- 
]ie.  Oa  préteii^d  iln-^on.  prit  le  momenr  oè 
*  le  Curé  etoic  allé  «  avec  les  plus  dévots  de 
fps  paroîflîjefis        proceffiaa  k  fioifly* 
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Saine  iégrrila  folrequî  s'y  riciule  jour  de 
la  fête  cfu  Patron ,  y  avoir  d'AiHcUr^accïré  lo- 
r(f*ftrrlcs  habîrans     Grosbois.  Les  mùifons' 
furent  rebâties  d'ua  Mite  coté,  en  riranc^ 
vers  les  bois  où  ont  ëré  établis  peu  après  les  * 
Camaldiiics;  6l  le  Duc  foUicita  pour  que^ 
la  parofffc  fût  tranfptfrcëc*  dans  l  églifcde 
CCS  ReltgKUK  mêmes,  à  Vérabliffcmenc 
dtfqueli  il  contribua.  Cet  arrangement 
faT  Cl   précipitamment,  ne  fuc  mis  ea 
règle  que  iong-temps  après  par  M,  l'Ar- 
chevêque^; mais  Grôsbois  fut  joint  à  là' 
paroiflTe  de  Boifly  Saiot-Légër,  En  1^44»^ 
le  Ductf  Angbuléme,  quidemeuroit  habi-^ 
taeHemet\t  à  Groîbois,  fctàmaria^  Je. 
près  ie  quatre- vingts  ans  9  k  une  jeune  De*' 
moifLllc  qui  lui  a  lurvécu  bien  long-temps, 
car  elle  n'ed  morte  qu'en  1713,  âgée 
quatre- vîngt-^douM  atiï..  Apfès  la  raort  du 
premier  Duc  d*Angottlême,  fon  fils  pof- 
aéda  Grosbois  ;  mais  il  itloùrut  (ans  pofté* 
rire.  Au  commencement  du  fieclc,  cette 
Tcjrc  rentra  dans  la  Maifon  de  Harigy  ^  fc 
y  demeura  pendant  deux  générations.  Le 
riche  Samuel  Bernard  Tacheta  de  M.  la 
Prince  de  Tîngry,  héritier  de  MM.  do 
Rarlay;  il  la  revendit  à  M.  Chauvelin  ^ 

Gàrdc'des  Sceauti  qui  y  a  vécu  long« 


temps,  fur  tout  après  fadifgracc.  Depu  5 
Ta  mort^  elle  a  été  veodoe  à  un  aum 
Miniftre  retiré,  elle  a  rhonncar  d'ap- 
partenir A  Moiijicur^  (ïctc  du  Roi;  mais 
cen'eft,  en  quelque  manière,  que  comme 
dcpifndancç  d  une  autre  Terre  voifine. 
Cepefidant  le  château  ou  le  parc  onr^ 
ou  avoicnt  de  grandes  beautés,  &  four- 
ninoicnt  des  preuve^  multipliées  de  la 
richefTc^  du  goût,  &  de  la  confidërarîon 
dont  avoicnt  jQui leurs  po{reûrf:urs{>codauc 
ct)iviroh  deux  cents  ap$« 

'X*abbayc  de  Malnoue ,  à  quatre  lieues 
de  Paris  fie  à  deux  de  Lagny,  appartient 
encore  au  doyenné  rural  do  vieux  CorbeîL 
Le  lieu  s'appcloïc  autrefois  Il  étoit 

habité  par  des  fiénédi^nés  qui  y  étoieoc 
placées  on  ne  fait  pas  précifemcnt  depuis 
quel  temps;  on  prétend  que  leur  couvent 
a  voit  été  ruiné  par  les.  Normands.  Il  fut  ré* 
tabli  au  douzième  fijccle,  &c  prit  le  nom 
d^abbayc  du  Bois-aux-Dames.  Au  com« 
inencemcnt  du  feizicme  ficelé,  vers  1  5  20, 
les  ileligieufesacquirient  la  Seigneurie  de 
WaInouej&  leur  monaftçreen  pritlenom, 
quoique  leur  égViCo  no  changeât  point  de 
place;  celle  que  Ton  voit  encore  a  été  conC 
t ru  i  c  e  au  t  r e i  zi e me  fiçcle;  c  lie  n  eft  pas  bel  le^ 
&eftchargée  d'ornémensde  mauvais  goût 
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i^a  principale  relique  <^e  l'on-y  confërve 
«ft  fe  bras  d'ua  Saine  Erafmc,  oujc  Voa 
croit  avoir  été  Evêque  en  Icalie.  La  pre- 
mière AbbeflTe  qfue  l'on  conooifîè  s*iappc- 
loit  Adélaïde^  Se  fcs  Reugieufcs  étoicnri 
comme  fonc  encore  cclhes  d^aujoqrd.'bui.^ 
Bénédictines.  Au  trcizicnic  ficcle,  cHc9 
ècoiencâ  pauvres,  querabbayedcChelle^ 
&  cefle  ae'SaintMaùr^  la  première  d\£ 
femmes,  &  la  féconde  d'hômmcs.,  i*àide- 
rcnc  &  la  firent  Aibiitter:  Au  quatorzième 

ficelé,  cHe  éroic  riche;  mais  elle  éprouva 
cnfuicc  de  grands  accident,  the  fue  pillée 
&  ravagée  pendant  tes  gberrès.  du  quin- 
zième ficde^  au  poinc  qu'cHe  fut  ptndanc 
près  de  vingt  ans  abandonnée.  Au  (èU 
zieme,  clic  Te  trouva  avoir  grand  befoin 
de  réforme,  *&  on  y  travailla  à  deux  re- 
prifès  différentes.  Les  Calvînirtcs  la  pilleV 
rcnt  en  £n  t6^^^  elie  cffuy.a  un 

nonreau  mal^hetir;  couwnc  fut  entié- 
rcmenc  brûlé  par  rimprudence  d^une  Re- 
ligîeufè  qui  s'avifa  de  chercher  avec  une' 
chandelle,  dans  fapaillanc  dcsfouris  qui 
rcmpêchoient  de  dormir  pendant  la  nuit^ 
il  n*y  cttc  qac  i'églife  de  (auVéc  de  cet  in«<' 
Ccndie.  Cependant,  dix  ans  après,  cette' 
maiibn  étoit (î  bien  rétabfîe,  que  Madanid 
Marie  Eléoaorc  de  Rohan,  Abbcflfc  de* 

T.  •  ♦ 
11] 


^alnouc ,  fe  trouva  en  état  d  envoyer  une 
>  colonie  de  les  Kciigicuies  à  Paris,  ?c  y  fonda 
fê  prieuré  du  Cbaflfc;- Midi,  dans  la  rue  dç 
ce  nom  ^  au  faux^bourg  S^ini:  *-  Germain^ 
Cette  AbbciTc  .y  mourut  en  i£8i. 
*  Le  doyenné  rural  de  Lcgny-fur-  hlarnc 
l'étcnd  depuis  le  grand  chemin  de  Paris 
\  Tournan,  jufqu  au  dioccfc  de  Meaux  H, 
_)a  rivière  de  Marae.  La  paroiiTcja  plus 
voie  ne  de  Paris  qui  appartienne  i  ce 
doyenné  ,  cft  ccjle  de  Champigny  fur^^ 
^arne,  fi  tuée  k  trbfs  petites  tieues 
la  capitale^  dans  un  pays  de  vignoble^ 
dont  le  vin  ëcoit  très-cilimé  au  quinzicmç 
iiecle.  Ce  lieu ,  qui  cft  confidërabie,  étoir, 
dir  ont  connu  dès  le  temps  de  Charles  le 
Chauve  ;  l'abbaye  de  Saint-Denis  y  avoii 
alors  des  dîmes,  JL'églife  paroi ilulc  Tcft  de 

temps  prcique  immémorial  ,  &  l  ediÊce 

du  treizième  liecle.  La  fuite  des  Scigncuis 
de  Champigny  ne  remonte  pas  plus  hauc 
^u'e  cette  date»  &  la  iiftc en  eft  fort  inter- 
rompue jufqu'au  fcizicme  lleclc.  Depuis 
1 573  »  U  famille  de  MM.  Bockard^  iiluf* 
trée  &  cftirnée  dans  la  Magiftraturc,  cft 
en  poûeii.on  de  cette  Sei^eurie,.Pluneurs 
d'entre  eux  en  ont  porte  le  nom.  Cepen- 
dant Jcs  abbayes  de  Saint-Maur  &  de 
^IntrPenisv  Qoc  cu.autrcfç|i$.^es  familles 

i  -  ' 
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cniicrcs  de  main-mortablcs  dans  leur  Je- 
pcndançe^ôd  y  confcrvenccncore  quelques 
droits.  Pour  le  malheur  des  payfans  8c  des 
habuaiis  de  Champigny  ^  on  entoura  ce  vd« 
lage  de  murailles  au  quinzième  iiccle;  cé  qui 
fait  qu*il  a  été  pUilîeurs  fois  pris  repris, 

ptUé  2c  ravagé  pendaoclcs  guerres  ci  viles  (ic 
cellesdc  Religion. 

Càcacvi trc  fur- Marne  cft  affez  près  de 
'  Chawnpigny.  C'^ft  un  gros  lieu,  donc  Té* 
glifc  paroiiliale,  bâcie  au  crciziemc  ficclc, 
comme  toutes  les  autres  des  environs^  eft 
cependant  be.iuco'jp  pius  belle.  Le  Curé 
a  le  titre  de  Prieur  ;  il  eft  à  la  nomination 
de  i'Abbé  dlverneau. 

Le  village  de  la  Queue  ^  qui  eft  à  jcjua- 
m  lieues  de  Parià,  tur  le  chemin  de  Tour- 
nan,  a  pris,  fuivant  nos  plus  graves  Au- 
ceorS)  Ton  nom  de  ce  qu'il  eil  long  Se 
étroit  eomn^ie  la  queue  d'un  chien.  11  pa- 
roic  daitleurs  que  c'étoir  aucrefo;s  un 
bourg  entouré  de  murailles  ^  avec  deux  £t 
jufqu'à  trois  portes,  &i  un  fort  ou  çhâteau. 
Il  ^  ea  eii  difFérens  temps  des  Seigneurs  « 

dont  les  unsétoientconli  lérabîes  pir  leurs 
dignités  les  autres  feulement  par  leurt 
ciclieires;  mais  ils  <>nt  toujours  relevé  de 
i*£v.ê^u^-  dp  Paris.  D ailleurs  piuiicur^ 

«uiws  «M^Mmuftautés  &  abbayes  y  ont'  «é 

T  IV 
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du  bien.  Je  paflTe  fous  (ilence  plufieurs  an* 
trcs  villages»  entre  autres  celui  de  R<uJ^ 
<ff  Bric^  donc  la  Scigneqrie  apparcieoc  ad 
Prieur  de  Gournay-fur-MarQC.  Le  nom 
de  Hûiliy  ,  qui  ei^  conimqaà  plulicurs  au^ 
rres  lieux,  vicAt  dp  Rufcum^  efpccc  de 
myrte  l^uvagc  ,  très  -  commun  dans  ces 
cancons.  il  paroic  que,  dvi  temps  de  Char«^ 
les  le  Chauve,  no^  Rois  avoient  un  cba- 
ircau  ou  maifoo  de  clyaiTe  à  Roifly  ^qu  eiie 
avoic  (uçcéàé  à  une  autre  que  les  Rois  de 
]a  preaii<^re  Race  avoicQt  cuç  à  Combeaux  : 
iVy  ^  pluHeurs  Chartes  datées  de  l'un  9t 
de  laiurc  de  ces  Jicux.  On  n4:  voie  plus 
aucunes  trace  de  celui  des  Combcaux  ;inan 

pn  trouve  à  IVnrréc  de  Roifly  les  ruines 
d'une  vieille  tour  qui  a  été  envirooaée. 
de  foiTës^  ^  qui  contènoir  difierentcs 
chambres^  donc  les  féparauons  Te  recoo*» 
hoiflent  encore.  Au  douzième  fieç4e9  oo 

voit  quM  cMiloic  encore  là  nuprès  une 
églifc  un  monaftere  quç  1  on  appeJotC 
4u  Cormier,  O»  ne  fait  pas  précifémenc 
q^aad  le  çoMvent  a  été  dctri^ir;  il  e(l  ré« 
duit  à  un  prieuré  fiinpie,  qui  Tubliftedans 
J*çcpnduc  de  la  paroifTe  de  Roifly, 

X.a  pa  roi  iTe  de  Po^c^é-z  éié  %%fk&, 
lîpmmée  probablement  de  quelque  petit 

qui     j^ouv9it.é(f«.^|i(H^i^f  furoa 
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^ruifTcaa  ;  car  ce  lieii  cft  éloigné  de  route 
grande  rivlcrc:  &  fi  ce  n'efl  pas  la  forme 
du  pont  qui  a  fair  appeler  ainfi  le  village , 
ce  fera  le  nom  du  Conftruûeur.  Ce  n*cft 
qu'au  commencement  du  icizieme  iiecle 

3 ne  l'on  érigea  en  paroiflTe  une  chapelle 
édiéc  à  Saint  Roch,^uiy  avoir  été  fon- 
dée par  un  Seigneur  guéri  de  la  pcde  par 
rintcrccŒon  de  ce  Saint.  Depuis  ij6o, 
cette  Terre  appartient  à  MM.  Camus ^ 
d'une  famille  îlluftrée  dans  la  A4agiftra*- 
turc  9  qui  a  pris  le  furnom  dePontcaré,  8C 
"qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  MM.  ie 
Camus, 

La  paroiiTe  à^Emery  ou  èiHcmcn  a 
porté  ,  félon  toute  apparence ,  le  nom 
d  up  de  les  premiers  Seigneurs  ;  elle  cil 
connue  dès  le  treizième  (iécle,  mais  n'cfl; 
paroifTe  que  depuis  le  quatorzième.  On . 
trouve  des  Chevaliers  qui  en  prenoient  le 
tltic  fous  les  règnes  de  Philippe  le  Bel  & 
de  Philippe  de  Valois;  mais  enfuite  on 
perd  la  trace  de  ces  Seigneurs  jufqu'au  mi- 
Jieu  du  feizieme  fiecle.  Alors  on  voie 
<)u'£mery  a  appartenu  au  premier  Préfi- 
dent  Chriftophc  de  Thou,  enfuite  à  Ton 
fils  rHiftoriographe.  Ce  furent  apparem^ 

ment  les  héritiers  de  celui-ci  qui  le  vcii- 
diient^  eu  4^3 3^  à  un  iameux  Partiian  ^ 
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originaire  Italien  t donc  le  nom  étoic  Air* 

tîceili.  Il  prit  le  nom  de  Ia  Terre  ,  vint  i 
la  rête  des  Finances,  6c  en  fut  Surinten- 
danc  fur  la  fin  du  règne  de  Louis  Xlli  Sc 
fous  le  miniilerc  du  Cardinal  Mazarim 

Le  village  de  CroiJJy  en  Brie  eft  conav 
dès  le  romps  du  Roi  Kobcrc  ;  mais  la  pa- 
roiirc  n'cil  pas  li  ancienne icepçndant  eiJc 
ëroic  déjà^rigée  au  treizième  fiectc.  A  U 
fin  de  celui* ci  y  elle  appartcnoit  à  Hérard 
de  Montmorency ,  qui  en  fie  hommage  à 

l'abbaye  de  Lagny  ^  ôc  la  donnacn  marjagc 
à  fa  fillc«  Cette  Terre  pada  dans  plu  (leurs 
autres  Maifons  très-connues^  telles  que  les 
Braque  ,4es  Juvencl  des  Uriins  ^6;c.  Dans 
le  dernier  fiecle ,  elle  appartenotc^ainiî  que 
celle  de  Torcy,  qui  cpcftvoifine,  à  M-Bc- 
rault.  Grand  Audiencier  de  f  rance^  donc 

la  fille  époufa  Charles  Colbcrt,  frcrc  caJec 
du  grand  Colberc^.qui  prit  le  nom  de 
CroijJy  ,  &  pour  qui  cette  Terre  fut  érigée 
en  Marquifat  en  168  Il  fut  Miniflrcdcs 
Affaires  Etrangères  ;  (on  fils  ,  qui  eut  la 
même  place  ^  prit  le  nom  de  Marquis  de 
Torcy  \  mais  le  fils  de  celui  ci  a  repris  \ç 
nom  de  CroiJJy.  Il  paroît  que  Torcy  a  été 
érigé  en  jiaroific  en  même  temps  que 
CroiflTy.  Il  y  avotc  autrefois  à  Torcy  une 
chapelle  fon.dée  par  les  Sejgncyrs  de  ^ 
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îîcn ,  defccndans  des  Comtes  de  Dreux  , 
&C  par coniëqucnc  de  Louis  le  Gros;  une 
Princefle  de  cette  Maifon  ayant  époufé 
un  Comrc  de  Bar-lc-Duc^  (a  Mairon  de 
Bar  pofTéda  Torcy  pendant  environ  uil 

fîccic.  Philippe  le  Bel  la  confifqua  fur  ml 
Comcc  de  iiar;  elle  a  été  depuis  engagée 
eu  donnée  par  nos  Rois  k  différens  iPrin* 
çes  9  Seigneurs  ou  Particuliers.  £nfin  elle 
ÇL  pafié  k  M.  Colbert  de  Croifly ,  dont 
j^ai  parlé  il  n*y  a  qu'un  moment,  &  les 
d^ux  Terres  ont  été  conjoincemest  éri* 

gécs  en  Alarquifar. 

;  La  paroiflc  de  f^illeneuvc-^aint-Dmis 
en  Brie  appartient  à  l>abbayedece  nom} 
celle  de  Jojjigny  à  Tabbaye  de  Sainte  Gcnc- 
vîevte;  celle  deSaim-Dcms-du-Port^ii  Tab- 
baye  de  Lagny  ;  enfin  on  trouve  Lagny 
même ,  dont  on  prétend  que  le  nem  vient 
des  laitues  qui  croiffbicnt  autrefois  en 
abondance  dans  ce  canton.  Ce  bourg  oa 

Enite  villo,  iitoée  fur  la  Marne ^  avec  un 
e^u  pont  de  pierie^a  une  Cbâtcllcnic  ^  un 
Grenier  à  fel,  &  environ  dousteou  treize 
.  çcnrs  habirans  ,  trois  paioines ,  toures  à 
la  nomination  de  1  Abbé  de  Lagny^  qui 
çft  âufli^  Setf^neur.de  b  vitte.  Indepcndani'- 
fnent  de  Tabbayc ,  on  y  trouve  a£>uèllc'- 
pient  uo  coufanAicRcligicttres  Bénédiîc^ 
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tines,  mais  qui  n'y  cft  établi  que  depuis 
le  dix-rcpâeme  fiecle.  L'hocci-dieu  »  ait 
CD'nrratfc>  eft  fort  ancien,  &  on  a  des 
preuves  qu'il  cxiftoic  au  quatorïicmc  iie* 
cic.  La  Commanderic  de  l'Ordre  de  MaUc 
eft  auili  ancienne,  fie  très-riche.  Le  com- 
merce de  Lâgny  écoic  âociflanc  dès  le 
douzième  ficelé;  car  des  ce  tcmps-là  il  y 
avoi(  des  Changeurs  en  11  grand  nombre  « 
qu'on  fut  obligé  de  les  réduire  à  (ix.  Dans 
le  même  temps ,  il  y  avoir  des  foires  con- 
iidérables.  La  principale  fe  tenoit  le  jour 
des  Innocens,  &  ils'y  faifoic  un  grand  dé* 
bit  de  draps  ^  dent  les  laines  venoienc 
d'Angleterre;  aullî  y  avoic-il  une  rue  ou 
quartier  tout  entier  que  l'on  appeloic  des 
Anglais.  Enfin  les  principales  foires  de 
Champagne  &c  de  Brie  furent  réunies  dans 
Lagny  ;  &  ce  fut  en  dédommagement 
des  pertes  que  cette  ville  avoit  fouf- 
fercos  ^  que  le  Roi  Charles^  Vil  lui  ac 
corda  cet  avantage.  Depuis  ce  temps , 
elle  cil  fameuic  par  la  nvuUicude  de  fes 
foires  &  de  fes  marchés.  On  vend  beau*» 
coup  de  blé  &  d'orge  à  Lagny  ;  mais  ou 
ii'ofe  parla*  publiquement  de  cette  der* 

niere  denrée,  par  la  raifon  que  je  dirai 
dans  un  momcnc.  Lagny  a  été  défolé  par 
un  incendie  en  II 57 ^ch  117^  6c  1184, 
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par  des  orages  épouvantables.  Il  fut  en- 
touré de  murailles  dès  1113  ,  &  fortifié 
encore  davantage  par  la  fuite ,  à  fon  grand 
détriment;  car^  en  1358,  il  fut  pris  par 
les  Anglois  &  les  Navarrois  ^  &  fouffric 
beaucoup.  Sous  le  règne  de  Charles  VI  ^ 
en  1 4 1  5 ,  le  Duc  de  Bourgogne  y  fé journa 
Içng-ccmps;  6c  comme  les  Parifiens ,  pour 
fe  moquer  de  lui  ,  rappelèrent- i/mh  le' 

Long  ou  Jean  de  Lagny^  pour  s'en  venger, 
il  pilla  la  ville  en  141  S.  Les  Bourguignons, 
en  refterenc  les  maîtres  jufqu'en  1429  « 
qu'elle  fe  rendit  à  Charles  VIL  Cefutiou^- 
lulement  que  les  Anglois  voulurent  le  re- 
prendre en   1430  ;  Se  Ton  dit  qu'avec 
cent  foixaBte*dou2e  pièces  de  canon 
qui  tiroient  contre  la  ville,  ils  ne  réufli- 
rent  qu'à  tuer  un  fcul  coq  ^  ou  plutôt 
abattirent  celui  du  clocher.  £n  143 1  2c 
1431,  nouveaux  Héges  »  nouvelles  rédf* 
tances ,  dont  ils  furent  bien  récom* 
pcnfés  par  Charles  VII,  devenu  maître 
de  ion  royaume.  £n  15449  Lagny  fuc 
pUlé  par  le  Comte  de  Montgommery  ^ 
connu  fous  le  nom  de  Capicaine  Large 'y 
c^eften  mémoire  de  cette  expédition  ,  ter- 
rible pour  la  petite  ville  de  Lîîgny  ,  que 
d'on  a  été  long-temps  faas  ofcr  demander 
aux  iui>iw^$Somiîeft.vaut  torgc^  Quand 
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0x1  leur  faîfbit  ceccc  împrudonte  que(Vton, 
ils  plongoient  le  qucftionncur,  la  plu[>arc 
du  cemps  fort  iqnoceac^  dans  la  fontaine 

*  qui  cft  fur  la  place  du  marché  v  dont  IVaa 
cft  (rès-claire  ^  mais  crès- froide.  Nous 
avons  pitilicacs  exemples  <)ue  nos  Rois 
fe  font  tenus  à  Lagny  &  y  ont  rendu  des 
Qrdoanances;  Louis  Uutm  y  en  publia 
iH^e^  entre  Mtres  ,  conceiroant' les  Mon- 
xipies  ^  ea  15 15.  Au  refte ,  ni  ces  Monar* 
€fHS^  ni  les. Comtés  de  Champagne  n*ont 
poinc  eu  prccifenicnt  de  mai  Ton  à  Lagny; 
te  quand  ils  y  venoient^  ils  demeuroient  i 
labbaye.  Lagnyaf  prodoîtpiufienrs  hommes 
illultces,  Ciure  autres  Geoffroy  de  Lagi^ ^ 
Continuamur  du  Roma?»  en  vets  de  Lao* 
celot  du  Lac^ou  de  la  Charrette  ;  &  Pierre 
dzQrgem^m  ».  fiinple  Bourgeois ,  perte  d*oa 

antre  Pierpe  d*Orgcmonc  qui  devint,  j«ir 
ioa mérite,  Premier  Prcfident  du  Parle** 
mMC  die  .Pads  5  enfin  Chancelier  de 
f  rancc  fqus  Charles  V»  &  qui  mourut  en 
I  j89**Lçs.  defoendtns  de  ce  Chlincdfer 

*  fqrent  riches  &  puiflTans.  Un  de  MM.  de 
Aiontmwency  en  ayant  épousé  i'hérîttere^ 
cet  héritage  a  beaucoup  augmenté  Topu- 
looce  de  ccccc  illuftrcMaifon.  Yves,. Lé-  . 
gac  do  pape,  tint  un  Concile      La^n^  * 
ca  i      i    oû  préocûd  que<  Louis  le  Dé« 
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bonnairc  y  avoir  tenu  un  Parlement  dès 
Fan  835,  On  fait  remonter  I  ancienneté 
de  Tabbaye  de  Saint  Pierre  de  Lagny  juf- 
qu'à  Vza6^ii ,  que  Saine  Furcy»  Gentil^ 
homme  Ecoflbis ,  obtint  cette  Terre  d'Ar*- 
chambaud  ,  Maire  du  Palais  fous  le  Roi 
Glovts  IL  Les  reHques  de  ce  Satat  fonc 

confcrvces  ,  comme  je  l'ai  déjà  die,  dans 
la  ville  de  PéronnCj  où  il  y  a  une  belle, 
collégiale  fondée  en  Ton  nom.,  I)ans  le 
dix-(cpcicme  iiecle,  Lagny  a  obtbnu  dç 
tirer  de  Péronne  une  partie  des  relique^ 
de  Ton  faint  Fondateur,       de  Chaulny 
en  Picardie  9  celles  de  Saine  Momble^^ 
fucccffcur  immédiat  de  Saint  Furcy.  Après 
ces  deux  premiers  Saints ,  iJ  y  en  eut  plu- 
fiéurs  aucresqot  gouvernèrent  cette  abbaye. 
Dans  la  lifte  que  j  en  ai  fous  les  ycux^  on 
en  marque  cinq  ou  (ix  comme  Saints,  juf* 
qu'à  Tirruptiondes  Normands, qui  anéan- 
tirent prefque  ce  monalkere.  Mais  au  on-r 
%ieme  ûeclc ,  fous  le  règne  dû  Roi  Ro* 
fcert^  Herbert,  Comte  de  Champagne  & 
ée  BiiCj  réfolut  de  le  rétablir.  Lui  &  foa 
jfils  Etienne  y  réuflîrcnt  ;  ils  y  plàccrcnt 
pour  premier  Abbé  un  fainr  Religieux 
hottmé  Herbert.  Le  Roi  Robert  aJiî^fta  à 
la  dédicace  de  ré^life  ;  on  y  plaçaun  grand 
nombre  de  reliques  \*  entrr  autres  ait 
di^u  4c  la  Cfolx  de  Nocre- Seigneur  9  une 
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épine  de  fa  couronne,  &  utt  corps  def 

Saints  Innoccns.  Vers  la  fin  du  oazicme 
fiecle,  Arnould  ^  Abbé  de  Lagny,  rapr 
porta  d'Italie  ,  dans  Ton  pays  ,  le  corps  de 
(oQ  frcFC  Saint  Thibaut.  On  croie  ce 
Saint  écotc  de  ia  même  Maifon  que  les 
Comtc$  de  Champagne.  Il  fut  placé  dans 
unechâflè  k  Lagny,  &  les  Comtes  de 

Champagne  le  prirent  pour  leur  Pdtron  : 
il  y  eo  a  eu  juiqu'à  cinq  qui  ont  porté 
ce  nom  dans  les  douzième  &  treizième 
iîeçles;  les  deux  derniers  ont  été  Rois  de 
l^avarre,  L*abbaye  fut  encore  enrichie  ea 
revenus  &  en  reliques  jufqu^a  la  fin  dit 
quacorzic.me  (iccle;  mais  depuis  elle  efluya 
bien  des  malheurs.  L'égli(c  avoit  été  en- 
tiéroment  rebâtie  en  ixo^  :c'eil  celle  que 
Ion  voyoic  encore  de  nos  jours;  il  n*y  :i 
guerequc  trente  ansquMle  a  été  tout  à-faic 
abattue  &  réédtfiée  ;  mais  on  a  confèrvé  le» 

tombeaux  du  Comte  Herbert ,  Ton  premîe:^ 
£e(taurateur,  &  celui  de  Thibaut  IV^  dii^ 
le  Grand  ^  mort  en  1254.  C'eft  ce  fameux 
Roi  de  Navarre  .  adorateur  de  la  Retne 
Blanche^  &  qui  fit  pour  elle  de  fi  belles 

chanfons.  £n  ouvrant  Ton  toaibeau  ,  à  la 
fin  du  dernier  ficelé,  on  trouva  qu'il avoic. 
fait  enterrer  avec  lui  une  boîte  de  Vcliques 
'dç  Saint  Thibaut ,  fqa  Patfon*  L'abbavq 
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de  Lagny  ën  cft  réduite  aujourd'hui  à  he 

poiréder  que  des  reliques  dui  lui  liic  été 
données  au  dix-icpciemc  iiccic  ;  celles  cjui- 
cxiftoien^  au  cotximencement  du  feiziemd' 
furent  bhllées  avec  éclai  &  fcandalc  futf' 
la  placé  de  Lagny  ^  par  les-  Capitaines  dé' 
Lorge  Se  Moncevrain.  On  jeta  uans  le  feu 
ce  que  renfcrmoicnc  plus  de  quarante 
châflcs  ;  mais  les  Saints  furent  bientôt 
vengés.  Montcvrain  fut  arrêté  &L  décapitée 
à  Paris  i  fa  tête  fut  envoyée  à  Lagny,  &} 
refta  iong-cemps  expofée  au  gibet  :  Mont* 
gbmer^  -  Lorge  fit  une  fin  encore  plu^ 
tragique.  I/abbaye  de  Saint  Pierre  de  La-, 
.gny ,  rétablie  à  la  fin  par  les  libéralités  dé* 
nos  Rois  Se  récondmid  de  Tes  Retigieut^ 
cft  à  préfenten  commande  ;  les  BLeiigicUx 
qui  l'habitent  font  de  iâ  Congrégatioiï- 
de  SaliiC  Maur.  A  peu  de  dift;înce  de  La» 
gny^ell;  la  paroiflTc  de  Saint  Thibauc-dcs-* 
Vignet.  le  Curé  t)ri*tMrif  eft  un  Prieur 
dont  le  bétîéfice  eft  d'un  aCTcz  bon  revenu^ 
Le  village  de  Conckè  eft  encore  une  pa*^ 
roilTe  &  un  prieuré  à  la  nomination  d© 
l'Abbé,  de  Lagny. 

Le  village  de  Champs  cft  fur  le  che-< 
min  de  Lagny  à  Paris  ,  à  quatre  lieues 
de  U  Capitale.  L'églife  qui  lui  ferc  dé 
parôiffe  )  étoit  aucreibis  une  chapcU< 
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bâcie  par  Saint  Babolin  ,  premi^^r  Abbé 
de  Saine  -  Maur  -  lès    FoiTés  ;  ce  n'eft 

qu'au  dduzicme  fieclc  qu^cllc  a  été  érigée 
en  cure*  Les  anciens  S^cigneurs  de  Champs 
font  peu  connus.  Au  quinzième  ficelé, 
cette  Terre  fut  poOTédée  par  la  famille 
d*Orgemonc^  86  au  feiziehie  elle  entra  « 
par  le  mariage  de  Louife  d'Orgcmont, 
dans .  la  Maifon  de  Montmorency.  A  la 
fin  de  ce  même  fieclc  elle  revint  au  Roi, 
&  au  commencement  de  celui-ci  elle 
écoit  pofl«déc  par  le  nommé  Bourvalais  ^ 
fameux  Traitai! r ,  qui  y  fit  bâtir  un  fu- 
pcrbe  château.  Bourvalais  ayant  été  une 
des  viAimes  de  la  Chambre  de  Juflicc^ 
Champs  tomba^vers  1710,  entre  les  mains 
de  Madame  la  Princefle  deConti,  première 
Douairière ,  fille  légitimée  de  Louis  XIV. 

M.  le  Duc  de  la  Valiiere  en  a  hérité  «  & 

la  vendu  peu  après. 

Gournay 'fur- Marne  eft  fur  le  bord  de 
•  cette  rivière,  affcz  près  de  Champs.  Le 
nom  de  Gournay  n*eft  point  rare  dans  le 
royaume ,  il  vient  du  mot  Celtique  Gam , 
dont  on  ne  iaïc  pas  la  fignification.  Celui- 
ci  eft  un  des  plus  anciens  patrimoines  de 
rE^l  le  de  Paris.  Mais  il  y  avoitdéja  des 
Seigneurs  qui  en  jouiflbient  par  inféoda* 
tîon  des  Evêques  9  loriqu'en  ma  ,  Guy 
le  iRouxa  un  de  ces  Seigneurs   &  Asièr 
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iaïde  fa  femme,  tirent  bâcir  près  de  leur 
château  de  Gournay  une  chapelle  qu'ils 
dorèrent  y  êc  qu'ils  fournirent  au  prieuré 
die  Saint  Marcio-^le^-Clianips.  Cette  cha- 
pelle forma  bicnrôt  un  fécond  prieuré,  &C 
même  un  monaftere  où  il  y  eut  jufqu  4 
vingt -cinq  Religieux.  On  cdnnoît  un 
^rand  nombre  des  iPrieurs  depuis  I  an  1 2.00; 
fis  étoient  réguliers,  &  il  y  a  toujours  eii 
des  Moines  dans  'le  prieuré  jufqu'au  fci- 
2iemc  fiecle.  Mais  pendant  les  guerres 
de  Religion,  Téglife  &  le»  lieux  clauf- 
traux  ayant  été  ruinés,  le  bénéfice  a  été 
Iréduîc  à  tia  prieuré  fiinple.  Dans  ce 
jiiême  temps,  on  bâtit  un  fort  aucouff 
de  Téglife;  par  la  fuite  il  a  été  détruit; 
mais  on  en  voit  quelques  reftes^  auffi  bien 
que  ceux  dt  Tancien  Chapitre  des  Moines 
éc  du  vieux  cloître.  La  famille  des  Gar- 
jandeavoit^  dès  les  douzième  £c  treizième 
iîecles,  choifi  faÀpulturedansTéglife  dd 
ce  prieuré,  &  on  y  voie  encore  quelques 
tombes ,  monuihens  quidevroient  paroitre 

précieux  aux  pcffelTcurs  de  ce  bénéfice^ 
puifque  ce  font  ceux  de  fcs  Fondateurs  â£ 
înHgnes  Bienfaiteurs.  Indépendamment 
de  l'églife  ou  chapelle  du  prieuré,  il  y  a 
dans  Gournay  une  paroifle  dédiée  à  SainC 
Airooul.  La  cure  cil  à  la  A0(ni  nation  du 
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Prieur.  Au  commencement  do  règne  de 

Louis  le  Gros,  Guy  le  Roux  érant  Sci* 
gncur  de  Gournay  >  il  s'y  pallà  une  a<ftioa 
de  guèrrc  remarqtjable.  Guy  ayoît  commis 
à  la  garde  de  fon  cbareau  un  Chevalier 
nommé  Hiiguès  dt  Pomponne  «  qui  dé« 
trou  (Tu ic  les  pafla  ns  &  pilloic  les  Voya- 
geurs 9  le  Roi,  qài  en  reçue  des  plaînceSf 
/narcha  lui-même  avec  des  troupes  pour 
arrêter  ce  défordre.  Le  Châtelain  cuti  au- 
dace dê  Itii  réfifter  ;  ît  fallut  que  Louis  le 
Gros  fît  le  fiéj^^e  de  Gournay  dans  toutes 
les  formes.  L'Abbé  Suger  nous  a  iaifie 
dans  Tes  Lettres  la  dcfcripcion  de  ce  fié^e. 
Sa  Relarion  cil  reoiplic  des  détails  les  plus 
curieuic  fur  la  manière  donc  on  attaquoît 
&  on  défendoic  les  places  en  France  au 
doDzieiht  iteclc  :  on  y  employoic  les  mê- 
mes machines  dont  les  Romnins  ufoîcnc 
contre  les  Gaulois  du  temps  de  Jules  Céfar. 
Une  arm^e  de  Champenois  vînt  jioor  dé- 
gager le  château  alîîégé par Lauis  le  Gros; 
\t  Roi  alla  au  devant  d'eux»  &  les  battit* 
Il  revint  devant  Gournny,  &  le  fbrt^a  de 
fe  rendre*  Il  paroît  qu  il  donna  alors  ce 
chârcîiu  à  Anfeau  de  Garlande  .  qui  le 
conferva  d'autant  plus  aifément,  qu*if 
ëpoufa  la  ftiie  deC^uy  Iç  Roux:  De  la  Mai« 
Ibu  de  Gaxlandt»  la  Seigneurie  de  Gour- 
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0ay  f>â(racUns  ceUc  de  Drcux-Moncfort; 

de  là  à  Jean  de  Cbâtillon  Comte  d€  Blois ^ 

Louis.  Ayant  été  reunie  au  domaine  ,  eUe 
fut  donnée  à  Jeanne  d'Evrcux,  veuve  du 
Roi  Charks  le  Bel ,  &  à  Blanche  fa  fille. 
Charles  VI  la  donna  à  Ton  favori  Bureau 
delà  Rivicre^  Enfin  ^  pendant  ks  guerres 
des  Anglais,  Gouruay  fut  pluluurs  fois 
pris  âc  repris^  comme  étant  une  pUcc  lotte» 
A  la  fin  du  feiiKieme  (ieçle  ^  vers  159x9 
Henri  IV  y  fît  bâur  un  fort,  d'où  Tes  crou- 
pes faifoient  des  eourfes  |urc)u*à  Paris 
qui  ne  lui  ëtoit  pas  encore  fouinis.  Oa 
l'appela  ,  à  caufc  de  cela,  le  ioïZ  J^ilUha* 
daud.  Pendant  un  temps  il  y  eut  ^ 
Gournay  un  pont  iur  U  Marne;  mais  tl 
ii*a  pasiubfilîé  iong-temps:  cefipeiidanc 
l^u'il  duroit  que  s'cft  établi  à  Tans  cette 
cscpreiTion  proverbiale ,  que  Ton  appliquent 
^ux  filles  mal  vivantes  :  Elle  a  pi[jc  le 
pont  de  Gournay  y  elle  a  toute  honte  hu.  Cela 
yiept  ^  difent  nos  Hiftoriens»  de  ce  qu'il 
y  avoir  des  filles,  ^  même, ajoutent-ils, 
jdes  Religieufes  qui  paiFoientU  rivière  (tur 
ce  pont,  poiu  aller  trouver  les  Angloi^ 
iumpés  de  i  autre  cçte  d^  la  M^^rne. 
.  Noify  -  fur  -  Marne  cft  aufli  nommé 
NoiJy-lc'Qrmd'^  eik^tivcaient  c'fft  14a 
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village  confidérable ,  &  où  il  y  a  plas  do 
cinq  Qcnxs  habitansl  La  cure^  établie  depuii 
le  oozictne  fiecle  »  $ft  à  la  poniination  dii 

Prieur  de  Saint  -  Martin  -  des  -  Champs. 
Quant  au  temporel  ^  il  cfl  iur  que  nos 
Rois  de  la  première  &  de  la  feeonde  Race 
ont  eu  des  palais  ou  maiions  de  campagne 
à  Noify.  Sous  le  règne  de  ChilpericI , la 
Reine  Frédégondc  y  occahonna  une  fccne 
des  plus  tragiques.  Le  Roi  avoit  de  fou 
premier  lie  un  fils  nommé  Ciovis,  Se 
deux  autres  de  Frédégondc.  Ceux-ci  mou* 
rurent  d*une  niialadié  pefttlentieiie  ,  dans 
un  château  où  ils  étoient  avec  leur  frère 
fiîné^quien  réchappa.  La  marâtre  fbrieofe . 

.  acciîfa  C!o  vis  d'avoir  fait  mourir  fcs  frères^ 
Se  le  perfuada  11  bien  à  fon  époux  ^qucce 
foible  Roi  donna  ordre  d^arréter  fon  dis  » 
fSc  il  ne  fut  pas  plus  tôt  en  prifon  qu'il  y 
fut  aflaiTiné.  Frédégonde  dit  qu'il  s*étoic 
tué  lui-même,  &  le  fit  enterrer  fans  cé- 
rémome  dans  une  petite  cbapcile  à  Noify 
même.  Bientôt  après,  poufTant  fa  ven- 
geance aux  derniers  excès ,  elle  le  fit  jeter 
dans  la  Marne.  Le  corps  s 'étant  arrêté 
fous  le  pont  de  Bry- fur-Manie,  il  fut 
reconnu  à  fa  longue  chevelure.  L'Evêquc 
de  Paris  en  étant  informé,  vînt  proceflîon- 
nellcmcnt  avec  toucfouCler^k  dicrchcc 
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à  Bry.  On  le  ramena  en  grand  convoi  à 
Paris  9  Se  il  fut  inhumé  dans  Tabbaye  de 
Saine  Vincent ,  à  préfent  Saint-Germain- 
des-Prés.  La  Seigneurie  de  Noify  le-Grand 
a  été,  pendant  plus  de  fix  cents  ans,  dé- 
pendance du  prieuré  de  Sainc-Marcin-des- 
Champs;  mats,  en  1706,  le  fameux  Poif- 
fou  de  Bourvalais  Tacheta  avec  la  pcrmif* 
£ondu  Roi  ^  en  donna  une  (bm*mecon<» 
fidéiablc  aux  Religieux  de  Saine  Martin , 
qui  eh  avoienc  beioin  pour  rebâtir  leurs 
maifons,  C<  le  joignità  faTerrcde  Champs^ 
dont  Noii y  a  fuivi  le  fort. 

Le  doyenné  rural  de  Champeau»  eft 
une  efpece  d'écart  du  dioccfe  de  Paris  ^ 
placé  au  milieu  du  diocefe  de  Sens  &  de 
rEIcclion  de  Melun,  à  onze  lieues  de  la 
capitale.  La  première  fois  que  ton  entend 
parler  de  Champeaux ,  c*cft  dans  \c  refta^ 
ment  de  Sainte  Farc^fœur  de  Sarint  Far- 
ron  Evêque.de  Meaux^  &  Fondatrice  do 
l'abbaye  de  Faremouticr.  Cette  fainte 
Dame  étoit  fille  de  Hagueric  Comte  do 

Meaux  ,  fnvorl  Sc  premier  Miniftrc  du 
Roi  Tiicodcbert.  Elle  employa  tout  foa 
bieo  en  fondations  pteufès^  0c  outre  le 
grand  monaftere  qui  porte  fon  nom  ,  ello 
en  établie  encore  un  autrede  filles  à  Cham^* 
peaux t  qUrC  Ton  appela  h  Petit  Couvent^ 

Y 
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Autour  de  cette  maifon  ,  ii  fè  forma  îm 

village  qui  a  donné  naifTancc  au  bourg 
ile  CbampeauK  ;  par  la  fuite  ,  il  eft  de- 
venu confidcrable,  contient  aclucllcmcnc 
j>Iu$  de  quatre  cents  commaniaos^  fie  a 

jrhêmc  Clé  fortifie  fous  le  règne  de  Char- 
les iX  :  il  cil  encore  ^ntpuré  de  murailIeS| 
&  on  y  entre  par  trois  portes.  Pour  revenir 
•  AU  couvrnt  de  filles,  il  a  fubllfté  fur  le 
pied  que  Tavoit  établi  la  Fondatrice ,  jof* 
qu  au)(  irruptions  des  Normands  gui  lo 
pinerent  abrplument  ;  mais,  au  douzième 

fiic'c  ,  on  penfa  à  le  rétablir;  ce  tur  fur 
liQ  pied  tour  différent.  On  mit  à  la  place 
des  Rcligicufes ,  des  Chanoines  régulierS| 
tires  apparemment  de  l'abbaye  de  Saint 
Viâor  de  Paris  :  ce  qui  donne  lieu  de  le 
çro  rc,  c*cft  que  cette  abbaye  y  a  toujours 
Conrervé<)uclques  droits.  Cependant  oq 
'  admit  aufli  cims  la  collégiale  uc  Cham- 
peaux  des  Chanoines  féculicrs»  tirés  de 
l'Eglifc  de  Paris.  Ce  fut  à  cette  occafion 

3ue  Cha^iipcaux  fut  fournis  à  ce  demies 
ioccfe.  fudes  de  Sully ,  £vêque  de  Parîi 
çn  \  icOj  doubla  iç  nombre  des  prébendes, 
qui  d*abord  étoient  fixées  à  dou^e,  &:  ici( 
porta  à  vingr  quatre.  On  mit  a  la  lête  un 
Cbanrrc  ;  il  taut  remarquer  que  ce  fut  {w 
If  fçR4^{pcnf  .^yp  chac^uc  f  rç^çacje  ja^^ 
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^porfoic  cinquante- livres  de  rente  ^  te 
<^u  avec  vingt-cinq  un  Bénéficier  pouvoic 
très- bien  vivre.  Au  feizieme  fiecle^  CQmjne 

les  Jcniécs  nécciraircs  à  la  vie  croient 
déjà  tare  encbérie$  >  oa  trouva  qu'il  ialioïc 
remettre  les  prébendes  de  vingt-c^uatre  à 
douze.  LVgafe  actuelle  de  Champeaux 
cft  d'une  ftruâ:ure  du  douzième  ucc!e, 
;iflczgrai  de»  afTcz  belle.  Se  dédice  à  Saint 
J^artin  de  Tours.  Le  portail  ed accompa- 
gné d'une  tour  qui  ferr  de  clocher,  baffe, 
de  mauvais  goût ,  &  qui  paroît  navoir  pas 
lété  achevée.  Sous  la  voûte  ^  à  l'entrée  de 
J'églifc  ,  on  voit  repréfenté  en  peinture 
aiTcz  grolHere  le  Jugement  dernier;  c'étoic 

*  rufàtic  du  dcuzicmc  ficclc.  Le  chœur  cft 
ieparé  de  la  nef  pgr  un  jubé  y  à  chaque  cu(é 
duquel  eft  une  tribune  ;  dans  Tune  oq 
thantc  TEpîtrc;  dans  l*autrc  TEvangile  ^ 
pomme  à  Notre-Dame  de  Paris.  Sans 

changer  cette  ciifpolkion  de  ranclcimc 
églifcyon  la»  de  nos  jours  ^  fort  ornéct 
On  voit  encore  fur  les  vitraux  quelques 
peintures  aÛTcz  curleufcsL  On  confervc 
dans  le  tréfor  un  grand  nombre  de  reliques^ 
çnirc  autres  celles  de  Saint  Domuolc  , 
Ccrévéque,  fie  de  Saint  ^racle^  un  dc^ 
premiers  Evcqucs  de  Sens.  Il  y  avoir  auifi 

vnç  portion  du  m«iiueau  de  3âint  JViattin* 
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Cette  relique  a  paffe  dans  Tcglifc  de  Saîn: 
Severin  de  P^ris.  £n  revanche  ^  le  Cha- 
pitre de  Champcaux  a  obtenu  de  T^itH  ' 
baye  de  Farcmoucier  une  partie  de  ia  tèic  ' 
de  Sainte  Fare  Jeur  Fondatrice  commune. 
Le  doyenné  rural  de  Champcaux  s^ccend 
for  fept  paroifles^&c'eft  le  Prévôt  en  di* 
gnicc  du  Chapitre  qui  en  eft  Curé  primitif 
i&  le  Doyen  rural.  Il  eft  auffi  Arçhidiacrc^ 
&  rendoit  autrefois  la  juftice  au  nom  dix  \ 
Chapitre  en  fur  pli  s  Scenaumuce.  Chan^  ! 
peaux  a  produit  plufieurs  Sa  vans  &  hom«  ; 
mes  illufkres  ;  le  plus  connu crt  Guillaume  ' 
de  Champeaux  »  qui ,  d'Archidiacre  de 
Paris»futfâic  Evêquc  deChalpns  en  i  ny 

Après  avoir  parcouru  ce  dernier  doyen  né  ; 
rural  du  dloccfc  de  Paris ,  il  faut  rcpafTec 
par  ceux  de  Lagny  ic  du  vieux  Corbcil^ 
&  !*on  fe  trouve  à  la  porte  de  ia  capitale, 
fans  avoir  quitté  la  rive  méridionale  de  i 
la  Marne ,  ni  celle  de  la  Seine, 

Il  eO:  temps  d  entrer  dans  le  détail  dç 
.  Paris  même ,  en  commentant  par  la  (^rtie 

qui  fc  trouve  du  mcinc  coté  de  la  rivicre;  1 
nons  ferons  connoicreenfuite  les  iHcs  quî 
forment  la  Cite,  &  nous  parlerons  enfia 
*  de  la  partie  fcptentrionale  de  la  ville ,  6c 
de  cette  même  partie  da  diocefe  U  de 
TEleclion  de  Paris. 
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T^BLEJV  4c  Paris  pendant  le  fci^tcma 
*  Jicclc  ,  tiré  des  Cofmograpkcs  &  autres 

jiuteurs  qui  ont  écrit  avant  1600. 

T  i  A  ville  de  Paris  proprement  dîtc  ,  m*- 
&  fans  parler  des  fauxbourgs ,  a  eu  ^  h'^^He^ae 
pendant  tout  je  fcizieme  fieclc  ,  &  a  Paris  ,  o» 
même  encore  du  côté  méridional  ou  de  Ju^i^^j^^ 
rUniverfité,  la  même  étendue  qui  avoit  té. 
^té  Hxée  par  1  enceinte  conAruite  ious  le 
jegne  de  Philippe  Augufte  en  1 1. 1 1 .  Cette 
enceinte  commcnçoit  où  cft  aujourd'hui 
]aTournelle&  la  Porte  Saint-Bernard  ;  elle 
çontinuoit  derrière  ce  que  Ton  appelle  à 
préfcnt  Icis  rues  des  Foflés  Saint- Bernnrd , 
des  Foffés  Saint-Viâor ,  &  des  FoiTcs 
Saine- Jacques,  derrière  Tabbayc  Sainrc- 
Genevieve.  Après  avoir  pafTé  la  Porte 

Saint- Jacques,  clic  s*étendoit  derrière  Ic^ 
r  u  es  des  Fo  (Té  s^S  a  i  n  t  -  M  î  c  h  e  1 ,  Fo  (Tés  Saint- 
Germain  8cFo(résdc  M.  lePrince^&abou- 
tifToit  à  la  tour  &  à  la  porte  de  Ncfli^,  à 
peu  près  où  eft  aujourd'hui  le  collège  dc$ 
cu.urc  Nations.  Avant  le  treizième  licclc-, 
tout  étoit  campagne  ou  fauxboarg  de  ce 
çoté  là  de  Paris  :  mais  c^fl  à  ce  a^cmcnç 
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que  commco(^a  le  quartier  de  l'Uni verficé, 
donc  les  limites  ne  font  poipc  chan|^écs^ 
quoique  les  traces  de  (a  ieparation  d'avec 
les  fattxbourgs  foient  à  préfent  effacées. 
Les  niuraiiles  conilruiccs  par  orwlrc  de 
Philippe  Âugude,  étptenc  fortes  6c  ëpaîf* 
Ces ,  comme  on  peut  le  voir  encore  par 

'  quelques  fondations  que  l'on  reocootre 
quelquefois  en  faifant  de  nouvelles  conf- 
cru^kions.  11  y.  avoic  des  tours  d'efpaces 

*en  efpaces  ;  les  principales  étoienc  fuc 
les  bords  de  la  rivière  j  aux  deux  extré- 
mités de  Tenccinte  que  |e  viens  de  dé* 
crirc ,  &:  au  centre  vis-à-vis  les  ponts. 

L'i n ter ieur  de  ce  quartier  de  T U  ni  ve r  Cité 
croit,  avant  Philippe  Augufte,  divifé  en 
trois  paroiflcs;  favoir,  celles  de  Saine  Se* 
vecin ,  de  Saint-Benoît  &  deSainc  Etienne* 
du-Mont.  Sous  le  règne  de  ce  ffionarque^ 
on  en  ajouta  deux,  Saint*Ândré-ès-Arts 
&Saint-Côme:  enfuite,  toujours  dans  le 
cours  du  treizième  (iccle ,  celles  de  Saint- 
Nicolas -du -Char  Jonn-jt.  de  Saint-^ 
Hilairc.  Enfin,  aU  quatorzième  liccle,  on 
en  établit  une  particulière  pour  le  collège 
du*Cardinal-lc-Moine  ;  elle  eft  dédiée  à 
Saint- Jean  ,  &  bornée  à  l'étendue  de  ce 
collège  :  ainfi  il  y  en  a  huit  en  tout, 
.Celle  de  Saint-Severia  eft  Atchiprcsby- 
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tërale,  c*efl:-à-ciirc ^  que  le  Curé  prend  le 
rirre  d*Archiprêtre  de  la  ville -de  Paris* 
Ji  celle  de  Saint -Benoît  cft  joint  un 
petit  Chapitre  qui  eil  émané  de  celui  de 
ÎJotre-Dame,  &  eft  ,  à  caufc  de  cela  ^ 
sppelé  comn^unément  Fiile  de  ce  grand 
Chapitre.  Il  y  a  encore  dans  ce  xnêime 
quartier  de  l'Univerfité  un  autre  petic 
Chapitre;  c'eft  celui  de  Saint-Etienner 
des-Grès,  qui  eft  aufil  du  nombre  des 
filles  de  Notre-Dame.' Il  n'y  a  rien  eu 
-  de  changé  à  Tcgard  de  ces  paroi fTcs  &  de  ^ 
ces  Chapitres  depuis  le  icizicnic  fiecle 
jufqu'^i  préfcnt.  J'entrerai  tout  à  Theurd 
dans  le  détail  de  ce  qui' concerne  chacune 
d'eUes.  If  y  avotc  d'ailleurs  ^  au  feizieme 
ficcle,  dans  le  quartier  de  FUniverficé^ 
neuf  couvens  ou  communautés  de  Moi*^ 

ucs.  Chanoines  ou  Clercs  réguliers.  Qiiel- 
ques->uns  étoient  en  même  temps  écoles 
ou  conçues ,  mats  pnncipalemcnc  confié 
dérés  comme  couvens  ;  nous  allons  éga-* 
lement  les  parcourir.  Enfin  l'enfcignc^ 
ment  de  TUniverfité  étoic  partagé  entré 
environ  trcnte-fiip  collèges ,  prcfque  tou^ 
déjà  établis  au  feizieme  fiecIc  ,  m.iis  qui 
ont  été  réduits  à  un  bien  momdrc  nombre 
au  ficcle  préfcnr.  '  •  •  .  ' 
{^aris  a  6  toit  ^  au  feizieme  iiecle^  di-^ 


iiî        Dl    LA  LBCTUilk 

.  viféqu'cn  fcizc quarùers ;  depuis»  il  Ta  été 
en  vingt ,  8c  pourroic  ceitainemenc  i'êm 
cocorc  davantage  :  mais  la  pa'rcîe  que  Ion 
appelle  de  rUnivecficc,  ayant  coniervë  Tes 
anciennes  bornes,  clic  ne  s'étend  encore, 
vomme  autrefois  »  que  fur  crois  quartiers» 
qui  font  ceux  de  la  Place  Maubcn,  de  , 
Saint-Benoît  &C  de  Saint- André  -  ès  -Ans. 
Les  portes  par  lefquetles  on  entroit  de  \ 
rUniverfiré  dans  les  fauxbourgs,  étoîcnc 
celle  de  Nèfle ,  fituée  fur  le  bord  de  U 
rivière ,  à  peu  près  vis-à-vis  le  Louvre  : 

*  elle  ëcoit  accompagnée  d*une  grofle  tout 
qui  n'a  été  abattue  que  dj^puis  le  fei- 
2icme  fiecic.  Au*  dcdTus^  vis-à-vis  du 
^auxboorg  Saint-Germain  ,  celle  que  i*€m 
appcloit  d'abord  de  ce  nom ,  £c  que  Ton 
âppela  enfuite  Porte  de  fiufly  »  du  nom 
d'unPremicr  Préfidentdu  Parlement ,  qui, 
en  13^0,  6t  bâtir  une  maifon  tout  au« 

près,  dont  il  loua  ou  acheta  le  rerrcia 
île  l'abbajre  de  Saint-Germain  dcs  Prés*^ 
moyennant  vingt  livres  parifis  de  reate« 
Ce  Magiftrac  mourut  en  1368,  fous  le 
règne  du  Roi  Charles  V.  Cette  porte  fut 
long-temps  fermée,  parce  que  c'étoic  par- 
là  que  les  Anglois  5c  les  Bourguignons 

s'écoicnt  introdaics  dans  Paris  en  14  1  8  ,  6c 

y  a  voient  commis  de  grands  défotdrcs^iîçus 
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le  rcgne  dç  Charles  VI*  Le  Roi  Chariet 

VU  étant  rentré  dans  fa  Capirale  vingt* 
ans  après n ordonna  qu'elle  lUC  murée.  Au 
bout  de  cent  autres  années,  François  I  la  fie 
ouvrir  &  réparer.  Elle  tubn  doit  encore  à  U 
fin  du  feizicme  fieclc  ;  mais  il  n'enrcfte  plus 
à  préfcorquclc  nom  de  carrefour  de  Bu (Ty, 
auquel  abouciflècic  les  rues  Mazarine^Dau-» 

phii^c  ,  Sainc-André-cs-Arcs,  des  FofTcs 
S'UBC^Geraiaio  ou  de  l'ancienne  Comédie 
Prançoife ,  &  celle  de  Bufly  qui  pénètre 
dans  le  fauxbourg  Sainc-Gcrmain.  Èntin  la 
Porte  de  BuflTy  a  été  totalement  détruite 
en  iiâ7i,  auill  bien  qu'une  aucrc  porte  qui 
voinueôc  nouvelle  ^  que  Ton  appeloit 

Porte  Dauphinc  :  on  rafa  toutes  les  ma- 
faillcs  qu!  s'étendoient  juiqu'à  la  tour 
à  rhôtei  de  Nèfle;  on  bâtit  fur  leurs 
]|poiié$  la  rue  Mazarine  ^  &  00  perça  la 
rue  Dauphinè  en  face  du  Pcnt*Neufl 
£n  s'éloignant  encore  plus  de  la  rivière  ^ 
^toit  une  autre  porte ,  a  laqdcUe  le  nom 
de  Saint-Germain  étoir  refté.  Avant  la 
réduction  de  Paris  fous  Henri  iV>  elle 
ëtoit  couverte  &  défendue  par  une  efpeçe 
de  boulevarc  ou  badion  que  ce  Monarque 
jugea  à  propos  de  faire  démolir  Tan  i6oo; 
jcn  même  temps  on  la  rcconftruifit;  mais 
elle  ne  fubiifte  pius  ^  en  vertu  de  TArrêt  de 
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i  6j\.(i^  qui  pcrmic  à  la  viiie  de  Paris  de 
démolir  tout  ce  qui  écabliilbic  ia  fépa<- 
tation  entre  la  ville  &  lc9  (àuxboirrgs. 
Cecce  porte  devoit  être  à  lendroïc  oii  fc 
joignent  la  rue  de  la  Comrédie  F rançoi(e 
6c  la  rue  de  Condé.  En  continuant  Je 
longer  les  relies  de  l'ancienne  cuceiase- 
du  temps  de  Philippe  Angttfte,  on  trcHi-* 
voit  la  Porte  Siinc-Michel,'  auparavant 
appelée  Parie  Enfer  ^  parce  qu  ellccon-^ 
duifoic  à  la  rue  de  ce  nom^  à  laquelle  on 
donne  ditférentes  origi nes«  L'écymologtc 
la  plus  raifonnable  eft ,  qu'elle  ëroît  in- 
férieure ou  plus  baiTe  que  la  partie  de  ia 
ville  quelle  limkoit  ;  mats  la  tradttiqDr 
populaire  ed^  qu'il  revcnoit  des  Diables 
dan»  le  cbâteact  de  Fàttvert  f  où  cetcrf 
rue  conduifoît^  Se  que  Saint  Louis  abaa-' 
donna  auic  Chartreux  qui  s*y  font  établis* 

La  Reine  Kabcau  uc  Bavicre  fie  ch.^ni^er 
de  nom  à  cette  porte  ^  &  l'ayant  tait  rc- 
conftratre ,  y  fît  placer  Mïe  tcpréfentatioU 
de  Saint  Michel  chaiTant  le  Diable.  lî  y 
a  d'ancienis  titres  du  temps  de  Philippé 

Augufte,  par  lelqucls  il  paroîc  qu'elle  s'ap- 
peioit  Porte  Gibart  ;  elle  a  été  entière» 

•lïicnt  dénuirc  en   1634.  En  fuivant  cc 

qui  tornie  aujourd'hui  la  rue  Saint- Hya^ 
cinthe^on  crouvoit  la  Porcc  Saine- Jacques  ^ 

qu; 
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que  Saint  Louis  avoir  fait  confliuirc  pat 
delà  les  Jacobins.  Sa  dcflruélion  eft  de 
la  même  année  c^ue  celle  de  la  porte 
Sainc-MichcU  Apres  avoir  palTé  par  une 
place  qae  roo  appcloic  &que  Ton  nomme 
encore  la  vieille  EJlrapadc^  parce  qu  elle 
fervoit  à  cenaines  cxécudons^  on  trou* 

voit  la.  Porte  Saint- Marcel  qui  conduit 

'  au  fauxbourg  de  ce  nom.  Cette  porte  ^ 
avant  le  règne  de  Saint -Louis,  avoit 
un  nom  mal- honnête,  âc  indicatif  de  rha«- 
bimîon  des  perfonnes  de  mauvatfe  yie 
que  l'on  avoit  confinées  dans  fon  void- 
j^age  :  elle  fut  auifi  détruite  en  16844 

Incore  plus  loin,  à  Tentrée  du  fauxbourg 
Sai/U'f^uiorj  étoit  la  porte  de  ce  nom^ 
qui  fut  rebâtie  à  neuf  en  1570,  &  dé-»^ 
truite  en  même  temps  que  les  préçé^ 
denteSé  Enfin  la  huitième  fie  dernière  en 
approchant  de  la  rivière ,  cft  celle  de  Saine- 
ècmard.  Elle  fut  rétablie  fous  le  règne 

d'Henri  IV,  &  l'a  érc  encore  plus  ma-* 
gniiiquement,en  forme  d'arc  de  triomphe» 
en  1670.  Comme  il  v  avoit  une  tour 
auprès  de  celle  de  Nèfle,  çcllc  de  Saint* 
Bernard  en  avoit  auffi  uiP^  fie  comme 
elle  étoit  beaucoup  plus  petite  ,  on  la 
îiomma  la  Toumcllc.  Le  Roi  Henri  II 
la  fit  rebâtir  en  1 5  54.  C  cH  fur  fcs  ruinea 
lomcXai.  X 
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qu'a  été  établie   la   pnfoa  des  gcni 
condamnés  aux  galères  ,  qui  y  eft  en- 
core. 11  y  avoir  un  quai ,  ou ,  pour  mieux 
dire  9  un  porc  qui  avoir  pris  ion  nom  de 
cette  Tournelle  ;  il  fubfîde ,  &  s'étend 
en  face  de  Tiilc  Saint -Louis,  qui  n'a 
été  bâtie  fc  habitée  qb'au  dix^feptieme 
idccle^  jufque  vis-à-vis  du  petit  i^ras  de 
rivière  qui  fépare  cette  ifle  de  celle  de 
Notre- Damc\  ou  la  Cité.  On  étoit  en- 
iiiite  obligé  comme  aujourd'hui  de  tea^ 
trer  dans  la  ville,  &  Ton'fe  trouvoit 
vis  à-vis  du  tciu  Pont, qui  paflfe  du  Paît 
Chéitlet  dans  la  Cité*  Le  Petii  Ckâteln 
eft  aufli  ancien  que  ie  Grande  l'un  &l  1  aL? 
Cire  ont  tou^)urs  défendu  Paris  :  Tun^  doi 
côté  du  Grand  Pont ,  a  été  pendant  quel- 
que temps  un  château  dans  toutes  les 
règles.  Celui  du  côté  du  Petit  Pont  ne 
confîftoit  que  dans  une  groiTe  tour^  quQ 
des  Auteurs  prétendent  avoir  été  conf» 
truite  en  pierre  par  Céfar»  Des  tirres 
du  tjèmps  du  Roi  Childeberr,  par  coofé* 
qucnt  du  fixicmc  fieclc  ,  diftingucnt  la 
porte  de  la  Cité,  qui  étoic  en  dc(^à  da 
JPetit  Pont ,  le  la  tour  qui  étoit  par  delà. 
Cependant  on  voit  qu  au  neuvième  iic- 
%\c  la  tour  du  Petit  Chatelet  ayant  été 
80. partie  taillée  par  l«s  JNiormaads  qui 
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oferent  actaquer  Paris  en  S85  ,  n'avoic 
été  rcbâcîc qu'en  bois.  A  la  fin  du  trei- 
zième ficclc,  un  débordement  d'eau  ex-' 
«taorUinairc  ayant  emporté'le  Petit  Pont, 
.ftc  encore  grand  mal  au  Petit  Châtclecs 
mais  enfin ,  en  1 3 69 ,  le  fameux  Hugues 
A"bbf îot, '  Prévôt  de  Paris,  dans  des 
temps  bien  difficiles,  fous  lé  règne  de' 
Charles  V ,  ne  laifla  pas  que  d'entre- 
prendre 'le  rétabli  lie  ment  de  cette  efpccc 
de  fortcrciTe ,  &  la  mie  dans  l'état  ou 
nous  l'avons  roc  encore  de  nos  jours.  S'il 
ne  la  rendit  pas  redoutable  comme  elle 
r-avoie  été  autrefois  pour  les  ennemis 
extérieurs,  il  en  fit  du  moins  wie  priloa 
terrible;  &  dans  ces  temps  dediOentîons.' 
6n  avoir  bien  autant  bclbin  de  l'une  que. 
de  l'autre;  malheurcufement  oii  ne  fai 
voit  plus.qui  eft-ce  qui  écoir  en  droit 
d'enfermer  les  coupables  :  hélas  1  c'eft 
l'indécifion  dtf  cette' queftion  qui  eft  la' 
fource  de  tous  les  malheurs  des  guerres 
civiles. 

Eà  continuant  à  fuivre  le  cours  de  la 
rivière  de  Seine,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
d'un  pont  conftruit  l'an  M78  ,  &  dès-lot» 
ban  de  pierre  &  couvert  de  maifons:  en- 
traîné trente  ans  après  par  les  glaces ,  ré- 
tabli fous  le  nom  de  Pon:  Saint-MidiUé 

Xij 


(  on  i  appeloit  auparavant  le  Pont  Neuf }  j 
de  nouveaux  acculens  le  rompirent  encore 
au  milieu  du  fcizieme  iiede  &  au  com- 
mencement du  dix-fepcieme  ;  enfin  »  ca 

l6i 8  il  a  écé  rebâti  folidemcut  »  tel  qu'on 
ît  voit  aujourd*hui% 

SI  Ton  ne  le  confidéroit  que  rclativ^ 
xncncàcctce  dernière  conftruction  »  il  le- 
roit  encore  plus  nouveau  que  celai  que  Ton 
appelle  le  Pont  Neuf.  Prefque  en  ibrtanc 
dé  ce  pont,  commence  le  quai. des  Au» 
gujUns.\\  fur  projeté  6c  ordonné  dès  le 
temps  de  Philippe  le  Bel,  au  quatorzième 
fîeclc  ;  mais  rexécution  de  ce  projet  a 
été  fi  fuccellive  ôc  fi  longue >  que  ce  n'ci^ 
que  dans  le  dix-feptieme  fiede  qQ*H  a 
été  porté  au  degré  de  perfe£lion  ou 
Aous  le  voyons  aujourd'hui.  Ce  n'eft  aalE 
que  fous  le  règne  de  Louis  XIV  que  le 
marché  de  la  volaille  y  a  été  tranfporté. 
Les  quais  de  Conu  ,  Aîalaquais  &  des 
Quatre  Nations  ^  font  poitérieurs  à  la 
conftruâion  du  Pont  Neuf^  &  celui-ci  n'a 
écé  achevé  que  dans  les  premières  années 
du  règne  de  Loui$  XIIL 

Après  avoir  décrit  le  cercle  de  la  partie 
de  Paris  que  Ton  appelle  ïUniverJui  ^ 
entrons  dans  fon  intérieur,  &  voyons  ce 

que  contenoieac»  il  jf  a  deux  cents  aosj, 
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de  plus  remarquable  [es  crois  quartiers 
qu'elle  renferme.  Quoiqu'ils  aieat  éprouvé 
-quelques  cbangemeos ,  ce  fonc  cepen* 
dant  ceux  qui  en  ont  le  moi  As  efluyë  ; 
'les  révolutions  de  cette  partie  de  Par^ 
ttentient  particutiérement  à  celles  des 
Sciences  &  des  Lcrrrcs  ;  5c  quelles  in- 
fluences ces  derniers  objecs  o'ont  ils  p^ 
toujours  eues  fur  les  mœurs&  fur  la  façon 
de  penfer  &  d^agir  dts  Peuples  de  ta  Capi- 
tale 8c  même  du  refte  du  Royaume! 

Il  n'y  a  qu'une  partie  du  quartier  de 
la  Place  Maobert  qui  foie  comprîfe  dans 
^cs  limites  de  rUniverfîté  &  de  la  ville 
de  Paris;  fcs  fauxbojurgs  Saint-f^iclor M, 
Saint' Marceau  appartiennent  auifi  à  ce 
^jiiarcier»  &  jcn  parkrai  après  avoir  pai;- 
*<:ourtt  toute  la  partie  méridionale  de  Patis. 
En  entrant  pac  la  Porte  Saint-Bernard  ^ 
"flc  fuivahr  fje  quai  de  la  TôiKneUe»  qui^ 
comme  je  lai  die,  n*ëroit  poiqt  encore 
achevé , ail /eizieme  fieclp,  ^  n'a  même 
iéfé  tout- à-fait  bâti  &  pavé  qu'au  milicudu 
<îîx-fcpticme,  on  ne  trouve  de  remarquai 
t^le ,  donnant  fur  ta  rivière ,  que  ta  tommu- 
nauté  des  Fitiès  de  Sainte- Geneviève  \ 
dites  MiramioneiS  ^  du  ik>M  dline  de  leuri 
Fondatrices  :  lej  premiers  fondemens  dp 

46C(ce  maîfqa  a OAt  été  jetés  qu*en  163^^ 

.  X  iii 
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&  çUc  n'a  reçu  cou(e  fa  pcrfeéiion  quVn 

l6(^6.  Cerrc  coaimunaucé  n*cft  compoTce 

3ue  de  .filles  dévotes  qui  oe  font  poiac 
^  e  v<}cux  ,  &  n'ont  d'autre  ajuftement  cjuo 
celui  des  p^ripivics  picufcs  du  temps  de 
Jcur  inftitutidti  ;  elles  s*emploieat  àTinC- 
*tru6lion  de  ja  jcunedey  pr^njoeot  des 
TenConn^ires.  Je  remarquerai  i cette occih 

iîon  ,  que  c'cll  la  feule  communaucé  Je 
[filles  qu'il  y  ait  dans  tpu(e.ic.nceiote  de 
rUniverfité.  Pendant  cinq  cents  ans^  il 
,ii*y  en  a.^u^auQuoe'dans  cette  partie  de 
là  ville  y  tous  lés  édifice '|>uUics  étai|r 
ëgalcnicnt  confacrés  à  des  fonctions  dç, 
à  de«  ;éiudcs  qui  ne  pouvoiçojt  çtte  fcoif 
]j>lie.s  que  par  des  hommes. 
'  Dansl  illc  clcMaifons,  qui  s'ctcad depuis 
fa  rivière  jafqu^à  larueS.  Vi4i;or3ontrouvp 
Iq  cqlljlgc  du  Cardinal  le  A/c?/a^^  qui  exifle 
.\encore,  ôç  qui  fu(  •établi  dès  ies^prccnierei 

années  du  C|Uatofz:crne  ficelé.  J*ai  déjà 
eu  occafioa  de  dire  gup^;iQn  fcudatcuf 
croit  Picard,  Vayoi t. jamais  été  Evêqupj, 
ipais  Légat  iCn  France  du,  F^^e  ÇlénK:ni 
C  eft  à  c^ufe  de  cettp  digpit^  que  Cf 
côllcgc  a  l'avantage  d'êtfS  parpiiTe  ,  du 
^pins  pour  l^s^^ecpliers  ii^.,|es  .habitant 
de  Ton  enceinte  :  le  Curé  cîl  rou|ours  un 
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Jcs  fondis  qui  lui  avoicnt  été  dediivés 
bord  «  ooc  ëcé  augmentés  »  &  on  a  trouvé 
de  nouvelles  rcflTourccs  pour  faiie  fublîftcr 

.les  Profcllcurs  &  les  écoliers  qui  i'habi- 
tenc.  De  nos  jours  même  on  a  fait  des 
réparations  très  -  confîdérablcs  au  ban- 
ment  »  &  on  a  rebâti  le  portail  de  le 
grand  autel  de  la  pccicc  églifc  paroiiliale» 
qui  a  aujourd'hui  pour  Pacron  Saint  Jean, 
&  avoir  autrefois  Saint  Firmin,  Eveqae 
d'Amiens,  ce  qui  lui  convenoit  d'autant 
mieux, que  le  collège  eft  afleâé  à  la  Na- 
tion de  Picardie.  Les  Rëgkmcns  ont  été 
admirés  autrefois  comme  des  monumeos 

de  la  plus  hnute  fngcffc,  6c  ont  fcrvi  de 
modèles  à  bien  d'autres  :  cependant  ils 
curent  befoin  de  réforme  en  1 545.  On  a 
fans  doute  confervé  dans  régliic  de  ce 
collège  les  tombeaux  du  Fondateur ,  qui 
mourut  à  Avignon  en  1 513  ,  &  de  Ton 
frère  André  le  Moine  ^  £vêque  de 
Noyon, 

Attenant  le  collège  du  Cardinal  le 
Moine ^  au  coin  de  la  rue  Saint-* Viâor , 
croit  le  collège  des  Bons- En  fans  ,  dont 
la  fondation  étoit  très-ancienne  :  ce  n  eft 
qu'au  dix  fepticmc  ficelé  que  Saint  Vin- 
cent de  Paule  en  ayant  été  fait  Principal^ 
y  a  |pté  les  premiers  foodemens  de  U 
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Congrégation  de  ta  Mifiioo»  dont  on  faic 
qu'il  c(t  l'Inftirutcur.  Il  y  raâcmbU  ik 
jeunes  Eccicfiaftiques, qu'il  inftruifir,  pour 
les  rendre  capables  de  faire  des  miflions^ 
&  de  remplir  toutes  les  autres  fonctions 
propres  à  leur  ërac,  de  Gondy,  prcr 
œier  Archevêque  de  Paris,  fencit  TîmpcMv 
'  caoce  de  cet  eublifTement,  qui  donna  ia 
première  idée  des  féminaires.  Celui  des 
Bons-Enfans  ne  fuc  cependant  pas  le  pre- 
mier établi  dans  Paris;  ce  fut  celui 
Saint- Magloire,  dont  les  Pères  dç  TOra- 
toire  eurent  la  direction  ;  mais  le  Sémi* 
naire  des  Bons-Enfans  eft  du  moins  r&- 

fardé  comme  le  fécond,  6ç  eft  toujou» 
irigé  par  les  Laeariftes. 
•  Entre  le  féminaire  dont  je  viens  de 
parler  ^  &c  Saint-*  Nicolas  -  du  r  Cha»* 
donner,  fc  trouvent  /e  monaflere  &  col» 
Ugc  des  Bernardins  ,  dont  Tori^inc  re- 
monte au  treizième  fiecle.  il  eft  certain 
qu'on  bâtit,  dès  1130,  une  chapelle  dé- 
4i^c  à  Saint  Bernard,  tA  qu'on  établie  det 
Heligieux  de  TOrdre  de  Cîtcaux  au  lieu 
cil  étoit  rhôtel  des  Ct>mtcs  de  Champa- 
gne. Infenfiblement  ce  premier  établifTo- 
ment  s'enrichit;  Alphonfe  Comte  de 
Poitiers,  frère  de  Saint  Louis,*  s>en  dédan 
4ç  Prpse^\jr  4c  x«ême  le  f ondauv,  | 
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plaça  vingt  Religieux  proies ,  qu'il  foumic 
parciculicrement  aux  abbayes  de  Citeaux 
&  de  Ciairvaux.  Au  quatorzième  iîecie, 
CftUes-ci  confencirenc  que  ccRe  maiiba 

fcrvîc  de  collège  a  tout  TOrdrc  des  Ber- 
fiardins;  Se  le  Pape  fienoic  XII  »  qui  avoic 
iété  Religieux  de  Cireaux,  hiî  accc>rda  de 
grands  privilèges^  &L  âc  commencer  ea 
^  1 3  3  8  la  conftruâioii  de  réglife  ,  qui  n'a 

point  été  achevée,  quoiqu'un  autre  Cardi- 
nal »  que  i  on  nommoic  communément  le 
Cardinal  ie  Blanc ^  parce  qu'il  porcoit  auffi 
Thabit  des  Bernardins ,  lait  fait  continuer 
Jufqu'au  peine  eii  elle  eft  à  préfenr.  Ce 
dernier  Cardinal  mourut  en  1346.  Le  potv 
tailxft  reftë  à  faire  :  Téglife  auroit  pu  êtte 
•prolongée  ;  cependant  ce  qui  exifte  eft 
•  d  une  belle  architecture  gothiqpe.  On 
prétend  qu'on  ctoove  parmi  les  reliques 
qu'on  y  canfcrve,  le  crâne  de  SaiûC  Jean 
.(Chryroftâme^  que  le  Pape  Alaandre  IV 
avoir  donné  à  Tabbaye  de  Clairvaux.  De 
ce  (îecle-^ci ,  on  a  relevé  le  pavé  de  cette 
églifcj  &  on  en  a  orné  l'intérieur  j  l'Ordre 
entier  des  Bernardins  ayant  contribué  à  . 
cette  dépenfe,  fie  étant  çncore  allez  rip 
che  pour  y  fuffire. 

La  paroi  de  de  Saim^NiaUas-'Jiê-Ckar^ 
flçunci  cil  poiléfieurç  à  rwçcintcde  Paris^ 
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faite  fous  Philippe  Auguflc.  Avant  que 
icecccenceince  eue  lieu  j  ii  y  avoic,  partie 
en  dehors  Se  partie  en  dedans  de  ce  qui  a 
été  alors  enfermé  de  murailles,  un  grand 
clos      plutôt  un  efaamp  appelé  Ju  Ckaf^ 

donnct    parcç  qu'il  y  croitîoit  aurrefois 
des  chardons^Guiliaume,  Evêqu&de  Pansi» 
ayant  acheté  cinq  quartiers  de  tcrrecn  de- 
dans. dcSw  murs ,  il  y  fit  bâtir  une  cha- 
pelle, &  auprès  un  cimetière.  Vers  1144  » 
cette  églife  fut  érigée  en  paroiOTe^  &  oa 
commença  à  l'agrandir  :  cependant  on 
fut  long-ccmps  à  Tachcvcr,  ôc  ce  ne  fut 
ijuenviiron  180  ans  après  quelle  fut 
confaéréç.  Les  limites  de  cette  paroifle 
^kvoicnt.  été  pendant  ,  ce  temps-là  fixées 
comdi^  eltefr  le  font,  aujourd'hui.  Il  y  en 
a  quelques  parties  dans  le  t^auxbourg  Saiot-c 
«Viâon  £n  1545*  oti  augmenta  encom 
cette  églife;  mais  elle  commcnçoir  à 
tomber  en, rj^i ne  au  dix-icpiicmc  ficelé» 
•Jdrfqur'onipèdfa  à  la  rebâtir  tout  de  vm^ 
vVeau^  ^lon  ia  commença  en  \        Il  (e 
paUaaifcA  de  temps  fans  que  le  batimeoe 

avança  :  ce  ne  futqu*au  commencement 
•de cÇ:iiLecic  4  .qu  uoeiamiUe^  alors  en  cré- 
dit, rendit  à  cette  paroifle  0c  au  fémîoaire 
qui  y  ciçnt^.lc  fcrvice  'd'en  faite  avancer 
Jkibàf  imens^  oiais  quoique  ce  crédk 
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'fbtt  perpétué  pendant:  Quelques  '  généra* 
tionSj  il  n'a  pas  duré  auez  long  temps 

,pour*  /ofirc  î'hiêctir  tlicrnîcrc  main  à 
cette  bonne  i£uvfc.    *  ^ 

-  fA  L'élEabitâibinmt.du2féminairc  Jii^ 

-  colas  ne  remonte,  comme  cous  les  aurrcs 
.  de  Pâjrisi  qu'au  dix-icptieme  iiccle.  Il  e(l 
ydu  à.  un  Precrc'  mort  en  t>£lear.  de  faicf* 
/  ierc  i  nommé  M.  Bourdoifc ,  qui ,  fous  te 
«ncgne  de  LoÊuisiiKUl,  aflèmbla  pjttficuts 

^jiwincs^  Ecclëfiaftiqucs  ,  &  les  inftruific 
cpour  enriaû^  de  boaS'jPrécres,  £n  i6J^^ 
-on  é r  i  g  e a,^ Harfom  enunao té^-  en*  fémîn aire. 

On  ¥oit|à  |Krëfentda5ns^églifi^^cSaiIU- 
-Nicola»«dtt^faardonnec  '  plafihiirs  -  fépu^ 
turcs.  :nemfrquablc&  d*h.ommes  ilîuftrcs 
dans  kafi  temps  ;l8  pittS:aiK:îcone  eft  eclèe 
de  Jean  dp  S'dvc  ,  Premier  Prëfident  du 
sParJcrne^t  fous  François.!,  mon:  en  1 5 19;; 
4f8  •  4ui^es  &ffiri  du  dîx>^ieptioipe  du 
dix  -  huitième  .iiccle  ;  elLds  appàrriennej:]{^c 
ilfux  faièiiyts  d«  MM.  Bignèn;,  Chauvdin 
d* Argcnfon.  Il  fiiutiy  remarquer  nurtl 
'Cdlc  du^iameux  Charierlc  ^rat.^  prcmacc 
.  ;P«imrè  de  JLotiJs  XI¥iiTout  ce  que  je 
^peux  dÎTO  kitiiur  ccSefépnituïes  ,  c'cft 
jqu*elles  ^tfri  teht  ^'atceMioq  des  '  Cusienc 
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ne  perdront  pis*  lear  temps  à      lire  Ici 

ëpitaphes.       '  ' 

£a  approchanc  de  U  Place  Maubcrr^ 
on  trouve  la  rue  de  Bicvw^  qui  porte  le 
véritable  nom  de  la  petite  tiviere  des  Go- 
belins,  qui^  depuis  toog*t»iiips  y  le  jene 
dans  la  Seine  aflTez  loin^le  bor&  des 
barrières  deParis*  AiP  treiBieinè  fiecle,  il 
'y  avoic  un  canal  tiré  parallélemcnc  à  la 
Seioe,  qat  venoic  aboutir  à  cet  eiKinMC 
Au  bout  de  cette  rue,  prêt  de  la  rivière^ 
«eû^nn  petie collège,  coupe  par  une  petite 
.Tve  en  dèiir  parties  ;  il.  s'appeMo  de  Saim^ 
'Michel^  o\x  de  CJmitac.  ûl^c^pcul  qu  en- 
tretenir ai{e£.paaviemènrt)«0l<|iies  Bons- 
fiers;  maïs  il  faut  remarquer  que  ta  difpo* 
£tion  de  ces  bûturlès  eft:  toufaurs  reftée  ^ 
'depuis  le  quatorzième  ficelé  ,  aux  héri- 
,:tiers  de  Guillaume  de  Chanac ,  £vêquc 
jide  Paris^,  qur  étoît  de  la^Maifeft  ëtt  P<»»- 
padour^&  qui  le  fonda  en  r 341, 

Lz  PUca  Aéauiicrt  eft.  à  J^mëmité  dm 

quartier  que  je  viens  de  nommer,  &  au  pied 
.  *4e  la  Montagne  Sainte  GenevicAie. Tout  le 

monde  a  entendu. dire  qu'circ  tire  Ton  nom 
de  Ai^kiei  Albert^  qui  y  d^oniK>i  r  les  leçon^^ 
se  trouvant  (mnt  de  raHo-îiaffiri&  gfamJe 
pour.comeoir  ie  aâiubie4jb(es;£colieri« 
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On  fai^auffi  que  cette  place  eft  un  grand 
marché  rîès-fréquencé,&quc  le  genre  dé- 
loqucncequi  y  regnenerelTcmblepoiat  du 
tout'à  celle  dont  taifoitprofeâion  ce  Grand 
A  Ibcrt  ^  le  plus  favant  homme  ou  ait  pro- 
dttîc  le  treizième  (iecle,  qui  enteigna  ton* 
tes  les  Sciences  à  Paris  avec  un  éclat  fur- 
prenant.  Au-refte  ^  ce  ne  fut  qu'au  com- 
mencement de  ce  même  fieclc  que  ce  lieu 
lut  peuplé  ;  car  on  aûure  qu'au  dou- 
s&teme  il  faifoit  encore  partie  du  clos  de 
Garlande,  qui  porcoit  le  nom  de  cette 
illuftre  Maifon  Françoife,  dont  |  ai  déjà 
parlé  en  traiianc  des  environs  de  Paris* 

Pour  ackevcr  de  décrire  la  partie  du 
quartier  de  la  Place  Alauberc  qui  eft  dans 
Fcnccinte  de  TUoiveriité ,  il  ne  me  reûe 
^u* parler  de  trois  ou  quatre  milices ,  tels 
^ue  celui  d*^rrjj  ^  fondée  en  i^t^  par 
«n  Abbé  de  Saint  Vaft.  Les  Bourfien 
étoienc  toujours  Arcéftens,  âc  le  Princi- 
pal y  natif  de  cette  province.  Ces  bourfes 
ont  ccé  ,  comme  tant  d'autres  ^  réunies  à 
celles  du  collège  de  Louis  le  Grand.  Le 
collège  de  la  marche  s'eft  mieux  foutenu , 
ic  eft  encore  de  plein  exercice  &  fré*' 
quénté;il  fubfifte  depuis  Tan  1410.  Le 
lieu  de  la  Marche,  d  où  les  Bour fiers  doi' 

Tcnt  être,  n'eft  pas  la  province  de  la  Miar* 
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chc  y  près  !c  Limoudn ,  mais  un  pecitraii* 
ton  da  Duché  de  Bar  ^  voHiii  de.  U  Lot- 
raiiiC.  Enfin  le  collège  de  N avant ^  &  celui 
de  Boncoun  qui  lui  eft  uni  depuis  le  dix*, 
fepticme  fiecle ,  formenrun  des  plus  grands 
établiilcmcnsde  rUntvcrlicé  de  Paris.  Il 
doit  fa  fondkicîon  à  la  Reine  Jeanne  de 
Navarre,  hëriciecc.dc ceccc  Couronne  2C 
des  Comtés  de  Champagne  £c  de  Brie» 
épouie  de  Philippe  le  fiel.  Elle  l  ordonna 
par  fon  ccftamenc  du  a  5  Mars  1 304  9  &  y* 
dcftJna  vingt-quatre  mille  fr.^ncs,  ou  deux 
mille  livres  de  rente.  Philippe  le  Bel  2C 
Tes  enfans  confirmèrent  ce  teftament  ^  8c 
fournirent  les  fonds,  a  Signés,  qui  ëcoienc 
Gonfid érables  pour  cé  temps-^à.  On  yiot^- 
blit  folxaiuc-dix  ëcolie;s,  dont  vingt  en- 
fims  étudiant  en  Grammatce^  tcooce  plus 

grands  en  Philofophie,  &  vingt  Clercs 
en  Théologie^  Chacun  de&pcemîers  a  voie 
par  femaine  quatre  fous,  les  (èconds  ftXy 
kstroiiiemcs  huit.  Ces  bouffes  leur  fuffî-- 
.  A>irnc  pour  vivre  honnêcemenr;  chaque 
Maître  en  avoic  deux  pour  fa  fubliftance* 
Jja  prcmtcfie  pierredc  la  chapelle  du  collège 
fer  poféc  en  1309  ;  mais  elle  ne  fut  ache- 
vée qu  eu  1573 ,  &  les  leçons  ne  commen-» 
ccrenr  dans  fes  écoles  qu  a  la  fin  du  quan 
torzieme  flede.  Pcodant  ks  troiibics  da 
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quinzième  ^  ce  collège  l^uc  prctque  entière- 
ment  ruiné.  Charles  VII  fie  Louis  Xi  le 
r^cablircnciCbarlcs  VlUicpric  en  parcicu* 
]icre  aâtrâion^  8c  en  enrichit^  entre  autres^ 
la  bibliochcquc,  II  continua  d'être  en  cou-: 
iidéracion  pendant  tout  le  cours  du  .fei- 
zlcmc  ficcle  ,  &  il  fe  vante,  avec  raifon  , 
de  ce  que  les  Rois  Charles  IX  «  Henri  III 
&  François  Duc  d'Alençon ,  leur  frère  ^ 

Ïonc  étudié.  On  ajoute  même  que  Henri 
V  y  pricauffides  leçons,  mais,  à  ce  qu'il 
paroîc,  avec  peu  de  profit  ;  car  ce  Monar- 
que brilla  plus  par  la  grandeur  d'ame  fie  le 
génie  naturel, que  parla  fciencc  &  les  lumiè- 
res acqui  Tes  par  Tétudc.  Sous  le  règne  de 
Louis  Xill ,  on  ëcablttdansceçollége  une 
^fociécédcThéoIogiens  9  pareille  à  celle  de 
Sorbonne.  Pendant  celui  de  Louis  XIV, 
on  y  a  fondé  pluheurs  chaires  de  Théolo- 
gie, fie  fous  Louis  XV  une  de  FhyHque: 
Expérimentale.  La  Maifon  de  Navarre  a  , 
comme  laSotbonne,À  ia  tête  un  Supérieur 
ordinairement  Prélat,  un  Provifeur,  ua- 
Grand-Maître, 2c  un  Principal, des Philo«- 
fophes  ou  Arciens ,  fie  des  Gramcnairiena» 
Les  fa  vans  hommes  fortis  du  collège 
de  Navarre  font  en  grand  nombre  ;  |e 
vais  indiquer  feulement  les  principaux:  le 
Ordinal  Ficru  dÂilly^  £v£que  de  Cam* 
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brai,  qui  mourut  en  1419  ;  il  légua  fa  bi- 
Uiochequc  à  ce  collège^  Nicolas  de  Clé^ 
mengis^  difciple  de  ce  Cardinal ,  en  fur 
Provifcuré  Ce  fut  cenaînemeot  un  des 
mcilieocs  Tfaîéoiogicnt  &  Canoniftes  de 
foa  tempsi  Tes  difcours  ëcoienc  hardis,  mais 
fans  être  hérëciques.  li  cft  enterré  fous  la 
lampe  de  la  châpelîe  du  coUége,  avec  cette 
ipfcription  finguriere^  niais  allez  fufte  i 
Qui  lampas  fuit  Ecclefiœ  fub  lampadc  jacer^ 
Nicolas  Orepnc^  donc  j*al  fouvent  parié 
*  dans  mes  Volumes  de  Litcërtrare ,  &  qui 
fut  Précepteur  du  Roi  Charles  V,  a  été 
aufli  Grand-Maître  de  ce  collège ,  âc  y  eft 
enterrée  Le  fameux  Gcrfon  y  profella  au 
quinzième  fiede.  Enfin^  depuis  lefeizienw, 
le  collège  de  Navarre  fc  vante  d'avoir  ett* 
pour  membres  le  grand  BoJljuu^  &  i» 
jDeâeor  Launoy ,  habile  Critique^  cju'an 
furnomma  le  Dénicheur  de  Saints. 
.  Vis*à-tis  le  collège  de  Navarre  eft  à 
prérentunféminairc^dontrétabliilcmeDC^ 
comme  celui  des  autres  «  ne  remonte  pas 
plus  haut  que  le  dix  -  fcpcieme  fieclc  ; 
QQ  l'appelle  des  Trente-Trois^  parce qu'oo 
.y  a  fondé  trente-trois  places,  en  l'hooneur 
des  trente- trois  années  que  Jéfus  Chriil 
a  paflTéesfur  terre.  Il  s*étoit  d'abord  appelé 
le  fémiûairc  des  Cinq ,  parce  qu'oa  n'y 

«?oic 


* 

Digitized  by  G()o^;I 


DES  L  I  V  R  E  S'  F  R  A  K  Ç  Ô  I  S,  33^ 

avoitpUcé  que  cinq  Ecoliers^  en  Thonneut 

Jcs  ciiu]  l'Iaics  de  Nonc- Seigneur.  L'Inf- 
tiiuuur  écoïC  parvenu  cniuice  à  sVniparcr 
d'un  collège  que  Ton  appeloir  ceiuf  de^ 
DiX'Huit^  ôL  il  avoic  obtenu  les  dilc-huic 
bourfes  qui  y  éroicnt  anciennement  fon^ 
dccs.  Ccftla  Reine  Aaru:  d  Autriche  qui 
ai  protégé  &  favorifé  cet  établiflTement  en 

faveur  d'un  pieux  Eccléfiaftique  que  roit 
appeloic  M.  Bernard^  ou  plus  communé^ 
ment  le  Pauvre  Prêtre  :  auffi  Ht  on  for  la 
porte  de  ce  féminairc,  Fondé  par  la  Reine 
Anne  d'Autriche  en  1^38. 

Il  y  avoit  encore,  au  feizîeme  fiecle  ^ 
dans  ce  quartier  deux  fameux  collèges  ^ 
n'Jciisquinc  fubriflcnt  plus  ;  c'croicL  t  ceux 
de  Laon  6c  de  Prejle ^  fondés  ,  en  1314, 
par  Guy  de  Laon^  Tréforier  de  ia  Sainte 
Chapelle  j  &  Raoul  de  Frejlc  ,  du  dioccfe 
de  Soiflbns  ,  Secrétaire  du  Rai  Philippe  le 
Bel.  Ces  collèges  avoienc  été  d*abord  réu- 
nis i  ils  furent  cnfuitc  féparés,  &  ont  été 
enfin  éteints  l'un  après  l  aurLc;  mais  pen- 
dant un  temps  ils  turent  fameux.  C'é- 
roit  là  quVnfcignoit  Ramus  ^  ou  Pierre 
la  Ramée^  de  qui  j*ai  parlé  avec  éloge 
dans  un  de  mes  Volumes  précédens  , 
en  expolarit  quel  étoit  Tétac  de  la  Gram- 
maire 9  de  l'Eloquence  $c  de  ia  Phi« 
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lûlophie  au  fcizicme  iiccle.  C'étoic  oq 
homme  crès-ûngulier  que  ce  Ramos^  & 
qui  lîicritc  ci'ctrc  vengé  des  ridicules  doot 
on  a  voulu  Taccabler  ,  âc  Jes  perfécucions 
qu'il  cfluya  pour  avoir  ofé  attaquer  Arif- 
lotc  j  fur  le  ix>mp{:e  dmjuci  on  eik  bien  re* 
venuikpttis.  « 

Il  y  a  encore  fur  les  confins  de  TUoi- 
y  et  (i  ce  &  du  fauxbourg  Saine*  Viâor«  dans 
la  rue  des  FoOës  Saint-Bernard  ,  un  fciii 
€ollége  d'Ecaffois ,  fondé  ^  au  quatorzîcme 

ficelé,  par  un  Evcquc  Ecoflois ,  ôc  protégé 
par  ia  Keinc  Alaric  Stuarc^  tandis  quelle 
étolr  en  France;  il  eft  deTcnu  le  lefugeSc 
te  fém inaire  des  Ecçiéllailiqucs  Catholi- 
ques d'ficofle ,  qui  viennent  encore  quel* 
qucfois  étudier  dans  TUniverlIté  de  Paris» 
y  obcicnnenr  de  petites  bour(cs  :  auffi 
ce  collègue  a'cll  il  pas  encore  abfolumenc 
détruit. 

Le  fécond  des  quartiers  entre  lefquels 
eft  partagée  TUniverficc,  eft  celui  de 
Sainf  Benoic  Pour  le  parcourir^  il  faut 
revenir  à  la  place  Maubert»  grimper  la 
snonragne  Sainte  Geneviève  ^  &l  s'arrêoct 
d*aboi d  nu  couvent  des  grands  Carmes ^ 
que  le  peuple  appelle  de  la  Place  Mau- 
berr.  Tout  le  monde  fait  du  peut  favofr 

(|ue  les  Religieux,  de  cet  oac  etô 


Digitized  by  Google 


DES  Livres  Fkakçois.  3^9 

f  menés  en  France  par  Saine  Louis, au  rc^* 
tour  de  fa  première  expédition  en  Orient , 
Tan  1 1 54»  ha  n  écoienc  alors  qu'au  nombre 
de  fix ,  oripnairement  Ermites  ou  SoH* 

taircs,  étabiis  dans  les  rochers  du  Mooc 
Carmel  en  Syrie.  Audi- toc  que  les  Chré- 
tiens d'Occident  s^étoiént  approchés  de 
Ja  Terre  Sainte,  ces  bonnes  gens,  qui 
gémifloient  fous  la  tyranDÎe  des  barbares 
Alahomëcans  ,  étoiertt  venus  le  jeref 
dans  les  bras  des  Croifés»  Le  Patriarche 
Albert  leur  avoir  donné,  en  1109,  trne 
règle  divilée  eo  feize  arcicics;  elle  étoit 
très-auftcre  ,  mais  ils  la  fuivoient  exaclc- 
nient*  Saint  Louis  ayant  entend^  parler 
d*eux,  les  prit  d'autant  plusaifément  en 
afFeftion,  qu'ils  avoient  à  leur  têcc  un 
Supérieur  François  «  nommé  Brockan* 
Il  en  ramena  donc  avec  lui  fix  jufqu'à 
Paris,  6c  les. établit  d abord  fur  la  rive 
fcptcncrionalc  de  la  Seine,  à  peu  près 
cil  a  été  bâti  depuis  le  couvent  des  Cé« 
leftins  :  mais*  ils  ne  fe  tinrent  là  qu'un 
moment,  &,pourain(î  dire,  en  paflant. 
Jje  Prieur  de  Saint  Eloy  &  le  Curé  de 
Saint  Paul  leur  accordèrent  un  peu  plus 
bas ,  mais  toujours  fur  le  même  côté  de 
la  rivîcre,  un  rerrcin  que  Ton  apjel.'c 
encore  aujourd'hui  la  rue  des  Barrés^  dis 
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oom  que  ces  Religieux  porcoient  alort^ 
parce  que  leur  manteau  écoic  compofé  de 
bandes  ou  barres  alcernacivemeac  blan- 
ches 5c  noires  (i).  Bientôt  leur  nouvelle 
réfidcncc  dans  le  quartier  Sainc*Paul  leur 
parue  très-incommode.  Ils  fe  rrouvereor 
trop  près  de  la  rivière  ;  dans  les  grandes 
mondaiionSy  Teaa  encroicdans  leurs  cavcf 
&  jufqiic  dans  leur  chapelle  &  leurs  ceK 
Iules.  Ils  vouloienc  prendre  des  leçons 

cl  UT  s  rUnivcifité  ,  &  ne  le  pouvoient 
pas,  fans  iaire  un  grand  détour,  éranc 
obligés  de  prendre  par  le  Pont  au  Change, 
fie  de  repaffer  le  Petit  Ponc^  après  avoir 
craverfé  la  Cité.  Ils  foUiciterent  donc  on 
établîflcnienc  de  l'autre  côté  de  la  rivière, 
&  Tobcinrentde  Philippe  le  Bel  en  T309. 
On  les  érablic  fur  le  penchant  de  la  mon- 
ragnc  Sainte  Geneviève  9  à  ia  place  d'une 
Auberge  qui  avoir  pour  enfcigne  Lion 
d^or,  L'Abbé  de  Sainte  Geneviève  fie 

Î quelques  difficultés  de  les  recevoir  fur 
on  terri roire  ;  mais  lautorité  du  Pape 
Jean  XXH  concilia  routes  les  difficultés  ^ 
&  ils  s'y  établirent.  Ils  curent  même  la 
pcrmillion  d'étudier  dans  Tl/niverfité, 
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&  d'y  prendre  des  degrés  avec  moins  de 

difficulccs  qu'on  nen  tailoicaux  Ecudians 
ordinaires  6c  hits.  Le  Pape  Clément  Vi 
leur  accorda  fa  proteélion  pour  cet  cficc; 
cela  fcrvic  même  de  prétexte  pour  adoucit 
l*attftéritë  de  leur  règle  :  ils  commencèrent 
à  Ce  chauflTcr,  c'eft-à-dire,  à  porter  des 
bas  fie  des  foulicrs.  Ils  agrandirent  leur 
ëglifc,  qui  ne  coniilloit  que  dans  une 
petite  chapelle  dédiée  à  la  Sainte  Vierge» 
que  l'on  voie  crxorc  dans  leur  maifon. 
Cependant   ils  nauroicnc  pas  réuUi  à 
s'établir  iî  bien,  fans  les  bontés  8c  lés 
libéralirés  de  Jeanne  d'Evrcnx,  veuve  du 
Roi  Charles  le  Bel.  Cette  Ptincefle  ieae 
lacriiia  jurqua  les  bijoux  les  plus  pié- 
cicux;  lavoir,  trois  pierres  d'un  grand 
prix  qu'elle  portoit  au  cou;  fa  couronne 
d  or  à  grands.  &C  à  petits  Heurons»  ornée 
de  (oixante-dîx  rubis  balais;  autant  d'é^ 
meraudes ,  trente  diamans&.  cent  quinze 
perles;  (a  ceincorc  d'or  8c  de  pierreries  » 
ôc  la  Heur  de  lis  d\>r  qui  rormok  le 
haut  de  Ton  deeptre^        vente  de  cesr 
bijoux  monta  fi  haut,  que  les  Cirmcs 
curent  de  quoi  achever  une  grande  &C. 
belle  églife ,  dont  la  I>édicace  fe  fît 
avec  beaucoup  d'éelat  en  13  5  }  ,  en  pré- 
coce de  quatre  Reiac& ,  doDt  trois  de 
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France  Se  une  de  Navarre.  Les  crois  au- 
tres Reines,  piquanrd  honneur  ^  leitî 
fircnc  auiii  des  dous  à  rcnvi  de  la  pre^ 
miere.  Blanche  de*  Navarre,  veuire  du 
Roi  Philippe  (de  Valois),  leur  fit  pré- 
fenc  d'un  clou  de  ia  croix  de  Notre* 
Seigneur ,  de  rauihc  nricité  duquel  on 
peut  douter,  parce  qu*il  avoic  ctc  vendu 
par  des  Marchands  Vénitiens,  Ce  oe  fut 
pas  feulement  dans  Paris  que  les  Carmes 
firent  en  moins  de  deux  ficelés  une  fî 

grande  turranc  ,   pu'ilcju'aa  Aurcur 
quinzicnic  liccic  remarque  qu'il  y  avoil  | 
déjà  de  fon  temps  en  Europe  fcpt  mille 
cinq  cents  0ouvcns,  ôC  cent  quacrc- vingc 
mille  Religieux  de  cet  Ovdre.  La  dévo«* 
tion  à  Notrc-Dtîmc  du  Mont  Carme! ,  i 
2c  iur  tout  celle  du  Scapulaire  (()  ,  a  tort 
enrichi  cet  Ordre.  La  chapelle  confacréc 
^  ccc.tc  àevoiion  eii  très  décorée  ;  mais  ' 
en  générai  Pc  glife  eiV  de  mauvais  goût, 
pC  même  les  cmbclliircmens  que  l'on  a 
prétendu  faire  dans  ce  fiecie-rci  au  grand 
^uccl^  font  xuaUcntcodus. 

^1     ■    Il      ■     '  I 

(t)  L^^il^VûtioQ  aa  Scnpu'aire,  quiaccé  Ci  en  TogQC  depoit 
le  quaconîeAif  iiecle  iufiia'ao  diz-hnitîeme,  &  qoe  I*oq 
|csc  dire  avoir  écé  It  P^rou  des  Carmc^ ,  cft  fondée  fur  ue 
lly^liqoQ  ^         ^aricioi^L  de     S^tc  Vkrçc  au  ^ui* 
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'  L'édifice  public  le  plus  prochain  du 
g;rand  couvenc  des  Carmes ,  eft  adueilc^ 

nie  ne  U  collège  de  Li\icux  6c  la  com* 
tnunaucé  qui  en  dépend  ;  \\xm  ^  l'aucre 
ont  leurs  porces  dans  la  me  des  Carmes^ 
&  ils  occupent  un  très-grand  tcrrein  qui 
s^étcnd  jufqu'à  la  rue  Saint-4ean-de-Bau* 
vais ,  par  où  ce  collège  a  aujourd  hui  fa  prin* 
ci  pale  encrée  ;  mais  les  chofes  n*étoi^nc 
point  du  tout  ainli  au  fcizicmc  iicclc , 
&  ce  neft  que  depuis  quelques  années 
qu'elles  fonr  clifpofécs  comme  je  viens 
de  le  dire.  Le  collège  de  Lizicux  écoic 
dans  la  rue  Saint-Etienne-des-Grès ,  entre 
Vcglife  de  ce  nom  &L  celle  de  Sainte  Gene- 
viève. Ce  collège  a  voit  été  fondé,  en  1 3  3^, 
par  Guy  d'Harcoun  ^  flvc^uc  de  Lizieux. 
Un  Abbé  de  Fécamp  avoit  augmenté 
cette  fondation  ^     il  en  iio'xi  réiuUé  une 


licurcax  Simon  Stofck  ^  Carme,  &  au  Pape  Jean  XXII. 
Notre  -  Dame  les  aiiura  <}uc  c|jiconcjuc  pancroit  avec 
foi  IcScapulaire ,  ne  (croit»  après  moft,  en  Purgatoire  <|iie 
jurqu'i^u  Samedi  qoi  fuîvfoif  foo  décdsi  le  Dofteui  Laiinoy  a 
^tcaqu^  la  réalité  de  la  révélation  de  Simon  Srofch  ,  &:  même 
celle  dcU  Bulle  de  Jean  ^Xll  »  «C  l'Eglifc  ne  les  a  putnc 
canoniféSt  quoiqu'elle  applau^iife  d'ailleurs  à  tout  ce  qui  en- 
«oof âge  &  excite  les  Fidèles  i  b  dévotion  envers  Dieu  U  U 
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corarr* jnauté  dctrcncc-fix  Bourfiers,  moi- 
tié de  Lizicux  ^  moiii^  du  pays  de  Cau)i| 
ayant  à  leur  tçcc  un  Princip.'^l  alterna- 
xivcmenc^ji'un  4c  ces  dcgx  pays.  Maisiic 
nos  jours  on  s'e(^  cru  obligé  d'abattre  <c 
pollcge^  pour  faire  une  place  convcoçiblç 
autour  de  ia  nouvelle  églife  de  Sainte  Gct 
lîcvicve.  On  l  a  mis  à  U  pl^cc  de  celui  de 
fieauvaif,  ou^  (i  Ton  veut»  cçlui<ci  apris 
le  nom  de  Li\îcux.  Le  çollégc  de  Beau^ 
yais  çtoit  plus  nouvellçiiiept  fonde,  puîl- 
qu'il  ne  d^teque  de  Tan  1370.  ï  ai  déjà 
eu  occalloa  de  dire  que  loti  I  onJ«ircyf 
jtvoic  été  Jean  de  Dormans  ^  Evêquc  <!<; 
pcauvais ,  Chançcliçr  de  France  ,  qui  y 
j^voic  établi  vingt  quatre  Bourûcrs  ;  dc^ 

puis  ,  on  y  en  .;voic  cr*eorc  ajouré  Cjucl* 
qucs  autres.  M^Us  de  DQrmans ,  aufi 
Chancelier  de  France  &  nevcq  du  Fqn? 
dateur,  avoir  fait  bâtir  la  chapelle,  dont 
le  Roi  Charles  V  avoir  bien  voulu  polcr 
la  première  pierre  :  elle  cft  aflcz  belle 
Xe  Parlement  ayant  eu  l'adminiftrarion 
parriculîcrc  uc  ce  collecte,  la  prorcclic^n 
de  ce  Sénat  rcfpc£lable  avojt  été  caafe 
qu'après  la  fin  des  troubles  &  des  go^f* 
res  civiles  »  ks  c^^rciçcs  publics  &  1^5 
inftruclions  ayant  recommcnci  le  co^ 
Içgc       jpe^uvais  avçic  ççç       de  ccm4 
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où  on  les  avoir  repris  avec  le  plus  d'éclar. 
Au  commcnccnicnc  de  ce  liccic  ,  quel- 
qucs  Profeflcors  fameux,  &  des  Princi- 
^paux  d'un  grand  mérite  lui  avcicur  dgnné  ■ 
de  la  célébrité,  &  elle  avoit  augmenté 
par  la  rivalité  qui  s'écolc  crablic  entre 
ce  collège  &  celui  des  Jéfuiccs  :  mais  la  ^ 
rupprefîon  de  ccrre  dernière  Société  a' 
fait  ceiler  cette  émulation.  Le  collège 
de  Beauvais  a  perdu  ju^c)u^l  Ton  noin 
étant  refondu  avec  celui  de  Louis  le 
Grand,  6c  celui  de  Lizieux  occupe  foo 
anciciine  place. 

A  côté  du  collège  de  Beauvais  &  daos 
la  même  rue,  Ton  a  vu  depuis  l'an  1464 
la  principale  Ecole  dt  Droit  \  mais  en 
1771  cette  Ecole  fc  trouvant  très  incom* 
n'iodeSi:  menaçant  ruine,  &:  celle  qui  avoit 
été  depuis  établie  au  collège  de  Cambrai 
ii'étant  pas  dans  un  meilleur  état ,  ces 
deux  Ecoles  ont  été  réunies  en  une  feule 
£c  placées  dans  un  bcsu  &  nouveau  bâti- 
ment ^  près  de  la  nouvelle  égliie  Sainte 
Geneviève. 

En  continuant  de  montçr  par  la  rue 
des  Carmes  &  de  fe  rapproclicrde  Téglife 
Sainte  Geneviève  3  on  trouve  le  coIUcc 
des  Lombards ,  fondé  par  un  Cardinal 
Italien  ^  Evêv]uc  de  Tcuinni,  Scqucl^ucs- 
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uns  de  fcs  Compatriotes  établis  à  Pac 
ris.  Ce  fut  au  quatorzième  iieclc  ^  oq 
ne  fait  pas  précilëment  dans  quelle  an- 
née, il  étoic  encore  rempli  d'ÈipagnoIs 
&  d'italiens  au  commeneemenr  da  fci* 
zicmc  ficcie ,  lorfque  Saint  Ignace  vint 
k  Paris  ;  car  il  étudia  d'abord  dans  ce 
colléo;c,  &  entra  cnfuitc  dans  celui  de 
Sdincc'Barbc  :  mais  au  dix-Tepueme  lie- 
cle  les  Italiens  l'abandonnèrent  abfo!a* 
menc^  &  il  a  paflTé  aux  irlandois  :  on  a 
augmenté  le  nombre  &  la  valeur  des 
bourfes,  en  faveur  de  ceux  de  cette  Na- 
tion. Il  leur,  eft  abfolument  affeclé^  £c 

rubfifte  encore  pour  eux  :  ccpciivlant  il 
n'y  a  point  de  plei n  exercice  ^  les  Bout- 
ilers  vont  prendre  des  leçons  dans  les  col- 
lèges voîfins ,  tels  que  celui  des  GraJJins. 
Celui-ci  e(V  un  des  plus  récens  de  TUniver* 
iité  ;  car  il  n'a  été  établi  qu'en  vertu  du 
teftament  de  M.  GfaJJin,  Confeiller  au 
Parlement,  mort  en  1569.  Les  Bou:hcrs 
doivent  être  tous  du  diocefe  de  Sens^ 
&  font  au  nombre  de  dix-huit.  D'ha* 
biles  Profeflcurs  ont  mis  de  nos  jours 
les  études  de  ce  collège  en  grahde  ré- 

Îmtation.  Là  auprès   iont  les  petits  col* 
éges  de  Fonet ,  de  VAve  Maria  ou 
à^Uhan^  dans  ieiquels,  dc^uU  lon^-tcn)pi^ 
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si  n'y  a  plus  d'exercice.  Enfin  oa  fc 

trouve  auprès  de  la  grande  &  refpcctable 
ëglifc  abbatiale  de  Sainte  Gencvicve  ^ 
contiguë  k  ta  paroi flc  Saine^Etienne-du" 
Mont  qui  en  dépend.  Uabhaye  de  Saimc 
Geneviève  e(l  certainement  la  plus  an- 
clcnnedc  Paris;  elle  cft  .intérieure  à  celles 
de  Saine. Germain  &  de  Saint  Viâor  ; 
car  il  n'cft  pas  dourcux  que  ce  tut  le  Rci 
Clovis  c)ui  en  jeta  les  premiers  iondemcns» 
à  la  follicitation  de  Sainte  Geneviève, 
On  prétend  cjuc  cette  Vierge  Chrétienne, 
qui  étoit  déjà  alors  en  grande  rëporatîoti 
de  faiuccré,  avoit  promis  au  Roi  Clovis 
qu'il  gigneroic  la  bataille  qu'il  alioit 
livrer  à  Alaric  Roi  des  Vîfieors  , 
qu'elle  nvoit  exigé  de  lui  que  dans  ce 
cas  il  bâtît  une  églife  dédiée  à  Saint 
Pierre  ôc  Saint  Paul  ;  il  remporta  efFcc- 
tivemenc  la  viâoire^  &  tua  Alaric  dt 
fa  main.  £tant  de  retour  à  Paris ,  il 
accomplit  Ton  vœu.  La  montagne  fur 
laquelle  il  bâtit,  s*appcIoit ,  dit- on  ^ 
JLeuçotiçia^  £Ue  demi  noie  fur  Paris  ,  &c 
il  paroîr  que  le  nom  de  Lutstia,  c\uc  por- 
<oit  cette  ville,  n'en  ell  qu'un  diminutif. 
Les  Gaulois  te  les  Romains  Païens 
^voient  fur  cette  montagne  un  cimetière; 
çc  que  l'on  rçconnoît,  parce  qu'eo*foui^ 
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lanc  le  terrcin  k  une  certaine  profon-  i 
dcur  ,  on  trouve  des  cercueils  de  pierre  « 
des  urnes  cinéraires ,  des  lacrymaroircs, 
&C  des  médailles  d'or  &  d*argcac*  L'ufage 
d*enterrcr  les  morts  fur  cette  montagne, 
dura  encore  même  après  la  conflrucbion 
de  cette  églife ,  parce  que  pendant  aflez 
long-temps  on  n*cnrerroit  point  clans  Ic5  , 
villes  :  quoiquil  y  eût  déjà  une  cghic 
cathédrale  dans  la  Cité  de  Paris,  les 
£vêqucs  mêmes  n'y  écoientpointcacerres. 
Nos  Rois  de  la  première  Race  Pont  tou« 
jours  été  dans  les  abbayes  ou  motoaflcrcs» 
«lors  hors  de  la  ville  de  Paris*  Clovis 
voulue  Terre  daps  fa  nouvelle  églife;  il 
mourut  Kan  511  «Sainte  Geneviève  en 
5  1 4 ,  &  clic  eut  le  même  honneur ,  ainU  i 
qu'une  de  fcs  compagnes, nommée  Slu/us 
^ude.  La  Reine  Clotilde  mourut  k  Tours  i 
en  J37;  mais  Ion  corps  fut  tranfporcéà 
Paris  «  &  placé  auprès  d«  celui  de  foA  / 
znari.  C  cft  cette  Reine  qui  avoir  achevé  ^ 
rédificc  que  Ton  époux  avoit  lai  (Té  imr 

partair.  Ei!c  y  avoii  fait  cranfporter  avaivt 
clic  le  corps  de  deux  de  fcs  pctits~âlS| 
aflailinés  par  le  cruel  Clotatre,  leur  oncla 
Peu  d'années  après ,  Chtldcbert ,  Roi  de 
Paris  »  V  fit  enterrer  fa  fœur  Chtildc^  1 
En  fin  ^  S(ùn^  Pn^dmc^^  Evoque  de  P»ri««  , 
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&  prëdcoofTcnir  de  Saint  Marcel  ,  y  a  cré 
auili  inhuaié  à  peu  près  daus  le  même 
temps.  Avant  ia  fin  du  fixieme  (teclc ,  on 
avoic  déjà  afTemblé  deux  Conciles  na-* 
rionaux  dans  cette  ëglife^  ou  plutôt  dans 
la  lacridie  ou  falle  qui  en  ëtoit  voinnc; 
car  il  paroîc  très-^douteux  que  Ciovis  oa 
nos  autres  Rois  aient  bari  un  palais  là 
auprès.  Au  commencement  du  r<ïpcieme 
iîecle,  on  y  tînt  encore  un  Concile.  Cette 
églifc  de  S.  Pierre  padbit  alors  pour  un  aille 
relpeâable  &  même  inviolable  :  mais  de 
quelle  efpece  écoicnc  les  Prêtres  qui  la 
ddServoicnt  î  Les  Auteurs  qui  ont  avancé 
que  c'ëtoienc  des  Moines^  n'en  donnent 
aucune  preuve  ioiide  ;  il  y  a  plutoc  lieu 
de  croire  que  c*étoient  des  Prêtres  ftcu- 
lierSj  ou  elpece  de  Chanoines.  Il  paroîc 
qu'ils  avoient  un  j4i6é  k  leur  tête;  mais 
alors  on  appeloit  aind  les  Chefs  de  tou- 
tes les  communautés  féculieres  &  rëgu-- 
licrcs,  comme  on  appeloic  tous  les  Prê- 
tres Religieux.  Le  tombeau  de  Samte 
Geneviève  fut  honoré  comme  celui  d*one 
Sainte  du  premier  ordre ,  canonifée  par 
la  voix  publique.  L'an  635,  Saine  Eloy 
chargea  dornemens  d  orfèvrerie  de  la 
façon  ce  tombeau  y  que  Toa  voit  encore 
daqs  les  cave^  fouierraioes  de  Téglife  \ 
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mais  il  ne  fie  point  de  chiiTc  pour 
rciiqucs,  qu'il  n*ccoic  point  encore  qucf- 
tion  de  Ton  temps  de  tranfporter.  Aa 
coff.nicnccment  du  ncuvicme  liccle ,  on 
s^accoucuma  à  donner  à  ccuc  églifc  le 
nom  de  Sainte  Geneviève,  au  lieu  de 
cciui  de  Saint  Pierre.  En  845 ,  les  Nor- 
mandi  commençant  à  fe  faire  craindre^ 
mcna(^^nt  Paris  y  on  mit  les  os  de  h 
Sainte  dans  une  caille ,  &  on  les  tranf^ 
porta  fuccclTîvement  dans  pIuliL'urs  en- 
droits de  la  Bnc  Jbrauçoiie.  Cette  pre* 
caution  fut  prife  à  propos  ;  car,  en  85^/ 
les  Barbares  brûlèrent  touccs  les  églifcs 
qui  étoient  bors  de  Paris ,  &c  particulté-* 
rement  celle-  de  Sainte  Geneviève.  Ce- 
pendant la  crainte  de  ces  irruptions  étant 
ccflcc ,  les  reliques  furent  rapporrces, 
legiiie  rétablie  le  mieux  qu'il  fut  pollibic 
fur  fcs  anciens  fondemens  Se  dans  fes 
anciens  murs.  Les  Ecclélialliques  qai 
deflervoient  Téglife  y  revinrent  :  il  pa- 
roît  bica  que  c'éroicnt  alors  des  Cha- 
npines  réguliers.  Le  Rot  Robert  les  réunit 
dans  une  enceinte  près  de  leur  églifc: 
le  nombre  ^  le  revenu  de  leurs  prébendes 
lurent  fixés;  ils  eurent  à  leur  têrc  un 
Doyen  »  un  Grand  Chantre  &  un  Cban- 

celien  A  Timiution  de  U  cathédrale .  .on  ' 
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établit  auprès  de  ce  Chapitre  de  grandes 
&  dt  petites  écoles ,  &  une  bibliothcque. 
Ce  même  Chapitre  eut  une  JurifJiâion 
particulicrc  &  un  Officiai,  ?<:  prétendit 
être  ioumis   immédiatement  au  Saint 
Siège.  On  fait  qu'en  1 147  il  arriva  dans  ' 
cette  égliie  un  grand  fcandaie.  Le  Pape  ^ 
Eugène  III  étant  venu  en  France ,  von- 
lut  viliter  l'églife  Sainte  Geneviève,  On 
le  reçut  avec  le  plus  grand  cérémonial  ; 
on  ouvrit  pour  lui  une  porte  c]uc  Von 
voit  encore  au  bout  du  jardin  de  l'ab- 
baye, 8c  qui  donne  fur  la  place  de  la 
vieille  Ldrapade  :  on  Tappclic  ia  Porte 
Papale^  parce  qu*oh  prétend  que  left 

Papes  feuls  peuvent  y  paffcr  ;  cVft  une 
efpece  de  porte  fainte  :  aufFi  a  t-elle  été 
autrefois  fculptée  &  chargée  d'ornemens. 
On  avoir  préparé  dans  I  ëglifc  un  prie- 
Dieu  orné  de  tapis  précieulc,  Lorfque  le 
Pape  eut  fait  fa  prière ,  fcs  domciliqucs 
voulurent  s'emparer  des  tapis  ;  ceux  dé 
Tabbayc  prétendirent  les  rcc'cnir  :  on  en 
.  vint  aux  mains,  £c  Tëgufe  fut  profanée 
par  les  coups  qui  fe  donnèrent  de  part 
te  d'autre.  Le  Pape  fut  fi  fcandalifé  de 
cette  fceoe , .  qu'il  fe  plafgnit  au  Roi  ^ 
&  les  deux  Puiflances  réunies  chiîflerer.t 
les  Chanoioes  féculiers  ^  qui  d  aiUeui^ 
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nj  rnenoicnt  pas  une  vie  fore  édîfîancc. 
Ils  fureur  d'abord  remplacés  par  des  Moi« 
lies  de  Cluni  ^  du  prieuré  dcSaînr  Martio« 
des- Champs;  cnluicc  on  y  fubuirua  des 
Chanoines  réguliers  de  S.  Vî^or.  Oo  mie 
à  leur  cecc  uu  Abbc,  qui  d'abord  ,  comme 
cous  les  autres ,  fur  régulier  ,  &l  cil  devenu 
'  enfuicL  commcn Jataire ,  jufqu'A  ce  qu'en 
Séi6  le  Cardinal  de  la  Rochejroucauic 
remit  cette  abbaye  en,rcgte,  la  rendîc 
même  triennale,  &  lui  foumir  une  Con- 
grëi^ation  compofée  duo  aflfcz  graod 
nombre  ^e  maifons  de  Chanoines  régu-» 
liers  :  elle  porte  le  nom  de  CongrégaiÎM 
de  France  y  innis  eft  connue  plus  gé- 
néralement fous  celui  de  Saimc  Gtnc^ 
vitvc.  En  II 80,  on  penfa  férieufcmcnc 
à  rétablir  Téglife  de  Sainte  Geneviève^ 
&  c'eft  ce  qui  fût  exécuté  pendant  les 
j>rcmiercsannécs  du  ficclc  fuivanc^cncoa- 
lervant  les  fondemens  de  t*ancier>ne  égli(e 
fc  quelques  vieux  murs.  On  voit  encore 
ces  monumens  de  vétudé  dans  la  vieille 
églife,  qui  ne  doit  erre  abarrue  que  lorf- 
que  la  nouvelle  fera  parfaitement  ache* 
vée.  On  éleva  alors  une  «toiir  ou  clo- 
cher furmonté  d'une  rieche  afTcz  ma^niti« 
que  ;  mais  le  tonnerre  tomba  delVus  eo 
148}  }  clic  fut  brûlée,  fie  la  couverture 

i'cgUfe^ 
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Véglife ,  qui  ëcoit  en  plomb  ^  fut  fondue. 

Les  ornemcns  inrci  leurs  y  c^iû  ont  été  con- 
fcrv.ës,  annoncent  bien  qu'ils  font  des 
treizième  &  quatorzième  fiecles.  L  entrée 
de  réglifc  cft  nue  ,  &  le  portail  n  a  jamais 
été  achevé  :  cependant  on  remarque  fur 
la  grande  porte  un  gros  anneau  de  cuivre 
qm  a  été  doré  ,  6c  qui  a  pour  ornement 
i^n  muBeou  tête  de  lion  ou  de  chien. Le 
peuple  de  Paris  &  même  beaucoup  d'Au« 
tcurs  ont  fait  bien  des  contes  ridicules  à 
loccafion  de  ce  marceaiii  mais,  au  vrai  ^ 
c*eft  la  preavfluda  droit  d'afile  qui  étoic 
attaché  àTégliie  de  Sainte  Geneviève  Sc 
de  plufieurs  autres  ;  ceux  qui  pouvoienc 
toucher  feulement  à  ce  marteau  de  porte^ 
étoient  en  fureté. 

Les  rclioues  Je  Sainte  Geneviève  ne 
furent  |amai2^  rcmifcs  dans  fon  tombeau; 
]orfqu*elles  revinrent  dans  l'abbaye,  elles 
furent  dépofees  dans  une  chafle  qui  n'é-^ 
toit  quode  bois ,  couverte  de  feuilles  d*ar* 
gent;  cette  châde  fut  portée  en  proceilioo 
pendant  plus  de  deux  fiecles,  &  opéra  en^ 
trc  autres  miracles ,  celui  Jes  Ardcns  en 
;ii}o.  L'on  (ait  que  la  maladie^ que  Ion 
appeloit  ainfi,  étoit  une  violente  colique, 
du  genre  de  celles  que  Ton  nomme  de 
ikf^rere.  La  dévotion  à  Sainte  Gene^ 
Tome  XLII.  %k 
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vievc,  qui  étoit  déjà  regardée  comme  It 
Facrone  de  la  capiuie  ^  eogagea  les  Pa- 
ritiens  &  y  avoir  recours.  On  porta  la 

châiTc  de  la  Sainte  dans  Téglife  de  Notre- 
Dame  ,  où  grand  nombre  de  malades  s'en 
approchèrent  &  furent  guéris  prcfcjuc 
'  auâHtot»  Ce  miracle  engagea  le  Roi  Looîs 
le  Gros  5c  TEvêquc  de  Paris  à  élever  à  la 
Sainte  une  nouvelle  églife  dans  la  Cité, 
qu*on  appela  Sainte  Geneviève  la  Petite  , 
ou  des  Ardtns  ^  Sl  qui  n'a  été  tiérraîte 
que  de  nos  jours. 

Le  Roi  Robert  avoit  orn^Ie  grand  autel 
de  TéghTe  de  I  abbaye  d'un  rétable  d  or  <c 
d*argenr,  &  y  avoir  donné  des  orncmens 
uès-ricbes  ;  cependar^t  il  n  avoic  poioc 
fongé  à  rendre  la  châffe  plus  magnifique  :  ce 
Be  tut  qu'en  1 140 ,  fous  le  règne  de  Saioc 
Loois,  qu'un  Chevalier  nommé  Robert  de 
Courtenai^  un  Bourgeois  de  Paris  ,  l'Abbé 
de  Sainte  Geneviève  &c  quelques  £vè» 
qucs  fe  cocifercnt  pour  faire  conllruirc  une 
châfle  d*or  âc  d'argent  :  un  Orfèvre  ^  ap- 
pelé ffo/^i^r^,  y  employa  cent  quatre  vinçr- 
trcizemarc&dargenr,&  fept  marcs &dcaii 
d'or  (  I  ).  8c  travailla  la  châfle  qu'on  voit 


(z)  Le  mate  d'argenc  étoit  tlort  à  c|aaMBfMaiy-  (kum 

Xi^t    k  maïc  d  g;  àfcize  fcèaai  par  coaTc^uciii  la 
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•encore^'aQ|ourd'hui  ^  &  ^ui  fat  placée  aa 
'  deiïus  du  grand  auicL  £n  1 141  ^  on  fie  la 
-tranflacion  des  reliques  de  la  Sainte  dans 
cccce  nouvelle  châffc  ;  Ton  cù  célèbre 
la-fcce  IOUCC3  les  années  j  le  18  Octobre* 
Les  reliques  de  Sainte  Audt  furent 
âufli  alors  expofées  à  la  vénération  des 
Fidèles ,  aufli  oien  que  celles  d*un  Saint 
d'Orléans ,  nommé  Saint  Baudd ,  qutf 
Ton  invoque  pour  les  enfans  en  chattre. 
En  1 15  3,  on  trra  aufli  de  lacryprc  ou  cave 
Touccrrainc,  le  corps  de  Sainx  Ciran  £vê« 
que  de  Paris  j  qu'on  phça  dans  une  châflc 
parciculiere  ,  avcc^cux  vers  latins  qui  la* 
diqueot  qu  il  eft  fur-tout  invoqué  pour  le 
mal  de  dents;  mais  on  ne  voie  pas  qu'on 
aittrouvé  le  corps  de  SaincPrudcnc  (  Pru-» 
dcncius  j,  huicicme  Evcqucdc  Paris^donc 
le  tombeau  vide  elt  à  côté  de  ceux  de 
Sainte  Geneviève  &  de  Saint  Ciran.  Les 
reliques  de  Sainte  Clotilde  furent  fans 
doute  tirées  sufli  alors  de  leurs  tombeaux; 
mais  l'on  en  fit,  au  fciziemc  liecle,  une 
nouvelle  tranflation,  &  Ton  en  détacha 

4es  parties  dont  on  fit  préfent  À  diffé* 

 *_  ,  .        _  ■  _  ■  .  ^  ^ 

■ 

tim  revint  à  fis  oe&c  foîxaatMnze  livfes»  t    uoi  roQ 

ajoura  d.uz  cents  fcaaci  j^oiu  dcs  fienci  pituculcs  &  I4 
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rentes  maifons  Religtcufes.  On  coDfcnM 

de  plus  dans  le  tréior  de  l'abbaye  deux 
Kliciues  afle2  fingulietes;  Pu  ne  c(l  udc 
chai ubic  qu'on  prétend  avoir  fervi  à  Saint 
Pierre:  cccce  précencion  feroi(  diâicilc  à 
.  icxpliquer ,  fi  i*on  ne  favoit  que  Ton  app& 
loic  chafublcs  de  S.  Pierre ,  des  orncmcns 
facecdotâux  que  le  Pape  envoyott  à  divers 
Prélats  ,  ^rè$  les  avoir  bénis  fur  les  rom- 
beaux  des  Saines  Apôtres,  oii  il  prétend 
avoii  fcivl  le  droit  de  célébrer  la  Mcffc; 
l'autre  cduae  pièce  de  monnoie  marquée 
dVînc  croix,  que  Ton  afTure  que  Saint 
Geraïain^  £vèquc  de  Paris  ,  donna  i 
Sainte  Geneviève^  en  figne  de  ce  qu'elle 
confacroit  fa  virginité  à  Jéfus  Chrift.  On 
tnarquoit  autrefois  avec  cette  pièce  des 
, petits  pains  bénis  5c  facrés,  qu'on  diftri- 
puoit  aux  Parif  cns,  qui  leur  attribuoicnt 
la  vertu  c-e' guérir  de  la  fièvre.  Telle  eft 
Toriginc  des  pains  de  Sainte  Gcncvic?c, 
que  les  Religieux  diftrtbuent  encore  tous 
les  ans  à  la  Cour,  le  troificmc  jour  de  Jan- 
TÎer,  fête  de  leur  Patrone.On  voit  encore 
dans  réglife  extérieure  le  tombeau  du  Roi 
Ciovjs  :  ce  n'eft  qu'un  cénotaphe  élevé  à 
h  mémoire  de  ce  Roi  long  -  temps  après 
iamort^  au  plus  rot  au  tceizicme  iiecle,2C 
i;épar  é  au  commencemencdu  dtx^feptieiDC. 
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Le  Roi  Clovis  y  cft  repréfenté  avec  uno 
longue  barbe  &:  Tait  vieux  ;  ce  qui  n'cflr 
pas  ]n (te,  car  ce  Roi,  qui  cft  more  en  5  i 
n'avoiC  alors  que  quarante-cinq  ans»  Le 
doicre^qui  fubiîftoic  encore  au  fcizicmc 
ilecle  9  &  oicmc  de  00s  jours ,  clou  du 
dixième  fiecle^  &  même  du  onEieme,  car 
VOhu  fondé  pour  le  Roi  Robert ,  fils  do- 
HuguesCapec»  porte  ;0^///  Rex  Robenu& 

qui  dédit  claujuuni  kuic  eccleficz.  Aux 
deux  côiés  de  ce  cloîcre^  ëcoic  ou  eft  en* 
core  une  chapelle  dédiée  à  Norre-DamO' 
4e  Miféricorde  ;  elle  e(k  apprêtée  dans  iez 
anciens  titres.  Notre-Dame  de  la  Cuifine  j 
parce  qu'elie  étoit  apparemment  près  de 
celle  do  la  Communauté.  Ceft  au  pied  do 
Tauccl  de  cette  chapelle  que  le  Chance-» 
lier  de  TUnivcrfité  y  attaché  à  Sainte  Ge« 
ncvieve,  Hiit  prcccr  le  ferment  aux  nou^ 
¥caux  Maîtres-ès-Ar-cSi  Cette  abbaye  pré-» 
tend  Se  a  toujours  précendaque  fon  Chan* 
çelier  a  la  concurrence  avec  celui  de  No- 
tre-Dame ,  pour  donner  la.  bénédiâio|i 
Apoiiolique  à  ceux  qui  prennent  des  de- 

f^rés  dans  toutes  les  Facultés;  mais  d^ns 
e  fait  II  ne  la  donne  plus  C[u*au-X: Maîtrcs- 
ès-Arts,  £c  les  Gradues  en  Théologie  la 
prennent  tQujoursde celui  de  Notre-Danie:i» 
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Ce  fut  en  que  le  Pape  Alexandre 

ly  accorda  à  TAbbé  de  ^aiocc  Gene- 
viève la  mîtrc  &  Tanneau  ;  il  porte  même 
lacrolîc  dans  l'cncciace  de  fon  églife  2C 
de  foD  cloître  >  &  la  croix  peâorale  par« 
tout ,  comme  General  d'Ordre.  Lorfqae 
Ton  porte  en  proceflion  lacb^iïe  deSaioto 
Geneviève  à  Nocre-Ddme,  il  l'accompa- 
gne avec  fcs  ornemons  pontificaux}  il  cA 
Tiiivî  de  fon  Chapitre  particulier,  &  il 
a  rncmc  alors  la  droite  fur  rArchevêquc 
deParis^  fuiyi  de  celui  de  Notrc^Damcv 
JLes  procelîîons  de  iSaince  Geneviève, 
dans  lerquelies  on  porte  fa  cbifle.  Ce  foo( 
dans  toutes  les  grandes  occafions  de  ca* 
Umités  publiques  i  mais  il  n'y  en  a  pas 
eu  depuis  ian  1715.  L'abbaye  a  toujours 
la  prétention  d*êrre  foumife  imrnédiarc- 
ïîient  nu  Saint  Siège  Apoftoiique.  J'aidéji 
dicquç  TAbbé  avoir  eu  une  Officialité;lc 
^uge  s^appeloic  yice-Gérent^  9c  prérco* 
doit  que  fes  Sentences  ne  dévoient 
^tre  portées  par  appel  à  aucun  Métropo* 
lit^in  oq  Primat^  mais  au  Saint  Si^geî 
&  ^  dans  le  cas  d  appel  comme  d'abus,  1^1^ 
Pailcnunt.  L'Abbé  avoit  encore  d'autres 
prétentions  i  il  çroyoic  pouvoir  donner  |^ 
pëncdi£kton  au  peuple ,  '&  ailifter  à  lap^*^ 
çcf^Pn  dçl^  pfiroiiTe  4c  §aiiUr£iciçaaçiiu* 
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Mont  eo  micrc  &  en  croflTe  dans  coùrc 
Tétcndue  de  cecre  paroiffc,  fulminer  des 
monitoircs,  donner  des  démilloires,  Sc 
faire  conférer  les  Ordres  facrés  dans  Ton 
dglifc  par  tel  Ëvêque  qu'il  lui  plairoic.  U 
s^autorifoit  k  cet  égard  de  pluûeurs  Bulles 
des  Papes;  mais  enfin  toutes  fcs  préten- 
tions ont  été  profcrites  par  Arrêt  du  Par-* 
Icment  de  1668.  Depuis  le  dix  -  fcpriemc 
lîecle^  on  voit  dansi^églifc  de  Sainte  Gc<!-' 
nevjeve  deux  tombeaux  très  -  remarqua- 
bles ;  celui  du  Cardinal  de  la  Rockcfo^  " 
cauli^  mort  en  i  ^45  j  âgéde  quatre-vingt-  • 
feptans.  Réformateur  de  cette  maifon  , 
&  Inftitoceur  de^  la  Congrégation  det 
Chanoines  rcgullcis  de  France ,  compofée 
de  dix  miifonsi  &  celui  du  iaoKux  Pht^ 
lofbphe  Defcartes ,  mort  en  Suéde  cq 
16 {G  9  à  lage  de  cinquante^ quatre  ans  ^ 
'  fon  corps  fut  rapporté  dans  fa  patrie  dix- 
^  fept  ans  après.  La  châfle  de  Sainte  Gene«> 
vieve  eft  aâuellement  portée  fur  un  corps 
d'archirefture  compofé  de  quatre  colon* 
nés  de  marbre  d'ordre  ionique  ^  d'un  fort 
beau  deflin,  accompagné  de  figures  por- 
tant des  candélabres.  La  Reine  Marie  de 
Médicis  a  orné  cette  châfle  d*un  bouquet 
de  diamans  d'un  afiez  grand  prix.  La  ba<^ 

lyftroide  qui  eotQqrç  l'haute!  ^  &  Le  taber^ 
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caclc  qui  eft  deflTus  cet  autel ,  font  ri- 
ches &  beaux.  On  voit  aûueilemcnc  dans 

la  nef,  qui  au  relie  n'cft  pas  grande ,  dif- 
férons tableaux  hits  à  roccnfîon  des  dif- 
férentes procelTion^  de  la  châflo;  ils  font 
des  meilleurs  Maîtres  des  ficelés  de  Louk 
XIV  &  de  Louis  XV^  &  contiennent  les 
portraits  au  naturel  des  Magillrds  qui  ont 
ailiftc  à  ces  cérémonies,  L'ancien  cloître, 

-qui  tToic  du  douzicnic  ficcle,  ou  n:L;nc 
du  temps  du  Roi  Robcftc^  étant  prêt  à 
tomber  de  yétudé ,  a  été  rétabli  de  nos 
|ours^  c\ft-à-dire ,  il  y  a  cinquante  ans, 
parles  foins  d*un  Religieux  quiétott  afles 
bon  Archicccle,  nommé  le  Pcre  du  ÇrciL 
\a  principale  porte ,  précédée  d'une  perîte 

COU!',  avec  une  fonraine  fort  ornée  ,  le 
vcihbule^  le  grand  cicaiier,  les  falles  de(^ 
tinëes  aux  Chapitres  &  autres  fonctions 
publiques^  les  deux  faenilics,  T^pochicai- 
rerie  fonttrès-belles  ;  le  jardin  e(l  grand  2( 
orné  d*unc  belle  terraflc;  la  biblioithequc, 
qui  eft  d'ailleurs  tràs^nombreufe ,  eft  ua 
vaiflfeau  alTczvaftcjbicn  entendu,  orné  de 
beaux  bu  ftcs  de  Sa  vans  &  de  Bienfaiteurs  d^ 
cettemaifon;elIea  plufieufsappart<.*nances 
«  dignes  de  r^ttention  &  delà  curioficé  dc« 
Voyageurs  ;  telles  qu'un  beau  cabinet  do 

jDiéd4nic$  de  und.»p(i(j4icé»i4Qn(  1  ÇMinea 
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. cft  intércfTiint  &  aniufant.Toutesccs  nou- 
velles conftruciionsticnclront&:  communi- 
queront à  la  nouvelle  églife  dç  Sainte  Ge« 
nevicvc,  cntrcprife  depuis  une  trentaine 
d'année^  :  la  partie  fouterraine  en  cft  finie 
depuis  vingt  ans  ;  la  partie  lupciieurc  s'c- 
]cvc  avec  majcfté  ^  folidicé,  quoiqu  avec  ua 
peu  de  lenteur.  Nous  femmes  aflurémcnt 
dnns  le  ficclc  ciu  meilleur  goût;  mais  celai 
de  rcn^oufiafoic  étant  paiïe^  les  grandes 
cntrcprifes  ,  fur- tout  de  ce  genre,  ne 
fendent  pas  à  leur  fin  avec  autant  d  ardeur 
&  de  rapidité  qu'autrefois. 

L'églife  de  Sainte  Geneviève  a  fcrvi 

long-temps  de  paroilTc  aux  habirnns  lIcs 
environs;  inais  après  que  cette  abbaye  eut 
été  enfermée  dans  la  ville  fous  le  règne 
de  Ffiiiippc  Augufic       quartier  s  étant 
fort  peuplé^,  elle  devint  infuffifante.  On 
bâtir  donc^  au  treizième  fieclc ,  uneégîifç 
dédiée  à  Saipt  £tienne ,  à  coté  de  celle  de 
Sainte  Geneviève;  elles  ëcoicnt  fi  piès 
Vune  de  l'autre  que  1  on  entrpit  dans  la 
féconde  par  la  première,  $c  que  les  fonts 
|;>aptifmaux  rcftcrcnt  encore  long,-  remp^ 
^ans  celle-ci.  A  la  fin  du  quinzième  fie* 
çle,  on  réfolut  de  rebâtir  cette  paioiOe^ 
inais  ce  projet  ne  fut  exécuté  que  pen-» 
i^^pç  Iç  cpms  d^i  rçiiieftiCj  ^  Iç  ^Qrt*il 
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ne  le  fut  qu'au  commencement  du  dix- 
feptiemc;  elle  cft  dcflcrvie  par  des  Prém 

féculiers;  mais  le  Curé  eft  roajours  a:. 
Chanoine  régulier  de  Sainte  Genevicvc 
La  paroiffe  de  Saint-  Etîenne^du-  Mont  a 
des  écarts alTez  fioguiicrs  ;c'eft  parce  qu  elle 
s'étend  fur  les  lieux  qui  ont  été  de  la  dé* 
pcndancp  5c  de  la  cenfive  de  Sainte  Ge* 
iievieve.  Le  portail  y  quoique  fort  décoréi 
paflTc  pour  être  de  mauvais  goût;  maïs  il 
y  z!  dans  Tintérieur  des  morceaux  d'ar* 
chitcfturc  aflc7hArJic,  &:  quel  ques  fculp 
tares  très^cftimécs ,  tant  de  Jean  Goic* 
joTty  que  de  Germain  Pilon.  On  y  voit 
les  tombeaux  de  pluficurs  hommes  illuf* 
très  du  dix-feptîeme  (iccle^  tels  que  Blaifé 
Pafckal  ^  Antoine  Le  Maître  de  Sacy^ 
Van  de  MM.  de  Porr  Royai ,  le  fâmeax 
Poète  Racine  y  &  LeSueur^QXCclktnV^i^' 
trc,  rival  de  Le  Brun. 

Près  de  la  nouvelle  é^ViCc  de  S3!ntcG^ 
nevicve^  cd  le  collège  de  Montaigu ,  fondé, 
en  13Î4  ,  par  on  Archevêque  de  Nat-» 
bonne,  nommé  Aifelîn^  qui  donna  pour 
cet  efièt  quelques  maifons  qui  lui  appar* 
tenoicntril  ordonna  qu'on  logeroirdanJ 
une  d'elles  quelques  pauvres  Ecoliers  qui 
feroient  entretenus  au  moyen  des  loyers 

00  ureroiC  des  autres.  Le  fondateur 
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laifTa  l'adminirtrarlon  ac  cet  ernblifTcment 
à  (es  héïïtïcTS^  qui ,  par  bonheur,  Ce  trou« 
vcfent  des  perfonnages  puiflTans  de  la  fa- 
mille de  Monuigu:  Tun  fut  Cardinal  Se 
Evéque  4e  Laoti;  un  autre  auflt  Cardinal 
&  Chancelier  de  France,  &  le  troihemc 
Chevalier;  ils  contribuèrent  fucceffivc* 

ment  à  le  pciTccfLionncr.  Cependant ,  à  la 
|in  du  quinzième  (iccie,  il  .écojc  tombé 
dans  une  lî  grande  pauvreté  ,  que  lorfquc 
Jean  Standûn  en  fut  nomp:ie  Pnncipal , 
vfers  1480,  le  collège  n'avoit  que  feize 
ibusdc  rente.  Standon  entreprit  de  le  ré* 
tablir,  &  il  y  réufiit  fi  bien,  qu*il  y  fit  en* 
trer  &  vivre  un  grand  nombre  d'Ecoliers. 
}i  fut  aidé  par  les  libéralités  de  l'Amiral  de 
Çraviile  &  du  Vicomte  de  Rochcchouarr» 
«Mais  comme  elles  furent  partagées  entre 
JSkXï  grand  nombre  de  malheureux  Eco- 
liers,  Standon  leur  fit  mener  la  vie  la  plus 
nuftere.  Ils  étoienr  entretenus  de  tout  ^ 
mais  très-pauvrement;  ils  mangcoient  ra* 
rement  de  la  viande  ^  jamais  de  poiiTons^ 
mais  beaucoup  de  févcs ,  &  ne  buvoient 
|>oint  de  vin  :  ils  étoienc  mal  logés  j  mal 
couchés,  travailloient  tout  le  jour  fans 
£ei|^  &  croient  obligés  de  faire  tous  les 
fours  rOffice  dans  la  chafftlle,  lis  portoicnt 
|)Qi|r  hai>i$^      ëf|>eçcâ  de  t^apes  ou  capotes 


de  gros  drap,  qui  les  fircqt  rurnoramcf. 
les  Capertes.  Malgré  lauftériié  de  cctto. 
vie,  qui  paroiiroic  f^itc  pour  engager  ces 

Îiauvres  ficolicrs  à  fç  faire  Moines»  dans  | 
'cfpérance  de  vivre  dans  lescouvens  plus  i 
commodcmenc  qu'au  collège,  Standonno 
manquoic  point  de  fujets  Qui  briguoieac 
l'a  va  n  cage  d  y  être  admis  ^  d'autan  t  pl  us  que 
lesëtudés  y  étaient  excellentes*  Le  fameux 
Erafnic  fc  vante,  dans  fçs  Lettres,  dy 
avoir  habité,  mais  fait  un  trifte  portrait 
de  ce  fcjour.  Rabelais ^  &  même  THé^ 
téûarquc  Calvin^  y  a  voient  au(IidenicuréA 
Don  pas  dn  temps  de  Standon  même^ 
mais  de  Ton  fuccclTeur  NqcI.  Beda.  Scan- 
don  fe  faifoit  appeler  le  Pere  &  le  Miniftro 
des  pauvres.  Il  avoit  ious  lui  un  Proca«* 
rearji  deux  Chapelains,  &  deux  Exécu* 
tciirs  de  fa  Jufticc  ,  c'cfl-à  dire  ,  deux 
Correcteurs  vigoureux ,  qui  pouvpieac 
à  peine  fuffire  à  fouetter  fcs  Ecoliers  f  au 
nombre  de  quatre  -  vingt  -  huit),^  ca 
rhonneur  des  douze  Apôtres,  des  quarro 
£vangclilles ,  &  des  foixante^ouZiC  Dii- 
ciples  de  Jéfu&-Chrift,  Sc^ndon  enveyotc 
CCS  pauvres  Capettcs  demander  la  foupe 
aux  Chartreux  »  &  Taumonc  1  la  poirto 
de  Notre-Dame;  ce  qui  a  ërabli  un  droit 

^au  Prieur  du  frcmier  de  çc«.çou?eaSf 
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&  au  doyen  &  au  Pénicencicr  de  Notre- 
Dame,  de  nommer  à  ces  malheureufcs 
.  bourfcs.  Standon  ccoit  d'ailleurs  u  n  homme 
▼iolent,  qui  fe  (ir  exiler  par  le  Roi  Louis 
XII  ,  pour  avoir  déclamé  contre  le  fécond 
mariage  de  ce  Monarque.  Il  eft  enterré 

xlans  la  chapelle  Jn  collège  de  Montaigu  , 
&  a  voulu  que  1  on  gravât  fur  fa  tomba 
cette  courte  ëpitaphe  : 

Pauperis  wumenme  Standonis. 
Soisveaez*voas  4a  pauvre  Standon. 

Beda^fon  fucccITcur,  fut  encore  plus  viov 
Jent  &  plus  dur  que  lui.  Il  fut  Syndic  de 
l'Uni verûté^  ennemi  déclaré  du  fagcEraf- 
me  9  qui  avoir  été  fon  difciple.  Celui-*ci 
convainquit  Beda  d*avoir  débicé ,  dans  un 
/eul  petit  livre  »  cent  quatre  -  vingt  •  ua 
inenfongcs,  deux  cent  dix  calomnies^ 
<fuarante-fept  blafphêmes  :  malgré  cela^ 
Beda  vint  à  bout  de  faire  cenfurcr,  par 
la  Faculté  de  Théologie,  les  Ouvrages 
^*£rafme.  Mais  à  Ja  fin  il  fut  reconnu 
pour  un  méchant  homnae^  fut  condamné 
par  le  Parlement  à  faire  amende  honora*^ 
blc  ,  exilé  6c  enfermé  dans  Tabbaye  du 
Mont  Saint- Michel  9  oii  il  mourut  en 
1537.  Dans  le  ficelé  dernier,  le  collège 
Monuigu  ii'a  pas  laiAé  que  de  s  enri^ 
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chir  par  des  aumônes  ÔC  des  libéralités 
abondantes;  ccpeodaac  la  façon  de  vivre 
des  fiourfiers  écoii;  toujours  fort  clurc«  fl 
n'y  a  que  quaraïue  ans  que  le  Parlcmem 
a  pris  des  mefures  pour  adoucir  leur  fort, 
&  ce  collège  eft  toujours  de  plein  exercice 
£C  très  -  fréquenté.  Dans  fa  cbapcllcyas 
pied  Je  ScAndoii ,  cfl  enterre  Vlric  Gering^ 
Allemand  ,  qui  apporta  ilmpriai^rie  en 
France  y  en  fie  le  premier  ufage  à  Paris 
en  1 470  j  âc  mourut  en  1  5 1  Oé. 

Tout  auprès  du  collège  de  Moncâîgu , 
cil  celui  de  Sainu-Barhc ^ianàc quin- 
zième fîecie,  fur  les  débris  d'un  pcricFicf 
que  Von  appcloit  le  château  Féiu.  CecoL» 
Itge  e(l  fameux  dans  rHiftoire  d\x,Càr 
7iemc  ficcîe,  parce  que  ce  fut  alors  que 
Saint  Ignace  y  étant  venu  étudier  ,  reçut^ 
pn  ne  uit  pour  quelle  faute ,  le  fouer  pu* 
biiquemcQt  fortement.  Dans  le  dernier 
iieclc,  &  au  commencement  de  oeloi« 
ci)  on  y  a  établi  une  petite  communauté 
qui  fubfifte  encore  ^  &:  renferme  quelques 
Bourfiers  &  Ecoliers  qui  vont  ërudier 
4ans  les  collèges  voifîns  de  plein  exercice; 
celui-ci  n'en  efl:  pas. 

Le  œllége  de  Reims  éroit  grand  ^ 
vafte  ^  &  réparé  il  n'y  avoir  guère  plus 
de  quarante  ans^  lorfquil  a  été  xéuiiî 
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tn  dernier  lieu  à  celui  de  L^ouis  le  Grand 

00  de  rUnîverficé.  li  zvoit  été  fondé  au 

commencement  du  quiiizicmc  ficelé,  en 
vcrcudu  tei^mcnc  de  Guy  de  Roye,  Ar- 
chevêque de  Reims.  Cependant  les  crou'* 
b\c$  de  ce  iiecie  empêchèrent  pendant 
long-tenops  qu'il  ne  prît  une  certainecon- 
fidance;  au  milieu  du  fcizieme  ,  il  clluy;i 
tin  grand  incendie;  enfin ,  au  commence- 
ment de  ce  fiecle-ci,  M.  le  Cardinal  de 
Alailly ,  Archevê(]ue  de  Reims  ^  entreprit 
de  le  rétablir ,  &  y  avoir  réuifi.  On  pré- 
tend qu'originairement  il  avoir  été  établi 

1  la  place  d'un  hôtel  qui  avoir  appartenu 
9UX  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première 
&  de  la  féconde  Race ^  &  après  auxCom^* 
tes  de  Nevers  ,  cadets  de  ces  Ducs. 

La  petite  églife  paroidiale  de  Sazn£ 
^i/a/Ve  tient  prcfque  à  ce  collège.  Le  Curé 
ed  à  la  nomination  du  Chapitre  de  Saint 
Marcel  ^  fur  le  terriroire  duquel  elle  a 
été  baric.  On  prétend  que  c'étoit  une 
(hapelie  dès  Tan  700^  U  qu  elle  a  été  éri» 
gée  en  pariMiTe  en  i  too  ;  elle  a  été  rebâtie 

1 300  j  &  réparée  au  quinzième  iiccle^ 
i  peu  près  comme  elle  eil  aujourd'hui: 
^lle  ne  contient  rien  de  curieux.  II  faut 
^marquer  que  cette  paroiûe  9  qui  n'eft 
rien  moins  qu'étendue,  a  dans  (Is  limires 
ic  ^Uéged'Harcourtj  iicué  dans  k  rue 
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de  la  Harpe,  au  milieu  du  quartier  Saine- 
André-deS'Arts.  On  prétend  que  c*eft 
parce  que  ce  collège  a  été  baci  aucrefois 
fur  an  cerrein  qui  apparcenoic  iu  Chapitre 
de  Saine  Marcel. 

Pour  achever  la  viitte  du  quartier  Saine* 
Benoît,  il  ne  faut  plus  que  fuivre  le  coté 
fepteacrional  de  la  rue  Saine-Jacques,  qui 
'  borne  ce  quartier  ,  le  coté  méridional 
appartenant  à  celui  de  Saint- André  des-»> 
Arts.  L'églife  Saint^Etienne-des-Grès  a 
été  ma!  à  propos  appelée  des  Grecs  ,  parce 
qu'on  s'eft  imaginé  que  Saine  Denis  i'A- 
réopagite  étoit  venu  de  Grèce  prêcher  la 
Foi  à  Paris.  Mais  il  eft  certain  que  cette 
opinion  efl:  erronée  &  ridicule,  &  que 
ce  nom  vient  a  gradibus ^des  degrés^  parce 
qu^on  en  montoic  quelques-^uns  pour  y 
parvenir  i  ou  ab  egrejju  Urbis ,  parce 
qu'elle  étoit  à  la  porte  de  la  ville  de  Parts 
de  ce  côté-là,  ou  cnfiî^  a  GreJJlhus^  du 
nom  d'une  famille  des  Grés, qui  polledoïc 
autrefois  quelques  champs  fur  lefquels  on 
bâtit  une  chapelle  dédiée  à  Saint  Èrienne, 
Il  paroir  qu'elle  ne  fut  long-temps  deflervie 
que  par  un  feul  Prêcre,  tiré  du  Clergé  de 
la  cathédrale  de  Notre-Dame.  A  la  fin  da 
douzième  fiecle,  il  yen  eut  J^ibord  deux, 
puis  trois ,  puis  quatre  ^  colin ,  dans  le 

courant 
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couranf  du  quatorzième ,  le  nombre  en 
aogrhknta  fi  bien  ,  qu  il  fit  une  petite 
coUégiâlc,  regardée  comme  une  des  Til- 
les de  Notre  -  Dame.  Elle  n'eft  corn- 
potée  que  de  douze  Chanoii.cs,  Jonc  le 
premier  s'appelle  ChcvccUr*  Dès  les  pre- 
miers temps  dont  je  viens  déparier  ,  le 
Roi  leur  donna  des  vignes  dans  ce  cantoii, 
où  il  y  avoit  même  une  mallôn  que  Ton 
appeloic  le  Prejjbir  du  Roi  ^  qui  leur  fut 
aDandonnée.  Le  terrein  que  ces  vignes 

occupoicnc  r<yann  éré  ban  ,  le  Clhapirre 
de  Saint-Etienne  des  Grès  en  retire  ea-- 
core  quelques  cens ,  &  peut-être  des  lots 
&  ventes.  L'églife  n  olFrc  rien  de  curieux; 
une  partie  paroit  du  treizième  fiecle,  le 
refte  un  peu  plus  récent ,  mais  fans  aucuA 
ornement» 

Entre  la  rue  Saint-Eticnnc-dcs-Grès 
&  le  collège  de  Louis- Ic-Grand ,  eft 
celui  des  Cholcts ^  fondé  à  la  fin  du  trci- 
zicme  iieclc ,  d'après  les  difpofitions  du 
Teftamenr  du  Cardinal  Cholet  qui  avoic 
été  Légat  en  France.  Ce^t  établiiîcmcnc 
fut  confirmé  par  le  Pape  Boniface  Vill» 
&  flic  long-rcnips  fans  avoir  de  cha- 
pelle^ jufqu'a  ce  quenfin,  au  commen- 
cement du  feizieme  ficelé,  on  en  b.uic 

une  en  Phonneur  de  Sainte  Cécile,  Les 
^    TomcXUL  A  a 
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bourfcs  de  ce  collège  ont  été  réunies.  Il 
y  a  environ  vingt  ans,  à  celles  du  collège 
de  Louis  '  Grand  ;  peut  -  être  même 
les  bâcimcus  lui  apparucnneuc  -  ils  i 
préient. 

Ce  collège,  qui  cft  devenu  Ci  fameux  au 
dix  icpcien^e  fieclc^  qui  a  été  encore  û  cf- 
timé  6c  fi  fréquenté  pendant  la  moitié  de 
cciui'Ci,  &  qui ,  depuis  vingt  ans,  étant 
réuni  à  l'Univeriité^  a  abforbé  tant  d*att* 
très  petits  collèges,  ne  fc  trouve  mea- 
cionné  dans  aucun  des  Livres  du  ieizicroe 
ficcK.  D  un  côté,  il  ne  pouvoic  I  être  loas 
le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui;  de  l*au« 
trc,  il  ne  faifoit  pas  grand  bruit  fous 
celui  qu  il  portoit  alors*  £q  voici  ïhï[* 
toi  ré. 

Les  Difciples.  de  Saint  Ignace  de 
Loyola  étudioient,  en  1534^  au  collège 

des  Lombards.  Us  en  fortirent  en  1550, 
pour  s'établir  dans  une  maifon  parttctt- 
Ijerc  de  la  rue  lIc  la  Harpe,  qui  appar* 
tenoit  à  Guillaume  du  Prat^  tvêque  de 
Clermont ,  qui  les  prit  en  afl-eâion.  Il 
les  mit  en  état  d  acheter,  en  1553» 
maifon  de  la  rue  Saint  *  Jacques  ,  daos 
*  laquelle  ils  eurent  permiflîon  d'enfcigncr.i 
Ils  l'appelèrent  le  collège  de  Clermont 
Se  y  ouvrirent  leurs  clalTes  en  i^b^ 
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L'Univcrfitë  s'ôppofa  vivement  à  cet  éta- 

jiiflumcnc  :  l'affaire  fut  porcéc  au  Parle- 
Tient  9  &  il  y  eut  contre  eux  de  vives 
>laiJouics,  que  l'on  lifoic  encore  avec 
intérêt,  il  y  a  quelques  années,  lorfciue 
::cttc  Société  fubfiftoic,  &  que  les  Jé- 
fuices  pouvoient  être  craints  &C  enviés. 
A  prélent,  leS'  dérails  de  cette  procé- 
dure font  affcz  indiffércns  :  la  eau  le  fut 
appointée  au  Parlement,  fie  les  Jéfuites 
coiuinuerent  provifoircmcnc  d'cnfcigncr 
îufquen  1594,  quiiis  furenc  foupçonnés 
d'avoir  eu  part  à  rattentatdc  Jean  Chatcl 
fur  la  pcrfonne  d*Hcnri  1V«  Ils  turent 
chaOTés ,  bannis  du  Royaume ,  Se  leurs 
biens  confiiqués;  mais  ayant  été  rappelés 
£c  réintégrés  dans  leur  collège  en  1603 , 
&,  malgré  roppofinon  de  rUuivcrficé  , 
confirmés  dans  le  droit  d  enfeigner  toutes 
les  Sciences ,  même  la  Théologie  ,  tout 
çc  que  Ton  put  faire  contre  eux,  fut 
4*cmp£cher  que  les  études  faites  chez 
eux  fullcnt  utiles  pour  parvenir  aux  gra^ 
des.  Vers  1630,  ils  acquirent  des  Reii-* 
gicux  Je  Marniouiier  un  collège  fondé 
,  en  1      ,  dont  les  bâtimens  joignoienc 
ceux  du  collège  de  Clcrmonr,  £c  qui  leur 
!  procurèrent  une  augmentation  coniidé-* 

I  table,  ils  CQ  fireaccncote  une  plus  forto 

Aa»J 
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én  i6^n  ce  fur  celle  du  collège  du 

Mans,  Le  Roi  Louis  XIV  en  acheta  les 
bâcimens  ;  &  avec  les  deniers  qu'ils  re- 
curant,  les  Bourhers  allcrenc  sVcablir 
dans  la  rue  d  Enicr  ^  &  y  Tonc  reûés  iuf* 
qu*à  ce  qu*avec  tant  d*autres  ifs  foient 
rcncrés  dans  celui  de  Louis  Ic-Grand. 
Ce  beau  nom  fut  donné  par  les  Jéfuftet 
à  Icov  collège  de  Clcrnionc  ^  en  recon- 
noi  (Tance  de  la  proteâion  que  leur  accor* 
doit  Louis  XIV.  Elle  dura  pendant  tout 
Je  rcgne  de  ce  «Monarque  £c  la  plus 
grande  partie  de  Celui  de  Ton  fuccedeur. 
Tout  le  monde  fait  comment  cctre  So- 
ciété a  fini  ;  il  eft  plus  difficile  de  dire 
pourquoi. 

Attenant  le  collège  de  LouisJe-Grand» 

efl  celui  du  P/c'/jïs  j  fondé  par  Geoffroi 
DupUJJUy  Notaire  Apoftoliquc,  ôc  Se- 
crétaire du  Roi  Philippe  II,  à  peu  près 
en  1311.  La  chapelle  fut  dédiée  à  Saioc 
Martin^  &  on  appela  d*abord  ce  collège 
Saint-Martifi'du'Monc.  Les  Bourlicrs 
dévoient  jouir  d*un  revenu  de  fix  fous^ 
par  le. ri  a  inc.  Il  reprît ,  bientôt  après  la 
fo  ndation  ,  le  nom  de  du  Plellis  ,  ôc  c'ctl 
fous  ce  nom  qu  N  a  fubfifté,  jufqu*à  œ 
quau  dix'fcpticme  iiccle,  par  des  arran* 
gemcns  faits  avec  les  héritiers  du  grand 
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Cardinal  de  Richelieu  qui  avoir  fondé 
a  Sorbonnc  ,  il  fac  joinc  en  quelque 
façon  à  ccim-ci ,  Se  on  Tappcla  du  Plef- 
fis-Sorbonniy  ce  qui  p.uuc  d'autant  plus 
à  propos,  que  le  nomade  famille  du  Car*- 
dînai  iic  Pi^ichclicu  ëcoic  Duplcllls.  De- 
puis cctrc  époque  ,  les  hcricicrs  de  ce 
premier  M iniftre  ont  fait  rebâtir  ce  cpl- 
Icge  ^  &  lont  mis  daos.  Tcrat  où  on  le 
voie  a£luellement.  On  y  enseigne  les  H^• 
manttës  &C  la  Philofophic ,  &  les  Eco- 
lier>s  qui  en  Torrent  font  en.écar  daller 
cnfiiite  étudier  la  Théologie  en  Sorbonne 
même  :  le  Principal  &  \%  Procureur  io^c 

toujours  de  cette  Société  £c  choiiis  par 
die. 

Le  fameux  collège  Royal  n*efl;à  préfent 

réparé  de  celui  du  Picilii»  que  par  une  pe- 
tite ruelle;  il  a  fa  principale  entrée  fur  çe 
que  l'on  appelle  h  Place  de  Cambrai , 
vis  à-vîs  Saint-Jean-de  Latran.  Il  occupe 
non  feulement'  te  terrein  du  collège  de 
Trépuier  ,  mais  cncoic  de  celui  de  G:.72-i 
hrai  ^  que  Ion  avoir  appelé  autrelois  des 
Trois,  Èvêques ,  parce  que  trois ^Prélatç, 
l'un  de  Cambrai,  Tautre  de  Langres, 
le  troifieme  de  Laon ,  avoient  eu  fuccef-» 
fivcmcnt  part  à  fa  fondation  en  1348. 
An  çomoiencenicnt  du  dixrfeptieme 
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clc,  on  avoir  pris  une  partie  de  ce  co: 
légc  pour  la  conftruâion.  des  batimccs 
du  collège  Royal  ;  plus  tard  ,  on  avoil 
fait  icrvir  le  rcAc  aux  ëcoIe$  de  Droit; 
quelques  Bourfiers  y  rcftoienc  même  en- 
core :  mais  de  nos  jours  »  les  écoles  à 
Droit  ayant  été  franfportées  plus  loin, 
&.  les  bourfcs  unies  avic  d'autres  darj 
le  collège  de  Louis^Ie-Grand  ,  rien  ni 
plus  empêché  que  le  collège  de  Canibrtî 
xïQ  fût  abrolument  détruit  :  les  batimeiis 
de  Tancien  collège  deTrèguicr,  quiavdt 
d'abord  fcrvi  au  collège  Royal,  lontéie 
au(n  ,  &  l*on  a  élevé  à  leur  place  uo  fo* 
pcrbe.bâtimcnt,  digne  d'un  auûi  bel  éu- 
blifTement.  Ce  monument  ^  qui  a  valui 
François  I  le  nom  de  Pcrc  &:  de  Reftao» 
rateqr  des  Lettres,  mérite  bien  que  oocs 
en  faffions  Thiftoire  en  peu  de  mots.  Frin- 
çois  1  s  apperccvant  que  les  études  de  1 1- 
ni  vérité  de  Paris  n*étoient  pas  aflTcz  écefi- 
dues  à  beaucoup  d'égards;  qu*cotreaurrcs 
celle  de  la  Langue  Grecque  étoit  touti- 
fait  négligée,  qu'on  n'y  enfeignoit  poifil 
du  roue  l'Hébreu  »  &  que  les  Math^Wu 

qucs  ètoicnt  Ci  ignorées,  qu^on  n*CO 3^**^ 
aucune  teinture,  &  que  Ton  en  coofon- 
doit  rérude  a?ec  celle  de  la  Magie,  coron»^ 
celle  de  TÂ^ronomic  avec  lAiltolo^'^t 
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que  la  Philofophie  ëcoic  mal  connue  &c 

mal  enlcignéc,  parce  qiron  ne  la  cher- 
choic  pas  dans  les  meilleures  fources  ;  que 
l*Eloqucncc  écoit  dans  le  même  cas  ; 
enân  ,  que  pluiicurs  parties  de  la  Mede- 
cine  écoienc  mal  faifîcs  dans  les  anciennes 
£coles,  il  réfoluc  d'en  éiablir  une  autre, 
dans  laquelle  on  pur  non  feulement  s'inf- 
truirc,  mais  mcaie  fc  pci  fcclionncr  dans 
ces  difFérens  genres  de  Sciences  »  en  cas 
qu'on  en  eût  déjà  acquis  quclqu^^  cein- 
ture. Ce  tue,  du  on,  par  le  conlcii  do 
Guillaume  Budé^  qu*il  prie  cette  grande 
&  importante  refolution.  Elle  doit  im- 
morcalifer  tout  à  la  fois  le  Savant  qui  la 
Conçut,«ôc  le  Souverain  qui  ladopta;  elle 
commença  d'être  exécutée  en  1 5  jo.  Les 

deux  premiers  ProfLlk  Lirs  en  LanL;uc  Ke- 
braïqi^e  que  le  Roi  nomma,  ëcoicnc  des 
Juifs  convertis;  le  premier  éioit  Italien  , 
£c  le  fécond  £fpagnol.  Ils  curent  pour 
fuccedeur  un  François  nommé  Vatablé^ 

Îiui  fe  6t  beaucoup  d'honneur  dans  des. 
onctions  qui  ëtoient  alors  très  délicates; 
car  on  (oupconnoir  roujours  ceux  qui 
voutoicnt  lire  TEcncurc  Sainte  dans  le 
Texte  original ,  de  vouloir  critiquer  lesL 
Traductions  Latines  approuvées  par  TE- 
glifc ,  telles  que  la  Yu!gate«  Malgré  cett» 
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prévention,  c'étoit  une  excellente  étude 
a  établir  que  celle  de  la  Langue  Hébraïque, 
Pcn Jant  tout  le  ixilc  Ju  fcizicmc  ficelé, 
elle  eut  à  Paris  des  Profcncurs  Royaux 
très'habiles,  tels  que  Jc^an  Mercier ^  Jean 
Cinq- Arbres  ,  de  qui  nous  avons  des 
Grammaires  Hébraïques  fort  eftimécs, 
&  Gilbert  Génébiard ^  Bénédictin,  qui 
mourut  Archevêque  d*Aix^  ôc  eut  le 
m;îlhcur  ci'êrrc  un  violent  Ligueur.  Le 
premier  des  Proîciîcurs  Uoyaux  en  Laa- 
guc  Grecque ,  fut  Pierre  Danès ,  qui 
inouruc  en  1577,  Evêque  de  L.avaur,& 
qui  brilla  par  fa  doârinc  &  par  fon  élo* 
quencc  au  Concile  de  Trente.  Adrien  Tut* 
nebe  ou  Tourneàœuf^  Jean  Dorât  j  du  Li* 

^niouhn  5  donc  le  vi  a!  lion^  éroit 
'  matin  ^  6l  Louis  ic  Roi  ^  dont  j'ai,  Jaus 
mes  Volumes  précédcns  ,  extrait  de  bons 
Ouvrages  :  cc$  noms  font  encore  chers 
,  aux  Savatis  6c  aux  Gens  de  Lettres.  Les 
premiers  Profcflcurs  de  Mathémaciqucî 
turent  O/once  f  ine  y  nos  Mathém^ti' 
cxcws  J'aujcurJ'hui ,  qui  en  favent  infi- 
niment plus  que  lui ,  conviennent  ccpcn* 
danr  qu'il  a  eu  beaucoup  de  mérite  pour 
ion  liccle:  Guillaume  Pojicl y  qui  fut  peut- 
être  le  plus  favant,  mais  le  plusextrava* 
gani;  de  tous  les  Iiomtne$  tic  ion  tcaif^a 
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remplie  pcnJant  quclc]uc  temps  cette 
chaire ,  &  fe  tic  connoure  par  bien  d'au- 
tres endroits  ;P/Vrr^  Ramu^  ou  la  Ramée 
lui  fuccéda.  J  ai  eu  fou  vent  ocçaûon  de 
parler  de  Ton  mérite  &  de  fon  malheur;  il 
périt  dans  la  iuncftc  journée  de  la  Saiiu- 
Barthelexni , en  1571.  Ran^us  avoir  paflé» 
CJî  M  5  ï  ^  de  la  chaire  de  Marhémncîqucs 
à  celle  de  Pbdorophie  Grecque  ^  La^ 
tine  ;  il  ëroit  encore  plus  capable  de 
celle-ci ,  6:  fe  trouva  propre  à  une  rroi-^ 
iicme,  qu'il  ne  remplie  pas  avec  nioih$ 
d'éclat,  Zc;//ii  Le  Roi  pafla  avec  le  même 
avantage  de  la  Langue  Grecque  à  la  Phi^ 
lofophic.  Ce  ne  iuc  que  quauc  ans  après 
qu'eurent  été  inilituës  les  quatre  autres 
Profcfleurs,  que  François  I  fc  réfolut  a 
en  créer  un  cinquième  pQur  TEloqucnciC 
Latine.  Ramus  remplit  bientôt  cette  n6u- 
vcile  chaire  »  &  peu  de  temps  après  elle 
fut  occupée  pstrDcnU  Lambin^  qui  <)uitta 
pour  elle  remploi  ue  Profcfrcur  en  Langue 
Grecque,  Nous  avons  de  çe  Savant  d'e^* 
ccllens  Commentaires  fur  diflercns  Au- 
teurs* Il  ne  les  compoioit  que  ientciiienC^ 
&  après  de  mures  réflexions  ;  de  ià  viene 
que^  dans  les  collèges,  fon  nom  fert  d'çpi- 
tbete  injurieufe  aux  Ecoliers  trop  lents 
ddiiè  Icuts  trav^MA.  Ce  ne  fut  quen  134^^ 
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maïs  encore  fous  le  rcgnc  de  fon  auguâe 
Inftîtateur,  que  le  collège  Royal  eut  oa 
Profeflcur  en  Médecine,  Chirurgie,  Chi- 
mie &  3oraniqae,  £c  ce  fu  t  princi paiement 
pour  enfcigficr  ces  trois  dernières  Sciences 
que  cette  place  fut  établie.  Ce  Monarque 
ëcoît  informé  qu'elles  étoicnt  trop  négli- 
gées dans  les  Ecoles  de  Médecine  àc 
rUntverfîcé  :  cependant  (i  ces  connoiA 
fanccs  ne  font  pas  la  ^véritable  Méde- 
cine^ elles  fervent  du  moins  înânîmcQt 
à  réclaircr.  ,Lc  premier  Profefleur  de  ce 
genre  qui  fut  vraiment  illuftre,  s'appe* 
loit  Jacques  du  Bois ,  ^  cft  plus  conna 
fous  le  nom  de  Siivius.  il  fut  le  pren^ier 
qui  employa  des  remèdes  cbtmiques»'& 
on  ufe  encore  de  certaines  préparations 
de  fels  qui  portent  fon  nom.  Les  deux 
Durct  &  le  Dodcur  j4kakia  fc  firent 
encore  de  la  réputation  dans  ce  ùcclcdc 
renouvellement  des   Sciences  ,  qui  fans 
doute  auroîcnt  fau  plus  de  progrès,  i!  | 
elles  n*avoient  pas  été  obligées  de  germer 
au  milieu  des  guerres  &  des  diffcntions 
civiles.  François  1',  dans  ce  grand  éra- 
bliflemcnt ,  avoit  été  au  plus  prefle  ;  p^' 
le  confeil  de  Guillaume  fiudé ,  il  avoic 
déterminé  !cs  obiers  doiu  rcnfcienemfnf 
lui  paroidoic  ic  plos  néceilaire  »  U  choiU 
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les  Frofefleurs  les  plus  capables.  D'ail* 
leurs  il  avoir  annoncé  que  fon  inten- 
tion ëtoic   de  les  raflTembler   dans  un 
grand  &c  beau  bâtiment ,  dans  lequel  cha- 
cun d'eux  auroic  un  auditoire  convena- 
ble 9  où  on  trpuvcroic  une  bibliothèque 
&  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  aux  démonf- 
tracions  donc  quelques  -  unes  de  leurs 
leçons  dévoient  être  accompagnées.  Mais 
cette  dernière  partie  de  fon  plan  ne  pue 
être  exécutée  de  Ton  vivant.  Tous  les  Pro- 
fcflTcurs  que  je  viens  de  nommer  »  don-» 
Berenc  leurs  leçons  chez  eux  ou  dans 
les  collèges  dont  ils  étoient  Membres  ^ 
quoiqu  en  qualité  de  Lcûcurs  &  de  Pro- 
feflcurs  Royaux  ils  .  ne  dépendiflfent  en 
rîen  de  rUniverCté.  Ils  obtinrent  des 
titres  &  des  privilèges  honorables;  ils. 
furent  fournis  à  rinfpection  du  Grand 
Aumônier  de  France  ;  mais  ils  furent 
toujours difperfés,  même  pendant  le  règne 
d*HenriII;  du  moins  leurs  appointemenSt 
qiÉ  étoient  Aiffifans  pour  le  temps  où  ils  • 
vivoient ,  leur  furent  exactement  payés. 
Les  Ecoliers  accoururent  en  foule  à  leurs 

leçons,  quoiqu'elles  ne  ferviflent  de  rien 
pour  les  degrés  de  TUniveriité.  On  alloic 
fc  pèiffc£Hohner  en  les  écoutant,  après 
avoir  fréquenté  les  £coies  dcAinées  aux 
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commcnçans  :  mais  pcncknt  leg  regncj 
cies  crois  enfans  ci*H^nri  II  ^  le  déiordre  Cm 
mit  dans  toutes  les  parties  de  TEcat  :  non 
feulement  on  ne  longea  plus  à  lesiogcc  ^ 
on  négligea  même  de  fes  payer;  8c  les 
Profellcurs  Royaux  furent  obligés,  pour 
fubCfter,  de  s'occuper  de  toute  autre  ckoiè 
C]ue  de  donner  réguliprcment  leurs  leçons; 
di  vcrHon  qui  ne  pou  voit  manquer  de  ruiner 
ce  genre  d'etif-Mj^ncment,  Cependant,  en 
I  587,  Henri  III  é^tablit  une  chaire  de Pro- 
fefleur  en  Arabe.  L'étude  de  cette  Langue 
méritoic  biend'cntrcr dansie  phndcfVaD- 
cois  i  :  ii eft  heureux  qu'Henri  |H  air penfê 
à  cet  établifiement  imais  loue  ce  qu'il  put 
faire  fut  de  l'imaginer.  Le  premier  Pro^ 
fciïcur  qu*il  dcngna,  ëroit  un  MéiJccin 
•  aÛëz  habile,  nommé Arnouii  de  Li/le-^o^idi 
avoir  étudié  à  fond  les  Livres  è!Avictne^ 
à'Avcro'ès  &  nôtres  Médecins  Arabes.  Los 
Rois  Henri  IH  &  Henri  iV  eurent  be- 
foin  de  lui,  pour  l'envoyer  en  Afrique 
négocier  avec  les  Puiflanccs  Bapbarefqées. 
Il  réufïît  parfaitement  dans  fes  négocia- 
tions ;  mais  le  Roi  de  Maroc  jugea  (i 
favorablement  de  fbn  mérite,  qu'il  vou- 
lut abrolumcnc  fe  l'attacher,  &  l^^n- 
ferva  comme  (on  prtfmier  ^édcd^j^fl^ 
gré  lui  ^  juTt^u'à  ce  que  ce  Mouaiiiu^ 
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ïTîourur.  Comme  il  fut  maOacré,  de  Liflc 
n'eue  point  à  eOTuyer  le  reproche  d'avoir  ea 
parc  à  fa  more  Son  rucccATeur  le  renvoya 
Cil  France  ^  où  ce  ProfciTcur  tinic  Tes  jours 
en  1^13.  Ce  ne  fuc  que  fous  le  règne  de 
X.ouis  XIII  que  cétte  chaire  fut  véritable* 
ment  remplie  par  Gabriel  Sioniu  en  i  1 4, 
&  Abraham  EcheUnJiscn  1 646  :  mais  com- 
me CCS  deux  Savans  croient  Maronites  ^ 
ils enfcignerent  bien  plutôt leSyriaque  que 
l'Arabe  ;  ce  qui  fut  cauic  que  par  la  fuice 
on  fie  un  Profeflcur  à  part  pour  le  Syria- 
que, ou,  pour  mieux  dire,  pour  T Arabe; 
çe  ftit  le  favanc  M.  d^Htrbclot^,  à  qui  Toa 
cft  redevable  de  la  Bibliothèque  Orien- 
tale, Ouvrage  dun  travail. immenfe,  qui» 
quoique  fans  méthode ,  contient  touc  ce 
qui!  y  a  de  bon  dans  Jes  Livres  Arab:s, 
£0  1^11,  fous  le  règne  de  Louis  Xill, 
le  Prélldent  Jeannin  eut  ridéc^bicii  digne 
dun  Magi (Ira t  François  devenu  Minillro 
&  SurintcndaiK  des  Finances,  d'ccablir  ua 
ProfcûTeur  en. Droit  Canon.  On  n'enfei^ 
gnoit  dans  TUnivcrfité  que  le  pur  D  oit 
des  Décrécalcs  ;  il  a  y  avoir  qu'un  Pro- 
feffeur  Royal ,  dépendant  uniquement  de 
l'autorité  du  Roi  <Sc  du  xMiniIlcre,  qui 
pûc  apprendre  à  ceux  qui  fe  devinent 
ila  Mag^iflracure 3. quelle  la^e  modiUca'* 
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tïoD  nos  libertés  apportent  au  Droit  Ca- 
nonique Pontifical.  Jcannlo,  cligne  irai-, 
tateur  de  fiudé ,  ne  bàrna  pas  là  les  fer» 

vices  qu'il  rendit  au  collège  Royal  ;  il 

s*occapa  du  loin  de  le  placer  dans  des 

bckimens  convenables.  *Pour  cet  eflTcc, 
il  fit  acheter  par  le  Roi  les  collèges  de 
Tréguier  £c  de  Cambrai  ^  fie  fit  faire  des 
conuruAions  à  la  place  du  premier.  Le 
Cardinal  i^^^tf/rois ,  Grand  Aamonicmle 
France,  s'cmprclTa  aurtî  de  contribuer  à 
ce  bâtiment.    Les  Prokiièurs  Royaux 
firent  de  belles  Harangues  pour  remer- 
cier le  Roi  Louis  XIII,  encore  enfant^ 
Ta  Reine  Marie  de  Médicis  fa  mcre,  Rén 
genre ,  le  Miniftre  &  le  Cardinal ,  leurs 
'  proteâenrs  ;  mais  ils  eurent  bientôt  Itca 
ac  changer  le  fujcr  de  leurs  Harangues  r 
Du  perron  étant  mort  ;  8c  le  crédit  de 
Jeannin  étant  baifTc,  les  travaux  fc  ra- 
lentirent ,  &  le  rclâehemcQt  ic  mit  parmi 
les  ProfcflTcurs;  de  grands  abus  s'mtro^ 
duilircnt  dans  le  collège  Royal.  Le  Car- 
dinal de  la  Rochcfoucault  ^  Grand  Aum&« 
nier,  &  le  Cardinal  de  Richelieu^  premier 
Miniftre ,  s'occupèrent  d'autres  etabliffe- 
mci^s  avoleot  ^u  la  gloire  d'imn^î- 

iier;  ôc  il  faut  convenir  que  le  collège 
Royal  a  véricablemem  langui  ^  jufqu'à  ce 
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que  de  nos  jours  îl  cd,  pour  aind  dire, 
iorti  de  Tes  cendres.  On  a  trouvé  le 
moyen  de  le  loger  commodément  &:  ma- 
gnitiquemcnc,  en  dëcruifi^nc  abrolumcnc 
les  vieux  bâtimens  des  collèges  de  Tré- 
guier  &  de  Cambrai.  On  a  tait  de  nour> 
veaux  arrangemens ,  tant  par  rapport  aux 
Sciences  oui  s'y  enfeignenc»  que  pour  la 
manière  donc  les  Profeficars  remplifi^nt 
leurs  fonclions.  Leurs  revenus  ont  été 
augmentés  &  aflurés  :  mais  ce  feroic 
trop  m'écartcr  des  bornes  que  je  me  fuis 
prcfcrites,  que  d'entrer  dans  plus  de  détails 
à  ce  fujet. 

Vis  à-vis  de  la  Place  Cambrai  cil  fituéc 
la  paroiiTe  collégiale  de  Saint  -  Benoît^ 
qui  donne  fon  nom  à  coût  le  quartier  que 
)*ai  commencé  de  décrire  :  mais  comme 

elle  eft  du  cùté  méridional  de  la  rue 
Saint  Jacques j  &i  que  tout  te  reite  appar- 
tient au  quartier  Saint- André-Jes-Arts ^ 

j"e  réfcrvc  ce  que  je  pourrois  en  dire ,  pour 
e  moment  où  j'entrerai  dans  le  détail  de  > 
ce  quartier. 

La  Commanderic  de  Saint- Jean-dt^La-^ 
♦  tran      du  coté  occidental  de  la  Place  Je 
.Cambrai,  vis-à-vis  le  collège  Royal.  Elle 
appartient  à  TÔrdrc  de  Saînt  Jean  de  Jéru* 
ialem^  âppcié  communément  ï  Ordre  de 
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Maki.  CcH  la  plus  ancienne  podèflioa 

c]iic  ccc  Ordre  aie  eue  à  Paris ,  i<.  apparcm- 
nicnc.lc  premier  liège  du  grand  prieuré 
de  France.  On  fait  . que  ce  prieuré  ^  com- 
mencé en  1 1  jb,  &  Ton  trouve  des  preu- 
ves qu'en  1171  il  y  eut  des  difputcs  entre 
les  Relicrieiix  Je  I  honital  de  SaiiiC  Jeia 
de  Jcruialem,  établis  dans  ce  lieu,  de  les 

.  Chanoines  de  Saint  Benoît,  conccrnanc 
leurs  droits  refpeûifs.  Elles  furenc  jugées, 
par  un  CommifTairedéiéguédu  Pape,  fa*» 
votAhlement  pour  les  Hofpitaliers.  La 
conftruclion  de  réglife  de  cet  enclos  pa- 
rbîc  être  de  1  an  i  200,  du  moins  quant  a 
la  plus  grande  partie  de  Téglife;  mais  le 
fanâuaire  a  été  depuis  rétabli  plus  à  la 

.moderne,  &.  cnibclli  par  dilFërcns  Com- 
mandeurs aux  feizieme  &  diX'feptieme 
ficelés.  On  voit  encore  a  S*iinr-Jcan-dc- 
Latran  une  haute  tour  de  piuiicurs étages, 
dont  les  fallcs,  voûtées  en  pierre,  paroif^ 

rfent  avoir  été  dcftinécs  pour  recevoir  les 
pèlerins  &  les  malades,  qui  y  recevoienc 
riiofpitalité  3  contormcmcnt  à  la  pre- 
mière 2c  la  principale  inilirution  desRe-* 
ligieux  de  Saint-Jean-dc-Jérufalem ,  foit 
Militaires ,  foit  Ecclélîaftiqucs.  Lorlquc' 
rOrdrc  des  Templiers  fut  aboli,  âequele 
Temple  £\\t  donné ,  aux  Horpicalicrs  , 
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la  conûdcratiôn  de  cette  commandcrie 
tomba  infiniment,  Tautre  ^tanc  plus  ri- 
che Se  ayant  un  territoire  beaucoup  plus  * 
ëtcndu;  cependant  les  Chevaliers  de  Make 
l'ont  conferv^e,  &  on  ne  fait  trop  pour- 

3uoi  ils  lui  ont  donné  1^  nom  de  Saint-- 
ean-Je^Latrun^^  anVicn  de  Saine*  Jean- Jâ^ 
l'Hôpital-dc'JérufaUm  ^  qu'elle  a  long* 
temps  porté  £c  qu'elle  auroit  dû  conferver. 

Au  refte,  c'eft  une  des  plus  belles  &  des 
principales  Commandcries  de  la  Langue  ÔC 
du  grand  Prieuré  de  France.  On  y  a  atta-»- 
çbé  le  titre  de  Bailli  de  la  Morée  {in par- 
tihus  infidclium  )«  L'enceinte  efl:  aflfez 
grande,  6c  contient  beaucoup  de  maifons^ 
dont  les  appartemcns  &c  les  boutiques  fa 
font  loués  jufqu'à  nos  jours  affèz  avanta^ 
rcufemcoc,  à  caufe  des  privilèges  Se  des 
rranchifes  qui  y  font  attachés.  L*églife  eft 
paroifîialc  pour  toute  Icnceinte,  &»  le  Curé 
cft  du  nombre  des  Prêtres  bénéficiets  de 
TOrdre.  Il  y  a  dans  cette  paroiflc  une 
jconfrérie  pour  les  Inoprimeurs  &l  Librai* 
.res  de  Paris;  elle  a  pôor  Patron  Sàim 
.Jean  Porte  Latine ,  donc  la  fête  fe  célèbre 
le  6  de  Mas«  Ceft  pait  un:  ridicule  rébus 
^que  le;?  Imprimeurs  &  les  Libraires  ont; 
pris  cette/êce  pour  celle  de  leur  confrérie^ 
-^On  l'appelle  Saint  Jean  Porte  Latine  p 

TmcXUI.    :  ,  Bb. 


Digitized  by  Google 


^îé  Dblalectvhc 

en  mémoire  de  ce  qui  arriva  à  SttnC 
Jean  l'£vangélifte  à  U  Porte  Latine  k 
Rome.  On  le  condamna  i  être  jeté  dans 
une  cuve  d huile  bouillante^  mais  il  en 
forcit  fatn  &  fauf.  On  prétend  que  Téglifê 
Saint'Jcan-de-Lacran  à  Rome  eft  bâtie 
att  même  endroit  ph  te  S;iint:  tonSrif 
cette  cfpcce  de  martyre. 

Au  coin  de  ia  me  iies  Noyers  cft  Stuéc 
la  chape1lede<$«  fves ,  fondée  8C  conftriur^ 
pour  une  confrérie  qui  fe  forma  en  15489 
en  l'honneor  de  ce  (aint  Breton ,  qui  avoît 
été  canonifé  Tannée  précédente  1347. 
Cette  confrérie  étoit  particuliércmenc 
ÇGmpofëc  d* Avocats  &  de  Procureurs^ 
i)U!  ^voient  une  dévotion  particulière  à 
ce  Saint  ;parce  qu*on  prérendoitqu^tl  avoif 
été  en  quelque  manière  de  leur  profeflîon, 
s'étant  déclaré  toute-  fa  vie  TATocat  des 

pauvres,  quoique  d*aillcurs  il  ;iit  éré  Curé^ 
Chn fioine  &  Officiai  en  Baile  Btetagn<ç» 
£e  furent  priRGtpaleffnent  des  BretoHs  qui 
donnèrent  des  rentes  6c  iirenr  des  fondi- 
tions  dans  cette  égiile  éu  ehapetfe.  Iccrgii 
fjoc  cette  confrérie  fubfîftc  encore,  &  jc 
fuis  alTuré  qu'clio  ëitoit  très-britJante  att 
fciziemc  ficelé,  &  a  voit  toujours  à  fa  télfe 
.deux  Magiftrats  du  premier  ordre. 
:  Dans  la  rue  Ptih^e^  derrière^  ^ttitt 
Ivcs^  cille  collège  de  ComouaiHcs  ^  fbûdc^ 
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au  quacorzicmc  (lecic,  par  un  Eccléfiâdi^ 
que  Bas-BrcioDy  en  faveur  des  pauvres 
Ecoliers  de  Quimpcrcorcntin.  Pendant 
tout  le  cours  des  quacorzicmc  £c  quin«* 
zietnc  fiecles,  pludeora  autres  perfonnei 
augmenrerenc  la  dotation  fie  les  bourfei 
de  ce  collège^  qui  enfin  a  été  réuni  à 

celui  (Je  Louis-!e-Grand.  Un        plus  loin 
encore,  en  dcrccndant  la  rue  Saint  Jac-' 
quesj  eft  la  rue  Galande.  Dès  le  commen- 
cement du  treizième  iiccle^  il  y  avoir  dans 
xet  endroic  un  clos  que  l'on  appeloit  Clos 
de  Garlande.  Mati  de  de  GarUnde  eç 
:ay2Mic  hérité)  eiic^  fie  Matthieu  de  Mont- 
morency fon  mari,  racccnfcrenr,  &  on  y 
pcrjça  quatre  rues,  qui  furent  celles  du 
.Fouare  ^  des  Rats  ^  des  Trois  P^rtes^iLctW^ 
OUI  retint  le  nom  dç  Garlande  ou  GaiaaJe. 
'  psL  xue  du  Fbuare  devint  fanieu(è  |^ar  les 

Ecoles^  tant  de  Médecine  que  de  Gram^ 
maire  fie  d'Arts  libéraiix»  qui  s'y  établir 

*rctit;  fie  elle  prit  fon  nom  du  feurxt^  ou 
pajUe  que  les  Ecoliers  y  apportoiei>t  pour 

.«'afleoic  dans  les  Ecoles»  qui  n'étoient  aloi^s 
que  des  fallcs  totalement  vides, pu  même 
quelquefois  des  cours  qui  .néçoient  poiop 

-Couvertes. 

Entre  cette  tue  fie  le  bas  de  la  rue 

&utic  Jacques  9  cft  le  Prient^  de  SwU, 

Bb)|  ! 


)8S      De  la  vuELict 

Juiicn-  U'PiWvre  ^  dont  le  Patron  cfl  Saint 
Julien  i'Hoipuahcr.  On  prétend  ()uc  ce^ 
toit  autrefois  un  hôpital,  dont  on*  fait  re^ 
monter  l'origine  jiifqu'siu  iixiemc  i&eda 
Il  paroit  qu*au  ontvcme  il  devint  un  petit 
cbapicre  du  nombre  des  Filles  de  la  Ca« 
thédrale.  Au  quinzième^  ce  n'ëcoic  plus 

qu'un  iîmple  pricarc,  dont  les  revenus, 

au  diX'ie^cicme»  ont  été  unis  à  l'hôtel* 
Dieu. 

Enfin  Pon  trouve  dans  la  rue  de /a  Bur 
chérit^  la  dernière  du  quartier  Saint  Be- 
^ùfc^  du  côté  de  la  rivière^  les  Ecoles  de 
idédccine^  qui  d'abord  avoient  été ,  ea 
ti8o,  ërablies  dans  la  rue  du  Fouare^  Se 

3ui  j  i  la  fin  du  quinzième  liecie,  le  furent 
ans  cet  endroit  où  on  les  voit  encore. 
•On  y  ouvrit  les  Ecoles  en  i)05i  on  j 
'fonda  une  chapelle  vers  ipo;  on  aog- 
xnenta  fucccillvement  les  bacimens  de 
xette  Ecole  ;  on  y  ménagea  des  logemcos 
pour  les  Profcfleurs,  &  même  un  jardin 
pour  cultiver  les  plantes  médicinales^  & 
*au  commencement  du  dix-feptieme  (îecle 
on  y  établit  un  amphuhéatreanatomique. 
'^Enfin^,  pendant  trois  cents  ans^on  n^a  rien  | 
épargné  pour  rendre  cet  étâbliûcnienc 
'parfaitement  complet  «  &  propre  à  rem- 
♦  plir  les  imporrans  objets  de  fa  dcftina'- 
cioo.  •  Aiais  depuis  quelque  temps  on  a 

■  ■  ■  ■  i 
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lenti  les  inçcinv^nicps  rérgU^n;  <ic  la  v4«  , 

tuftç  des  bâtimcns,  du  peu  âc  largeur  de 
la  rue,  &  de  la  difficulté  dapprocbei;  de 
CCS  Ççoles  en  carroflc.  On  a  férieureniene 
pcufé  à  les  tranfporreç  ailleurs,  6c  à  obte- 
nir qu'elles  fiiflenc  placées  dans  d^s  bâtir 
mens  aulli  commodes  &  aufli  magnifiques 
que  ceux  qu^QCCupçnt  aujourd'hui  les  ati« 
trcs  Facultés  de  rUniverfité.  Mais  appa- 
remment il  ne  peut  y  avoir  que  des  rat- 
ions d'économie  qui  aient  arrêté  jufqaà 
préfent  Icx^éçurioxi  de  ce  proj^et.  Quoi^ 
qu'il  en  foie,  puifque  la  Fâcufi;é  de  Méd^ 
cine  y  tient  encore  fes  aflcmblées  fie  fcs 
fé^nces,  c*e^  ici  que  je  doi$  pla.ccr  IhiCr 
toirc  abrégée  de  cette  F^iculté,  telle  qi^c 
nous  rapprennent  di|  moins  les  Hiiloriens 
de  "Paris  du  feizieme  fiecle.  On  préren4è 
que  dès  le  règne  de  Chnrlemagne,  temps 
te  plus  reculé  auquel  1  Uni v^qH cè  de  Parts 
rappoitc  fon  ërablinimçnd^il  y  avgit  44nsi 
le  palais  de  ce  Monarque^  eiicre  autres 

Ecoles,  une  de  Médcci iu\  La  fcuIc  picuvc 

3ue  Ton  en  ait^eft  un  vers.d'Alcum,  q^i 
îtquc  Ton  y  trouvott  Hippocri^tica  Teêlà^ 
c'eft  i-dîre,  une  Aîaifon  Hippocradquc^ 
OÙ  Ton  enfeignott  les  Li?rcs[  d'Hippo- 
cratc.  Mais  depuis  cette  époque  jufqu'aia 
dottzicmç  iieclç  .  il  ne  fut  plus  queftiqtmi 
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d^cofcignemcnc  de  Médecine;  ia  faifbît 

.  qui  vouloir,  &  Us  malades  guérifToicnC 
comme  ils  pouvoîenc.  £nHn  la  Mcdccioe 
commença  à  être  caltivée  à  Paris  ;  &^ 
comme  coûtes  les  autres  Sciences  »  elle  le 
Tut  d'abord  par  des  Clercs,  parce  qu^il  n'y 
avoir  qu'eux  qui  favoicnt  lire.  Rigordy 
Hiftorien  de  Philippe  Augufte,  ëtoit  en 

jTicinc  temps  Ton  Médecin;  mais  la  plu- 
part de  ceux  de  Paris  avoient  étudie  à 

:Salerne,  en  Italie^  ou  à  Montpellier ,  en 
Languedoc,  dont  les  Ecoles  s'ëtoienc  déjà 

HTormées.  Quelquefois  les  Doâeurs  de  ces 
anciennes  Univtrilrés  faiToientdes  Elèves 
à  Paris  même.  C  eft  ce  que  nous  apprend 
Gilles  de  Coîbcil^  autre  Médecin  de  Phi* 

.lippe  Augufte,  qui  a  fait  un  Poème  latm 
fur  les  verrus  des  médicamens,  L'Abbé 

'Suger  avoir  un  Médecin  qui  portoit  le 

'nom  de  Robert  y  &  Louis  le  Jeune  an 
autre  qui  s'appeloit  Ohizon.  Celui-ci ,  ias 
d'exercer  la  Médecine,  le  fie  Moine  dans 

.Tabbayc  Sainr-Viilor.  Dans  ce  rcnips , 
on  appeloïc  généralement  les  Médecins  f 

'Pkyficiens  ou  Myns\  mais  il  paroît  que 

Jcs  premiers  étoienc  les  vrais  Médecins  « 
qui  étttdioienr  les  loix  &  les  forces  de  fa 
Nature;  &  les  Myfcs,  ceux  qui  opéroicne 

'de  la  oiaiQ  I  ou  préparoiçnt  ie$  remèdes^ 
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0onmè  les  Chînirgieni  6c  les  Apdtkîcâi^* 

tes.  Le  plus  ancien  règlement  de  l'Uni* 
veriité  de  Paris  ^  qui  cil  celui  de  Rqicn 
de  Cùm(on^  en  i  ^  1 5  ^  ne  fait  pdint  inen«  ' 
tion  de  Médecine;  mais  on  voie  qire  le 
Pape  Alexandre  Ul,  en  1163^  iuterdir 
la  profeflîon  de  MéJecins  aux  Moines  6C 
'Religieux,  &  le  Pape  Honorius  iîi|  vers 
1  Z15 ,  à  tout  le  Clergé  féculier  &  régu- 
.lier.  Ënân, dans  la  fiaile  de  Grégoire  iX« 
▼ers  1140,  les  quatre  Facultés  commen-* 
cent  à  êCiC  bien  diftin^uées.  La  Faculté 
4e  Médecine  e(^  Ucroiiiemei     celle  des 
Ans  la  dernière;  par  la  fuite,  celle  ci  fut 
Réparée  en  quatre  Nations»  qui  ont  eu  cba« 
'Cu<|e  lears  voix  \  part  ;  moyefinânv  quoi 
la  Faculté  inférieure,  ayant  quatre  voix 
Tur  Tepr»  remporte  (ur  les  trois  Facultés 

rupëricurcs  ,  &  le  Rcclcur  cft  toujours 

choiii  dans  fon  Corps.  La  Faculté  de  Mér 
«kcine  s*e(l  s'oppofée  en  vain  à  cet  arran* 
gement^  qui  a  commencé  d^avoir  lieu  en 
1  i7o«OnToicqoe  la  Facotté  étoit  défà  a^<^s 
en  pleine  pofflflion  de  fcs  droits  fur  U  praci* 

3ue  Ac  renfeigoemenc,  puifqucUe  rendoric 
cs  décrcrs  contre  les  fr-îudes  ôc  les  Char- 
latans, qu'elle  défcndott  Icxcrcice  de  la  Mé** 
decine  à  ceux  qui  n^éroient  pas  a;Tpfoovéi 
|ur  çUC|.pai;ciculiçremcat  aux  Juifs  »  fis 


qu'elle  Tinterdifoic  même  à  Tes  Backeliets; 

jufqu'àcequMls  cuflcnt  complété  leurs  étu- 
cics^  &  fu0eo(  parvenus  au  DodorgcCes 
études  étûteot  fixées  par  on  réglemeoide 
izyi,  à  neuf  ans«  Il  fut  dès-lors  fëvcre* 
jneoc  \ordonQé  au3(  Chkurgîens  &  au 
Apothicaires  &:  Herbofiftes ,  de  fc  renfcr^ 
mer  dans  les  bornes  qui  leur  éroiem  prtf* 
crites.  Vers  ce  même  temps  (en  1174)1 
la  Faculté  de  Médecine  obtint  un  foeau 
particulier;  ce  ne  fut  pas  fans  quelques 
difHcuités.  Il  paroît  qu^eiie  s'alTembloic 
alors  dans  Téglifc  de  Sainte  Geneviève  k 
Petite^  c'cft  à-dirc^  Sainte  Gcnevuvc  des 
Ardens\  elle  y  eniendoit  la  MciTe:  quel- 
quefois ai>flî  c'érqit  dans  réçlifc  de  Notre- 
jQamc  même 9  &  elle  y  donnoit  des  con« 
ftilrations  entre  les  deux  bénitiers.  Cet 
ufage  a  duré  juiqu'à  ce  quelle  ait  eu  une 
chapelle  particulière  attachée  à  fcs  Ecoles. 
Au  quatorzicme  ficelé,  fous  les  rcgncs  dii 
Roi  Jean  &  enfuite  de  Charles  VI»  ^0 
Ordonnances  Je  ces  Monarques  inrcrdi- 
(ent  à  toutes  pcrfonnes  la  liberté  d  exercer 
la  médecine  dans  Paris,  fans  ratracbc<k 
,1a  Faculté;  la  iecondc  Ordonnance  <ie« 
fend  même  cet  exercice  ^  parttcuiiévemonc 
{lux  Chirurgiens.  On  connoiiloit  dé|à|^ 

çowmenççmçnç  dii  <|aiQ^ie«qe  fieçlp,  Il 
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.^idûnâion  des  Doâeurs  Régeas<  &  non 
Jlégcpf  de  la  Facilité  de  Médecine.  Lc$ 
premiers  joutiToteot  feols  de  la  plëoicude 
âe  ieqr^drûiu  dans  les  dëlibéracions  de 
la  Faculté;  mais  il  n'éioit  pas  néccifaire  ^ 

d'être  Rcgcnt  pour  exercer  la  Médecine 
daos  Par^St  il  l  u  Ri  foie  decre  Dcxfleur» 
Vers  1450,  un  Dodleur  en  Médecine» 
nommé  Mauregard^  s  étant  marié  »  on 
voulut  l'cKclure  da  la  Faculté  par  cette 
feule  raifon  i  eâTccflivement  il  n'écoit  peine 
permis  alors  aux  Médecins  d'être  mariés; 


auil  écoic  défendu  aux  Prêtres  &  aus 
Religieux  d'exercer  la  médecine  :  mais 
cette  Loi  fut  changée  par  le  Cardinal 
à'Eflouteville  ^  qui  fut.  chargé  de  réfermw 
rUnivcrfité  en  i45if  Cette  réforme  de 
rUoiverfité  eft  fameuiè,  a  été  refpeâée 

depuis,  &  cft  encore  fuivic  dans  un  grand 
nombre  de  points*  Dans  W  préambule  de 
fon  décret,  le  Cardinal  rend  juftice  à  la 
Faculté  de  Médecine^  &  dit  qu elle  a  peu 
befoin  de  réforme;  mais  il  trouve  l'exclo** 
fion  des  gens  mariés  contraire  à  la  raifon». 
il  la  traite 'même  d'impie»  fondée  fans 

doute  fur  les  dangers  c]uc  les  Prêtres  5C 
,£cciéiiaftiqucs  couroient  de  manquer  à 
Icvr  ^tat  en  eicer^ant  la  Mé4c(;ii)e.  Le 
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Cardinal  régla  cticofe  quHI  fâlloîc  être 
Maîcrc-èS' Arrs,  &  lavoir  iiudié  la  Phiio- 
fophic  6c  la  Phync{uc,  pour  pouvait  être 
MéJcdn;  il  avoir  grande  raifon^  la  Phy** 
ûqw  étant  la  baie  àc  la  Médecine,  Eofio 
il  chercha  à  rendre  moins  couteufcs  Ic« 
études  4e  Médecine  ^  6l  la  réception  dans 
les  grades  de  cette  Faculté;  vûcs  très* 
iagc$,  ofiais  objets  très  difficiles  à  rem* 
plir^  fur-cout  dans  la  ville  de  Paris.  Ce 
lue  en  147^,  Tous  le  décanat  de  Gui/iuumt 
Ba!i(iMy  q(te  la  Faculté  de  Médecine  prît 
la  réfolucion  de  faire  condruirc  de  oou« 
veilea  Ecoles  dans  la  rue  de  la  Buchcrîcs 
Itiais  Tcxécurion  de  ce  projet  fut  affcz 
longue I  comme  |e  viens  de  le  dire  il  n'y  a 
qu'un  momcnr.  En  1 506 ,  la  Faculté  de 
médecine  palTa  un  contrat  avec  les  Bar* 
biers  exerçant  la  Chirurgie  ^  fNir  tcqoel 
elle  leur  promit  aide,  protection  8c  cn^ 
feignement ,  à  condition  qu'ails  lut  dcmra« 
reroient  fournis  &  Ce  ticndroient  dans  fa 
dépendance.  Si  cet  accord  avait  été  fait 
êc  tenu  de  bonne  foi,  tout  auroit  été  bien 
réglé  relativement  à  un  obfet  suffi  im* 
portant  que  celui  de  la  fanté  des  Citoyens  : 
mais  les  hommes  »  par  les  défauts  atta- 
chés à  l'humanité  )  ne  a  entendront  famats 
bien,  même  p^c  rapport  à  leurs  propres 
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intérêts.  Les  difficultés  fur  rexécodon  de 
ccc  arrangement  furent  grandes  jufquco 
I  5  I  o.  Elles  furent  cermiDées  honorable- 
ment pour  les  Médecins  ;  mai£  ce  traité 
paixj  quoique  juré  folennellement,  ne 
fut  pas  mieux  exécuté  que  tiint  d*autrcs, 
que  la  Politique  a  tait  faire  entre  les  Puif- 
fances  de  l'Europe.  Pendant  le  temps  de 
ces  diilérends»  la  Faculté  voulut  faire  le 
procès  à  un  Bârbier-Chirurgien ,  qui  a  voie 
Taigné  un  homme  fur  l'ordonnance  de 
deux  Médecins  qui  n*étoient  pas  <le  la 
Faculté  de  Paris.  L'affaire  fut  plaidée  con- 
cradiâoirement  au  Châtelet»  &  par  appel 
au  Parlement  ;  elle  ne  fut  arrangée,  que 
parce  quon  reconnue  qu'il  n'y  avoir  pas 
aflez  de  Doébeurs  de  Paris ,  pour  fu Aire  au 
fervicc  public.  Vers  i  J30,  un  Empirique 
noihmé  Thiéaui,  fe  prétendant  Médecin 

*  de  rArchiduchtflc  Marguerite  d'Aucri- 
che.  Gouvernante  de^  Pays-Bas,  &  tante 

de  Charles-Quint,  voulut  exercer  la  Mé- 
,  decmc  dans  Paris.  La  faculté  le  fit  aliigner 
au  Châtclet,  &  même  mettre  en  prifon.  H 
fe  pourvut  au  Parlement,  qui  ordonna  fon 
éiargifl'enient,  6c  cependant  qu'il  feroir 

*  interrogé  par  quatre  Docteurs  de  !a  Fa- 
culté ,  en  préfence  de  deux  Commiflaircs 

"delà  Cour.  Thibaut  ii'exécuu  point  ccc 
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Arrêt  t  mais  obiiai  des  LeccrQs  de  Méde^ 

cin  du  Rai^  Nouvel  Arrêt,  qui  lui  or- 
donna de  fubir  foia  cxaqoco  daos  huit 
jours  :  îl.n*cn  fie  rîca ,  &  conrînua  dVwr-'  ' 
ccr  la  Médecine^  Deux  ans  après  ,  il  pu-  j 
blia  un  livre  mêlé  d'Aftrologie  Se  de  Mé* 
dccinc;  le  Parlcir^ent  le  {\t  examiner  par 
trais  Daclcurs  de  la  FacuUé  deax  Com- 
miflfaires  delà  Cour;  il  fut  çonJamf.c; 
intervint  un  Arrêt  qui  défendit  à  tous 
les  fttjets  du  Roi  de  compcfcr  ni  de  bixfc 
imprimer^ &  à  toq.5  ïnxpnm.curs  &C  i^ibrai* 
xes  dSmprimcr  ni  de  mettre  ea  vence  au* 

cun  Ouvrage  fur  la  Médecinç,  qui  ne  fiât 
approuvé  par  rroas  I^o£;lcur«  de  la  Faiculcé. 
Mais  cet  Arrêt  a  eu  peu  dcxécurion. 
Quelques  aunée*  après,  le  Parlemcnç con- 
damna encore  un  autre  Aftrologue ,  prç- 
tendu  Médecin,  nommé  f^ilianovanus.  Il 
y  eut  encore  des  plaidoirie^  U  même  des 
faâums  imprimés  de  parc  &  d  aurrc.  Ce- 
lui  du  Charlatan  étçit  intitulé  Apologie 
de  f^iUtntuvts  Les  plu$  fameux  Avocats 
furent  employés  dans  cette  caufc.  Seguier 
parla  pour  riini  vççfité  ;  un  nommé  Le  Ft- 
vre  pour  Villeneuve  ,  &  fie  le  panégyri- 
que ou  éloge  do  TAftroIogie  judioaire« 
Marillae^  Avocat  de  l'Imprimeur  de  l'A- 

pologiç  ^  fut  {)ius  f^c  i  il  die  <)u  U  $  ça 
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rapporcoic  au  Parlcoicnç  &  aux  Théolo- 
giens; mais  il  établie  que  Ci  fa  partie  écoit 
cians  rcrrcur ,  elle  devoir  êcre  traitée  avec 
indulgence.  Il  réuflit  ;  le  Parlement  fecoa- 
tenta  dordonner  que  l'Apologie  fcroic 
rupprlmëc  »  mais  non  lacérée  &  brûlée  ^ 
comme  Je  demandoit  la  Faculté.  Il  cn- 
loignic  à  Villeneuve^  qui  apparemment 
étoit  membre  de  la  Faculté,  d'avoir  pour 
les  Doreurs  lobéifTance & Iç  relpedl qu il 
leur  devoir,  6l  à  eux  de  le  craiter  douce* 
meut  &c  amiablcmcnc^  commeles  parent 
craireor  leurs  einfans.  En  même  temps  là 

Cour  déclara  que  les  pronoflics  ne  pou- 
■voienç  être  permis  aux  Médecins,  que  re?» 
lativement  aux  fuites  des  maladies  qvti 
.peuvent  provenir  de  caufes  phydques  SC 
.naturelles  ;  mais  il  interdit  ks  pronoftic^ 
cions  de  toute  autre  efpece ,  &  défendit  de 
.nouveau  qu*aucuo  Livre  d!Âftrologié  fûc 
:imprimé  fans  rapprobaclon  d'un  Docteur 
en  Théologie  &  d*ttnenMédecine,Oh  re- 
piarquc  que  dans  ce  temps-là  les  Médecins 
,du  Roi  prêtoicnt  icrmcnc  entre  les  m^ios 
:  du  Grand- Maficiede  la  Maifon  V  mais  iktie 

•  cérémonie  nerépondoit^^as^afTcz  de  lefir 

*  capacité  ;  depuis ,  ils  Tont  prêtii  entre  l6s 
-mains  du  premier  Mçdccin  du  Rt)i,  fic 
:  (churci  €^  foujours  mémbrç^ide  la  Facuki 
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de  Paris.  S'il  n*cft  pas  Dodeur  de  cette 
Faculté,  on  Ty  admet  par  une  forme  très- 
anciennement  connue,  &:quc Ton  nomme 
la  Cooptation  ^  qui  rend  furceptiblc  un 
Docte Lir  étranger  d*cxercer  la  Médecine 
dans  Paris.  Danf  la  règle,  il  faut  cepco^ 
dant  qu'il  roatienne.  une  Thefe  ;  maïs  ia 
Faculté  eft  la  tnakrefle  d avok  (]ud<]ue 
indalgençe  fur  cet  article. 
*   Vcjrs  I  j^4j  il  y  eut  de  nouvelles  diffi- 
cultés enpre  tes  Chirurgiens  iL  les  JMédc- 
jpios.^Les  Barbiers-Chirurgiens  s*ctoienc 
fournis  bien  humblement  à  la  faculté; 
nxars  il  y  avoit*4es' Chirurgiens  dérobe 
longue ,  qui  établiffoient  enCore  de  gran- 
jiès  prétenjtioAi'Ils  traftoidfir  léor  Arc  de 
-  ^cienife,  &  prétçndoîent  être  Bacheliers, 
Xu^nciés  6t  profciTrâ^  Ils  obtinrent  qoet 
.99^5  'Arrêts  favorables  ,  dans  lefqucls  ils 
.jî?4«QW>t  ccpendanç-traités  que  de  Maî- 
Vres  Chirurgiens  T^fés.  LescftHibles  Ôç  les 
guerres  civiles,, dccafionnés  p^ir  ia  Calvî^ 
nifmë,  fim^eHt'ôti  Tufpendîrent  t»  tra- 
rcalTeries/Çn  -i'f  59,  le  Procureur-Général, 
[  Gilles  Bourdiû ,  fît  txt  plein  Fartcmeoc 

'|inç  répriruande  à  la  Faculté  de  AléJe- 
cîne^  a  rocclfittri  des  diâoniions  qui  ré- 
.gnoient  au  milieu  dWle,  &  qUi  nuiibicnt 

^jitt  fefvicc  publié; '£cfamei}x#>/?»c^  ^Mic 


Digitized  by  Google 


SES  Li^rnB  s  François.  3519. 

more  l'année  précédente;  c'eft  le  plus  ha- 
bile homme  qu*aitcfU  là  F;iculré  de  Méde« 
cincdc  Paris,  du  moins  au  feiziemcfieclc. 
£n  1^61  y  CD  chalTa  de  la  Faculté  tous  les 
Médecins  qui  n'ëroiencpas  bons  Catholi- 
ques. On  exigea  d^ciix  une  profeiEoii  àé 
Foi  ;  &  malgré  tous  les  Ediis  de  pacifica-^ 
tion,  on  rcfufa  d'y  admettre  les  Huo^ue* 
hots,  &  on  renvoya  même  un  Bache- 
lier oui  ne  voulut  pas  foufcrire  la  profcf- 
iioQ  de  Foi  Catholique.  La  Faculté  étoïc 
^animée  du  même  zclc  contre  toute  ef- 
pccc  de  ^^ovatcurs;  la  méthode  de  Parar^ 
celfe  excita  fon  indignation. 

Enfin ,  en  1 597 ,  la  paixéunt  parfaite^ 
ment  réublie  dans  le  Royaume ,  on  fie 
pour  la  Faculté  de  nouveaux  ftatuts  qui. 
ibnc  enooreen  vigueur  aujour4'huiJlsa^ 
partiennent  par  confcquent  au  fcizieme 
iieclc^  quoiqu'ils  n'aient  été  enregiftr^ 
qu'au  commencement  du  dix-feptieme  ; 
ils  contiennent  quatre-vingt-quatrç  ârtl^ 
des  :  voici  leurs  principales  difpofitionj. 

Tous  les  Same4is,  fixDoiSleurs,  trots 
anciens  &  trois  nouveaux  ^  fe«cndentSns 
des  fallcs  fupérieures  de  leurs  écoleç,  q» 
les  pauvres  peuvent  venir  les  confujtçr  fur 
leurs  mfirïnités.  Lçs  Doûeurs  donneoç 
IcHts  avis  ^  U  les  foac  éêrke  par  les  Sache* 
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^'  liers,  pour  leur  apprendre,  tant  à  |ugcr  des 
jnaladies  ^  qu^à  écrire  les  ordonnances. 

Ce  n'eft  que  tous  les  deux  ans  tjue  Ton 
ouvre  à  la  Faculté  de  Médccioe  un  Cours 

'  d'étude  qui  doit  durer  cinq  ans ^  au  bouc 
diefi^ucls  çeuxqui  prétendent  au  Doclorat 
peuvent  y  pârvenir*  Pour  y  être  admis ,  il 
faut  être  ou  Maître- èsrÂrts»  ou  Dotlcuf 
en  Médecine  dans  qqeiqqe Faculté  de  Pro- 
vince ^  enfuitc  on  étudie  pendant  deux 
US  &  denii  »  à  la  fin  dcfqucls  on  routîcnC 
quatre  examens  en  huit  jours;  (îx  femaincs 
après  ua  cinquième  examen  ;  au  retour 
ctes  Vacances  une  Thefe  »  de  à  la^  fin  de 
r^nqée  un  fixicmc  examen.  Après  cela  on 

'  cft  reçu  Bachelier  ^  rod  entre  au  incm 
idc  Mars  dans  la  Licence^  qui  dure  deux 
'ans*  Coniinè  il  faut  ej)€0i;e  quelques  mots 
pour  erre  Docteur,  on  ne  parvient  à  cet 
ilonneur  qu  a  1  age^dp  yiiigt-cinq  ans.  S 
^  a  cependant  des  exemples,  que  la  Fa- 
culté a  accordé  des  difpeDfes  d'âge  &  de 
temps  d'études  aux  ennins  de  Tes  Doc* 
'leurs  ;  mais  cela  cil  rare ,  &.  doit  Tétrc. 
T|pdant  ie^  cours  de  Ma  Licence,  les  Ba- 

*chelicrs  aiïîftent  rc^uliéremcnr  aux  Thcics 
'qui  fe  fouticonetK  de  fcm^dne  en  fcmzirm 
|;par  Tun  dYux,  far  toutes  les  parties  de  la 
'Médecine.  Chaque  B^helier  doû^  pea- 
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dant  Ces  deux  ans,  foutcoir  quatre  Tbcfcs, 
indépendamment  de  deux  examens ,  ar. 
gumenrer,  écouccr,  &  même  répondre 
dans  rouces  les  autres.  Les  examens  font 
lur  l'Anacomie  &  Jes  opérations  de  Chi- 
rurgie.  Après  tout  cela ,  &  qudques  céré- 
monies, on  parvient  à  la  Licence  ;  tC 
«ans  la  promotion  qui  fe  fait  des  Licen- 
ciés, on  règle  les  rangs  entre  eux,  fuivant 
la.  capacité  qu'ils  ont  montrée.  Ceux  qui 
ont  obtenu  les  premiers  rangs,  parviens 
ncnt  le  plus  tôt  au  Doaorat ,  qu'on  ne 
peut  acquérir  qu'après  avoir  foutenu  en- 
core trois  Thefes,  dont  l'une  s'appelle 
laFefperie,  la  féconde,  la  PafiiUaire'. 
la  troilicme ,  la  Doëorale.  ' 

En  attendant  le  bonnet,  les  jeunes 
Licenciés  fui  vent  les  Doreurs  dans  Icuts 
viûtes  aux  hôpitaux  &  dans  les  paroi ffcs. 
Qujnd  on  a  reçu  le  bonnet,  ce  qui  fc  fait 
avec  beaucoup  de  cérémonie  &  aflez  de 
dépenfe,  on  préfidc  à  une  Thefc  quoi- 
.  libctairc ,  &  on  eft  alors  vraiment  Doc- 
teur de  la  Faculté  ,  &  même  Régent  : 
mais  ce  n'eft  qu'au  bout  de  deux  ans 
d'exercice  que  l'on  a  voix  pleine  &  en- 
tière dans  la  Faculté;  &  au  bout  de  dix 
eue  i  on  peut  préiider  aox  grandes  The- 
les ,  celles  que  la  Vefpcric  U  la  Dodo- 
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raie.  Enfin  ,  tous  les  frais  qaii  faut  faîra 
pour  parvenir  au  Doâiorat,  montent  en* 
.  viron  à  fix  mille  francs.  La  Faculté  ,  pat 
un  article  particulier  de  Tes  Scanics  « 

s'cft  réfcrvé  la  liberté  de  faire  reinifedc 
COUS  les  droics  à  ceux  qui  fcroicnt  vrai« 
ment  pauvrcsi  &  montreroient  de  gran- 
des diTpoiitions  :  il  efld*ufage  de  n'accoc- 
der  cette  grâce  qu'à  un  ieul  par  Lîceace» 
Lcrcfpccl  des  Médecins  de  Paris  pour  le 
Roi  Se  la  Famille  Royale  ,  fait  qu*ils  veu* 
lent  bien  laifler  exercer  la  Médecine  dans 
Paris  aux  tMédecins  de  ces  Princes  ,  ic 
qu'ils  fe  prêtent  même  à  confulccr  avec 
eux,  quoiqu'ils  ne  foient  pomt  Dac^uis 
^  de  Paris  :  à  cela  près ,  ils  ne  jouiilent  d^ao- 
cun  droit  dans  la  Faculté.  La  Faculté  ai 
fa  tête  un  Doyen ,  qu'elle  élit  tous  les  ans 
parmi  fcs  plus  anciens  Douleurs.  C'eft  lui 
qui  indique  les  afTcmblées  extraordinaires» 
-recueille  les  voix,  &  conclur.  Il  y  a  ua  i 
fécond  Officier  annuel  de  la  faculté,  prk 
parmi  les  Doâcurs  ;  c'eft  le  fiiblioiiië* 
Caire.  La  Faculté  a  penfé  avec  raifon  que  i 
c^lui  qui  devoir  donner  aux  Etudians  lei  | 
Livres  qu'ils  peuvent  défirer  ,  dcvoic 
être  en  même  temps  en  état  de  leur  ea 
enreiencr  ruf.i^e.  Ces  deux  Officiers  font 

«rdinaircmcnc  continués  pendant  dcui 
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<ins.  Les.  Médecins  fonc  obligés ,  par  ua 
Srarut  particulier  ^  d'écrire  leurs  Ordon- 
nances en  larin  ,  de  les  dater,  de  les 
ligner,  de  déclarer  pour  qui  elles  îbnc  fài« 
tes  ,  d*ordonner  la  faignée  par  écrit ,  & 
cela  pour  la. décharge  de  rApothicajre  Se 
du  Chirurgien..  Les  Apothicaires'  s'aiTu-» 
fctciiTeac  volontiers,  à  cette  forme ,  qui 
leur:  cfl>  mémo  ibuvent  utile  ;  mais  tes 
Chirurgiens  la  négligent  infiniment,  La 

faculté  de  Médecine  rrconnoir  pour 
jfon  Patron  ,  Saint  Luc;  fa  ehapellL  lui 
^&  dédiée  :  le  jour  de  fafête,.  iS.  Oc- 
tobre ,  elle  rtenc  fa  gravide  aflTem^Iëe 
de  cérémonie,  Ceft  dans  les  falles  au 
rez  de  cbaufTée ,  que  Pon  appelle  Ecoles 
inférieures,,  que  les. dlffiérens  Profcncurs-:» 
Docteurs  de  la  faculté  donnent  leurs  le-^ 
^onsrousles  jours  ^  excepté  les  Fêtes  ,  Se 

Ïicndant  les  Vacanccs-^il  y  en  a  le  matin  & 
après-diaé*:  chaque  leçon  dure  au  moins 
une  heure.  Les  Profcflcurs  changent  tous 
les  deux  ans ,  le  Cours  de  chacun  devant 
durer  ce  tejmps-là.  Il  n'y  en  avoir  autrefois 
jqMc  quaue;  favoir»  un  de  Phyfiologid 
éc  d'Hygicone,.qui  don  noir  Tes  leçons  io 
l»atiu,  ^  un, de  Pathologie  &  dcMéde-* 
cine-Pratique,  qui  la  donnoic  raprès-dîné. 
JLe  uoiilea^ç  cjaleignoi^  la  Botanique  oa 
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matière  mcdicale;  le  quatrième,  la  Chr 
rurgic  Latine.  Dans  certains  temps  ^ 
ProkfTcur  de  Phyfiologic  &  celui  àe 
Chirurgie  donnent  des  leçons  d'Aoatoœie 
&  d  opérations  cbirurgicaies  ;  &  pourcet 
eiFct,  ia  viilc  de  Pari$  $*eft  obligée  à  leur 
fournir  tous  les  ans  deux  cadavres.  De- 
puis les  Rcglcmcns  de  la  tin  du  feizicms 
iircle  /  on  a  établi  trois  nouveaux  PrcH 
fclTciirs  ;  ici  voir  ,  un  de  Pharmacie  &C  de 
Chimie  médicinale  ;  un  de  Chirurgie 
Frafiçoifc,  fans  cloute  dans  refpërance 
d'y  attirer  les  jeuacs  gens  qui  voudroicnt 
fe  deftiner  à  rétac  de  Chtrurgien  ^  fous 
la  dépendance  ici  vile  des  Médecins  ; 
enfin  un  Profeûeur  d'accouchement  ^ 
dont  la  claflTe  n'cfl  oiivcrrc  qu'aux  Sages- 
femmes  &Lk  ïcÛTs  Apprenties.  Il  cil  preir* 
crit  à  tous  les  Profeffcurs  de  ia  Faculté 
de  donner  leurs  levons  en  habit  deccm 
&  même  de  cérémonie ,  c'eft^à^dtre ,  en 
habit  long,  en  rabat  »  ca  robc  écar- 
late  fourrée  d^hermine^ 

La  Faculté  de  Médecine  a  centrale 
Tobligation  de  ne  point  rcfufer  fes  fe* 
cours  au  Gouvernement,  aux  Magiftr;îrs 
&  aux  OihciersMunicipaux^qui  les  leur 
demandcroîent  dans  des  tehips  de  pcfte 
^  de  calamités  fubiicjues  ;  elle  a  donoo 
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des  preuves  de  zcle  dans  les  dfconflàuccs 
les  plus  délicates. 

Après  avoir  lu  rexpofé  que  }e  viens 
de  faire  de  ces  Statues  &  Réglemcns,  oa- 
a  «le  la  peine  à  concevoir  comment  on 
laîric  clcpérir  des  bâtimens  dcftinés  à 
contenir  un  érabiiflcmenc  Ci  utile  &  fi  né* 
ccfTaire  à  la  confcrvacioa  de  la  vie  Je  la 
iàûcé  des  Citoyens. 

La  Faculté  de  Médecine  en  elle-même 
cft  pauvre;  elle  ne  policdc  ni  terres,  m 
rentes 9  ni  bénéfices;  &  fi  le  Gouverne-»' 
ment  ne  vient  à  Ion  fecours ,  elle  ne 
|>eQt  rien  entreprendre.  Il  eft  vrai  que 
^cjuelqucs  uns  de  Tes  Membres  font  fort 
riches;  mais  puifque^  conféquemmcnt à 
la  permiflion  qu'ils  en  ont  obtenue  au  quin- 
ïifeme  fiecle,  ils  font  prefque  tous  mariés 

ont  des  familles  quelquefois  nombrcu** 
fcs  &  fou  vent  nées  pauvres,  n'eft-ce  pas 
elles  qui  doiv(uit  principalement  recueillir 
Jefruit  Jckurs  travaux  peifoDnels,deleuc 
fcience,  de  leur  induflrie,  ou  même  de 
leur  bonheur  ? 

Fin  du  quarante-deuxième  f^olume. 
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Pour  U  quarûnu-umemt  Folume* 

Page  2. y  ,  ligne  première  ,  marckc  aux JSUcs^ lift 

aux  iils. 

P.  82.  »  1.  17  ,  fciTTcmc  ,  life^  fixicmc. 

P.  /Z«/a.  ].  17  ,  Etiiius,  ///f^  F.tichius. 


AGE      ligne  iiylifci  rlii'ckhcrt  III,  fils  de  Clovis  Hit 
P.  7  , 1.  j  ,  Childcbcrc  ,  ///f^  Clîilpcric. 
P.  14  ,  I.  17  ,  en  ic     , /.^^^  1067. 
P.  I  5  , 1.  1 1  ,  I  c  (^4  , /i/i-^  1 1 1  f . 

P.  ^4, 1.  5  ,  a  l'archcvêcncdc  Rouen,  ajoute^  en  ij^o. 
P.  ibid,  \.6  ^  M     ,  ///î-^  1 5  97.  • 
P,  71 , 1. 11 ,  Philippe,  Henri. 

p.  ibid.  I.  ,  étoir  Abbé,  ajoutei^c  ^  en  il 47,  Philippe ^ 
autre  fils  du  mcmc  Mcnar<jue ,  lui  fuccéda  aaâs  cette  abi 
baye. 

p.  7  î ,  1. 1 1 ,  Philippe  le  Bel ,  Ufe^  Philippe  L 

P.  1 09  , 1.  1  ^ il  n'y  avoir ,  lifez^  il  y  aToic  • 

P.  ibid,  1.  18 ,  entre  autres,  lijei  telles. 

P.  1 1 3 ,  L  S  ,  le  quatrième ,  life:ç^  le  cin<|iiieme, 

p.  iUd,  L  z  5 ,  enterrée ,  ajoutei  à  Braine  »    fon  eoeor  elL 

p.  l'^iV»  1. 1^  »  corps ,  life^  cœur ,  &      coiBiiic  il  a'aYoil 

point  eu  d'enfânf . 
p.  1 14, 1.  première ,  Ton  frère  ,  Hfei  (on  fils. 
P.  I L  ^  »  mais  Jean ,  iife^  Artu«. 
P.  t6t ,  !.  ^ ,  PalatÎQnom ,  ujei  Palatiofum. 
h  i<7»  1. 7 ,  Tes  aimes,  ajoute^  à  la  bataille  de  Mons  e« 

PiicIIe. 

f.  1  j + , I.  lo , cni  1 3 j , ^ttiazcaas , i J » vingt-cinj 


P.  1 1 5"  ,  1.  1^  ,  Chauvrc  ,  life:^  Chauve* 
P.  147  ,  I.     ,  Catcciu  ,  Ay^.^  Catcau. 
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p.  141  ,  I.  première,  i6éù,li/ei  l4^s  i      premier,  HJie^ 

le  pcrc  du  premier, 
p.  14^ ,  l.  If  ,qut  ne,  or<f{  ne, 
P.       ,  1-  ï4>  «l'Errnites  ,  iifc^  da  Ermîrcç. 
^  ihid.  l.  17, ilspATUgcrcnt,        ces  h^ns  frcrcs  paru« 

geiu. 

p.  170 ,  L  19  ,  Marguerite  Uxar^  lifii  Marguerite  de  Pro-. 

vcnce,  femme, 
p.  177  ,li9  y  ce  qu'il  en  ,  /:/?^  ce  qni  <-n. 
P.180,1.         poi)itcii,  iijei  poiatUiilc. 
P.  ii>id.  1.  f  ,  11?^,  l^î;^- 
P.  xS4,  1.4,  la  donnèrent  »  la. 

f,iiiii.\.  f,  Saint- Maur-lcs-foflcs,  <i/(^:/ftfÇ  réglire  Saiaf 

Denis  de  Tournan-        '  • 
p.  ihid,  I7  yàz  l  églîfc ,  ///i^  <fc  cette  églifc,  &  âtci  de  S^iut 

Dcni«;  de  Tournan. 
p.  ibid.  l  16,  croit ,  4yo«/^jCflCOfC» 

1>.  i£»/t/.  i.  13 ,  cette  partie,  &  a  foinrcnr ,  /{/^^  clic  a  £(ni? 

vent. 

P.  50 ^  ,I.4»^4«.^CKÎ  ^^44- 

P.  i^/V.  1,  »é , picmief  AbW, df<{prcmlcr. 
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